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Les  Romains  donnaient  le  ndm  de  Gaule 
à  la  contrée  qui  s*étend  entre  les  Alpes,  le 
Rhin,  Tocéan  Atlantique,  les  Pyrénées  et  la 
Méditerranée.  Environ  cent  trente -deux 
ans  avant  Tère  chrétienne,  les  Marseillais, 
colonie  de  Phocéens  établie  depuis  près  de 
cinq  siècles  sur  les  bords  de  la  Méditerra- 
née, ayant  demandé  aux  Romains  de  les 
aider  contre  les  peuples  circonvoisins,  jaloux 
de  leur  prospérité,  fournirent  au  peuple-roi 
l'occasion  de  s*emparer  d*ahord  de  la  partie 
de  la  Gaule  située  entre  les  Alpes  et  le 
Rhône,  et  d*étendre  ensuite  leur  conquête 
sur  le  pays  qui  se  trouvait  entre  le  Rhône 
et  les  Cevennes  à  Touest ,  et  s'étendait  au 
sud  jusqu'à  Narbonne.  Le  pays  dont  les  Ro- 
mains se  rendirent  maîtres  reçut  le  nom  de 
Provineia,  d'où  lui  est  resté  le  nom  de  Pro- 
vence; la  partie  d'au  delà  du  Rhône  fut 
spécialement  désignée  par  le  nom  de  Pro- 
vÎRcia  Narbonetuis,  Soixante  ans  environ 
avant  Jésus-Christ,  Jules  César  entreprit  Ui 
conquête  de  tout  le  pays  qui  était  au  nord- 
ouest  des  Alpes,  et  que  l'on  appelait  Gallia 
Transalpina  ,  ou  Gaule  transalpine ,  parce 
qu'elle  était  au  delà  des  Alpes  par  rapport 
aux  Romains,  Trois  grandes  nations,  les 
Cdtcs,  les  Be%ps  et  les  Aquitains,  différents 
de  langage  et  de  coutumes ,  étaient  alors 
répandues  dans  toute  la  Gaule.  Le  temtoire 
occupé  par  les  Celles  avait  pour  bornes  la 
Seine  et  la  Marne  au  nord ,  la  partie  supé- 
rieure du  Rhin  et  les  Alpes  à  lest,  la  Mé- 
diterranée et  la  Garonne  au  sud,  et  à  l'ouest 
TAtlaniique  ;  les  Belges  étaient  au  delà  de 
la  Sâne  et  de  la  Marne,  et  bordaient  la  par- 
tie infcricore  du  Rhin;  les  Aquitains  étaient 
nsserrés  cuire  la  Garonne  et  les  Pyrénées. 

(Araaçv  «tatutiqui.} 


Lés  successeurs  du  conquérant  des  Ôaulei 
changèrent  plusieurs  fois  la  division  de  ce 
pays.  Dans  le  lY*  siècle,  sous  Yalens,  on 
le  partagea  en  dix-sept  provinces  connues 
sous  le  nom  de 


us  le  nom  de  : 

1.  F' Belgique,    capitale 

2.  II"  Belgique,    capitale 

3.  F'  Gbrmakie  ,  capitale 

4.  Il"  Gkrkaxie  ,  capitale 

5.  I*""  Ltonhaise,  capitale 
'*  Ltonhaise,  capitale 


5. 
6 


6.  II"  Ltonhaise,  capitale 

7.  III"  Lyonnaise,  capitale 

8.  rV"  Ltornaisb,  capitale 

9.  I"*  Aquitaine,  capitale 

10.  Il"  Aquitains,  capitale 

11.  F"  Nardonnaise,  capit. 

12.  II"  Narboicnaise,  capit. 

13.  Hautes -Alpes,  capitale 

14.  Alpes  maritimes,  capit. 

15.  Viennoise,  capitale. . . . 

16.  NovEMPOPULANiE,capita!e 

17.  Grande-Séquanie,  capit. 


Taàvzs. 

Reims. 

Matbncb, 

Cologne. 

Lton. 

Rouen, 

Touas.      * 

Sens. 

Bourges. 

Bordeaux . 

Nareonne. 

Aix. 

MOUSTIER  . 

Embrun. 
Vienne. 

AUCH. 

Besaitcov. 


La  première  Belgique  s'étendait ,  à  l'est , 
▼ers  la  Moselle ,  et  comprenait  les  évèchés 
de  Metz ,  Toul  et  Verdun.  La  seconde  Bel'' 
gique  s'étendait,  vers  le  nord  et  l'ouest,  de- 
puis la  Meuse  jusqu*à  la  nier,  et,  vers  le  sud, 
jusqu'à  la  Seïni:.  Îa  première  Gentuuùe,  si- 
tuée, à  l'est,  le  long  du  Rhin,  comprenait 
le  territoire  de  l'archevcché  de  Mayence  et 
de  ses  sufTiaiçants  en  deçà  du  Rhin ,  Stras- 
bourg, Spire  et  Wonns.  La  seconde  Germor 
nie  s'étendait,  au  nord,  le  long  du  Rhin  jus- 
qu'à l'embouchure  de  ce  fleuve,  et  compi*»* 
nait  le  territoire  des  archevêchés  de  Co- 
logne, de  Liège  et  d'Ltrecht.  \a  première 
Lyonnaise  commençait  aux  montagues  du 
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FRANCE. 


Vivarais  et  s'étendait  jusqu'aux  sources  de 
FAube  et  de  la  Marne,  entre  la  Saône  et  la 
Loire.  La  deuxième  Lyonnaise  formait  Tan- 
cieune  province  de  Normandie.  La  troisième 
Lyonnaise  s'éiendait  depuis  rextrémité  de 
la  Bretagne  jusques  et  y  compris  la  Touraine. 
La  quatrième  Lyonnaise  renfermait  l'Ile-de- 
France,  l'Orléanais,  la  Brie  et  une. partie 
de  la  Champagne.  La  première  jdquitain^ 
comprenait  la  Marche,  le  Berri,  le  Bour- 
bonnais, le  Limousin  et  T Auvergne.  La 
deuxième  jéquitaine  s  étendait,  à  l'oues^  le 
long  de  la  mer,  depuis  Tembouchure  de  la 
Loire  jusqu'au  delà  de  la  Garonne,  vers  les 
Pyrénées.  La  première  Narbonnaise  s'éten- 
dait entrera  Garonne  et  le  Rhône,  au  sud 
de  l'Aquitaine ,  au  nord  et  à  l'ouest  de  la 
Méditerranée.  La  seconde  Narbonnaise 
comprenait  une  partie  de  la  Pi'ovence ,  sans 
que  Arles  et  Marseille  en  fissent  paiMie.  Les 
Hautes'Jlpes  étaient  formées  de  la  Savoie. 
Les  Alpes  maritimes  comprenaient  une  par- 
tie du  Dauphiné ,  de  la  Provence  et  de  l'I- 
talie. La  Viennoise  renfermait,  a  l'est  du 
Rhône,  une  partie  du  Dauphiné|et  à  l'ouest 
le  Vivarais.  La  Novempopulanie  comprenait 
la  Gascogne  et  les  pays  enclavés  enlre  la 
Garonne,  la  mer  et  les  Pyrénées.  La  Grànde- 
$équanie  était  formée  de  la  Franche-Comté 
et  d'une  partie  de  TÙelvétie. 

Sous  Auguste,  auquel  on  dut  la  fondation 
d'un  grand  nombre  de  villes,  la  Gaule  com- 
prenait quatre-vingt-dix-sept  peuples ,  cent 
vingt-sept  cités,  et  trois  millions  de  combat- 
tants ,  ce  qui  fait  supposer  une  population 
de  neuf  à  dix  millions  d'individus.  Du  temps 
de  Néron,  les  peuples  s'élaient  partagés,  et 
on  en  comptait  trois  cent  cinq.  Les  Romains 
furent  possesseurs  assez  tranquilles  de  la 
Gaule  jusqu'à  la  mort  de  Tempereur  Com- 
mode, vers  l'an  194.  Le  défaqt  d'ordre  éta- 
bli pour  la  succession  au  trône  livra  bientôt 
l'empire  à  de  continuelles  agitations,  et  les 
barbares  en  profitèrent  pour  en  ravager  les 
plus  belles  provmces.  Aux  Germains  se  joi- 
gnirent alors  un  grand  nombre  de  peuples 
dont  les  noms  étaient  restés  inconnus  :  les 
Allemands,  les  Goths,  les  Bourguignons  et 
les  Francs,  dont  il  n'est  question  que  sous 
le  règne  de  Décius,  au  milieu  du  m*  siècle. 
Vers  l'an  400 ,  Thcodose  avait  chassé  tous 
ces  peuples  de  la  Gaule  et  rendu  le  calme 
à  Fempire;  ses  deux  fils,  incapables  de  sou- 
tenir le  fardeau  de  l'empire,  virent,  sous  leur 
règne  honteux,  l'Italie  conquise,  Rome  sac- 
cagée, et  la  Gaule  en  proie  aux  fureurs  des 
Francs ,  des  Alains  et  des  Visigoths.  D'a- 
bord ces  bai'bares  n'eurent  d'autie  but  que 


la  destruction  et  le  pillage  ;  mais  quelques 
années  après,  ils  songèrent  à  se  fixer  dans 
le  pays  conduis,  et,  en  4i3,  ils  conclurenl 
avec  Uouorius  un  traité  par  lequel  ce  prince 
céda  aux  Visigoths  l'Aquitaine,  et  aux  Bour- 
guignons la  Germanie  et  la  province  dite 
Maxima  Sequanorum.  Peu  après,  les  Visi- 
goths attaquèrent  la  Narbonnaise,  les  Bour- 
guignons s'étendirent,  et  les  Francs  envahi- 
rent le  nord.  Suivant  quelques  opinions,  un 
des  chefs,  de  ces  derniers ,  nommé  Phare- 
mond,  aurait  été  le  fondateur  de  la  monar- 
chie  française,  vers  420  ;  cependant  Clodiun 
est  le  premier  de  leurs  chefs  que  l'on  con- 
naisse plus  positivement  dans  quelques  par- 
ties du  nord  de  la  Gaule;  Childéric  parait 
avoir  résidé  à  Tournai ,  où  l'on  a  trouve  sa 
sépulture  ;  quant  à  Mérovée,  on  ne  pourrait 
affirmer  son  existence,  s'il  n'avait  donné 
son  nom  à  la  première  race  des  rois  de 
France. 

Après  la  conquête  des  Francs ,  on  distin^ 
gua  sept  principales  divisions  dans  la  France, 
ou  sur  la  superficie  de  l'ancienne  Gaule  :  au 
nord  de  la  Loire,  la  France  proprement  dite;  la 
Bretagne  et  la  Bourgogne  au  centre  ;  l'Aqui- 
taine entre  la  Garonne,  la  Loire,  les  Ccvén- 
nes  et  l'Océan  ;  au  midi ,  la  Vasconia ,  en- 
tre la  Garonne ,  les  Pyrénées  et  l'Océan  ; 
l'ancienne  Narbonnaise  formait  la  Septima- 
uie  et  la  Provincia  ;  au  nord  étaient  la  Neus- 
trie  et  l'Austrasie. — Les  enfants  de  Clovis  et 
ensuite  ceux  de  Charlemagne  se  partagèrent 
les  Gaules  et  y  formèrent  plusieurs  royau- 
mes répartis  dans  trois  parties  principales , 
désignes  sous  le  nom  d'ancienne  France 
(  entre  l'Océan  et  la  Meuse  )  ;  de  nouvelle 
France  (  qui  comprenait  la  Germanie  jus- 
qu'au Rhin  )  ;  de  France  moyenne  (renfer- 
mant les  pays  compris  entre  le  Rhône ,  la 
la  Saône,  la  Meuse  et  le  Rhin).  —  Le  par- 
tage qui  eut  lieu ,  après  la  bataille  de  Fonte* 
noi ,  entre  Louis  le  Débonnaire  et  Chaiies  » 
fit  appeler  l'ancienne  France  royaume  àt 
Charles,  dénomination  qui  n'a  pas  laissé  de 
trace  :;  'û  n'en  est  pas  de  n5ême  du  nom  de 
royaume  de  Lothaire,  qui  s^est  conservé 
jusqu'à  nos  jours  dans  celui  de  province  de 
Lorraine.  A  la  même  époqtie,  l'invasion  et 
l'établissement  des  Normands  introduisirent 
lé.  nom  de  Normandie  dans  une  partie  de 
là  Neustrie.  Avant  cette  époque,  l'émigra- 
tion des  habitants  de  la  partie  occidentale 
de  l'ile  de  Bretagne  ou  de  l'Angleterre  dans 
l'Armorique ,  donna  le  nom  de  Bretagne  i 
cette  province.  Sous  Charles  le  Chauve ,  la 
France  était  di\isée  eu  quatre  parties  :  la 
France ,  la  Bourgogne ,  la  Nèvstrie  et  l'A* 


qidtame.  £a  résumé,  toutes  les  divisions 
politiques ,  sous  les  rois  de  la  première  race 
et  sous  quelques-uns  de  leurs  snccessmrs , 
soQt  les  suivants  :  Francia,  Ripuaria ,  Austra- 
sia ,  Neustria ,  Alamania ,  Burgundia ,  Got- 
tiiia  sive  Septiroania,  Vasconia,  Armorica, 
Briiannia,  Frisia,  Belgica,  Campania,  Al- 
salia  ,  Lotharingia ,  Nonnauia,Aquitama, 
Proviucia,  Provencia  ultra  Jurensis. 

CBRONOLOGIE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

420.  PuAEAMovD,  fils  de  MarcomÎTi  cou- 

quérant  des  Gaules. 
427.  Cu)DioH,  iils  de  Pharamond,  hérite 

de  ses  conquêtes. 

raEXtà&m  mACB,*DXTK  D£S  MKROVXVaiEVS. 

k'-A.  Mimovit,  fils  de  Clodion,  lui  suc- 
cède et  règne  10  ans. 

458.  Childîiic  V',  fib  de  Mérovce,  lui 

succède  et  règne  23  ans. 
481.  Clovis,  fib  de  Childéric,  règne  3o 
ans  et  meurt  au  palais  des  Thermes 
a  Paris.  Il  défait  Syagrius ,  général 
des  Romains ,  et  s*empare  de  la  qua- 
trième Lyonnaise.  En  496,  la  ba- 
taille de  Tolbiac  lui  soumit  les  Alle- 
mands^ et  fut  suivie  de  son  baptême. 
En  507,  la  victoire  remportée  sur 
Alaric  le  rend  maître  du  pays  que 
les  Yisigoths  occupaient  entre  la 
Loire  et  la  Garonne.  A  sa  mort,  ses 
étals  furent  partagés  entre  ses  quatre 
fils,  Hiierry  I*^,  Clodomir,  Chil- 
debert  et  Gotaire  I^'. 

511.  TmiKaaT  I*'  fut  nommé  roi  d'Aus- 
trasie,  et  régna  23  ans. 
CcoDOHiH  fut  nommé  roi  d'Orléans, 
et  régna  15  ans. 

CBI1.DCBBRT  eut  trois  commence- 
ments de  règne  :  le  premier  à  Paris; 
le  second,  en  526,  à  Orléans  ;  le  troi- 
neme  en  Bourgogne,  en  534. 
Clotaehb  I*'  fut  nommé  roi  de  Sois- 
ions;  il  hérita  de  tous  ses  frères 
en  558. 

534.  TnioDEBiaT,  fils  de  Thierry,  succède 
à  son  père. 

ft48.  THionmvALbK  ou  Thxbaud,  fils  de 
Théodebert,  succède  à  son  père, 
roi  de  Metz.  * 

558.  Clotaibb  I''  devint  seul  maître  de 
la  monarchie;  à  sa  mort,  arrivée  à 
Cotppiègne  en  561 ,  ses  quatre  fils 
se  partagent  le  royaume. 

Sftl.  Cabibkrt,  fils  de  Ciotaire ,  fut  nom- 
mé roi  de  Paris. 

SiuABBBT  V  fut  nommé  roi  de  Mets 
et  fiit  assassiné 
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Cbxlp^bio  I**"  fut  nommé  roi  d« 
Soissons  et  fut  assassiné. 
GoNTRAR  fut  nommé  rui  d*Orléans 
et  de  Bourgogne. 

584.  Clotairb  II,  fils  de  Chitpéric  l'V 
succéda  à  son  père,  roi  de  Sois- 
sons,  et  régna  seul  sur  toiiie  la 
France. 

593.  Cbildabkrt  succéda  à  Sigebert,  son 
père,  en  576,  et  à  (iontran,  roi 
d^Orléans  et  de  Bourgogne,  en  593. 
Il  mourut  empoisonné  en  596. 

596.  ThierryII,  second  fils  de  aiildebert, 
roi  d'Orléans*  et  de  Bourgogne. 

628.  Dagobert  I<',  fils  de  Gotaire  U,  roi 
à  26  ans. 


Mois  de  Neustrie  et  de  Parts. 

638.  Clovis  U  ,  fils  de  Dagobert  T',  roi 
à  5  ans;  régence  de  Nantilde  m 
mère  et  du  maire  du  palais. 

656.  ClotairsIII,  fils  de  Clovis  II. 

670.  Thierry  III,  troisième  fils  de  Govis 
II,  roi  à  23  ans. 

691.  Clovis  III,  fils  du  précédent,  roi  à 
9  ans.  Le  duc  Pépin  Héristel ,  qui 
tenait  les  rênes  du  gouvernement , 
les  conserve. 

695.  Childebert  III,  frère  du  précédent, 
élu  roi  à  11  ans.  Pépin ,  maire  du 
palais,  continue  à  gouverner. 

711.  Dagobert  III,  sou  fils,  roià  11  ans. 
Un  maire  du  palais ,  mineur,  et  sa 
mère,  tutrice,  gouvernent. 

715.  CuiLPÉRic  II ,  fils  de  Childéric  IL 
Charles  Martel  gouverne  jusqu'en 
741,  sous  le  titre  de  duc  dies  Fran- 
çais. 

720.  Thierry  IY,  dit  de  ChelUs,  fib  de 
Dagobert  III.  Après  sa  mort ,  arri- 
vée en  737  ,  Charles  Martel  gnu* 
verne  seul.     ' 

Rois  d'AvLstrasie. 

638!  Sigebert  II,  fils  de  Dagobert,  frère- 
de  Clovis  IL 

660.  Childéric  II,  second  fils  de  Clovis  II. 

674.  Dagobert  II,  fils  de  Sigebert  II. 

680.  Les  ducs  Martin  et  Pefim  Héristbi. 
se  rendent  maiires  de  toute  TAus- 
trasie. 

715.  Charles  Martel,  fils  de  Pépin  Hé- 
ristel, gouverne  sous  le  titre  de 
duc  d'Auslrasie  Clotaire  IT. 

727.  Charles  Martel  gouverne  toute  la 
France. 

741.  Carloman  et  Pepiit  lb  Bbkf,  duci 

des  Français. 

742.  Childéric  III. 

1. 
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SIOOKBE  BACX,  DltK  DES  CAKT.OVINGIKNS. 

751.  PkpiwleBrep,  fils  de  Charles  Martel.      1226. 

708.  CuARLEMAGNE.  Il  rcgnc  seul  après  la 
mort  de  Carloman  (en  771),  et  est 
proclamé  empereur  en  800. 

814.  Louis  F*^,  dit  le  Débonnaire ,  fils  de      1270. 
Cbarlemagne. 

840.  Charles,  dil  le  Cîiauve,  son  fils,  né 

le  15  mai  823.  1285. 

877.  Louis  II,  dit  le  Bègue,  fils  de  Char- 
les le  Chauve.  1314. 

879.  Louis  III  et  Carlomak,  fils  de  Louis 

le  Bègue ,  lui  succèdent.  1316. 

880.  Carloman  eut  pour  son  partage  les 

royaumes  de  Bourgogne,  d'Aqui-      1316. 

taiite,  le  marquisat  de  Toulouse,  la 

Septimanie,  et  enfin  toute  la  partie      1322. 

du  royaume  de  Loiliaire. 
884.  Charles  le  Gros,  fils  de  Louis  le 

Germanique,  et  petit-fils  de  Louis      1328. 

le  Débonnaire;  roi  de  Souabe  en 

876,  roi  d'Italie  en  879,  empereur 
.    en  88o.  1350. 

888.  Eudes  on  Odov  ,  comte  de  Paris,  fils 

de  Robert  le  Fort.  1364. 

898.  Charles  le  Simple,  fils  de  Louis  le 

Bègue.  Robert,  duc  de  France,  sou      1 380. 

compétiteur,  élu  roi  en  922,  fut  tué 
'     en  923.  1422. 

923.  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  fils  de  Ri- 
chard le  Justicier,  élu  roi  après  la      1401. 

mort  de  Robert,   et  couronné  à 

Soissons.  1483. 

936.  Louis  IY,  dit  d'Outremer ,  fils  de 

Charles  le  Simple. 
954.  L0THAIRE,  fils  du  précédent,  associé 

à  son  père  en  952,  du  consente-      1498. 

ment  de  la  nation. 

986.  Louis  y,  fils  de  Lothairie,  qui  se 

l'était  associé  en  978  ;  meurt  sans 
postérité  eu  987.  1515. 

TROISIÈME  RACE,   DITE  DES  CAPETIBVS. 

• 

987.  HudCEs  Capet,  fils  de  Hugues  le 

Grand,  proclamé  roi  de  France  à      1547. 

Noyon ,  à  Tàge  de  57  ans. 
990.  Robert,  fiU  de  Hugues  Capet.        ,       1 559. 
1031.  Henri  T^,  fils  du  précédent,  né  en 

1005.  1500. 

1000.  Philippe  T"*,  fils  de  Henri  I",  né  en 

;1053.  1574. 

1108..  Louis  VI,  dil  le  Gros,  fils  de  Phi- 

lippe  I^%  né  en  1078. 
1137.  Louis  VU,  dit  le  Jeune,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  en  1 1 20. 
1180.  Philippe  Auguste  (II) ,  fils  de  Louis      1589. 

VII,  néeullC5. 


Louis  Vm,  dit  Cœur  de  Lhn ,  fik 
du  précédent,  né  en  1187. 

Louis  IX ,  dit  saint  Louis ,  né  en. 
1215,  succéda  à  Louis  VIII,  son 
père,  sous  la  régence  de  Blanche 
de  Castille,  sa  mère. 

Philippe  III,  dit  le  Hardi,  fils  aîné 
de  saint  Louis,  né  en  1245,  pro- 
clamé roi  devant  Tunis  en  1 270. 

Philippe  le  Bel  (IV),  fils  du  précé- 
dent, né  en  1268. 

Louis  X,  dit  le  Mutin,  fils  de  Phi- 
lippe le  Bel,  né  en  1289. 

Jean  1"^  fils  posthume  de  Louis  X, 
né  en  1 31 6  ;  il  ne  vécut  que  8  jours. 

Philippe  V,  dit  le  Long-,  deuxième 
fils  de  Philippe  le  Bel,  né  en  1 294. 

Charles  IV,  dit  le  Bel^  troisième 
fils  de  Philippe  le  Bel,  né  en  1 29C. 
Branche  des  F'alois. 

Philippe  VI,  dit  de  Valois  ^  fils  de 
Charles,  comte  de  Valois,  truisièrae 
fils  de  Philippe  le  Hardi,  né  en  1 293. 

Jean  II,  dit  te  Bon,  fils  du  précédent, 
né  en  1319. 

Charles  V,  dil  le  Sage,  fils  du  pré 
cèdent ,  né  en  1 337. 

Charles  VI,  fils  de  Charles  V,  né  en 
1368. 

Charles  VII,  fils  du  précédent,  né 
en  1403. 

Louis  XI,  fib  du  précédent,  né  en 
1423. 

Charles  VIII,  fils  de  Louis  XI,  né 
en  1470.  Pendant  sa  minorité,  sa 
sceur  fut  chargée  du  gouvernement 
de  TÉtat. 

Louis  XII,  dit  le  Père  du  peuple,  fils 
de  Charles ,  duc  d'Orléans ,  et  de 
Marie  de  Clèves,  descendant  du  roi 
Charles  V;  né  en  1462. 

François  I*',  dit  le  Bestai^ateur  des 
lettres,  arrière-petit-fils  de  Louis 
d'Orléans,  fils  de  Charles  d'Orléans, 
né  en  1494. 

Henri  U,  fils  de  François!^',  né  en 
1519,  tué  dans  un  tournoi. 

François  H,  fils  du  précédent,  né 
en  1*544. 

Charles  IX,  deuxième  fils  de  Henri 
II,  né  eu  1550. 

Henri  IH,  troisième  fils  de  Henri  II, 
né  en  1551,  assassiné  |>ar  Jacques 
Clément. 

Branche  des  Bourtons. 

Henri  IV,  dil  le  Grand ^  fils  d'An- 
toine de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
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1610. 
1643. 
1715. 


1774, 
1789. 

1791. 
1752. 


1793. 


descendaut,  en  ligne  directe,  de 
saiut  Louis ,  par  Robert,  comle  de 
Clermont ,  sou  sixième  fils  ;  tié  en 
1553,  assassiné  par  Ràvaiilac. 

liOuisXIII,  dit  ie  Juste^  fils  de  Henri 
IV  et  de  Marie  de  Médicis,  né  en 
1601. 

Louis  XIV,  dit  le  Grande  fils  du  pré- 
cèdent,  né  en  1638.  Sa  mère  ré- 
gente. 

Louis  XV,  dit  U  Hien-aîme'^  arrière- 
petit-fils  de  Louis  XIV  et  tnàsièine 
fils  de  Louis  de  France,  duc  de 
Bourgogne,  né  en  1710.  Philippe, 
duc  oTOrléans,  régent. 
Aténemeut  de  Louis  XVI  au  trône. 

Ouverture  des  clafs  généraux. — As- 
semblée nationale ,  serment  du  Jeu 
de  Paume. — Prise  de  la  Bastille. 

Arrestation  du  Roi  à  Varennes;  il 
est  suspendu  de  ses  fondions. 

Louis  XVI  est  conduit  au  Temple 
avec  toute  sa  famille. — In<itallation 
de  la  Convention  nationale:  elle 
aI>olit  la  rb)auté  et  proclame  la 
république. 

Louis  XVI  est  mis  en  jugement ,  dé- 
claré coupable  de  conspiraiiou  con- 
tre la  liberté  de  la  nation ,  com- 
damné  à  mort  le  17  janvier  à  la 
majorité  de  361  votants  sur  716  , 
et  exécuté  le  21  du  même  mois. — 
Déclaration  de  guerre,  levée  de 
300,000  hommes.  —  Guerre  de  la 
Vendée. 

Triomphe  des  armées  françaises. — 
.  Révolution  du  9  thermidor. 

Mort  du  fils  de  Louis  XVI  dans  la 
prison  du  Temple.  —  Constitution 
de  Tau  III;  elle  établit  deux  con- 
seils ,  celui  des  Anciens  et  celui  des 
Cinq-Cents;  le  pouvoir  exécutif 
est  confié  à  un  directoire  composé 
de  cinq  membres. 
1 796.  Conquête  en  Italie;  Bonaparte  nommé 
général  en  chef;  batailles  de  Lodi, 
d'Arcole ,  de  Rivoli ,  etc. — GueiTC  . 
d*AIIemagne  ;  succès  de  Moreau, 
Jourdan ,  KJéber ,  etc. 
1798.  Expédition  d'Egypte;  batailles  des 
Pyramides,,  du  mont  Thabor.  — 
'Priie  de  la  flotte  française  par  Ta- 
miral  Nelson. 

Revers  en  Italie. — Retour  du  général 
Bonaparte.  —  Journée  du  1 8  bru- 
maire.— Consulat.  —  Abolition  du 
Directoire;  un  consulat  de  trois 


1794. 
1795. 


1799. 


membres  le  remplace.  Bonaparte 
est  premier  consul,  Camhaccres  se* 
cotid ,  et  Lebrun  IrolNième. 

1800.  Campagne  d'Italie;  succès  de  Napo* 

léon. 

1801.  Concordat. — Guerre  maritime;  blo- 

cus général. 

1802.  Le  2  août ,  le  sénat  prodame  Bona- 

parte consul  à  vie. 

1803.  Conspiration   contre  Bonaparte.  — 

Mort  du  duc  d'Engliien. 

1804.  Le  premier  consul  est  proclamé  rm- 

pi  reur  des  Français  sous  le  nom 
de  Napoléon,  sacré  et  ronronné 
par  le  pape  Pie  VH. 

1805.  Guerre  contre  TAutriehc  et  la  Rus- 

sie ;  bataille  d'Ausierlilz. 
1807.  Suicès  des  armées  françaises. 

1809.  Bataille  de  Wagram.  —  Divorce  de 

Napo'éon. 

1810.  Mari.ige  de  Napoléon  avec  Marie- 

Louise. 

1811.  Guerre  de  Russie. — Défaiteet  retraite 

de  Tannée. 

1813.  Victoires  deLutzen,  Bautzen,  Dres- 

de; bataille  de  Leipzig. 

1814.  Invasion  de  la  Traiice  pnr  les  puis* 

sauces  coalisées. — Entrée  des  sou- 
verains étraugers  à  Paris. —  Abdi- 
cation de  Napoléon.  —  Retour  deà 
Bourbons. 

1815.  Débarquement  de  Napoléon. — Cent 

jours. — Retour  de  Louis  XVIII. 
1820.  Assassinat  du  duc  de  Berri. 
1824.  Mort  de  Louis  XVIII. — Avénem«nt 

de  Cbarles  X. 
1827.  Victoire  de  Navarin  par  les  flottes 

russe,  française  et  anglaise. 
1830.'  Prise  d'Alger.— Révolution  de  juillet. 

—  Le  duc  d'Orléans  est  proclamé 

roi  des  Français  sous  le  nom   de 

Louis  Philippe  I*^ 
L'un  des  mots  repétés  le  plus  souvent 
et  avec  le  plus  d'emphase  dans  les  écrits 
et  les  discours  pohtiques ,  dit  M.  A. 
Thierry  » ,  c'est  que  la  monarchie  française 
avait,  en  1789,  quatorze  siècles  d'exis- 
tence. Cette  formule ,  qui ,  au  premier 
aperçu,  a  un  air  de  vérité,  fausse  cependant 
en  tout  point  notre  histoire.  Si  Ton  veut 
simplement  dire  que  la  série  des  rois  de 
France,  jointe  à  celle  des  rois  francs,  depuis 
l'établissement  de  ces  derniers  dans  la  Gaule, 
remonte  à  près  de  quatorze  siècles  eu  ar- 
rière de  nous,  rien  de  plus  vrai;  mais  si, 
confondant  les   époques  de  ces  différents 


I. 


Lettres  sur  l'Histoire  <Je  France, 


& 


FRANCE. 


règnes,-  on  reporte  de  siècle  en  siècle,  jus- 
^u*au  sixième ,  tout  ce  que  l'idée  de  la  mo- 
narcliie  rforei-mait  pour  nous  vers  17^9,  on 
se  trompe  grossièrement.  Il  faut  se  garantir 
du  prestige  qu'exerce  sur  nous,  par  la  vue 
du  présent,  non -seulement  le  mol  France, 
mais  encore  celui  de  Royauté.  Sans  remon- 
ter plus  haut  qu  au  règne  de  CJinrlemagiie, 
nous  voyons  à  sa  mort  la  monarchie,  divisée 
p4r  ses  successeurs,  suhdivisée  par  les  héri- 
tiers de  ceux-ci ,  n*étre  bientôt  plus  qu'une 
confédération  tumultueuse,  dans  laquelle  le 

fiatrimoine  du  souverain  égalait  à  peine  ce- 
ui  de  quelques  vassaux.  Le  pays  compris 
sous  la  dénomination  de  France  avait .  il 
est  vrai ,  la  même  étendue  qu*aujpurd*hui  ; 
mais,  au  nord,  les  comtes  de  Flandre  gou- 
Tcrnaient  l'ancienne  province  de  ce  nom  ; 
ceux  du  Yermandois  étaient  maîtres  de  la 
Champagne  ;  au  levant ,  la  Bourgogne  et  la 
Lorraine  étaient  sous  Tobéissance  de  leurs 
ducs;  au  midi,  ceux  de  Gascogne  et  d'A- 
quitaine commandaient  aux  anciennes  pro- 
vinces d^Auvergne,  de  Guienne,  de  Poitou 
et  de  Saintonge  ;  au  couchant ,  les  ducs  de 
Bretagne  et  de  Normandie  possédaient  les 
provinces  de  ce  nom.  Ainsi  partagée  entre 
une  foule  de  seigneurs  qui ,  sous  la  dépen- 
dance purement  nominale  du  roi,  étaient 
B^jEÛtres  absolus  chez  eux,  y  levaient  les  im- 
pôts, dictaient  les  lois ,  rendaient  la  justice, 
nappaient  monnaie  et  y  faisaient  la  guerre, 
la  France  ne  pouvait  être  considérée  comme 
un  état  unique,  et  le  royaume  proprement 
dit  se  trouvait  réduit ,  en  987  ,  époque  de 
Favénement  de  Hugues  Capet  au  trône,  à 
llle-de-France ,  la  Picardie  et  l'Orléanais. 
Bepuis  lors,  les  rois  de  cette  dynastie,  sa- 

Sant  peu  à  peu  la  puissance  des  grands  feu- 
ataires,  parvinrent,  par  leur  persévérance, 
leur  habileté  et  la  faveur  des  circonstances, 
à  être  les  seuls  justiciers  du  royaume  et  ses 
législateurs  suprêmes.    ' 

En  lïoo,  Philippe  I"  réunit  par  achat  à 
la  couronne  la  province  deBerri.  En  1202, 
Philippe  Auguste  acquit  la  Touraine  pai* 
confiscation.  En  1226,  Louis  IX  affaiblit  le 
pouvoir  des  grands  vassaux ,  et  réunit  une 
partie  du  Poitou.  En  1271,  Philippe  le  Hardi 
réunit  le  Languedoc  par  héritage;  il  établit 
une  police  générale  et  des  marchés ,  et  ac- 
corda le  droit  de  commune.  En  1286,  Phi- 
lippe le  Bel  réunit  la  Champagne  par  al- 
liance; il  fonda  trois  cours  souveraines  à 
Paris,  Troyes  et  Rouen,  où  les  premiers 
états  du  royaume  furent  convoqués.  En 
i3ia,  il  acquit  le  Lyonnais.  En  i3i6,  sous 


Philippe  V,  les  trois  ordres  de  l'état  décla- 
rèrcùt  les  filles  exclues  du  droit  à  la  cou- 
ronne. Sous  CJiarles  V,  la  France  fit  la  con- 
quête du. Poitou,  de  TAunis,  de  la  Sain- 
lon^'e  et  du  Limousin.  La  Guienne  et  la 
Normandie  furent  soumises  par  Charles  VII» 
Louis  .XI  réunit  la  Provence,  PAnjou  et  le 
Maine  par  héritage,  et  la  Bourgogne  par 
réversion.  La  Bretagne ,  la  Marche ,  TAu- 
vergne  et  le  Bourbonnais  furent  réunis  à  la 
couronne  par  François  I".  L*avénement  de 
Henri  lY  au  trône  assura,  en  1598,  la  pos- 
session du  Béarn  et  du  comté  de  Foix. 
L'Artois  et  le  Roussillon  furent  conquis  par 
Louis  Xni.  Louis  XJV  réunit  par  con(]uéte 
la  Flandre,  la  Franche-Comté  et  l'Alsace, 
et  Textinction  de  la  féodalité  le  rendit  maî- 
tre du  Nivernais.  En  i735,  Louis  XV  réu- 
nit, par  traité,  la  Lorraine  à  la  couronne, 
et  acquit  l'île  de  Corse  en  1768.  Enfin,  le 
comtat  d'Avignon  fut  cédé  de  nos  jours  à  la 
France.  Par  ces  réunions  successives,  ces  di- 
verses provinces,  dont  plusieurs  étaient, 
comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  des  ^tats 
particuliers  à  peu  près  indépendants,  for- 
mèrent dans  le  XVIH*  siècle  un  état  uni- 
que,comprenant  trente-deux  gouvernements, 
qui,  sous  leurs  anciennes  dénominations, 
étaient  administrés,  au  nom  du  souverain, 
par  des  hommes  de  son  choix,  révocables  à 
sa  volonté.  Plusieurs  de  ces  gouvernements 
renfermaient  plus  d'une  province ,  et  plu- 
sieurs de  ces  provinces  se  subdivisaient  en 
petits  pays  qui  avaient  leur  seigneur  parti- 
culier. Voici  la  nomenclature  des  trente- 
deux  gouvernements  : 


1  Flandre capitale 

2  Artois 

3  Picardie 

4  Normandie 

5  Ile-de-France 

6  Champagne 

7  Lorraine 

8  Alsace 

9  Bretagne 

10  Maine 

11  Anjou 

12  Touraine 

13  Orléanais 

14  Berri 

15  Nivernais 

1 6  Bourgogne 

1 7  Franche-Comte 

1 8  Poitou '. 

19  AuNis 

20  Marche 


Lille. 

Arras. 

Amiens. 

Rouen. 

Paris. 

Troyes. 

Nancy. 

Strasbourg. 

Rennes. 

Le  Mans. 

Angers. 

Tours. 

Orléans. 

Bourges. 

Nevers. 

Dijon. 

Besançon. 

Poitiers. 

La  Rochelle. 

Guéret, 
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2 1  BouRBOinrATS.  •«•«..«..•  Moulins. 

22  Saintowge Saintes. 

23  LiMOusiir Limoges. 

24  AuvEiiGNB Clerniont.  ' 

25  LYOîfNAi» Lyon. 

26  D/iDPHiKK Grenoble. 

27  GuiBiTNK Bordeaux. 

28  BÉARW Pau. 

29  CoMTi  DK  Fôtz Foix. 

30  RoussiLLOir Perpignan. 

3 1  Laitouedoc ; . .  Toulouse. 

32  PaovcHCx Aix. 


m.  pitaxhit. 


I.  ilûidre,  divisée  ^n 

FLUIDIIB  MAKITIMB. 

Bailliage  de  Bergfue8,capitale  Bergues. 
Bai/iiage  de  Bourbourg.. . .  Bourbourg. 

Châfellenie  de  Cassai Cassel. 

Bailliage  de  Bailleul Bailleul. 

FLAKORB    FRAirÇAISE. 

Pays  .du  Mélantais,  capitale  Lille. 

Pays  de  Pevièle Tem pleure. 

Pays  de  Clarembaut Plalempin. 

Pays  de  Wèpe Armcntières. 

Pays  de  LcBue Lasrentie. 

Pays  de  Ferain Lannoy. 

BaiUiage  de  Douai Douai. 


II.   5lrtoia. 

GouTernement  d*Arras,  cap. 

At.  de  Béthune 

Comté  de  Saint-Pol 

Kêgales  de  ThérouaDoe. . . 
l^Hiage  d*Aire 

MViage  de  Saint-Omer. . . 

Bailliage  d*Hesdin 

Bailliage  de  Lillers 

Bailliage  de  Lens 

Bailliage  de  Bapaume 

Bailliage  d'Avesnes. *. 

Bailliage  d*Aubigny 


Arras. 

Béthune. 

Saint-Pol. 

Thérouanne. 

Aire. 

Saint-Omer. 

Hesdin. 

Lillers. 

Lens. 

Bapaume. 

Avesnes. 

Aubigny. 


s-    1 


5. 


oomi  Dtf  cAMBEAi.  —  Cambrai. 

■AIHAUT   FRAlfÇAIS. 

^wôté  de  Talendeimes. . .  Yalenciennes. 

^tellenie  de  Boududn.. .  Bouchain. 

*févôté  du  Quesnoy Le  Ouesnoy. 

^S°eorie  de  Landirecies. .  Landrecies. 

J2j*"n«  d'Avesties Avesnes. 

^^  <fe  Maubeuge. ....  Maubeuge. 

"wdlé  de  Bavay Bavay. 

BUCHi    DE   rUXEMBOURO. 

^'''^«Bboarg  français»  cap.  Thionville. 


HAUTE  PICARniB. 

Amiénois capitale  Amieof. 

Santerre Péronue. 

Termandois^ St-Quentiiu 

Tbiéi'iache Guise. 

Laonnais I^ioo. 

Soissonnais Soissona. 

Novonnais Novon. 

Valois Crcpy. 

Beauvoisis Bcauvais. 

BASSE   PICARDrE. 

Calaisîs capitale  Calais. 

Haut  Boulonnais Boulogne. 

Bas  Boulonnais l'iaples. 

Comte  de  Ponihieu Ponihieu. 

Comté  de  Monireuil. . .  Monlrt'iiil. 

Pays  de  Marc|ueiilen*e.  Qncud-le-J. 

Pays  Ponihieu Ahheville. 

Pays  de  Vimeux St-Valery-sur-S. 

IV.  Itormonbie. 

HAUTE  XrORMAITDIE. 

Pays  de  Caux...  capitale  Caudeliec. 

Pays  de  Bray. . , Neufchàtel.- 

Vexin  Normand Gi.sors. 

Roumois Kouen. 

Campagne  de  Neubourg..  Hvrenx. 
Campagne  de  Saint- André  Breteuil-la-(r, 

Pays  d'Ouche Olos-la-Ferrière. 

Lieuvin Lisieux. 

Pays  d'Auge Pont-l'Érêque. 

BASSE  irORMAKDIE. 

Campagne  d'Alençon. . . .  Alençon. 

Pays  d'UouIme Domi'ront. 

Campagne  de  Caen Caen. 

Bessm Bayeux.    ; 

Bocage Vire. 

Cotentin Coutanoes. 

Avranchin AYranches. 

5*    PERCHE. 

SAUT  PERCHE. 

Pays  de  Carbonnois,  cap.  Mortagne. , 

Pays  de  Bellesmois^ Bellesme. 

Rés.  de  Nogent-le-Rotrou.  Nogent-le-R. 

Perche  gouet.  —  Montmirail. 

t 

Terres  françaises.  •—  Tourgrise*de-T. 
Thimerais.  —  Cbàteauneuf.   . 

V.  3le-be-/rûnfr. 
Ile-de-France  proprement  dite. 


FRANCE. 


Pays  de  la  France,  cap. 

Pays  de  Parisis 

Pays  de  Goelie 

Texin  français 

Mantois 

Hurenoix 

Brie  trançaise 

Gatliuûs  irançais 


Paris. 

Loiivres. 

Dammarlin. 

Pontoise. 

Mantes. 

Donrdan. 

lJrie*Ct'-Robert. 

Nemours. 


VI.  CIjampagne. 

■▲UT£  CBAMPAG2r£« 

Eéthelojs. 

Rélbelois  propre,  cap.  Réthel. 

Porcien. \ Château  Porcien. 

Argonne Ste-Meuehould. 

Principauté  de  Sedan .  Sedan. 

Rémois Reims. 

Pertbois Viiry. 

BASSE  CHAMPAGITE. 

Champagne  propre,  cap.  Troyes. 

Yaliage. ^  Joiiiville. 

Bassigny Cliaumont. 

Scuonois Sens. 

BRIK    CBAMPCirOrSK. 

Haute  Brie ....  capitale  Meaux. 

Basse  Brie Provins. 

Gailevèse Château-Thierry. 

VII.  iforraiiif.  ! 

DUCnÉ    DE    LORRAXlfE. 


Lorraine  proprement  dite. 
Bailliage  de  Nancy,  capitale 
B.  de  Rosièrefr-aux-Salines. 
Bailliage  de  Lunéville. . . . 

Bailliage  de  Nomény 

Bailliage  de  Blamont 

Bailliage  de  Yeselise 

Lorra^ie  allemande. 


Nancy, 

Rosières. 

Luncville. 

Nomény. 

Blamont. 

Yeselise. 


Bailliage  de  Dieuze. . . . 
Bailliage  de  Lixeim. . . . 
Princip.  de  Phalsbourg. 
Baill.  de  Château-Salins. 
Bailliage  de.Fénestrange 
Bailliage  de  Sarguemines 

Bailliage  de  Bitche 

Bailliage  de  Boulay. . . . 

Cômié  de  Créange 

Bailliage  de  Schamhourg 
Bailliage  de  Bouzonville. 
Bailliage  de  Yaudrevange 
Bailliage  de  Sargaw .... 
Bailliage  de  Mertzig. . , . 


Dteuze 

Lixeim. 

Phalsbourg. 

Château-Salins. 

Fénestrange. 

Sarguemines. 

Bitche. 

Boulay. 

Créange. 

Schambourg. 

Bouzonville. 

Saii*e-Louis. 

Schweling. 

Mertzig. 


Pays  des  Vosges. 

Bailliage  d^Épinal 

Bailliage  de  Saint- Dié. . 
Bailliage  de  Bruyères. . . 
Bailliage  de  Remiremont 
Bailliage  de  Daruey .... 
Bailliage  de  Neufchàteau 
Bailliage  de  Mirecoin*!.. 
Bailliage  de  Charmes. . . 
B.  de  (^hâtel-sur-Moselle 
Principauté  de  Salm 


I^.pinal. 

Saint-Dié.  ' 

Bruyères. 

Remiremont. 

Darney. 

Neufcbâtean. 

Mirecourt. 

Charmes. 

(^hâiel-s.-Mos, 

Sabn. 


DUCHE    DE    BAR    OU   BARROXS. 

^aiTois  nouveau. 

Bailliage  de  Bar,  capit.  Bar-le-Duc. 

Bailliage  de  Marche. . .  La  Marche. 
'    Prévoie  de  Longwy.^..  Longwy. 

Barrois  ancien. 


Bourmont. 

Briey. 

Longuyon. 

Yillers. 

Éiaiii. 

Saint-Mibiel 

Triaucourt. 

Pont-à-Moussoiu 

Commercy. 

Metz. 

Toul. 


Bailliage  de  Bourmont. 

Bailliage  de  Briey. . .  . 

Bailliage  de  Longuyon, 

Bailliage  de  Villers.. . . 

Bailliage  d'Éiain 

Bailliage  de  Sainl-Mihiel 

Bailliage  de  Triaucourt 

B.  de  Pont-à-Mousson. 

Bailliage  de  Commercy 

Pays  Messin 

Toulois 

Yerdunois. 

Prévoie  de  Verdun  . . .  Yerdun. 

ClermontoLs. Clermont. 

Prévôté  de  Stenay ....  Stenay. 
Prévoie  de  Damvilliers.  Damvilliers, 
Seigneurie  de  Jametz. .  Jametz. 
Prévôté  de  Dun Dun. 

VIII.  3l«ûfe. 

BASSE  AT.SACE. 

Partie  du  Wasgau,  capit.  Wissembourg. 
Princip.  dcLichlemberg.   Lichtemberg. 
Princip.  de  la  Peti  te-Pien-e  La  Peti re-PieiTe^ 
Bailliage  d*Uaguenau. . . .  Ilagucnau. 
Évêché  de  Strasbourg  . . .  Strasbourg. 

HAUTE  ALSACE. 

Landgr.  de  la  haute  Alsace.  Colmar. 

Sunigau Béfort. 

République  de  Mulhausen  Mulhausen  '. 
Princip.  de  Monlbelliard.  Montl)elliard. 
Principauté  de  IV^andeure  Mandeure. 


X.  Réanie  a  la  France  eo  Tan  YL 


APEKÇU  STATISTIQUE. 


IX.  ûtctù%nt. 

HAUTE  BliETAGKB* 

«se  de  Rennes,  rap.  Rennes, 
•èse  de  Nantes. . .  •  * .  Nantes. 
xsedeDoI Dot. 

MOTEirVK  BRETAGNE. 

cèse  de  Saint-Brieux,  c.  Saint-Brieox. 
eèse  de  Yaunes Vannes. 

BASSE  BRKTAGVE. 

oc«$cdcTréguier,cap.  Ti^ier. 

oc  de  Saint  Pol  de  Léon  St  Pul  de  LéoD. 

tysdeCornouaiilcs. ...  Quioiper. 

X.  ^dtne. 
Haitt  MAnrB.  —  Le  Mans. 
Cas  Maihe. — Mayenne. 

XI.  3n;ou. 
Haut  Awjou. — Angers. 
Bas  Anjou.  —  Saumur. 

Xn.  Courainr. 

Haute  Toubaizcb.  —  Tours. 

Bause  Toubaive.  —  Amboise. 

XIII.  (Drlronai». 

Icanais  propre,  capit. .  Orléans. 

itinais  Orléanais Montargis. 

Puisaye. Saint-Forgeau. 

auce. 

Piys  Cnartrain Cliartres. 

Dunois Cbâteaudun. 

Vendoiuois Vendôme. 

Bbisois Blois. 

Sologue Romoranlin. 

XrV.  Umi. 

Haut  BEaai.  —  Bourges. 
Bas  Ber&i.  —  Issoudun. 

XV.  Uiormata. 

ux  de  Nevers ,  capitale  Nevers. 

uioii Donzy. 

iée  dTonne Clamecy. 

lée  de  Montoison ....  Montoison. 
Ice  des  Amognes  ....  Montiguy-s.-A. 

fs  d'entre  Loire St-Pierre-le-M. 

n>is. Moulins-en-Gil . 

iTiaL Châieau-Chinon. 


XVI.  CùVLt^o%ne, 

DIJOHITAIS. 

Dijonnais  propre,  capit.  Dijon. 

Aiixonuais Aiixoiine. 

I^nois St-Jean-de-Lotpe. 

Nuiton Nuits. 

Beaunois. Bcauoe. 

PATS    DE    MOVTAGVE. 

Chàiiljpnnais. . .  capitale  Chàtilion-sur4. 

Duesinois Diiesme. 

Comté  de  Bar Bar-sur-Seioe. 

AuxEBBOis. Auxerre. 

AUXOIS. 

Auxois  propre,  capil.-  Semur  en  AuxoU. 
Comié  de  Noyers. . . .  Noyers. 

Avalloiiuais Avallon. 

Baiilia{;e  de  Saulieu..  Saulieu. 
Bailliage  d'Aruay ....  Aruay -sur- Auxois. 

AUTUXOIS. 

Auiunois  propre,  cap.  Autun. 

Bailliage  de  Monicrnis  Moiitcenis. 

B.  de  Bourbon -Lancy  Bourbon-Lancy. 

CnABOLLOis.  —  Cliarolles. 

BaiovHOxs.  —  Semur  en  Brionnoia. 

Maconitais.  —  Màcon. 

CuALOHirAIS. 

Pays  de  Montagne. . .  ChilonS'Sur*Sa6ne. 
Bresse  châlonnaise. . .  Loubans. 

BRESSE. 
Capitale  Bourg. 

BUGEV. 

Bugey  propre Belley. 

Vali'omey Cbàtcanneuf. 

PAYS  DE  GEX. 
Capitale  Gex. 

PRINCIPAUTÉ  DE  DOMBES, 
Capitale  Trévoux. 

XVII.  Irûnffjc-Comtr. 

BAILLIAGE    D*AMOifT. 


Prévôté  de  Faucogney,  c. 

Jud.  de  Luxeuil 

Prévôté  de  Jussey 

Bailliage  de  Gray 

Bailliage  de  Vesoul 

Pr  évôté  de  Montbozon . . 
Prévôté  de  Monijusiin... 


Faucogney. 

LuxcuiL 

Jussey. . 

Gray. 

Vesoul. 

Montbozon. 

Montjustin. 


10 

Seigneurie  de  Lure Lure.  ^ 

Bailliage  de  Baume Baume. 

BAILLIAGE    DU    MILIEU. 

Bailliage  de  Besançon,  c.  Besançon. 

Bailliage  d'Ornans Ornaiis. 

Bailliage  de  Quingey Quiiigey. 

Bailliage  de  DôIe Dole. 

BAILLIAGE  d'aVAL. 

Bailliage  de  Salins,  capir.  Salins. 

BailKage  d*Arbois A.pbois. 

Bailliage  de  Poligny Poligny.   '" 

Bailliage  de  Muntmorut .  Monimorot. 

Bailliage  d^Orgelei Orgelet. 

Jud.  de  Saint-(Jlaude. . . .  Saiut-Claude. 
Bailliage  de  Poutarlier.. .  Pontarlier. 

XVIII.  Çaitou. 

HAUT  POITOU, 

Haut  Poitou  propre ,  cap.  Poitiers. 

Loudunois Loudun. 

Mirebalais Mirebeau. 

Thouarsois Thouars. 

Gastine Parthenay. 

lïiortois f. Niort. 

Bas  Poitou.  —  Fontenay. 


XIX.  J^unt0. 
Capitale  la  Borhelle. 

XX.  ^ûrcl;e. 

Hiku^E  Marche. — Guéret. 
Basse  Marche. — Bellac* 

XXI.  I^onxhonnah,  . 
Haut^Bourbovitais. — Moulins. 
BAS-BouRBOirirAis.  — ^Bourbon-PArchaml)/ 

XXII.  5aint0n<^e  et  ;nngoitmot5. 

Haute  SAiirroirGE.  —  Saintes. 

Basse  SAixrroirGB. — Saint- Jean  d*Angely.' 

AiTGOUMois.  — Angoulême. 

XXIII.  ITimoudtit. 
Haut  Limousin. — Limoges. 

Bjls  LiMousiir. — Tulle. 

XXIV.  Zmtx^ne. 

BASSE  AUVERGITE. 

^a>se  Auvergne  propre,  cap.  Germont. 


FRANCE. 

^  Pays  de  Combrailles .... 

P.  de  Combrailles  propre  Évaux. 
Pays  de  Fraiic-Aleu ....  Bellegarde. 

Limagne Billom. 

Livradois Ambert. 

,    Daupbiuc  d'Auvergne Vodable. 

HAUTE  AUVERGHE.  ' 

Haute  Auvergne  propre,  c.  AurîUac. 

Pays  de  Carladez. Vie  ea  Carladez. 


XXV.  £ponnù\9. 

Lyonnais  propre,  capitale  Lyon.' 
Franc  Lyonnais Neufville. 

BEAUJOLAIS. 

Capitale  Villefranche. 

FOREZ. 

Haut  Forez.  —  Feurs. 

Bas  Fore.^.  —  Montbrison. 

RoAirir  Aïs.  —  Roanne. 

XXVI.  «ûupljtnt. 

HAUT  DAUPHINS. 

I 

Grésivaudan,  capit.  Grenoble. 

Royanez Pont  en  Royans.  ', 

Champsaur Saint-Bonnet. 

Briançonnais Briançon. 

Bmbrunois Embrun. 

Gapençois Gap. 

Les  Baronuies Le  Buis. 

BAS  DAUPHIirÉ. 

Viennois.,  capitale  Vienne. 

Valenlinois Valence. 

Tricastinois St-Paul-trois-Ch&teauu 

Diois. Die. 

Princip.  d'Orange. .  Orange. 

XXVII.  «utcnttf 

BORDELAIS. 

Bordelais  propre,  capitale  Bordeaux. 

Médoc Lesparre. 

Les  Landes Le  Barp. 

Pays  de  Buch La  Tête  de  Buch. 

Pays  de  Bom..  * Pareniis.  , 

Benauge Cadillac. 

Enlre-deux-Mers Créon. 

Pays  de  Liboume Libourne. 

Frousadois Fronsac. 

Cubzagues Cubzac. 

Pays  de  Bourges Bourg. 

Blayois Blaye. 

Vitrezay Braud. 


BAZADOIS. 
)is  MÉRiDXONAt..  —  Bazas. 
SKPTEzrTRioirAL. — Là  Réolo 

PÉRIGORD. 
PÉRiGORD.  —  Périgueux« 
s  PÉRiooBD.  —  Sarlat. 

AGENAIS. 
Capitale  Agen.  . 

QUERCY. 

DT  QoERCY.  —  Cahortf.    * 

QuERCY. — MoQtauban. 

ROUERGUE. 

.....  capiiale  Rhodez. 

;he. Milhaud. 

lie Yilleiraiiclie. 

GASCOGNE. 

»irDOMOis.  —  Condom. 

Gabardait.  —  Cabaret. 

CHAI.OSSK. 

)preinent  dite  Sain t-Se ver. 

Mont-de-Marsan. 

Aire. 

FATS    DES    LAirDES. 

Dax,  capitale  Dax. 

e Peyrehorade. 

bret. 

deXartas...  Tartas. 

tiribat Saint-Geours. 

Albret Albret. 

darensin ....  Castets. 

Vlarennes. . . .  Sainl-Geours. 

»oiir Bayonne. 

BIGORRX. 

....  capitale  Tarb«. 
Saint-Séver. 

le. 

i  Lavedau. . .  Lourdes. 
:  Campan. . . .  Campan. 
Barèges....  Barèges. 
Azun Aucun. 

AAMAGITAC. 

piac,  capitale  Auch. 

lac. 

c  propre. . . .  Nogaro. 

Uvière  B. . . .  Casteinau. 

!  Fezenzac. .  Vic-Fezenzac. 

Éauze. 

jaure Fleurence. 

•  #•••  ••••••  lieyrac. 


APERÇU  STATISTIQUE. 

Lomagne 


u 


Lectonre. 

Pays  de  RÎTièrc  V...  Verdun. 

Baronniet Castelmairvi. 

Vie.  de  Kezenzaquet.  Mauvezin. 

Comté  de  nie-Jourdain  Llle-Jourdain. 

Comté  d*Astarac Mirande. 

Quatre  vallées. 

Vallre  de  Magnoac.  Casteinau  de  M. 

Vallée  de  Neste.. . .  La  Barthe. 

Vallée  d'Aure Arrean. 

Vallée  de  Barousce.  Mauléoi). 

Nébouzan Saiot^Gaudeai^ 

COMMIirCES. 

Bas  Comminges,  capitale  Lombez. 
Haut  Comminges. 

H.  Comminges  propre  Saint-BertraiML 

Vallée  de  Beimale.. . .  Betmale. 

Vallée  de  Biros Sentein. 

Vallée  de  Luchon. . . .  Bagnères  de  L.^ 

Vallée  Oeil Bordères. 

Vallée  de  Loron Vieille. 

Vallée  du  Larboust. . .  Oo. 
•ouserans. Saint-Lizier. 

XXVIII.  Uéûtit. 

Sénécbaus.  de  Pau,  c.  Pau. 

Sénéch.  de  Morlaas .  Morlaas. 
Sénéchauss.  d'Ortbez.  Orthez.^ 

Sén.  de  Sauveierre. .  Sauveterre. 

Sénécliaus.  d'Oleron.  Ste-Marie-d'Ol^n. 

Vallée  de  Barretous.  Aramitz. 

Vallée  d^Aspe Accoux. 

Vallée  d'Ossau Laruns. 

Vallée  d'Asson .....  Asson. 

BASSE  XTAYARRE. 

Pays  de  Cize,  capitale  St-Jean  Pied  de  P. 
Vallée  de  Baigory. . .  Saint-Etienne. 
Vallée  d'Ossès. ......  Ossès.  i 

Pays  d'Irrissary Irrissary. 

Vallée  d^Alberoue. . .  La  Bastide  de  C. 

Pays  mixte Saint-Palais. 

Vallée  d'Ostabarès...  Ostabarès. 
Soûle Mauléon. 

XXDC.  €0mtr  U  loir. 

Part»  haute. — Foix.  ;. 
Partie  basse.  — Pamiers. 
DoirxrzzAR.  —  Quérigut. 

XXX.  Ilou00tll(m. 

Roussiiii.O]r  PROPRE.  —  Perpignan. 

Valbspir.  —  Prats  de  MoUo. 

Le  CoKFUŒrT.  —  Villefranche. 


lî  FRANCE. 

Capsie.  «— Puyvalador. 
CERiuLGzrs  FRAirçAiss. — Mont-Louîs, 

Vallée  de  Caeol.  -—  CaroL 


Sénéchaussée  d'Hycrcs.  Hycrei. 
Sénéch.  de  Brignoiles .  Brit;noIIes. 
Sénéchaussée  de  Grasse  Grasse. 


XXXI.  Cangufbof. 

HAUT  LAEIGUEDOr. 

Toulousain....  capitale  Toulouse. 

Albigeois *.  Albi. 

Lauraguais. 

Haut  Latiraguais. . . .  Castelnaudary. 

Bas  Lauraguais. ....  Lavaur. 
Marquisat  de  Mirepoix  Mirepoix. 

BAS  LANGUEDOC. 

Razès. 

Razès  propre,  cap}t.  Limoux. 

Pays  de  Sault ......  Esrouloubre. 

Pays  de  Fenouillèdes  St-Paul  de  F. 

Carcassez Carcassonne. 

Comté  de  ^arbonne. 

Narbonnais i  Narbonne. 

Pa^s  de  Thomières. .  Saint-Pons. 

Miuervois Minerve. 

Les  Corbiéres Sigean. 

Thcrmenez Thermes. 

Agadez Agde. 

Vicomte  dç  Béziers. .  •  Béliers. 
Vicomte  de  Lodève. . .  Lodève. 
Ck>mté  de  Montpellier.  Montpellier. 
Némozès. 

Gar.  de  Nîmes Nîmes. 

Gar.  de  Saint-Gilles.  Saint-Gilles. 

PI.  de  Fourques. . . .  Beaucaire. 

Vaunage Calvisson. 

Conroques  M St-Geniès  de  M. 

,    Némozès  Mer Aiguesmortcs. 

cÉTEirirBS.  ' 

Cévennes  propres,  cap.  Alais. 
Uzégeois. 

Haut Uzès. 

Bas Pont-Sl-Espril. 

Vivarais. 

Bas Viviers. 

Haut Annonay. 

Velay Le  Puy.' 

Gévaudan Mende. 

XXXII.  JJrooencf. 

BASSE  PROVEirCE. 

Sénéchaussée  d'Aix. . .   Aix. 
Sénéc  de  Draguignan.  Draguignan. 
Sénéchaussée  d'Arles. .  Arles. 
Sénéch.  de  Marseille. .  Marseille. 
Senéchaus.  de  Toulon.  Toulon. 


HAUTE  PROVENCE. 


Sénéch.  de  CastoUanne 
Sénéchaussée  de  Digne 
Sénéch.  de  Sisleron. . . 
Srnéclï.  de  l'orcalquier 
Corotat  d*Avignon .... 

C^mtat  Venaissin 

Vallée  de  Barcelonueile 


Casiellanne. 

Dignp. 

Sisteron. 

Ftrcal(|uier. 

Avignon. 

<^ârpeutras. 

Barcclonuette, 


ORGANISATION  ADMINISTRATIVE. 

Avant  la  révolution,  la  France,  sous  le 
rapport  de  Tadminislration  civile ,  était  di- 
visée en 

32  intendances, 
26  généralités, 
1  i  8  élections , 
532  recettes  particulières, 
41 ,007  muni('i|)alités,  tant  villes  que  Iiouip 
et  villages, 
15  gouvernements  pour  les  maisoos 
royales  et  pour  lès  îles  et  les  co* 
lonies. 

» 

Les  généralités  étaient  partagées  ellei* 
mêmes  en  subdélégations.  Chaque  provinot 
formait  une  généralité,  gouvernée  par  uniii» 
tendant  ipii  représentait  le  roi,  et  était  chargé 
de  la  justice ,  de  la  police  et  de  la  levée 
des  impôts.  Dans  les  pays  d'États,  qui  jouis- 
saient dans  l'origine  du  privilège  de  lever 
en  leur  propre  nom  les  impôts  demandés 
par  TÉtal,  ruiténdant  leur  communiquait  le 
montant  des  sonmies  que  la  province  devait 
paver,  et  ceux-ci,  après  en  avoir  pris  csvtt^ 
naissance,  s'occupaient  de  les  faire  recouvrer. 

Les  pays  d'États  étaient  les  provinces  de 
Languedoc ,  de  Provence ,  de  Bourgogne , 
d'Artois,  de  Flandre,  le  comté  de  Bigonr, 
le  pays  de  Marsan ,  le  vicomte  de  Nébou- 
zan ,  les  Quatre- Vallées ,  le  pays  de  SouIe , 
le  Labour,  le  BéarU  et  la  basse  Navarre.  Ou 
désignait  sous  le  nom  de  Pays  conquis  ks 
trois  évêchés  de  Metz,  Toul  ef  Verdun,  ki 
provinces  d'Alsace  et  de  Roussillon,  la  Flan- 
dre française ,  le  Hainaut  et  la  Franche- 
Comté  :  quelques-unes  de  ces  provincer 
avaient  le  droit  de  voler  leurs  impôts  par 
l'organe  de  leurs  états  généraux,  tandis  que 
d'autres  étaient  imposées  par  la  couronne; 
mais  toutes  étaient  exemples  de  la  taille, 
impôt  qui  se  levait  sur  là  propriété  foncière, 
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uîts  de  l^indoslrie  el  du  com-  et  du  clergé,  Tignonmce  des  principes  les 
ont  étaient  exemples  les  terres  plus  élémentaires  de  Féconomie  politique 
de  la  noblesse,  si  elles  n'étaient  dans  l'application  des  taxes  anx  produits 
>  dans  le  commei-ce.  Outre  la  du  commerce  et  de  Tagriailturc ,  1  absence 
vait  encore  l'impôt  des  vingliè-  de  règles  positives  pour  la  fixation  des  dé- 
lation ,  la  ferme  générale,  la  ré-  penses  publiques ,  l'appréciation  des  lie- 
,  la  corvée ,  etc.  L'impôt  des  soins  généranx  subordonnée  tout  entière  à 
ut  établi  pour  la  première  fois  la  seule  volonté  du  ministre  dirigeant  Tero- 
s'élevait  sur  toute  espèce  de  ploi  des  deniers  publics,  sans  autre  garantie 
le  clergé  seul  en  était  exempté,  que  la  probité  des  ordonnateurs;  tels  étaient 
1  se  levait  sur  tous  les  Français;  les  éléments  du  système  financier  sur  les- 
a  noblesse  ,  le  corps  militaire  quels  s'exerçait  la  juridiction  des  chambres 
taient  pas  a(Tranchis.La  ferme  gé-  des  comptes  du  royaume. 

t  ni  plus  ni  moins  qu'une  société      , .      ..         i*  •*  x    •  x        »  _«  irnr 

..  ,A.             ...                       ..  Le  rerena  des  citoyens  était  éTAlaé  sous  Loin*  XrV, 

»ilalisles  contractant  engagement         en  1698,  à..... 1,020,C90,000 

ernemenl  pour  affermer  certains  D'après  M.   Charles  Dapin,  H 

payaient  annuellement  au  ti'ésor  **«»*  »«us  Loub  XVI,  en  1780,  de  4,«U  f, 000,000 

convenue ,  moyennant  quoi  ils  *°  ^^,^  de ...... . .        ......  î»Câ5,ooo,iH)0 

.   ••'       j   '        -^       '    t      K       4.  «cas  le  consolât,  en  1800,  de...  6,4u2,UU0,U0O 

rivjiege  de  percevon-  les  impols,  ^ons  l'empire ,  en  1810,  de 6;27u;ooo,<)0(» 

3n  expresse  que,  quelle  que  pût  «ous  Louis  XVni,  en  1820,  de..  7,3fl2,000,0*X> " 

tte  versée  à   la  société,  elle  ne  sous  Louis-Philippe,  en  1830,  de  8,800,000,000 

i)te,  dans  tous  les  cas ,  au  cou-  ^.^i?""  '*"^"*'  ***i*.f".                   ^  ^m  ««.. 

'-        ,     ,  ..     ',.     /?  ,.  1514,  sous  Louis  XII,  de 7,750,*^» 

lue  de  la  somme  stipulée.  Cette  1547 ,  4  ,a  „ort  de  FrançoU  1*'       I6!730;ooo 

onstiluait  la  diftcrence  entre  la         1557 ,  sous  Henri  il 12,098,673 

raie  et  ce  qu'on  appelait  la  Régie         1^*0  »  »<>««  François  n 9,I04,'J7I 

quelle  n'était  exercée  que  pour  \ ^î '  •*»"»,?*'«rlî5  ^.' '     •'  ' '      ,f'2?î'??j! 

.         'u'    'r  •  *..  1581,  SOUS  Ilenn  m,  suivant  Sully        3l,654,'i(>0 

u  gouvernement,  qui  bénéficiait  I505,  sous  Henri  IV,  suivant  Sully       62,156,250 

selon  les  profils  ou  pertes  réel-  1609,  sous  le  même,  suiva  ut  Sully        32,589.659 

lefois  cependant  la  régie  avait  1640,  sous  Louis  XIll,  minist.  de 

part  dans  les  bénéfices ,  et  l'on         ,„1ÎÂ****""  ;  *  "  i  *  V;^ *  *  *      1  Jt'JÎÎ'ÎÏ? 

*^        »',   •.  •   •     •   .'         '  1660 ,  sous  Louis  XIV 154,978,481 

que  c  était  une  régie  intéressée.  ,662 ,  sous  le  minbtère  Colbert. .       87.002,807 

de  la  ferme  générale  étaient  le  i678,  à  la  conq.  de  la  HoHande      8{),062,r>24 

n   monopole  dans  là  confection  1685,  à  larévocdel'éd.  de  Nantes      124,296,635 

du  sel  et  du  tabac,  du  droit  sur  >7II2,  i  l'époque  de  la  bataiUe 

...  .  *•        j  *t«  Denain 246,794,174 

ions  et  les  importations  des  mar-  ,7,5,4  l'avénement  de  Louis  XV     166,596,792 

l  des  produits  coloniaux,  et  en-  1722,  sous  le  système  de  Law  . .      182,403.198 

it   d'entrée  à  Paris  sur  tous  les  1734,  sous  le  minist.  de  Fleunr      253,794,618 

it  appelé  Octroi.  La  régie  gé-  ,  "^*        .,  .    ,                         249,.'î52,7u6 

■  .•   ,                 ..       j    »°      ^  Les  dépenses  étaient  en 

»renait  la  perception  de  tous  les  ,509,  .«us Henri  iv,  minist. Suiiy      32,571,819 

es  Aides ,  levés  sur  les  Uquides  1642,  sous  Louis  Xlil,  m.  Ricbel.     l  I7,597,6w 

et  sur  d'autres  articles  de  con-  1670,  sous  Louis  XIV,  m.  Coll>ert       79,834,565 

:  elle  comprenait  aussi  la  per-  }S?'  *,'*  ~°*»-  ^J  '*  »°'l"**«     l^cTAtl 

....      '^    »            .         ,    «^  1685,    id.    ministère  Pelietier .      IO(>,6-iOJ257 

droiU  imposes  sur  tous  les  ar-  ,0^9;   id.        id.         id.           4li;9.34;703 

nés  en  or   et  en  argent ,  sur  le  1715,  à  l'avénement  de  Loub XV      146,824,18! 

es  à  jouer,  les  plumes,  le  papier,         1722 ,  système  de  Law 197,759,1 12 

a  corvée  était  un  impôt  excessi-  jZJ*»  •?"  l«  "î^t-  de  Fleunr     240,392,582 

,               ■        .,  1740,    id.           id.     -^       id.          197,362,038 

sreux  pour  les  paysans  ;  il  con-  »     •  «^ 

m  certain  nombre  de  journées  A  la  mort  de  Louis  XV,  le  revenu  pu- 

>ar  an,  d'hommes,  de  chevaux,  ]))ic  s'élevait  à  375,331,873  livres.  Les  en- 

Httires ,  et  était  nominativement  gagements,   malgré  diverses  banqueroutes 

)  la  constniction  et  à  la  répara-  que   l'on    s'était    permises ,    s'élevaient  à 

emins  publics.  190,858,531  livres.  Les  dépenses  ordinaires 

ne   des    finances  de   l'ancienne  de  l'État  étaient  de  210,000,000.  Total  : 

révèle  une  longue  période  d'à-  400,858,531  liv.  Le  revenu  public  ne  s'éle- 

i   principale   qui    la   mit   sans  vantqu^à  375,331,873,  l'excédant  des  dépen- 

«ni ,   et    en  a  i«nfin    précipité  «es  sur  les  recettes  était  de  25,526,057  livres  ! 

a  diversité,  l'inégale  répartition  Les  comptes  présentés  par  le  ministre 

,  les  privilèges  de  la  noblesse  Calonne,  lorsqu'il  proposa  rétablissement 


.  SS,«KI,O0OU' 

inGlième 31,a00.000 

Tulle 91,000.000 

Capititiom 41,^00,000 

ImpoutioD  des  paji  d'ËuU      1,000,000 
Droit!  dei  mutaiions  sur  let 
durget. 5,700,000 


Cotttrihntiaui  'mdirecU4. 

DroilidecoiDrùlettiuamrs, 
de  erelTe,  d'bypotlièques, 
deccnlièoiedcDÏor,  kLc.      41,0 

Droiti  de  Iraile  à  l'entrée 
«tl  lawrlie  du  royauDie, 
droit  tur  les  denn^es  à 
l'ealrie  de  Paris  . . 

Tente  du  tel 

Tente  du  tabac 

R^e  lénérale 

.Régie  dei  poudres 

Ferme  et  messageries. 
Droit!  d'octroi 


10,000 


,000,000 

!ooo[ooo 


,500,01 


800,000 
.300.000 
,500,000  . 
,100,000 
,000,000 


Bén^cesst 


ir  U  fabrication 

des  monuaies 500,000 

Coi-tée 20,000,000 

Don  gratuit  diidereé....  .11,000,000 
frais  de  proccditi'i^s 

siei.B 

Mlle  ' 


etc. 


,500,000 

,700,000 

600,000 
100,000 
100,000 


ImiNMilion  sur  les  maisons 
'    ae  Pari)  pour  logement 

des  Suiistu ,  etc 

Droiti  pei\u)  par  les  séi- 


des cbai^  de  h  France;  pour  ippfsdHr 
de  la  lérilé,  il  faut  j  joindre  lei  immeniti 
bénéftcM  dei  fermieR  géiiâsux  ;  U  dime 
lerée  par  le  clei-gè,  et  qui  u'élail  pas  aU' 
dcsHui  de  70  millions;  les. droits  eiig^, 
sous  tous  les  noms,  sous  loulei  les  fomies, 
par  les  aoigoeura  et  le*  pys  d'Étals.  Si  l'on 
additionne  toutes 'Ces  cbai-get,  qui  ne  s'él»' 
vaieni  pu  à  maîiii  iit  deux  renia  millions, 
on  trouvera  {[Ue  la  France  -paynil,  à  celle 
Époque,  huit  cents  milliaus  d'inipâts  de 
toute  espèce,  dont  U  nubleise  foiiriii-'Siiit 
litie  Taible  partie .  le  clergé  environ  2 1  mil' 
lions ,  et  le  tiers  étal  tout  le  reste  I 

Intérêt  de  la  dette  publique  207,000,000 
Intérêt  de  la  dette  flottante 
Penùous. 


total  des  recettes. .   599,000,000 
.:   Toutefois,  si  l'on  ue  ronuiltait  que  cet 
Étal,  on  n'aurait  qu'une  idée  fort  impiirfiûle' 


Marine  et  Colonies 

Relations  extérieures 

Di'peuscs de  la  famille roj'* 

Écoles  de  ptintuic 

Frais  de  perception  des  re- 


2S,OO0  000 
05,600.000 
42,100,000 


Salaires  des  fonctionnaires 

publics 

D^enses  de  police 

Entretien  des  p«vés 

Administration  de  ta  justide 
Id.  de  la  gendarmerie. . . ,. 

Donations.. . . .' 


Indemnité  du  m 

Prmies  an  comment 

Haras  rojiux 

Rente  de  l'universilÉ 

Dépenses  des  diverseii  aca- 

SibllolLèque  du  roi 

JardJndu  loi 

Imprimerie  royale 

Réparation   des  cours  de 


5S,0O0,000 

13,400,000 

1,)  00,000 

900,000 

2,400,000 
4,000,000 
400,000 
4,800,000 
1,000,000 

3,000,000 

400,000 

800,000 
800,000 
800,000 


Esprit. 


Dépense  de  U  Corse 

Construction  et  rêparatioa 

des  routes. 

HépiUni 

Dépeiuei  diierses 


20,000,000 
16,000,000 
15,778,000 


,  Total  des  dépensa. .  611,500,000 
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A  rouvert  lire  des  états  généraux,  en  ces  tant  civils  que  crimineh  coo- 
1789,  les  comptes  délaillés  du  trésor  riour  cernant  les  eaux  et  forêts, 
l^née  courante,  présentés  par  Necker,  26  bureaux  des  trésoriers  de  Franes 
offraient  le  résultat  suivant  :  la  dette  pu-  établis  dans  cliaque  gi>néralité , 
bliqae  s'élevait  à  3,090,000,000.  Les  dé-  pour  Texécut ion  des  lois  et  la  re- 
penses prévues  avaient  été  fixées  à  pression  des  délits  concernant  la 
531,444,000.  Toutes   les  recettes  réunies  voirie. 

et  prévues  ne  s'élevaient  qu'à  475,294,000  32  cours  des  monnaies  où  Toii  bat« 

livres;  de  sorte  que  Texcedant  de  la  dé-  tait  monnaie, 

pense  sur  la  recette,  ou  le  déficit,  était  dt  15  villes  où  il  y  avait  seulement  uno 

&6, 150,000  livres.  juridiction  des  monnaies. 

En  1789,  la  situation  des  finances  pré-  829  sièges  ou  juridictions  immédiates, 

sentait  un  arriéré  de  douze  ans  :  les  corop-  présidiaux,  séniThaussées,  bail- 

tes  du  trésor  royal ,  ceux  des  domaines ,  liages,  et  autres  sièges  royaux, 

ceux  des  diverses  trésoreries,  des  régies  et  qui  ressortissaient   aux  parle- 

admiuislraiions  financières,  présentaient  Ti-  ments  et  conseils  supérieurs, 

mage  de  la  confusion  et  du  chaos.  Les  re-  1  prévôté  de  Paris,  appelée  le  Ch&> 

cettes  générales  des  finances  étaient  arrié-  telel,  f{ui  se  divisait  en  quatre 

fées  de  quatre  à  cinq  ans.  Les  revenus  pa-  chambres,                 # 

trimooiaux  des  villes  étaient  dans  la  gestion  52,000  justices  particulières  desMÎgneun, 

des  intendants  de  provinces ,  qui  s'étaient  des  lieutenants  généraux  de  po- 

attribaé  le  droit  cle  les  arrêter  en  grande  lice, 

partie;  et  les  mêmes  intendants  en  laissé-  des  juridictions  consulaires  dont 

rent  entraîner  les  comptes  dans  le  torrent  les  magistrats,  choisis  parmi  les 

deFarriéré.  La  plupart  des  villes  avaient  été  principaux  marchands  et  uégo- 

forcées  de  se  jeter  dans  les  voies  onéreuses  ciants,  avaient  dans  leurs  attri* 

de  l'emprunt;  elles  ne  connaissaient  plus  ,               butions  les  affaires  de  commerce, 
knr  propre  situation;  elles  dépensaient  et 

empnmtaient  sans  mesure  ;  de  sorte  que  les  ^^  tribunaux  *  ecclésiastiques ,   connus 

mennsétaientinfmeurs  aux  dépenses,  et  *^^*  1^  """>  d'officialités ,  étaient  éublii 

■éae  aux  intéréu  des  ernpnmU  ^  ^^^  chaque  diocèse ,  et  connaissaient  des 

•'  plaintes  des  curés  destitués  par  leur  évéque, 

des  religieuses  <pii  prétendaient  avoir  été 

ORGANISATION  JUDiaAlRE.  forcées  à  prononcer  leurs  vœux,  etc. ,  etc. 

.  ,        .      j    1    .     .  Chaque  classe  de  citoyens,  chaque  espèce 

™  1789,  radministration  de  la  jusUce  jg  métier,  chaque  genre  de  délit,  avait  en 

«Fiance  était  rendue  par  outre  son  code ,  son  tribunal  et  ses  juges, 

.    ,^  et  cela  s'étendait  à  l'infini. 

1  conseil  d'Etat,  jj^  treize  parlements  étaient  ceux  de 

I  grand  conseu,  '^ 

1  chancelier,  Paris,  créé  par  Philippe  le  Bel  en'  1302 

1  garde  de»  sceaux,  Toulouse ,  par  Charles  VII  en. . . .   1 437 

'  1  tribunal  des  maréchaux  de  Fiance,       Grenoble ,  par  le  même  en 1 453 

1  prévôté  de  l'hôtel  du  roi ,  Bordeaux ,  par  Louis  XI  en 1 462 

13  parlements ,  ^  Dijon,  par  le  même  en 1 476 

79  maîtres  des  requêtes,  Kouen,  par  Louis  XII  en 1499 

2  conseils  supérieurs,  Aix,  par  le  même  en 1501 

18  cour»  dés  aides,                  .  Dombes,  par  François  I*'  en. . . .   1533 

12  chambres  des  comptes,  Bretagne ,  par  Henri  II  en 1 553 

'  4 conseils  souverains,  .  Pau ,  par  Louis  XIII  en 1C20 

20  grands  maîtres  des  eaux  et  forêts.        Metz,  par  le  même  en 1633 

20  Ubies  de  marbre  jugeant  les  pro-  Besançon ,  par  Louis  XIY  en. . . .   1674 

_  Tournai  * ,  par  le  même  en 1686 

L  VrfSoli,  Essai  d*aa  projet  de  loi  de  réor« 

^■■•ita  de  la  Goar  dt»  comptas  ;  iaS^f  x836^  i.  Ce  parlement  fut  transféré  à  Douai  en  1709, 

f»g9  zxn,  époque  où  Tournai  fut  enlevé  à  la  France. 


16  FKiVNCC* 

Il  y  avait  en  France  490  Coutumes  et  communauté  d'ecclésiastiques  qui 

différents  poids  et  mesures.  Tous  les  parle-  vaieut  une  église  cathédrale  ou  ce 

ments  jugeaient  d'après  le  droit  romain  dans  ou  une  abbaye  ou  prieuré  de  fillei 

les  proviuces  où  il  était  suivi ,  ou  d'après  communauté  était  composée  de  cli 

les  coutumes  articulièrs.  Lorsque  les  cou-  ses;  on  entendait  aussi  par  ce  mo 

tûmes  étaient  muettes,  le  droit  romain  était  semblée  que  tenaient  les  chanoine! 

appliqué.  Le  droit  romain  et  les  coutumes  dres  religieux,  pour  délibérer  de  le 

avaient  été  modifiés  en  des  points  nom-  res  ou  dresser  des  règlements  de  d 

breux  par  les  ordonnances,  édita  et  décla-  —  L'abbaye. était  un  monastère  d 

rations  royales  qui  avaient  force  de  loi ,  et  ou  de  fdles,  érigé  en  prélat  ure,  et 

étaient  exécutés   dans   la  juridiction    des  .  un  abbé  ou  une  abbesse  :  les  abbayi 

cours  supérieures  où  ib  avaient  été  enre-  en  règle  ou  en  commande  séculier 

gistrés.  solument  sécularisées  ;  les  abbayes 

étaient  ou  électives  ou  à  la  nomii 
roi  ;  les  abbayes  de  filles  étaient  toi 

ORGANISATION  ECCLÉSIASTIQUE,  tives.  Les  abb^  devaient  laisser 

gieux  le  tiers  du  revenu  de  leur 
exempt  de  toute  charge.  Le  reveni 

Sous  r«ncien  régime,  on  comprenait  sous  lageait  en  trois  lots,  savoir  :  le  prer 

la  dénomination  de  clergé  toutes  les  person-  Vabbé ,  le  second  pour  les  religiei 

nés  consacrées  aux  fonctions  du  culte  par  la  troisième  pour  les  réparations.  —  ] 

déricature  ou  par  la  profession  religieuse,  étaient  des  prêtres  pour%'us  en  tit 

Quoique  tous  les  ecclésiastiques  fussent  con-  cure  ou  d'une  paroisse  pour  en  a^ 

sidérés  comme  faisant  un  même  corps,  dans  Quant  ^u  spirituel ,  on  donnait  c 

une  acception  particulière  le  mot  clergé  ne  nient  le  nom  de  prieur-curé,  ou  sin 

signifiait  ordinairement  que  le  haut  clergé,  de  prieur,  aux  religieux  pourvus  d' 

'c'est-à-dire,  les  cardinaux,  les  archevêques,  dépendante  d'un  ordie  régulier, 

évêquesèl  autres  prélats.  On  dUtinguait  le  ^^  ^^^^  ,„^f„i,  j;^;,^ 

cierge  séculier  et  le  c  «^  rœah«r  :  le  cierge  ^^j,         ;„£«,  ecclésiasliques ,  doi 

séculier  se  composai  draardievêques et  evê-  ^^'rip,io„  formait  ua  Lxhevêcl 

ques.  des  chanoinra  de  chapilres,  chapelains,  , ,  g  ^.^^^^  „„  ^^^^^  I^  ^,      . 

prêtres  habi  ues  des  paroBses .  ecclcsiasli-  .        ,4  p.            j^     g     ^,  *;, 

ques  des  collèges  et  des  séminaires ,  cures  •  ^  . 
des  villes,  bourgs  et  villages,  et  de  leurs 

vicaires;  le  clergé  régulier  se' composait  des  18  archevêchés, 

abbés,  prieurs  et  religieux  des  deux  sexes,  118  évêchés,  plus  5  évêques 

vivant  dans  les  couvents  et  gardant  la  clô-  dans  l'île  de  Corse ,  et  C 

ture.  in  partibus.  On  comptait 

Le  clergé  et  ait  le  premier  ordre  du  royaume,  naux  dans  le  nombre  d 

{ïartoiit  il  avait  le  pas  sur  les  laïques.  Dans  vêques  et  évéques. 

'assemblée  des  états  généraux,  il  présidait  679  chapitres, 

la  noblesse.  Le  clergé  avait  huit  chambres  12  chapitres  nobles, 

supérieures  ecclésiasliques,  savoir:  Paris,  tomaisons  chefs  dWdre  et 

Tours,  Lyon,  Rouen,  Toulouse,  Bourges,  grégations,  contenant      1 

Bordeaux,  Aix.  Les  grandes  assemblées  or-  -625  abbayes  d'hommes  en 

dinaires  du  clergé  se  tenaient  régulièrement  commande ,     renfer- 

tous  les  dix  ans  depuis  1606.  Les  petites  mant 6, 

assemblées  ordinaires  se  tenaient  tous  les  115  abbayes  d'hommes  en 

cinq  ans  depuis  i6a5  ;  on  ne  devait  s'y  oc-  règle 1 , 

cuper  que  de  l'examen  des  comptes,  des  253  abbayes  de  filles. ...     10, 

décimes  et  du  don  gratuit.  Les  assemblées  64  prieurés  de  filles.. . .      2. 

extraordinaires  étaient  celles  qui  se  tenaient  24  chapitres  de  chanoi- 

pour  des  affaires  imprévues  et  d'iinportance»  nesses 

telles  que  des  affaires  générales  de  l'Église  655chapitresdechanoines    11 

de  France ,  ou  des  matières  concernant  la  Bas-chœur 13 

religion,  les  moeurs  ou  la  discipline.  Enfants  de  chœur . . .      5 

^  le  mot  chapitre  on  entendait  une  Prieurs  ou  chapelains.    27, 
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40,000  paroisses. •  40,000 

"Vicaires 50,000 

178  command.  de  Malte.  178 

Chevaliers  de  Malle..  .    600 

2  couv  ents  de  rel  igieiises 

chevalières  de  Malle.  28 

Ecclésiastiques  qui  n'é- 
taient attachés  à  au- 
cun bénéfice  ni  à  au- 
cunes fonctions. . .  •  100,000 

Religieux  rentes 32,600 

Religieux  anciens  men- 
dianis  presque  tous 

rentes 13,500 

Carmes,  augustins,  et 

jacobins  reformés. . .  9,500 

Capucins,  récollets,  et 
Piepus,  réformés  sans 

revenus. 21 ,000 

Minimes 2,500 

Ermites  sans  re%'enus.  500 

Religieuses  augustines  15,000 

la,  bénédictines...  8,000 
id,   de  Poixire  de 

Citeaux 10,000 

ItL  de  Fontevrault.  1,500 

Id,  de  St-Dominiq.  4,000 

Id,  de  Sle-Claire..  12,500 

id.  Carmélites. . . .  300, 

Id.  Ursulines 9,000 

/</.  Visitandines...  7,000 
Id,  Vivant  d  aumô- 
nes   2,000 

Le  nombre  des  individus  de  Tun  et  de 
*«otresexe  composant  le  clergé  était  donc 
°c  418,  (95.  Quand  r  Assemblée  coiisi  il  uante 
opprima  les  oi-dres  religieux  et  déclara  les 
Diensdu  clergé  propriété  nationale,  on  ins- 
^»it  sur  les  registres  du  trésor,  comme 
^J^i  droit  à  la  pension  qu'on  leur  faisait 
en  échange  de  ces  biens,  1 14,000  ecclésias- 
uqow,  parmi  lesquels  il  y  avait  19,000  re- 
"9f^  et  32,000  religieuses  de  tous  les 
oïdfes. 

L'universalité  des  revenus  de  Tordre  ec- 
[;'esia«tique  se  montait  à  environ  142  mil- 
itons, répartis  ainsi  qu'il  suit  ; 

Emoluments  des  curés  60,000,000 
Rereou  des  arcbevéchés 

et  évécbés 5,000,000 

Rerenu    des    abbayes 

d'hommes 5,000,000 

Hevenu  des  abbayes  de 

femmes 3,000,000 

U  dlme  était  évaluée  à    70,000,000 

142,000,000 

(AnaÇU  STATISTZQUl.) 
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ORGANISATIOIf  MIUTAIM. 

Gouvernement  militaire. 

41  gouverneurs  généraux, 

60  lieutenants  généraux  des  proTinces,  *. 

11  gouverneurs  généraux   et    comman- 
dants particuliers  pour  les  coloniet, 

13  gouverneurs  des  maisons  royales , 
522  commandants  de  places  fortes  ou  gou- 
verneurs pour  le  roi, 
408  gouverneurs  de  places, 
139  rumniandanls  de  places, 
173  lieuteuauis  du  roi  dans  les  places/ 
21ô  majors, 

728  autres  ofTiriers  commandants  des  états- 
majors  de  places, 
31  départements  de  maréchaussée, 
520  résidences  de  maréchaussée, 

10  maréchaux  de  France, 
218  lieutenants  généraux  des  armées, 
526  maréchaux  de  camp, 
296  brigadiers  d'infanterie , 
114  brij^adiers  de  cavalerie, 
48  brigadiers  de  dragons, 
1  colonel  général  des  Suisses, 
1  colonel  général  de  rinfanterie,  ' 

1  colonel  général  de  la  cavalerie  légère, 

2  colonels  généraux  des  dragons. 

Armée, 

11  maréchaux  de  France, 
176  lieutenants  généraux, 
770  maréchaux  de  camp, 
113  brigadiei-s  d'infanterie, 

52  brigadiers  de  ca\alerie, 

17  brigadiers  de  dragons, 
105  régiments  dinfaiitt'rie, 

12  régiments  d'infanterie  légère, 
25  régiments  de  cavalerie, 

6  régitnenis  de  hussards, 

18  régiments  de  dragons, 
12  régiments  de  chasseurs, 
12  régiments  de  provinciaux, 

1  corps  royal  du  génie,  composé  de 
329  ofiiciers, 

1  corps  royal  d'artillerie,  composé  de 
7  régiments ,  G  compagnies  de  mi- 
neurs et  9  d'ouvriers, 

4  compagnies  de  gardes  du  corps, 

1  compagnie  de  Cent-Suisses  , 

1  compagnie  des  irardes  de  la  prévôté 
de  l'hô'el,  ^ 

1  compagnie  (ii^%  gardes  de  la  porte,. 

1  compagnie  de  gendarmes  du  roi. 

Des  rhev.iu -légers  de  Ja  garde  du  roî,'  ' 

Des  mousquetaires. 


I 


t% 


FRANCE. 


1  «o«ji|>|i^e  de  CTenftdiers  à  cheval , 

2  régiments  de  gardes  françaises , 

2  régiia«iil«  9i)Use3t 

34  compagnies  de  maréchaussée. 
Paris  avait  aussi  un  corps  de  cavalerie  et 
un  pM  à  pied  afleelés  pour  a  gaixl«. 

mariae. 

li'wrmée  de  mer  était  composée  de  : 
-    I  eoiiseil  d«  màrinb, 
1  amiral,   . 

3  vice-amiraun , 

14  lieutenants  généraux , 
39  ohèfs  d'esoa^e, 
1  secrétaire  général  de  la  n^ariue, 
a  mteiidauts  de  U  m«nae« 
1  intendant  des  armées  royales , 
Dm  iuspecteurs  généraux , 
42  commissaires  généraux  des  ports  et 

arsenaux  de  la  nvirine , 
IQ  intendanU  H  commissaires  généraux 
dans  les  colonies, 
1  commissaii'O  géuéral  des  colonies, 
1  procureur  général  au  conseil  pour  les 
prises , 
38  cnef{i  d»  division*  capitaines  de  vais- 
seau, 
■'  §%  capitaines  de  vaisseau  en  activité, 
19  capitaims  de  vaisseau  en  noonactivité, 
95  majors  de  vaisseau, 


633  lieutenanis  da  vaisseau, 
426  toits-lieutenants  de  vaiiMau» 
4  ingénieurs  m  chef,       ;»     .. 
4  ingéuieurs  sous*direoteurf , 
30  sous-ingcnieui'9) 

40  ingénieurs  et  sous  -  ingénieurs  cons- 
tructeurs. 
1  corps  rojral  de  canonnierf-matelots, 
1  corps  de  canonnieri-ganie»<cétes. 

ORDRES  PRITILÉGIKS. 

Avant  1 789,  il  j  avait  en  franco  des  ducs, 
des  comtes,  des  vicomtes,  des  éiarquis,  .des 
barons,  etc.;  des  ekeva^iers  de  Fordre  de 
Malte,  ou  des  chevaliers  hos|ûtaUers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ;  des  chevaliers  de  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel; 
des  chevaliers  de  Saint-Michel  ;  des  cheva- 
liers du  Saint-Esprit  ;  des  chevaliers  de  Tor- 
dre de  Saini-Louit;  un  ordre  miUtaire  en 
faveur  dès  officiers  étrangers  et  protestants, 
qui  ne  pouvaient  être  admis  au&  autres  or 
dres  en  France. 

Il  y  avait  encore  206  secrétaires  du  roi , 
46  secrétaires  honoraires ,  dont  les  brevets 
procuraient  la  uoblesse  par  suite  des  temps. 

On  comptait  en  France  60,000  fiefs,  et 
365,000  familles  nohies,  dont  4,120  d'an- 
cienne noblesse. 


^^'^'^^'*''^^''»i'^  %/'».^.%/%>'^%'^^%'%/^%^M^%<^^»^^^»%»^^  «<«/M  %^%/%,%/w^ 
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La  France  «  un  des  pays  de  la  lone  tem- 
pérée de  l'Europe ,  est  comprise  entre  42** 
10'  ef  51^  5'  de  latitude  septentrionale,  et 
entre  T*  9'  de  longitude  occidentale  et  6** 
56'  de  longitude  orientale. 
-  Étendue. —  Sa  plus  grande  longueur,  du 
nord  au  sud  (de  Dunkeixiue  à  Perpignan) , 
est  de  S2&  lieues;  sa  plus  grande  largeur, 
de  Test  à  l'ouest  (de  Strasbourg  à  Brest) , 
est  de  206  lieues  ;  sa  moindre  largeur,  entre 
la  Rochelle  et  le  Pout-de-Beauvoisin,  est  de 
163  lieues.  Sa  superficie  est  de  53,402,600 
hectares,  correspondant  à  35,172  lieues  de 
2000  toises. 

Limites, — Ses  homes  sont  :  au  nord-ouest. 


le  canal  de  la  Manche;  au  nord-est ,  la  Bil- 
gique,  les  provinces  rhénanes  de  la  Ba^'lèM 
ei  de  la  Prusse;  à  Test,  le  grand-duché  de 
Bade ,  la  Suisse  et  les  Etals  sardes ,  éoiit  eSa 
est  séparée  par  le  Rhin ,  le  ntOnt  Jura ,  Uk 
Alpes  et  le  cours  inférieur  du  Yar  ;  au  sud, 
la  Méditerranée  ;  au  sud-ouest ,  les  monts 
Pyrénées  et  le  cours  inférieur  de  la  Bidas- 
soa,  qui  la  séparent  de  PEspagne;  à  Touest, 
Tocéan  Atlantique. 

Frontières. — De  la  mer  du  Nord  au  Rhin, 
la  frontière  française  a  1 82  lieues  de  déve- 
loppement, dont  138  sont  communes  à  la 
Belgique  et  au  Luxembourg,  et  44  à  la  Ba- 
vière rhénane  ;   19  grandes  voies  de  rom 
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i  existent  de  ce  côté  entre  la 
tes  états  limitrophes.  Le  cours  du 
le  la  limite  orientale  de  la  France, 
longueur  de  45  lieues,  depuis 
ure  de  la  L.auter  jusqu'à  nue  de- 
le  Bâie  ;  à  partir  de  ce  poiut  jus- 
bouchure  du  Var,  le  developpe- 
cetie  partie  de  la  frontière  est  de 
s;  onze  grandes  communications 
erles  dans  cet  intervalle.  Depuis 
huve  du  Var  jusqu'au  cap  Cerbè- 
la  frontière  d*£spaene,  la  France  est 
par  la  Méditerranée  dans  un  esiuice 
Ueuea  :  Antibes,  Cannes,  Fréjus, 
ropez,  Toulon ,  la  Ciotat,  Marseille, 
>IU\  GoUioure  et  Port-Vendres,  sont 
ts  ou  places  maritimes  notables  de 
&te.  Du  côté  du  sud-ouest,  la  fron- 
it  entièrement  forhiée  par  les  monts 
es ,  dont  la  ligne  présente  un  dévê- 
tent de  1 45  lieues,  depuis  le  cap  Cer- 


usqu'à  Tembouchure  de  la  Didassoa. 
nd  nombre  de  communications  existe 
étendue  de  celte  chaîne;  les  passages 
s  notables  sont  au  nombre  de  26, 
:  le  col  de  Perthus,  de  Perpignan  à 
es,  défendu  par  le  fort  de  Bellegarde; 
f  Aria ,  de  Prats  de  Molio  à  Campre- 
[e  col  de  la  Perche,  défendu  par  le 
[ont-Louis;  le  col  de  Puy-Morens , 
i  Puycerda  ;  le  port  de  Siguier ,  de 
on  à  Andorre  ;  le  port  de  Rat ,  peu  à 
du  précédent  ;  le  port  de  Tabascain, 
-DessosàTirbes;  le  port  de  Salai,  de 
Tirbes  ;  les  ports  d'Aula  et  de  Pere- 
le ,  vers  les  sources  de  la  Noguera  et 
baronne  ;  le  port  de  Vielle ,  dans  le 
1  val  d*Aran  ;  le  port  de  la  Picade,  au 
l  de  Bagnères  de  Ludion  ;  le  port  de 
nue ,  au  sud-ouest  de  la  même  ville  ; 
1s  de  la  Glère,  d'Oo,  de  Clarabide, 
tez  et  de  Plau,  à  l'ouest  des  sources  de 
te;  les  ports  de  Bielsa  et  de  Pinède 
d-est  du  gave  de  Pau  ;  la  Brèche  de 
1  et  le  port  de  Gavaruie  ;  le  port  de 
•èz  d'Argellez  à  Jaca  ;  le  port  de  Sa- 
lu  sud  ou  pic  du  Midi  ;  le  port  d'An- 
K  sources  ae  la  Veral  ;  enfin ,  le  pas- 
e  Saint- Jean  Pied  de  Port  au  port  de 
irauz.  Entre  Tembouchure  de  la  Bi- 
I  et  le  cap  Finistère ,  la  côte  présente 
ireloppement  de  233  lieues,  et  offre  les 
ou  ports  maritimes  de  Saint-Jean  de 
talonne,  la  Rochelle,  les  Sabirs  d'O- 
,  Tannes ,  Lorii-nt ,  Brest ,  Bordeaux, 
fort  et  Nantes.  Depuis  le  cap  Finistère 
k  Dunkerque ,  la  côte  nord  et  nord- 
,  baignée  par  la  Manche,  le  Pas-de-Calais 


If 

et  la  mer  du  Nord ,  pésente  un  développe- 
ment de  230  lieues  ;  les  places  maritimes  sur 
cette  étendue  sont  Murlaix,  Saiut-Malo, 
Cherbourg,  le  Havre,  Dieppe,  Boulogue» 
Calais  et  Dunkerque.  En  résumé,  le  pourtour 
des  frontières  est  de  t,173  lieues ,  dont  Ol) 
de  côtes  et  560  de  frontières  intérieures. 

Cotes,  —  La  partie  orientale  des  côtes  de 
la  Méditerranée  est  escar]>ée  et  semée  d^« 
lots  ;  la  partie  occidentale,  au  contraire,  es| 
basse  et  marécageuse  ;  entre  ces  deux  par- 
ties sont  les  Bouches-du-Rliône,  entièrement 
formées  de  terrains  d  alluviun.  De  Dunker- 

3 ne  à  Tembouchure  de  la  Somme,  les  liordt 
e  la  mer  n'offrent  que  des  dunes  qui  re- 
tienneut  les  eaux,  les  enii>cchent  de  couvrir 
les  terres  qui  sont  au-dessous  de  leur  ni- 
veau ;  les  débris  de  ces  colounes  sablonneu* 
ses ,  poussés  par  les  vents ,  encombrent  les 
ports  de  cette  partie  de  la  côte  et  fout  qu*ib 
n'offrent  que  peu  de  ressource  à  la  naviga- 
tion. Des  falaises  composées  de  marne  et  de 
silex,  recouverts  de  glaise  et  de  grès,  se  ren- 
contrent dans  l'embouchure  de  la  Somme 
et  celle  de  la  Seine,  et  des  rochers  plus  ou 
moins  avancés  dans  la  mer  y  laissent  aper- 
cevoir la  base  d'anciennes  falaises  emportées 
par  les  eaux.  De  la  Seine  à  l'embouchure 
de  la  Vire ,  l'accès  des  côtes  est  générale- 
ment difficile  à  cause  des  rochers  à  fleur 
d^eau  et  des  amas  de  galets  qjrelles  présen- 
tent. Le  reste  du  littoral,  baigné  par  la 
Manche,  est  très-sinueux  et  hérissé  de  re> 
chers  sur  plusieurs  points  ;  beaucoup  d'ilotf 
rocheux  y  témoignent  de  la  violence  dei 
flots  qui  les  ont  séparés  du  continent  ;  et 
des  étangs,  ainsi  que  des  marais,  notam- 
ment ceux  de  Dol ,  attestent  les  irruptions 
de  la  mer  ;  l'embouchure  de  la  Seine  et  le 
golfe  entre  la  presqu'île  du  Coientin  et  celle 
de  Bretagne  sont  les  enfoncements  les  plus 
apparents  de  ce  point.  Au  sortir  de  la  Man 
che,  la  côte  est  très-découpée  et  très-élevée; 
des  rochers  énormes  s'avancent  et  la  défen- 
deut  en  partie  de  la  force  des  coups  de  mer; 
on  y  remarque  la  rade  de  Brest  et  la  baie 
de  Douarnenez.  Depuis  Penibouchure  du 
Blavet  jusqu'à  la  Gironde,  TAllantique  a 
laissé  sur  le  rivage  des  traces  de  son  séjour; 
les  marais  du  JVlorbihan,  de  la  Vendée, 
des  Deux-Sèvres  et  de  la  (Charente-Inférieure 
en  sont  des  preuves  irrécusables'.  Sur  cette 


}  LVxplication  de  ces  faits  géologiques  ae 
tioiivera  consignée  avec  de  grands  dcviloppe- 
menls  dans  la  statistique  du  département  de  U 
Vendée  que  publient  MM.  Rivière  et  Cavo* 
leau. 

S. 


so 
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côte,  CD  partie  sablonneuse,  les  atterrisse- 
meotsformeDl  beaucoup  d*iles  cl  ne  tarderont 
pas  à  en  joindre  quelques-unes  au  continent  ; 
les  jMÛes  de  Quiberon  et  de  Bourgucuf ,  les 
embouchures  de  la  Loire,  de  la^  Sèvre  Nior- 
taise  et  de  la  Cliarente,  et  la  Gironde,  y  for- 
ment des  cchancrures  prononcées.  Au  sud 
de  cette  dernière,  le  littoitil  décrit  uue  par- 
tie du  golfe  de  Gascogne ,  et  est  couvert  de 
dunes  au  milieu  desquelles  sont  des  étangs 
et  de  bons  pâturages;  au  delà  de  ces  dunes 
se  trouvent  les  landes. 

Iles,  —  La  Méditerranée  offre  plusieurs 
groupes  d^iles  dignes  d'attention  :  les  îles 
Sainte-Marguerite  et  Saint-Honorat ,  vis-à- 
vis  de  Cannes  ;  les  îles  d'Hyères ,  non  loin 
de  la  ville  de  ce  nom  ;  les  petites  îles  de 
Ratoneau ,  Pomègue ,  le  Maire ,  Jaros  et 
Biou ,  près  de  Marseille  ;  et  Tile  de  Corse 
qui,  comme  département,  aura  sa  description 
particulière.  Diverses  îles  se  trouvent  aussi 
sur  les  côtes  de  FOcéan  :  tels  sont  Tilot  sur 
lequel  est  élevée  la  tour  de  Cordouan,  à  Tem- 
bouchure  de  la  Garonne  ;  les  îles  d*Oiéron, 
de  Rè,  d*Yeu,  de  Noirmoutiers ,  entre  la 
Garonne  et  la  Loire;  Belle-Ile,  vis-à  vis  de 
h  presqu*île  de  Quiberon  ;  Croix  ,  vis-à-vis 
de  Lorient  ;  les  îles  de  Glenan,  vis-à-vis  de 
Concarneau;  les  îles  de  Sein  et  celles 
d*Ouessant,  au  nord-ouest  de  Brest  ;  les  îles 
de  Bas,  de  la  Maloine,  les  Sepl-Ues,  et  l'île 
de  Bréhat,  sur  les  côtes  de  la  Manche. 

lignes  de  partage  d'eaux.  —  Ainsi  que 
les  grands  Etats  de  l'Europe ,  la  France  est 
traversée  par  la  ligne  de  faîte  qui ,  partant 
des  monts  élevés  de  Chemokonski ,  situés 
entre  les  sources  du  Yolga  et  de  la  Dwina, 
et  se  prolongeant  jusqu'à  l'extrémité  sud  de 
l'Espagne,  divise  en  deux  versants  généraux, 
Tun  au  nord-ouest  et  l'antre  au  snd-esi ,  les 
territoires  de  cette  partie  du  niondc.  Cette 
grande  dorsale  européenne  entrant  en  France 
par  47**  3o',  s'élève  d'abord  au  nord  avec  le 
Jura ,  et  après  avoir  projeté  dans  la  même 
direction  la  courte  mais  forte  hranche  des 
Vosges,  s'avance  ensuite  vers  l'ouest  avec 
les  monts  Faucilles ,  d'où ,  se  retournant 
ensuite  brusquement  au  sud  ,  elle  va  par  le 
plateau  de  Langres,  la  Côie-d'Or,  la  longue 
chaîne  des  Cévennes,  continuer  à  l'ouest, 
en  s'y  réunissant,  les  Pyrénées  centrales  et 
occidentales,  et  entrer  en  Espagne  aux  sour- 
ces de  l'Heure-Peleca  et  de  l'Agra. 

L'esfiace  compris  entre  les  Cévennes  et 
les  Alpes  Graïes  etCottiennes  forme  le  bas- 
sin du  Rhône,  qui ,  descendant  des  glaciers 
du  mont  de  la  Fourche ,  en  Suisse ,  traver- 
sant le  lac  de  Genève ,  et  forçant  le  passage 


entre  les  Alpes  et  le  Jura ,  se  retourne  de 
l'est  à  l'ouest  pour  recevoir  l'Ain ,  et  à  la  vue 
de  Lyon  la  Saône ,  et  qui ,  reprenant  ensuite 
sa  direction  du  nord  au  midi ,  et  après  avoir 
reçu  l'Isère ,  la  Drôme ,  le  Roubion ,  l'Ar- 
dèche,  la  Cèze,  et  sous  les  murs  d'Avignon 
la  fougueuse  Durancc ,  le  Gard ,  vient,  après 
un  cours  de  120  lieues  en  France,  et  de  180 
lieues  en  totalité,  se  perdre  par  sa  doid>le 
embouchure  dans  la  Méditerranée.  Le  bas- 
sin du  Rhône  s'agrandit  encore ,  pour  ainsi 
dire,  à  l'est,  du  bassin  côtier  du  Var,  que 
forment  à  leur  point  de  rencontre  les  Alpes 
Cottiennes  et  les  Apennins;  à  l'ouest,  du 
bassin  de  l'Aude  et  de  l'Hérault,  et  de  ceux 
de  l'Agly  et  du  Tet,  que  voit  naître  de  ses 
flancs  la  chaîne  des  Cévennes  avant  de  se 
réunir  aux  Pyrénées  ;  le  bassin  du  Rhône  est 
à  peu  près  entièrement  compris  dans  le  ter- 
ritoire français,  et  forme,  avec  ces  bassius se- 
condaires, le  versant  total  delà  Méditerranée. 

Revenant  sur  nos  pas ,  nous  retrouvons 
cette  première  hranche  que  la  doi*sale,  avant 
de  se  retourner  vers  le  sud,  pousse  à  droite 
vers  leuord,  et  qui,  sous  le  nom  de  Vosges, 
en  formant  à  l'ouest  la  partie  du  bassin  du 
Rhin  qui  se  trouve  sur  la  France ,  vient  se 
terminer  en  forme  de  cap ,  au  point  où  ce 
fleuve,  après  avoir  borne  le  territoire  fran- 
çais depuis  lluningue  jusqu'au-dessous  de 
Lautei  bourg,  et  avoir  reçu  de  ce  côté  la  ri- 
vière d'Ill ,  se  retourne  vers  le  nord-ouest 
bien  au-dessus  des  limites  de  ce  royaume, 
pour  venir  se  perdre  dans  la  mer  du  Nord. 

Nous  portant  sur  la  gauche,  et  indépen- 
damment de  cette  première  branche,  nous 
voyons  les  monis  Faucilles,  ce  grand  chaî- 
non de  la  dorsale,  pousser  encore^  comme 
d'un  large  troijc,  trois  branches  principales, 
dont  la  première,  se  prolongeant  du  sud-est 
au  nord-ouest  par  les  monts  de  la  Moselle, 
ouvre ,  en  s'indinant  à  gauche ,  une  vallée 
spacieuse  qui  recevrait  le  nom  de  bassin,  si 
cette  dénouiinaiiou  n'était  spécialement  af- 
fectée dans  notre  système  à  ces  grandes  dé- 
pressions du  sol  où  coulent  les  fleuves  qui  '} 
se  rendent  à  la  mer,  et  du  fond  de  laquelle 
surgit  la  Moselle,  qui,  portant  la  vie  sur  la 
moitié  de  son  cours  irrégulier  dans  trois  des 
plus  riches  départements  de  la  France,  va 
se  jeter  dans  le  Rhin  sous  les  murs  de  Co- 
blentz ,  après  un  développement  total  de 
plus  de  80  lieues. 

A  l'ouest  de  cette  première  branche  des 
monts  Faucilles ,  une  seconde  branche  qui, 
sous  le  nom  de  monts  d\'\rgune  et  d'Ar- 
dennes  occidentales,  la  suit  parallèlement 
jusqu'aux  limites  du  temtoire  français ,  ne 


APERÇU  STATISTIQUE. 


Il 


s'en  éloigne  que  d'environ  une  lieue  et  de- 
mie {>our  livrer  un  étroit  bassin  à  la  Meuse 
qui,  prenant  sa  source  dans  les  monts  Fau- 
cilles, reçoit,  après  un  cours  de  100  lieues 
sur  la  France,  et  au  delà  de  ses  frontières, 
les  eaux  de  la  Sambre,  et  vient  se  jeter  dans 
la  mer  à  peu  de  distauce  des  plages  où  se 
perd  le  Rhin. 

La  même  branche ,  s'ccartant  ensuite 
brusquement  de  la  première  et  se  dirigeant 
du  sud  à  Touest  jusqu'aux  sources  de  la 
Sambre,  ouvre,  à  cette  hauteur,  par  une  tri- 
ple ramiûcation,  au  nord  le  bassin  de  l'Es- 
caut, qui  coule  du  sud  au  nord 'sur  20  lieues 
de  longueui,  et  le  bassin  de  TAa,  (|ui  n'est 
séparé  du  précédent  que  par  un  léger  ra- 
meau ;  au  midi ,  celui  de  la  Somme  qui , 
après  un  cours  de  50  lieues,  va  se  jeter  dans 
la  mer  au-dessous  de  Saiut- Valéry  ;  et  enfin 
eoceiut  au  nord  par  sa  longue  projection , 
le  vaste  bassin  de  la  Seine  qui ,  prenant  sa 
source  en  Bourgogne  près  du  village  de 
Chanceaux,  se  dirige  d  abord  du  sud  au 
nord,  et  ensuite  de  Test  à  loucst,  reçoit  à 
droite  la  rivière  d'Aul>e,  près  de  INIarcilly, 
à  gauche  celle  d'Yonne ,  à  Monicreaii,  puis 
à  droite  la  Marne,  à  peu  de  distance  au  des- 
sus de  Paris,  et  au-dessous,  encore  à  droite, 
l'Oise  à  Conflaus-Sainte-Honorine;  enfin,  à 
gauche,  l'Eure,  aux  Damps,  près  de  Pont- 
de-1'Arche,  et  vient  se  rendre  dans  l'Océan 
au  U^re,  après  un  cours  de  IGO  lieues. 

Du  plateau  de  Langrcs ,  prolongement 
méridional  des  monts  Faucilles,  s'élève,  entre 
les  sources  de  PAimançon  et  de  rOiiciic ,  la 
troisième  branche  qui,  après  s'être  infléchie 
d'abord  vers  le  sud-ouest ,  se  dirige  ensuite 
du  sud-est  au  nord-ouest  sur  cent  lieues  de 
longueur  par  les  monts  du  Morvan ,  le  pla- 
teau  d'Orléans  et  les  montagnes  de  Norman- 
die et  d'Arrée^' jusqu'au-dessus  des  sources 
de  la  Sarthe  et  de  la  Rille,  et,  après  avoir  pro- 
jeté, en  s'épanouissant,  six  rameaux,  au  nord 
jusqu'à  Uonfleur ,  an  jiord-ouest  jusqu'à  la 
pointe  de  la  Hougue,  à  l'ouest  d'une  part 
jusqu'au  Conquet ,  et  de  l'autre  jusqu'à  la 
!      poiute  du  Raz,  et  au  midi,  d'abord  jusqu'à 
Sarzeau,  et  ensuite  jusqu'à  Saint-lSazaire , 
se  termine  en  donnant  naissance  aux  six 
bassins  côliers  de  l'Orne ,  de  la  Selune ,  de 
la  Rance ,  de  l'Aulne ,  du  Blavet  et  de  la 
Vilaine;  enfin,  cette  même  branche,  en  fer- 
laant  sur  sa  longue  étendue  le  bassin  de  la 
Seine,  borne  au  nord  celui  de  la  Loire ,  ce 
9*Bd  fleuve  qui,  pri^nant  sa  source  dans  les 
"wotaçnes  du  Vivarais,  appendice  des  Cé- 
veooes,  au  mont  Gerbicr,  près  Saintc-Eula- 
Iw  (  irdèche  )  ,  re^it  successivement ,  à 


gauche,  les  rivières  de  l'Allier,  du  Cher, 
de  l'Indre,  de  la  Vienne  et  de  la  Tbonett 
prend  à  droite  la  Mayenne  grossie  de  la 
Sarthe,  ensuite,  à  gauche,  le  Layon  et  la 
Sè\Te  Nantaise,  enfin,  à  droite,  l'Erdre, 
et,  après  un  cours  de  220  lieues,  va  porter 
à  la  mer  le  tribut  de  ses  ondes,  entre  Fum- 
bœuf  et  Saint-Nazaire,  à  12  lieuei  au-des- 
sous de  Nantes. 

Toujours  à  l'est ,  mais  plus  au  midi  des 
monts  élevés  de  l'Auvergne ,  qui  ne  se  lient 
aux  (lévennes,  ce  long  chaînon  de  la  dorsale* 
que  par  la  montagne  de  la  Margeride,  près 
des  sources  de  l'Allier,  se  projette  du  mont 
Dore  ime  branche  qui ,  se  prolongeant  par 
les  montagnes  du  Limousin  ,  le  mont  Jiir- 
gean  et  le  plateau  de  Gatine,  borne  dans 
son  développement,  par  son  versant  septen- 
trional ,  le  bassin  de  la  Loire ,  et  par  son 
versant  méridional  celui  de  la  Garonne , 
puis  se  divise  aux  sources  de  la  Tardoire , 
affluent  de  la  Charente ,  en  deux  rameaux 
extrêmes,  pour  ouvrir  le  bassin  cdtier  de  la 
Charente. 

Cette  rivière  qui ,  deChcronac,  sur  les 
confins  de  l'Augoumois,  à  trois  lieues  nord- 
ouest  de  Rochechouart,  se  développe,  dans 
son  cours  sinueux,  sur  80  lieues  de  longueur, 
se  jette  dniis  la  mer  à  quelques  lieues  au- 
dessous  de  Rochefort ,  après  s'être  grossie 
des  eaux  de  la  Boutonne. 

Enfin,  tout  à  fait  au  midi,  les  derniers 
chaînons  de  la  dorsale,  qui  se  composent, 
sous  le  nom  de  Cévennes ,  des  montagnes 
du  Tivarais ,  du  Gévaudan ,  des  Garigties. 
de  celles  de  l'Orb,  des  monts  d'Espinouse, 
des  montagnes  Noires  et  du  coteau  de  Saint- 
Félix  ,  en  se  réunissant  aux  Pyrénées  cen- 
trales ,  ferment ,  par  leurs  parois  du  nord , 
le  large  bassin  de  la  Garonne,  qui,  divisé 
un  moment  à  son  origine  par  la  courte 
branciic  qui ,  partant  du  Plomb  du  Cantal , 
sépare  les  sources  de  la  Dordogne  et  du 
Lot,  n'est  plus  resserre  à  l'ouest,  à  son  ex- 
trémité, que  par  le  faible  rameau  qui,  s'éle« 
vaut  des  Pyrénées ,  entre  les  sources  de  la 
Garonne  et  celles  de  l'Adour,  non  loin  du 
pic  du  Midi,  forme,  au-dessous  des  sources 
de  l'Estampon  et  du  Ciron,  par  sa  bifurca- 
tion ,  au  nord  le  bassin  côtier  du  Leyre  et 
des  cotes  des  Laudes ,  et  au  midi  celui  de 
l'Adour. 

Plusieurs  rivières  importantes  sillonnent 
par  leur  cours  rapide  le  bassin  de  la  Ga- 
ronne :  la  Dordogne  entre  autres,  par  son 
développement  de  près  de  1 00  lieues,  pour- 
rait disputer  le  nom  de  fleuve,  mais,  tribu- 
taire de  la  Garonne,  à  laquelle  eUe  se  joint 


FRANCE. 

«tt  bec  d^Ambès ,  elle  laisse  cet  houneur  du  territoire  de  la  France  sont  arrot 

à  ee  beau  fleuve  qui,  prenant  sa  source  au  quatrevingt-quatorze  rivières  de  seo 

fîed  des  Pyrénées ,  sVni  ichit  sur  son  cours  dre ,  navigables  dans  une  partie  < 

lie  140  lieues,  à  droiie,  des  eaux  du  Salât,  cours,  représentant  uoe  étendue  d 

de  TAriége,  du  Tara  grossi  de  TAveyron;  à  lieues,  et  par  plus  de  cinq  mille  cou 

gauche ,  du  Gers  et  de  la  Bayse  ;  de  la  Save  de  troisième  ordre,  rivières  non  ua 

encore  à  droite,  du  Lot,  et  au-dessous  de  ou  ruisseaux.  Le  nombre  des  canaux 

Bordeaux  ,  de  la  Dordogue  eUe-mènie.  Ce  vigation  actuellement  terminés  ou  e 

fleuve,  changeant  alors  son  nom  en  celui  d'exécution,  est  de  cent  un,  et  leur  ( 

de  Gironde ,  va  enfin  se  rendre  à  la  mer ,  est  de  940  lieues.  Les  plus  remar 

non  loin  des  rochers  sur  lesquels  s*élève  la  sont  :  le  canal  du  Midi,  qui  s*ctend  ( 

tour  de  Cordouan.  à  Toulouse  et  établit  la  communies 

-    Descendant  ensuitevers  le  midi,  on  trouve  la  Méditerranée  avec  T Atlantique; 

le  Leyre  qui  prend  sa  source  près  de  Tau-  du  Rhône  au  Rliin,  qui  joint  ces  dei 

Hol,  et  va  se  perdre,  après  uu  cours  de  18  ves;  le  canal  de  Bourgogne,  qui 

lieiiet,  dans  le  liassin  d'Arcachon;  et  enfin,  Saône  à  F  Tonne;  le  canal  du  Cenli 

plus  au  midi  encore,  à  une  lieue  an-dessous  fait  communiquer  la  Saône  à  la  L 

de  la  ville  de  Bayonne ,  reoibonchure  de  canal  de  Briare  ou  du  Loing ,  qui 

l'Adour  qui,   (Menant  sa  source  dans  les  Loire  à  la  Seine;  le  canal  Saint-Qi 

Pyrénées,  au  pic  du  Midi,  se  grossit  dans  qui  réunit  l'Oise,  la  Somme  et  TEsc 

son  cours  de  50  lieues  de  longueur,  à  droite,  La  somme  des  rivières  et  canauji 

des  eaux  de  la  Midouze ,  et  à  gauche  de  blés  est  d'environ  1 ,900  lieues, 

celles  du  Gave  de  Pau.  de  la  Bidouze  et  de  ^'   • 

11^                                                             «luuufcc  ^M.  uc  JIOUVEMEWT  D  Ef^VATIOW   ET  DE  DEPI 

_   „        _    ,                   .       ,            ,       .                    ,  DES  LIGNES  DE  PARTAGE  D*SAin 

Telle  est  la  constiiution  physique  et  la 

disposition  des  différentes  chaînes  de  mon-  Jura, 

bçnes  qai  divkeat  fa.  France  en  plusieurs  ,^,„,^,r  ^          j^ ,,  ^^^.„^  j„  j„^ 

liassius ,  dans  lesquels  coulent  autant  de  j^  Reculet 

fleuves  et  une  mulUtude  de  rivières  qui  fé-  j^^^^  Colombier.  '.V.V. '/.','.'.'. '.]',[ 

coudent  les  diverses  contrées  de  ce  grand  t»  chalet 

pays,  et  offrent  dans  tous  les  sens  à  l'agri-  j^  Vïôle 

eulture ,  à  Tinduslrie  et  au  commerce,  des      t «  «.««•  'tI^jIJ " 

_  '       .       . ,        »  ' .     j      j  j  Le  mont  l  endre. 

moyens  aussi  vanes  qu  étendus  de  produc-  *     i-ndoz 

lion,  de  fabricauon  et  de  transpoM.  ^  „„„,  j-q^  ;  ;  '  ;;:;:;;;;;:;  ;  ; . 

On  compte  sui  gr^ds  l«ssins  ou  coulent  ^a  Faucille,  au  plus  haut  de  la  rout. 

tes  SIX  pr.nc.paux  fleuves  qui  aiT(«ent  a         j^  j^joux . .: 

France  :  le  Rhm ,  la  Meuse ,  la  Seine ,  la  Mont  Larba 

Loire ,  la  Garonne  et  le  Rhône  ;  et  plusieurs      moq»  j,,  n^if 

petits  bassins  desquels  surgissent  les  fleuves  Mon*  de  Sev 

de  TEscaut,  de  TAa ,  de  la  Canclie ,  de  l'Au       j^  g^j^       ^ 

thie ,   de  la  Somme ,  de  la  Touques ,  de      ^a  Chaiamê 

rOrne ,  de  la  Vire ,  de  la  Selune ,  de  la 

Rance ,  de  TAulne ,  du  Biavet ,  de  la  Vilaine,  rosg-es. 

du  Lay ,  de  la  Sèvre  Niortaise ,  de  la  Cha-      Entre  Plombières  et  Valdajot 

rente,  du  Leyre,  de  TAdour,   du  Tet ,  de      Mont  Haut  de  Presse 

FAgly,   de  TAude,  de  l'Orb,  de  THérault      Ballon  de  Servance 

et  du  Yar.  B.iIIon  de  Lure 

Des  six  grands  fleuves,  trois,  la  Seine,  la      Ballon  d'Alsace 

Loire  et  la  Garonne ,  coulent,  sur  la  plus  Au  plus  haut  de  la  route  près  de  en 

grande  longueur  de  leur  cours ,  de  Test  à  Ballon 

rouest  ;  un  seul ,  le  Rhône,  coule  du  nord  Au  plus  haut  de  la  route  eoti*e  Buffan 

au  midi  ;  le  Rhin  et  la  Meuse  coulent  du  et  Orbai 

midi  au  nord  >.  Sommité  du  Haut  dHonce 

Outre  les  fleuves  ou  rivières  de  premier      Sommité  des  Chaumes 

ordre  désignés  ci-dessus,  les  diverses  parties      Sommité  du  Bressoir ; 

..—-._---.———— — - — — .      Sommet  du  Donnon 

I.  Datens,  Histoire  de  la  navigatiou  intérieure      Sommité  de  TOrmont 

éù  la  France.  Sommité  du  Saint-Martin. .- -, , 


rdmer 

s  liant  de  la  roule  entre  Gé- 

Qcr  et  Vagncy 433 

té  da  Baut  du  Thou 497 

té  du  Haut  du  Rhau 4^5 

t  du  Ballon  de  Sulz,  point 

inant  des  Vosges 716 

t  de  fai  tilont«gne  au  sud  du 

san  d*)Iottadi. 502 

r  moyeune  des  monts  qui  do- 

!ikt  les  btames  du  Rhin 375 

de  U  SaÂoe 20) 

deUMoseHe 372 

t  -moyenne  du  plat,  de  Langres  220 
t  teoyeniie  de  la  chaîne  de  la 

ï-d'Or 250 

Tastelot,  point  culminant  de 

e  diaîne 300 

defArmançon 213 

T  moyenne  des  montagnes  du 

ludan. 500 

t  du  Palais  du  roi 774 

rgeride. 760 

ère. 745 

tlu  Tmh 395 

[ne  de  Tartas 690 

té  de  là  Madeleine 749 

;ne  de  Barbesy 641 

;ne  de  Montboisier 770 

du  Cantal 953 
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Gabre. 
ary. . . . 
ioiall... 


867 

851 

818 

750 

iDéme.. 958 

%y  de  Dôme 655 

Sudiet 641 

«idiet 622 

▼in 620 

Blminant  de  la  viDe  de  Clermont  206 

ut  Dore 1048 

le  la  Boorboule 438 

le-Quaire  (au  château) 508 

lu  mont  Dore 520 

}  Sancy 950 

Saint-Vincent  (Charolais) 200 

le  Haut-Joux 510 

culminants  des  -montagnes  du 

isolais  et  du  Mâconais 330 

gne  de  Tarare. 744 

Pilât 550 

ftletenc 910 

Oerbter  de  Joncs 801 

t  de  la  Loire v .......  •  718 

MflPlsnt^  point  ciliminant  des 

•ipMft  N«r^.^ 534 


PjrréHécs, 

Mont  Canigou 1,490 

Montagne  de  Mo^et 1 ,236 

Montagne  du  Roc-Blanc 1,303 

Pic  Peyrie 1 ,417 

Pic  Lanoux 1,460 

Pic  Pedroux 1,460 

Pic  de  Foniargente 1,447 

Pic  de  la  Serre 1,515 

Pic  du  Port  de  Siguier 1 ,504 

Pic  de  Rat 1,160 

Pic  dit  Cap  dIEudran 1,051 

Pic  de  Saint-Barthélémy 1,166 

Pic  de  Mootvallier 1 ,4ô(^ 

pic  de  MbntouUen 1 ,486 

Moutagne  de  Crabère 1 ,354- 

Pic  de  Rious 1,509 

Port  de  la  Picade 1,243 

Port  de  Venasque 1 ,23$ 

Port  de  la  Glère 1,192 

Maladetia  (pic  d*Anethou) 1,767 

Pied  du  glacier  de  la  Maladetta  ....  1,371 

Pic  Posets,  en  face  du  port  d'Oo. . .  1,764 

Port  d'Oo 1,540 

Pic  Quairiat 1,565 

Port  du  Plan 1,151 

Port- Vieil 1,314 

Port  de  la  Pinède. .  « 1,291 

Lac  du  mont  Perdu 1 ,300 

Col  de  Nisèle 1,291 

Mont  Perdu 1,747 

Cylindre  du  Marboré 1,729 

Pic  de  la  Cascade 1,681 

Tour  du  Marboré 1 ,569 

Brèche  de  Roland « 1 ,460 

Col  de  Piméné 1,291 

Mont^ne  de  Troumouse 1,642 

Pic  d'Aiguillon 1,5?3 

Port  de  Gavarnie 1,160 

Pic  de  Gambie? 1,333 

Pic  Long 1^656 

Pic  Néouvieille 1 ,616 

Pic  de  Bergous ],1P6 

Pic  d'Eire 1,2^7 

Pic  d'Arbizon 1,460 

Col  du  Toiumalet l,12f 

Pic  du  Midi  de  Bigorrc 1,493 

Pic  de  Montaigu 1*  192 

Yiguemalle. ....!, I»72A 

Pic  de  Badescure ItOl^ 

Pic  d'Arrieugrand i»54i 

Pic  dit  Som  de  Soube 1,607 

Pic  du  Midi  d'Ossau U^ï 

Pic  d'Aule 1,505 

Pic  d'Aaie i,31A 

MttotaiM  d'dfhl. l»03t 
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'  Port  de  Koncevaux 900 

jilpes  Cottiennes, 

Fort  de  Queyraz 67 1 

Pic  de  Poiizênc 1,304 

Joug  de  l'Aigle 1,209 

L'infernay '. 1,504 

Mont  Veiitoiix. . . , 1,005 

'Hospice  du  Lautaret 1 ,074 

Moiil  Arsine. 1,463 

Briaiiçon; 670 

Mont  Pchoux  de  Vallouise 2  J02 

MoiJt  Oaléon 1,950 

Col  de  Sa>se 1,723 

Col  de  la  Bérarde 1 ,703 

Aulane 1 ,505 

•  Routes.  —  La  France  est  sillonnée  par 
un  grand  nombre  de  belles  routes  solide- 
ment construites ,  assez  bien  nivelées  et 
bien  dirigées,  mais  qui  pourraient  être 
beaucoup  mieux  entretenues,  et  une  mul- 
titude de  chemins  vicinaux  ,  |K)ur  la  plu- 
part dans  un  état  d'entretien  vraiment  dé- 
plorable. Ces  routes  sont  divisées  en  trois 
ordres  ;  les  routes  royales,  entretenues  aux 
frais  de  l'État  ;  les  routes  dépariementales , 
entretenues  par  les  ressources  des  déparie- 
ments;  et  les  roules  >icinales,  dont  l'entre- 
tien est  à  la  charge  des  communes.  Les  rou- 
tes royales  sont  au  nombre  de  28 ,  et  par- 
courent une  étendue  de  8,634  lieues,  dont 
6,128  lieues  sont  à  l'éiat  d'entretien ,  à  ré- 
parer 1,559  lieues,  ei  947  en  lacune;  elles 
ont  toutes  un  point  de  départ  commun, 
réglisc  Notre-Dame  de  Paris,  et  sont  mesu- 
rées de  mille  en  mille  toises  par  une  borne 
qui  indique  le  nombre  de  milles  parcourus. 
On  les  divise  en  trois  classes  :  celles  de  la 
première  classe  ont  de  40"  à  60  pieds  de 
tergeur  ;  celles  de  la  seconde  36;  celles  de  la 
troisième  moins  encore.  Un  huitième  des 
routes  royales  est  pavé  et  généralement  bordé 
de  fossés  et  d'arbres  de  haute  futaie  ;  un 
autre  huitième  n'est  ouvert  qu'en  terrain 
naturel  ;  le  reste  est  en  chaussées  d'empierre- 
ment, dont  il  n'y  a  à  Tétat  d'entretien  que 
11,500  kilomètres,  c'est-à-dire,  un  peu  plus 
d'un  tiers  du  développement  total.  Les  rou- 
tes départementales  sont  au  nombre  de  97 
(  non  compris  les  routes  stratégiques  com- 
mencées dans  les  départements  de  l'ouest  ) 
et  ont  une  étendue  de  9,500  lieues»  dont 
6,500  à  l'état  d'entretien,  1,200  lieues  à 
l'état  de  réparation,  et  2,800  lieues  en  la- 
cone^  La  construction  et  l'entretien  des  rou- 


tes royales  et  départementales  dépendent  de 
l'administration  des  ponts  et  chaussées,  qui 
est  divisée  en  quinze  inspections  divisionnai- 
res :  un  ingénieur  en  chef  réside  dans  chaque 
département. — En  beaucoup  d'endroits ,  iei 
routes  traversent  les  cours  d'eau  sur  des  ponts 
remarqjiables  :  tels  sont  ceux  de  Bordeaux  sot 
la  Garonne  ;  ceux  d'Orléans,  de  Saumur,  de 
Tours  et  de  Nantes  sur  la  Loire;  les  ponfs 
suspendus  jetés  sur  le  Rhône;  les  beaox 
ponts  de  la  capitale;  ceux  jetés  sur  le  Rhône 
et  la  Saône,  à  Lyon,  etc.,  etc.,  etc.  U  existe 
dans  les  37,187  communes  de  la  France 
environ  574,586  lieues  dé  poste  de  chemiai 
publics ,  avec  voie  de  charrette,  pour  la  plu- 
part impraticables,  non  compris  les  routei 
royales  et  départementales.  Pour  mettre  en 
état  la  partie  de  ces  chemins  qui  conduisent 
aux  chefs-lieux  des  communes  les  plus  voi- 
sines, et  dont  l'étendue  est  d'environ 
192,108  lieues,  la  dépense  est  évaluée  à 
1,974,880,959  fr.  '. 

A  ces  importantes  voies  de  communicar" 
tion  intérieure,  tout  porte  à  croire  qu'on 
devra  ajouter  dans  peu  d'années  les  diff»' 
rents  chemins  de  fer  en  construction  et  ceul 
dont  les  projets  sont  à  l'élude.  Dans  un  ou*- 
vrage  important,  l'association  des  ingénieun 
unis  a  comparé  les  canaux  et  les  chemint 
de  fer  sous  le  point  de  vue  d'un  système 
général  de  conunuuication,  et  les  conda^ 
sions  nous  semblent  importantes,  en  ce 
qu'elles  concilient  l'emploi  de  ces  deux 
grands  moyens  de  transport.  Selon  cette  as- 
sociation, les  transports  par  terre  sont  pour 
les  hommes  et  les  matières  d'un  prix  élevé j 
les  trans|»orts  par  eau  pour  les  matières  de 
bas  prix.  Les  routes  en  fer  à  machines  loco- 
motives sont  le  perfectionnement  le  plus 
avancé  des  transports  par  terre,  comme  les 
grandes  lignes  navigables  artificielles  indé- 
pendantes des  fleuves  sont  le  perfectionne* 
ment  des  transports  par  eau.  Les  hommes 
et  les  matières  chères  vont  par  terre  en  ce 
moment ,  parce  que  le  temps  du  voyage  00. 
l'intérêt  des  fonds  compose  pour  eux  h 
quotité  de  dépense  la  plus  forte,  et  que  h 
condition  la  plus  essentielle  pour  eux,  parce 
qu'elle  est  la  plus  économique ,  est  la  rapi- 
dité. Les  matières  premières  de  bas  prix» 
les  combustibles,  les  maiières  de  construc- 
tion ,  vont  par  eau ,  parce  que  leur  valeur 
sur  le  lieu  de  production  étant  très-faible, 
l'intérêt  des  fonds  qu'ils  représentent  al 
aussi  très-faible  ;  qu'ainsi  |>our  eux,  la  durée 
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du  transport  est  de  peu  d*importance  ;  et 
que  la  coudition  la  plus  esseutirUe,  parce 
qu*dle  est  la  plus  éconoiuique ,  c'est  le  bas 
«u  du  moteur  traiis|K)rtant.  Les  hommes 
et  les  matières  de  prix  appartieunent  donc 
au  routes  en  fer  à  machines  locomotives , 
nr  lesquelles  le  prix  du  transport  diminuera 
CQ  même  temps  que  la  rapidité  augmentera, 
ce  qui  accroîtra  de  beaucoup  la  circulation. 
Les  autres  matières  appartiennent  aux  lignes 
natigables  artiûcielles ,  qui  transporteront 
plus  \ite  et  plus  économiquement  que  les 
voies  d'eau  actuelles ,  et ,  en  réduisant  le 
prix  des  matières  premièn^s ,  diminufnmt 
edui  des  objets  fabriqués,  et  contribueront 
par  \à  k  accroître  leur  circulation  sur  les 
routes  en  fer.  En  résumé,  le  partage  des 
boBunes  et  des  marchandises  entre  les  rou- 
tes e(  les  voies   navigables ,   en  signalant 
fexistence  de  deux  sortes  de  besoins,  la  ra- 

Sichté  et  le  bas  prix,  porte  à  conclure  qu'il 
lut  à  la  France  un  système  général  de  com- 
Buoication,  non  pas  composé  exclusivement 
de  cuiaux   ou   de  chemins   de   fer,   mais 
X*  pour  les  réseaux  de  premier  ordre ,  de 
caaaux  de  grande  section ,  et  de  chemins 
de  fer  desservis  par  des  machines  locomo- 
tives; a^  pour  les  réseaux  secondaires ,  de 
eaux  de  petite  section,  ou  de  chemins  de 
Iffde  petite  section,  c'est-à-dire,  servis  par 
ds  chevaux  ou  des  machines  fixes,  le  cjioix 
i  fidre  de  l'un  ou  de  Tautre  de  ces  moyens 
de  transport  secondaires  dépeudaut  des  lo- 
calités'. 

GÉOLOGIE. 

«Le  sol  de  la  France  présente  k  peu  près 
(OMes  les  formations  minérales  distinguées 
pirfes  géologues  :  quelques-unes  sont  plus 
àiplet  dans  Tensemble  des  couches  dont 
clei  lont   formées,  que   partout  ailleurs; 
d'aMres,  au  contraire,  sont  plus  compli- 
quées, et  présentent  des  détails  dont  les 
Mires  pays  offrent  à  peine  l'exemple.  Les 
teffiins  formés  de  granités,  gneiss,  micas- 
dustes ,  schistes  argileux ,  entre  lestpiels  se 
troorent  inten»lées  çà  et  là  des  couches 
dkaires ,  le  plus  souvent  saccharoïdes ,  et 
■njjrand  nombre  de  roches  désignées  sons 
diffaents  noms,  se -présenient  principale- 
JBeiit  anx  extrémités  et  au  centre  de  la 
Fhinoe.  Us  constituent  toute  la  chaîne  des 
^renées,  U  presqu'île  de  Bretagne,  où 
ils  sont  bornés ,  à  l'est ,  par  une  ligne  qui 
fuienit  à  peu  près  par  les  sables  d'Olounc, 

X.  Tues  politiques  et  pratiques  sur  les  travaux 
pabtia  dt  la  France. 


Niort,  Angers,  Alen^n,  Cherl>ourg.  On  les 
retrouve  dans  les  Ardcnnes ,  où  ils  se  lient 
avec  ceux  ifue  l'on  connaît  entre  Francfort, 
Dusseldorf  et  Cassel.  I^s  Vosges  nous  en 
représentent  encort*  un  |)etit  groupe;  la  par- 
tie haute  du  I)aiq»hiné  en  est  formée,  et  ib 
y  sont  en  relation,  d'un  côté,  avtt:ceux  des 
Alpes ,  de  la  Savoie ,  de  la  Suisse,  etc.  ;  de 
l'antre,  avec  cenx  du  comté  de  ffice,  de 
Gènes,  etc.  Une  i>eiile  pointe  de  mr'me  es- 
pèce se  tron\e  sur  les  lioids  de  la  Méditer- 
ranée, entre  Toulon  et  Grasse;  et  enfin,  l'île 
de  Corse  en  est  encore  entièrement  formée. 
Au  centre  de  la  France,  rAnvfi^ne,  le  Li- 
mousin, le  Yelay,  le\'ivarais,  le  Forez,  le 
Lyonnais,  offrent  un  grou|H*  de  cei  terrains 
anciens  qui  se  prolonge  d  une  part  dans  les 
Cévennes,  de  l'antre  dans  la  Bourgogne,  sur 
la  rive  dmite  de  la  Saône,  |>ar  Miron,  Au- 
tnn,  A\allon.  deux  du  Limousin  reparaissent 
en  Poitou,  d'où  il  vont  se  rattacher  aux 
formations  anciennes  de  la  Vendée  et  de  la 
Bretagne.  L'île  de  Noirmoutiers  est  formée 
en  grande  partie  de  terrains  anciens,  et 
l'île  d'Yen  est  entièrement  composée  de 
gneiss  *. 

«  Les  Alpes  Dauphinoises  et  les  P)'rénées 
sont  en  France  les  montagnes  ancieimes  qui 
offrent  le  pins  de  diversité  dans  les  roches 
dont  elles  sont  formées.  La  Vendée  est,  se- 
lon M.  Rivière,  le  pays  de   la  France  ex- 
ploré en  détail  qui   ofTre   dans  la  même 
étendue  le  plus  de  diversité  dans  les  rochers 
dont  les  terrains  anciens  sont  formés.  Les 
roches  qui  y  dominent  sont  :  le  granité,  le 
gneiss,   le  mica-schiste,  le  talc-schiste,  la 
protogine,  le   chlorito-schrste ,  les  phylla- 
des,  les  anagénites,  les  lydiennes,    piita- 
nites,  porphyre,  diorite,  serpentines,  éclo- 
gite ,  etc.,   et  ,  au-dessus  de  celles-ci ,  des 
grès  et  les  formations  houillères.  Dans  les  Py- 
rénéen ,  les  roches  calcaires  sont  extrêmement 
abondantes,  et  s'élèvent  à  une  grande  hauteur 
au  mont  Perdu,  qui  occupe  à  peu  près  le  cen- 
tre de  cette  chaîne  ;  on  les  retrouve  jusqu'à 
1,600  toises,  et  elles  renferment  même  dans 
cette  hauteur  un  grand  nombre  de  débris 
oi^aniques.  En  Bretagne ,  les  granités  domi- 
nent à  l'extréuiilé  de  la  presqu'île,  et  les 
schistes  argileux,  souvent  remplis  de  débris 
organiques  particuliers ,  dominent  dans  la 
partie  qui  se  rattache  au  continent.  Dans 
les  Vosges,  les  roches  dominantes  sont  por- 
phyritiques  et  offrent  dans  ce  genre  un 
grand  nombre  de  variétés  de  la  pins  grande 
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betaté.  Dtti»  le  groupe  central,  ce  sont  plus 
MUticuIièrement  des  granités ,  des  gneiss  et 
M  Biicascbistes  qui  diffèrent  entièrement, 
par  tous  leurs  caractères ,  de  ceux  des  Alpios 
pauphinoises ,  vitrà-vis  desquelles  ils  sont 
filacés.  L'intervalle  compris  entre  les  masses 
fiaciennes  dont  nous  venons  de  parler  est 
liresque  eutierement  occupé  par  les  terrains 
fecoodaires,  et  ce.  n^est  qireu  quelques  points 
i|U*ils  sont  recouverts  par  des  terrains  tep- 
iiairea.  Presque  partout  ces  dépôts  secon- 
flaires  sont  formés  de  couches  calcaires  com- 
pactes oolilhiques,  crayeux,  etc.,  ou  des  mat^ 
ses  plus  ou  moins  terreuses ,  qui  se  distin- 

Euent  les  unes  des  autres  par  le  nombre  et 
i  nature  des  débris  organiques,  tels  que 
coquilles,  madrépores,  plantes,  etc. ,  dont  la 
quantité  est  quelquefois  immense.  Ces  cal- 
caires forment  des  montagnes  peu  élevées , 
mais  souvent  très-escarpées  et  coupées  à  pic 
sur  des  hauteurs  très-considérables,  et  se 
prolongent  sans  interruption  sur  des  éten- 
dues immen^;  c'est  ainsi  que  toute  la  Lor- 
raine est  formée  de  calcaires  qui  s'étendent 
4ians  la  Bourgogne,  puis,  par  Bourges,  Châ- 
teauroux,  Poitiers,  jusqu'à  la  Rochelle,  d'où 
OA  les  voit  encore  revenir  dans  l'Angou- 
mois ,  le  Périgord ,  etc. ,  en  tournant  tout 
autour  de  la  masse  entière  du  Limousin. 
Ces  mêmes  calcaires  de  ia  Ixirraine  se  pro- 
longent dans  la  Franche-Comté  et  sur  toute 
la  rive  gauche  du  Rhône  jusqu'à  la  Médi- 
terranée, en  s*appuyant  sur  les  terrains  an- 
ciens que  nous  avons  indiqués  dans  le  Dau- 
phiné.  Sur  la  rive  droite  du  Rhône,  on  en 
voit  encore  des  lambeaux  çà  et  là  ;  et  en 
arrivant  sur  les  bords  de  la  Méditerranée , 
toute  la  pente  des  Cévennes  en  est  formée 
jusqu'au  pied  des  Pyrénées.  La  partie  orien- 
tale des  montagnes  anciennes  qui  consti- 
tuent la  Bretagne  en  est  également  couverte 
dans  toute  son  étendue.  Au-dessus  des  dé- 
pôts calcaires  que  nous  venons  d'indiquer, 
se  trouvent  des  dépôts  de  craie  très-con- 
sidérables, dont  ,1a  masse  princip£|le  oc- 
cupe un  espace  borné  par  l'Océan  depuis 
Honfleur  jusqu'à  Calais,  ei  ensuite  par  une 
ligue  qui  passe  à  peu  près  par  Saiui-Omer, 
Lille ,  Mézi^^,  Bar-le-Duc,  Auxerre,  Bour- 
ges, Chàtelleraut ,  la  Flèche,  le  Mans;  c'est 
ià  le  grand  dépôt  de  craie  dont  Paris  oc- 
cupe à  peu  près  le  centre ,  mais  où  il  est 
caché  par  des  dépôts  tertiaii'es.  On  retrouve 
des  dépôts  semblables  dans  la  partie  méri- 
dionale  du  Périgord  et  de  l'Angoumois ,  où 
ils  s'étendent  dans  les  plaines  voisines  de  la 
Gironde  et  presqu'au  pied  des  Pyrénées.  On 
éa  voit  encore  aes  lambeaux  dans  la  Yen- 
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dée ,  et  cette  formation  de  craie  est  I 
■oit  par  des  calcaires  et  des  marne 
aussi  par  des  grès  et  des  lignites. 

«  Les  terrains  tertiaires  se  font  par 
rement  remarquer  aux  environs  de 
où  ils  occupent  un  espace  assez  con 
ble,  borné  à  peu  près  par  une  lig 
passerait  par  Blois,  Orléans,  Cône,  ]V 
gis,  Provins,  Épemay,  Laon,  Beauvai 
toise  et.  Chartres.  Ce  sont  encore  en 
partie  des  dépôts  calcaires ,  mais  pli 
siers,  où  les  coquilles  sont  moins  enfc 
où  il  se  trouve  souvent  des  coquilles 
tiles,  et  qui  sont  remarquables  enfin 
débris  de  mammifères  qu'on  a  reni 
Ml  assez  grande  abondance  daus  qui 
unes,  des  couches  subordonnées.  Part 
le  calcaire  est  caché,  ce.  sont  des  sabi 
tôt  meubles,  tantôt  agréés  ;  les  uns 
mant  des^  coquilles ,  les  autres  n'en  i 
mant  point.  On  rencontre  aussi  çà  e 
petits  dépôts  tertiaires  isolés  dans  qi 
points  de  la  Bretagne ,  dans  les  De 
vres,  la  Vendée,  le  Bourbonnais,  e 
vergue;  mais  une  masse  plus  consid 
se  fait  remarquer  au  pied  des  Py 
et  dans  le  bassin  de  la  Gironde.  L< 
rains  formés  par  le  feu  se  font  p; 
lièrement  remarquer  dans  la  grande 
ancienne  du  centre  de  la  France.  Ce; 
l'Auvergne,  le  Forez,  le  Velay,  le  Vi 
qu'ils  sont  particulièrement  abondan 
en  retrouve  quelques  lambeaux  plus  s 
en  se  dirigeant  vers  la  McdiloiTanée 
s'en  trouve  encore  dans  la  partie  l 
méridionale  de  la  France ,  entre  Aix 
gnolles  et  Toulon;  ceux  d'Aix  sont  s 
remarquables  par  la  grande  quantité  d< 
sons  fossiles  qu'ils  contiennent. 

Le  pny  de  Dôme  et  quelques  butte: 
cetltes,  la  masse  des  monts  Dure  et  du  C 
offrent  des  roches  à  basefeldspathique, 
désigne  sous  le  nom  de  trac hy tes.  S 
pentes  de  ces  groupes  se  trouvent  d( 
saltes ,  les  nus  en  buttes  isolées ,  les 
en  plateau,  quelques'-uns  en  coulée 
sont  les  basaltes  que  l'on  trouve  parti 
Irement  dans  le  Velay,  le  Vivarais, 
delà.  Dans  le  Vivarais  particulièremt 

E  résentent  des  colonnades  de  la  plus  | 
eauté,  comparables  à  cette  chauss< 
Géants  que  l'on  cite  en  Irlande.  Dai^ 
ques  points,  ces  basaltes  sont  int< 
avec  des  couches  calcaires  qui  renfc 
des  débris  de  coquilles  d'eau  douce, 
ces  deux  sortes  de  produits  volcan 
il  faut  en  joindre  une  autre  :  ce  so 
couîéeà  de  lave  Kfm  partent  de  cratèr 
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eore  imfiitemeiit  visibles ,  et  s*éteiident  à 
cinq  ou  six  lieues  de  disUoice  du  foyer  qui 
fciiTomitt.  On  peut  eiter,  a  Au\ergne, 
k  cmilée  de  Volvicy  près  de  (tomooC,  qui 
ftH d*uD  cratère  encore  très-bien  conservé; 
teHe  du  pn j  de  la  Yacfae ,  qui  part  d*un 
mitre  profond  dont  elle- a  arraché  tout  un 
(M,  tandis  que  Tautre ,  encore  existant , 
pémtedes  pùtns  presqu'i  picd^une  grande 
fnbodeur.  Le.Yelaj,  le  Vivarais,  préseu- 
iHit  lussi  plusieurs  bouches  volcaniques. 
Oh tgûvones évidents,  dont  onpeut  comp- 
kr  SB  iisex  grand  nombre ,  offrent  encore 
Wlnt  de  Mcheur  que  s*ils  at-aient  cessé 
iepm  qadqfoet  années  seulement  d*étre  en 
«m\\è ,  qjMiîqae  les  ouvrages  les  plus  an- 
ëe&s  bVb  faMBt  aucune  mention  >.  • 

Des  terraiw  volcaniques  se  keocontrent 
(Mare  sur  les  bords  du  Kbin,  dans  les 
ymga*  et  dans  le  département  du  Yar, 
frèi  dXMlioule;  tous  ces  terrains  volcani- 
fKS  font  caraelèrisés  par  une  grande  quan- 
tité de  produits  et  leur  origine  ekt  souvent 
bioi  différente. 

la  Fkanee  renfenne  encore  d'autres  ter- 
IMS,  par  eiL€*mple,  ceux  qui  sont  postérieurs 
W  terrains  tertiûres  et  formés  de  sables , 
fcpès,  de  faluns,  etc«;  ensuite  viennent  les 
tonÎBs  diluviens ,  de  transport  ou  à  blocs 
tniîques  et  à  brèches  osseuses,  (^es  der- 
lioi  terrains  sont  bien  caractérisés  dans 
kJara,  le  Lyonnais  ,  les  Alpes,  la  plaine 
et  la  Oan ,  et  en  général  dans  la  partie 
Ml-ooertde  la  n^nce.  Les  brèches  osseuses, 
kl  cavernes  de  la  même  époque  les  plus  re- 
■irquables  se  rencontrent  dans  le  pays  com- 
|ris  entre  Montpellier  et  Toulouse.  Au-des- 
iM  des  terrains  diluviens  se  trouvent  les 
■Bavions ,  divisées  en  deux  :  alluvions  ma- 
riaeiet  alluvions  fluviatiles  ou  lacustres.  Les 
aflavions  marines  sont  remarquables  dans 
les  départements  de  la  Vendée ,  des  Deux- 
Sèvres  et  de  la  Charente-Inférieure.  Dans 
la  Vendée,  M.  Rivière  comprend  dans  cette 
formation  les  dunes  et  les  fameuses  buttes 
coquillères   de  Saint -Michel   en    THerm. 
Ces  buttes  sont  entièrement  formées  d*os- 
trea  edulis,  de  peclen  varius,  de  m)tilus 
eihilis,  etc.,  c'est-à-dire,  de  coquilles  iden- 
tiques à  celles  qui  vivent  sur  nos  côtes.  Ces 
buttei  sont  très-élevées  au-dessus  des  ma- 
tais et  à  plusieurs  lieues  de  la  mer  3. 


I.  Didiominre  géogr^hique  aniversel. 
l.Ttycx  les  travaux  de  MM.  Tfanrmano,  Thir<- 
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soumets  MINESALIS. 

On  désigne  sous  le  nom  dVaux 
des  sources  naturelles  qui  sortent  du  wtkm  dp 
la  terre,  chargées  de  divers  principes  propres 
à  opérrr  la  guéri.^on  de  quelques  nisLioiet. 
La  France  est  riche  en  eaux  minérales  de 
toute  espèce  ;  on  y  compte  78  établissemenb 
principaux ,  près  desquels  sont  plaeés  des 
médecins  sous  le  nom  d'insp«*cteurs ,  et  phn 
de  800  sources  plus  ou  uioiiis  eflicacfs  et 
plus  ou  moins  fréquentées.  Dans  le  nombre 
des  soixante-dix-huit  établissements ,  l*Élat 
en  possède  huit,  les  communes  vîngt-deuXt 
et  It's  partirulicrs  quarante- huit. 

Les  chimistes  modernes  ont  divisé  les 
eaux  minérales  naturelle»  en  quatre  classes, 
indiquées  par  la  propriété  la  plus  sail- 
lante de  Tun  ou  l'autre  de  leurs  éléments 
les  plus  sensibles  :  1  °  les  eaux  salines  ;  2*  les 
eaux  gazeuses  ou  acidulés;  3**  les  eaux  fer* 
rugineuses  on  martiales;  4^  les  eaux  sulfu- 
reuses ou  hépatiques.  Les  eaux  dont  la  tenk- 
pérature  n'excède  pas  celle  de  Pair  ambiant 
ont  été  désignées  par  le  nom  d'eaux  froides 
ou  tem|)érées  ;  celles,  au  contraire,  qui  sont 
d'une  température  plus  élevée  que  Vatmo- 
sphère,  ont  été  appelées  eaux  thermales  ou 
chaudes. 

Les  principales  sources  d'eaux  aalints 
thermales  sont  celles  de  : 

Aix  en  Provence,  Chaudesaigues, 

Avène,  Encausse, 

Bagnères  de  Bigorre,  St-Laurena-les-Bainft, 

Bagnoles ,  Luxcuil , 

Bains,  La  Motte, 

Balaruc,  Ncris, 

Bourbon-Lancy,  Plombières, 

Bourbonne-les-Bains,  Silvanès. 
Cap-Vern. 

Les  principales  sources  d'eaux  salinw 
froides  sont  : 

Andabre  ou  Camarès,  Niederbrono, 
Jouhe ,  Pouillon. 

Les  principales  sources  d'eaux  gazeuses 
thermales  sout  celles  de  : 

Saint-Alban,  Dax, 

Audinac,  Saint-Marc, 

Bourbon-l'Archemb. ,  Mont-Dore, 
Châtel-Guyon ,  Saint-Nectaire, 

Château-Neuf ,  Ussat , 

Clermont-Ferrand,       Vichy. 

Les  principales  sources  d'eaux  gaseuses 
froides  sont  celles  de  : 

Bar,  Montbrison, 

Ghâteldon,  Saint-Myon, 


Saint-Galmier, 
'Longeac, 
Médague , 

Les  eaux  ferrugineuses  froides  les  plus 
usitées  sont  : 
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Fougues , 
Sulzoïatt, 
Vic-le-Comte. 


Abbeville, 

Alais, 

AJet, 

Au  maie , 

Beau  vais, 

Bellenne, 

Boulogne-sur-Mer , 

Bussang, 
Contrexeville, 
Crasuac , 
Dinan , 
Ferrières, 
Fontenelle, 


Forges, 

Saint-C^oudoii;, 

Ste-Marie  du  Cantal , 

St-Martiu  de  Valmer, 

Noyers, 

Passy , 

Pi-ovins, 

Kouen , 

Segray, 

Sermaise, 

Tongres , 

Vais, 

"Walweiler. 


On  ci  le  parmi  les  eaux  ferrugineuses  ther- 
males celles  de  Saint-Honoré  et  de  Rennes- 
les-Bains. 

'     I^es  eaux  sulfureuses  thermales  les  plus 
usitées  sont  celles  de  : 
Saint-Amand,  Castera-Verduzan, 

jj^j^  Caulerez,    * 

Bagnères  de  Luchon ,    Digne , 
Bagnois,  Gréoulx, 

Barèges,  Guitera, 

Bonnes ,  Saint-Sauveur , 

Gambo. 

Les  principales  sources  d'eaux  sulfureuses 
froides  sont  celles  de  : 
Enghien,  La  Roche-Posay , 

Puzzichello,  Uriage. 

'  Les  différents  pouvoirs  qui  se  sont  suc- 
.  cédé  en  France,  et  rinlérèt  bien  entendu 
des  propriétaires  des  sources,  ont  beaucoup 
fait  depuis  une  cinquantaine  d'années  en 
faveur  des  localités  où  se  trouvent  des  sour^ 
ces  minérales.  Des  établissements  thermaux, 
■  dont  quelques-uns  sont  des  plus  splendides, 
ont  été  élevés,  et.  plusieurs  oflVenl  toutes 
les  commodités  désirables  aux  nombreux 
baigneurs  qui  s'y  rendent  chaque  année  : 
les  plus  complets  el  les  plus  fréquentés  sont 
ceux  de  Bagnères  de  Bigorre ,  Bagnères  de 
Luchon ,  Cauterez ,  Bourbonne ,  Bourbon- 
Lancy,  le  Mont-Dore,  Vichy,  Rennes,  Ax, 
Bains,  etc.  , 

Le»  sobtante-dix-huit  principaux  eiablis- 
sements  sont  fréquentés  annuellement  par 
41,365  individus,  dont  13,615  étrangers  au 
pays,  9,500  habitant  les  pays  voisms,  et 
18,250  individus  habitant  les  pays  où  se 
trouvent  les  sources  ou  les  arrondissements 
voisins.        • 


METEOROLOGIE. 

^  La  France,  située  dans  la  partie 
tempérée  de  l'Europe,  ne  le  cède 
cune  autre  contrée  sous  le  rappor 
position  géographique  et  du  clima 
y  est  généralement  pur,  et  les  h 
sont  peu  rigoureux  :  cependant  la  c 
qui  existe  entre  les  provinces  op 
la  différence  de  leur  élévation  au 
du  niveau  de  la  mer,  leur  proxin 
leur  éloignement  des  hautes  monta{ 
des  côtes  ,  la  nature  de  leur  sol ,  la  di 
des  vallées  y  modifient  beaucoup  l'iu 
générale  du  climat,  et  contribuent  à 
une  différence  sensible  dans  leurs  tem 
res,  différence  qu'il  est  facile  d'aperc» 
observant  la  végétation.  Dans  les  pr 
méridionales,  vers  la  Méditerranée  et 
rénées,  c'esi-à-dire,  dans  la  majeure  p; 
l'étendue  des  bassins  du  Rhône  et  de 
ronne,  les  étés  sont  longs  et  chauds  ;  1 
conserve  presque  constamment  la  pu 
celui  de  l'Italie,  et  l'on  n'y  connaît  pf 
gueur  de  l'hiver,  ou  plutôt  cette  saisoi 
qu'un  long  automne.  Dans  le  nord ,  ; 
traire,  c'est-à-dire,  sur  le  bassin  du  ; 
sur  la  majeure  partie  de  celui  de  la  M 
on  trouve  des  hivers  longs  et  souvent 
reux;  la  moitié  de  l'année  au  moin 
froide  ou  humide.  Enfin,  dans  la  ré{ 
termédiaire,  et  spécialement  dans  to 
tendue  du  bassin  de  la  Loire,  le  clinw 
reusement  partagé  entre  ce  que  le  i 
le  sud  peuvent  avoir  d'extrême  ,  csl 
grande  douceur. 

On  a  pour  quelques  parties  de  la 
la  moyenne  de  la  quantité  d'eau  qui 
annuellement  sur  chacune  d'elles. 

Lille,  27  pouces. . 
Metz,  24  pouces  8  lignes  70  c 
Eure,  32  pouces  4  lignes. 
Paris,  19  pouces  6  lignes  94  c< 
Haut-Rhin,  en  plaine,  28  pou 
Dans  les  montagnes ,  30  pou 
Orne ,  20  pouces  4  lignes. 
llle-et-Vilaine,  21  pouces. 
Ilaute-Vicnne,  25  pouces. 
Lyon ,  29  pouces  2  lignes  20  c 
Isère,  32  pouces. 
Montpellier,  28  pouces  6  lign 

Le  nombre  moyen  des  jours  pî 
abstraction  faite  des  circonstances 
qui  ont  Une  grande   influence ,  est 
entre  le  43«  et  le  46^  degré  de  lati 
est  de  134  à  la  latitude  de  Paris. 

La  table  des  températures  moyeni 
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f .  de  Humboldt,  dans  son  mémoire 
stribution  de  la  chaleur,  présente 
als  suivants  pour  quelques  points 
née: 


TEMPÉRàTDRE  MOYENNE 

X. 

^ -r-^^ — 

DU  Vxvvit 

UB     l'hiver 

DB    l'kTK. 

it. . 

+  10,0 

+  1,4 

+  18,0 

que    H- 10,3 

+  3,7 

+  17,8 

...  -vio,c 

+  3,7 

+  18,1 

la\o.\  -V  n,3 

+  5,6 

+  18,9 

•  •  •  * 

-vn,6 

+  4,7 

-+-  20,3 

IIX. . 

+  13,6 

+  5,G 

+  21,6 

Ile.. 

+  15,0 

+  7,5 

-+-22,5 

illier 

+  15,2 

+  6,7 

+  24,3 

•  •  •  • 

+  16,7 

+  9,1 

-f.  23,9 

e  rapport  de  la  végétation,  la  France 
ée  en  trois  régions  :  la  méridionale, 
me  et  la  septentrionale.  La  limite 
;ion  méridionale,  qui  est  celle  des 
part  des  Pyrénées,  département  de 
,  et  se  termine  dans  le  département 
s,  à  quelques  lieues  au  delà  de  Gre- 
a  région  moyenne  a  pour  limite, 
,  une  ligne  tirée  depuis  la  tour  de 
in,  à  rembouchurc  de  la  Gironde, 
Textrémité  de  l'Alsace  et  la  fron- 
FAllemagne  ;  au  delà  de  cette  li- 
se la  culture  du  maïs.  Enfin ,  la  ré- 
(enirionale  se  termine  à  une  ligne 
que  en  même  temps  la  fin  de  la 
le  la  vigne ,  et  qui  s^étend  depuis 
iif,  département  de  la  Loire-Infé- 
usqu*aux  environs  de  Mézières,  de- 
nt des  Ardeunes. 

SOL. 

l  de  la  France  n'est  point  unifor- 
si  qu'on  s'en  aperœit  en  suivant, 
lirection  des  montagnes,  soit  celle 
Tes.  Arthur  Young,  agronome  an- 
après  l'examen  qu'il  en  a  fait  sur 
. ,  a  dbtingué  sous  le  rapport  de  la 
sept  espèces  différentes  de  sol ,  ré- 
lans  chaque  département  à  peu  près 
*il  suit  : 

rres  grasses  et  riches  :  Aisne,  Aude, 
Lure-el-Loir,  Nord,  Oise,  Hérault, 
Valais,  Bas-Rhin,  Seine,  Seine-et- 


Marne  ,  Seine-et-Oise ,  Lot ,  Loiret ,  Seine- 
Inférieure,  Somme,  Tarn,  Haute-Garonne, 
Deux-Sevres,  Vendée. 

2o  Terres  à  bruyères  ou  de  landes  :  Cô- 
tes-du-Nord,  Loire -Inférieure,  Finistère, 
Morbihan ,  llle-ct-Tilaine ,  Maine-et-Loire, 
Orne,  Cjilvados,  Manche,  Gironde,  Dor- 
dogne,  Lot-et-Garonne,  Ariége,  Hautes  et 
Basses-Pyrénées ,  landes ,  Gers ,  Aveyron , 
Gard. 

3°  Terres  à  craie  :  Marne,  Ardennes, 
Aube ,  Haute-Marne ,  Loir-et-Cher ,  Indre- 
el -Loire,  Charente,  Charente-Inférieure, 
Vienne. 

4°  Terres  à  gravier  :  Nièvre  et  Allier. 

5°  Terres  pierreuses  :  Meuse ,  Moselle , 
Mcurthe ,  Vosges ,  Haut-Rhin ,  Côie-d'Or , 
Haute-Saône,  Doubs,  Saônc-et-Loire,  Jura, 
Ain,  Tonne,  Rhône,  Loire. 

6°  Terres  de  montagnes  :  Cantal,  Lozère, 
Ardèche ,  Pyrénées  -  Orientales ,  Corrèze , 
Haute- Loire,  Drôme,  Hautes- Alpes,  Basses- 
Alpes,  Var,  Bouches-du-Rhône,  Vaucluse, 
Isère ,  Puy-de-Dôme. 

7°  Terres  sablonneuses  :  Cher,  Creuse, 
Indre,  Maycime,  Sarlhe,  Hauie-Viemie. 

La  pins  belle  partie  du  territoire  français 
consiste  dans  les  plaines  fertiles ,  profondes 
et  unies  des  départements  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais,  sol  aussi  beau  qu'il  est  pos- 
sible d'en  trouver  pour  récompenser  l'in- 
dustrie des  hommes  ;  une  partie  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne,  et  principalement 
les  environs  de  Meaux ,  sont  mis  au  rang 
des  meilleurs  sols.  La  ligne  qui  traverse  la 
Picardie  est  en  général  excellente,  ainsi  que 
toute  la  partie  labourable  de  la  Normandie. 
Le  bassin  de  la  Garonne  est,  après  les  pays 
ci-dessus  désignés,  le  plus  remarquable  par 
sa  fertiUté,  ainsi  que  le  pays  entre  Monlau- 
ban  et  Toulouse ,  lequel  s'étend ,  sans  cire 
cependant  aussi  fertile ,  jusqu'au  pied  des 
Pyrénées.  La  vallée  de  Narbonne  à  Mont- 
pellier et  à  Nîmes  est  regardée  conime  une 
des  plus  riches  de  France,  de  même  que  le 
bas  Poitou  et  l'étroite  plaine  de  l'Alsace, 
dont  la  partie  fertile  forme  à  peine  nue  sur- 
face de  300  heues  carrées.  Vn  canton  plus 
célèbre  encore,  c'est  laLimagne  d'Auvergne, 
vallée  plate  et  calcaire,  environnée  de  gran- 
des chaînes  de  montagnes  volcani(|ues  :  c'est 
assurément  un  des  meilleurs  sols  du  monde. 
La  Bretagne  offre  un  sable  graveleux  sur 
un  fond  de  gravier  d'une  nature  médiocre 
et  aride.  L'Anjou  et  le  Maine  présentent  de 
grandes  étendues  désertes,  incultes,  couver- 
tes de  ronces  et  de  bruyères  :  mais  le  sol 
de  ces  dernières  n'a  besoin  que  de  culture 
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|ftOur  être  également  bon.  La  Touraine  con- 
tient des  cantons  considérables,  qui,  surtout  DrvisMV  bi  la  Faxirca. 
au  midi  de  la  Loire,  sont  peu  productifs,  et         -,        -  ,. 

qui  sont  même  en  friche  ou  sans  culture.  La  .  ^^}^^9  ^"t  »eu  une  nouvelle  subdivi- 

Sologne  est  une  des  plus  pauvres  provinces  ï°"  °"  *??  °®  **  France,  qui  coordonna 

de  France.  Le  Berri ,  quoique  graveleux  et  °.""®  manière  unifoime,  les  divisions  reti. 

lablonneux,  offre  quelques  bonnes  terres,  g.'P"ses,  militaires,  judiciaires,  aduiinistrt; 

principalement  aux  environs  de  Château-  "^es et  fiuancieres,  auparavant  très-complî. 

foux  et  de  Vatan.  La  Marche  et  le  Limou-  V^'  ™s"»*e  ^es  brillantes  conquêtes  d^U 

sin,  quoique  sablonneux  et  arides,  présen-  fevo'ulion ,  du  consulat  et  de  Tempire,  '^ 

tent  des  endroits  ti-ès-fcrtiles.  Le  Poitou  est  ««^«îo»"*  de  la  France  reçut  une  exteusi 

divisé  en  deux  parties,  dont  une  est  assez  «>n«<'««?Dle.  Les  pays  qui  y  furent 


fs  déseris  dont  la  culture  exige  beau-     r/"*"  *®  ?^*^'"'  *f  ^»"«  «*  *«  ^^^^  *"«  "^«li 

industrie.  La  vaste  province  du  Un-     ï  Luxembourg,  la  partie  des  archevêchèi 

oui  est.  Dour  les  oroduciions.  im«^     9**  Cologue,  Mayence  et  Trêves,  sur  la  nvA 


€Oi)p  d'i 

_ ^^ 


Cepiendant,  ic  sut  i|ui  uuruc  ic  cauai  ue  ce-  ^   ,      '  -,^7'        '  "~  •  "  "• t—— "^- 

tiers  à  Carcassonne  est  un  des  plus  beaux  de  ^'^™f'  Hambourg,  Lubeck  ;  plusieurs  par* 

la  France.  La  Provence  et  leDauphiné  sont  ^^..^"  graud-duche  de  Kerg,  de  la  Weil. 

des  pays  montueux;  eutrecoupés  de  char-  Ç*^*"®»  ^  **  P'î^  SJ^de  partie  de  Tlialie, 

mantes  plaines  et  de  fertiles  vallées.  Le  com-  ??°^  ""®  portion  fut  érigée  en  ro^aome. 

tat  Venaissiii  est  un  des  plus  riches  du  royau-  T°".*  **!  P^J^  formaient .  avec  l'ancien  Uê» 

me  :  ses  irrigaiions  admirables  sont  seules  "*°"?  ^^  ?  ™?**^».,^^^.  «iMWtemcnli, 

vuffisanies  pour  le  rendre  tel.  Le  Lyonnais  J°^î  l« population  elaitd  environ  50,360,006; 

est  montueux,  et  se  compose  en  grande  par-  habitants.  •  i 

lie  d'un  mauvais  sol  pierreux  et  nide,  et  de         La  France  est  aujourd'hui  divisçe  en  et 

beaucoup  de  landes.  L'Auvergne  «  pour  un  départements,  qui  prennent  leurs  noms  dflÉ 

pays  élevé,  est  en  général  au-dessus  de  la  fleuves  ou  rivières  qui  les  arrosent  ou  qrf; 

médiocrité,  et  ses  plus  hautes  moniagnea  les  baignent,  des  montagnes  qu'on  y  troufti. 

nouiTÎssent  de  nombreux   troupeaux.    Le  ^^  leur  situation ,  ou  de  quelque  autre  loet^ 

Bourbonnais  et  le  Nivernais,  quoique  con-  hté.  L'étendue  et  les  limites  de  tous  les4é^ 

tenant  quelques  plaines  assez  riches ,  doi-  partements  sont  parfaitement   connues  el. 

vent  être  classés  au  nombro  des  pays  les  circonscrites,  et,   dans  la  plupart  d'euli^' 

moins  fertiles  de  France.  La  Bourgogne,  eux,  le  cadastre  est  achevé  ou  très-avanoé 

extrêmement  variée,  présente  de  belles  val-  (  26,981  lieues  carrées  sont  cadastrées,  sor 

lées ,  deâ  montagnes ,  quelques  bois  et  de  3a, 575  que  contient  le  royaume  ).   Cette  ; 

riches  coteaux  devigues.  La  Franche-Comté,  immense  opération  contribue  à  fociliter  Vïï*  [ 

entrecoupée  de  montagnes,  de  rochers  et  de  chèvement  de  la  nouvelle  carte  de  Ft9M$ 

plaines  dont  le  sol  ne  produit  qu'à  force  de  dressée  par  le  dépôt  de  la  guerre,  qui  dot» 

soins ,  est  susceptible  de  grandes  améliora-  nera  une  base  précise  à  l'étude  des  besMil 

tiens.  La  Lorraine ,  à  l'exception  de  quel-  et  des  ressources  de  la  France,  détermiii«rt| 

aues  cantons,  a  un  sol  généralement  mé-  evec  certitude,  les  meilleures  directions  4 

iocre.  La  Champagne  contient  une  vaste  donner  à  nos  routes,  à  nos  canaux,  à  HM 

étendue  calcaire,  où  l'on  ne  trouve  que  des  chemins  de  fer,  et  au  moyen  de  laqueili| 

terres  maigres  et  misérables,  et,  çà  et  là,  on  saisira  d'un  coup  d'œil  les  rapports  nf^.. 

quelques  cantons  riches  et  fertiles,  mais  gé-  turels  entre  les  cours  d'eau ,  les  richeMt 

néralement  en  très-petit  nombre.  forestières  et  minéi*ales. 
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Le»  «venus  des   37,187 
»nt  éWés,  eu  1833,  à  161,786,009  fr., 
et  les  dépenses  à  147,i>47,T74  fr. 

Terres  labourables...  Z6,a59,lâl.8S.24 

Prés 4,8:J4,GÎ1, 12.42 

Vignes 2,134,822.11.08 

B:.is 7,4Ï?,3 14 .69.25 

TerçBrs  ,    jardins    et 

pépinières 643,698.81.31 
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Etaugi.  caiia»!  d'Irri 
I.andi's  el  linijèi'es.. 
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,  lacs  et  mis- 
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1,215,115.41.47 
454,365.81.84 


domaines  non 

clifs. 1,209,432.90.51 

cimetières  et 

mts  publics..  17,774.50.39 


de  la  conte- 
m  imposable .     2,896,688 .64.21 


des  propriétés 

et  bâtiments 

îlaiion 6,642,416 

.  à  vent  et  à  eau  82,57  5 

i  fourneaux..  4,414 
ss ,    manufac- 

etc 38,030 


des  proprié- 

icsiiiiposabl.      6,767,433 
des  proprié- 

10,896,682 

des  parcelles  1 23,360,338  * 

POPULATION. 

à  répoque  où  Necker  fixa  les  in« 
s  par  des  recherches  dont  il  publia 
Lats,  ou  avait  beaucoup  varié  sur 
aiioii  de  rancienoe  France, 
eau  père  évaluait,  en  1754,  la  po- 
de  la  France  à  18,000,107  individ. 
i  Expiliy  Testimait,  eu  1772,  à 
iô7  habitants. 

èbre  BulTon  la  portait,  à  la  même 
à  21,672,777  habitants. 
;r  l'estimait,  en  1785  (non  compris 
I  à  24.676,000  habitants.  La  popu- 
;  la  Corse  était  évaluée  à  124,000 
s ,  ce  qui  portait  la  population  to- 
^,800,000  habitats, 
rensenient  ofliciel  de  1787  la  por- 
^800,000. 

lUet-Deshrosses  l'évaluait,  en  1789, 
',267  habitants. 

)mité  de  division  de  TAssemblée 
ante  Testima  d*abord,  en  179i  ,  à 
OOO  habitants  ;  mais  un  second  tra- 
louné  par  la  même  Assemblée,  la  ré- 
26,363,074  individus, 
ireau  du  cadastre,  dont  M.  de  Prony 
e  résultat,  portait  en  Tan  YI  la  po- 

cumeDts  publiés  par  le  ministre  du  com- 
ages  9  et  xo. 
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pulation  de  la  France ,  y  compris  la  Corse, 
a  31,123,218  individus,  dont  : 

26,048,254  pour  Tancienne  France,       ' 
5,074,964  pour  les  pays  réunis. 

Dépère,  dans  son  rapport  prononcé  le 
7  brumaire  an  YII  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  révaluait  à 33,501,694  habit.,  dont: 

28,810,694  pour  Tancienne  France, 
4,691,000  pour  les  pays  réunis. 

Le  relevé  des  états  fournis  en  Tan  IX  d 
en  Tan  X  par  les  préfets  donne  une  popa« 
lation  générale  de  33,1 1 1,962  individus. 

Dans  les  dernières  années  de  Tempire» 
la  population  était  d'environ  50,360,000  h. 

Le  recensement  de  1815  était,  suivant  le 
traité  de  paix,  de  29,236.000. 

Le  recensement  de  1820  la  portait  i 
30,468,000. 

Le  recensement  de  1827  à  31,845,428. 

Le  recensement  de  1831  à  32,560,934. 

D'après  les  documents  publiés  par  le  mi- 
nistre du  commerce  en  1835.  elle  est  de 
32,569,223,  ré|)artis  ainsi  qu'il  suit  : 

Hommes  mariés 6,047,841 

Hommes  veufs 722,611 

Militaires  sous  les  drapeaux  303,231 

Enfauts  mâles  et  célibatairet  8,866,422 

15.940,105 

Femmes  mariées. 6,056,d36 

Veuves 1,502.359 

FUles 9,069,923 


16,629,118 
le  gouTemement  règle  tons  les  cinq  ans , 
par  ordonnance,  le  chiffre  officiel  et  aur 
thenti(|ue  de  la  population  de  chaque  dé- 
partement, de  cnaqiie  arrondissement ,  de 
chaque  canton,  de  chaque  commune,  mais 
ces  chiffres  sont  loin  d'avoir  le  degré  d'exac- 
titude désirable.  Toutefois,  malgré  les  er- 
reurs dont  fourmillent  les  dénombrements 
1>ubliés  par  le  gouvernement ,  c'est  encore 
a  seule  base  sur  laquelle  il  soit  possible  de 
s'appuyer. 

Le  terme  moyen  de  la  population  en 
France ,  par  kilomètre  carré ,  est  approxi- 
mativement de  60  i/5  habitants.  11  n'y  a 
pas  plus  d'un  dixième  des  départements 
dans  lesquels  la  population  soit  ainsi  ré- 
partie; il  y  a  plus  d'un  tiers  où  elle  dé- 
passe plus  ou  moins  ce  terme,  et  quatre 
où  elle  est  double  ou  plus  que  double;  dans 
les  autres,  elle  est  généralement  fort  infé- 
rieure au  terme  moyen  de  répartition,  et 
dans  quatre  elle  est  moins  considérable  de 
moitié. 


leilÉparlenu 
bitanti,  plua  u 

rond,  Zi,44S,  ce  qui  doune  ime  densiiÉ  de 
populalion  iroU  cèot  loixaaie-dauzc  fois 
plut  {raudc  que  k  densité  mnyeaoe  de 
toute  la  France  :  le  surplus  du  dépanemenc 
de  la  Seine  ne  conlieal  que  357  îndiiidus 
f»i  luUÙDètre  carré,  ce  qui  eit  encure  le 
IçiIupU  de  la  ddisilé  mojenue  de  taule  la 

Un  calcul  âpproiiîùalïf  Passait  ainsi  par 
l«e,  ea  1816,  les  Labitaiils  di  la  France  : 


Btt» 
DeSà  l«  ira.. 
Se  16  i  21  «ds. 
De  21  à  25  aiu. 
Ae  ti  &  3é  bMi 
fié  3ê  aS&aMi 
Se  et  k  4tl  ani! 
S«  4S  à  4&  Ans. 
Dé  43  1  S9  im. 
Pe«0;âsaap«, 
,  De  iSà  dQ  RAf, 


â,9CS,Sto 

3,054,3Î0 


De  HO  et  au-dessus. . . 


30,0U0,< 


le  compte  t|u  ui 


La  France  m   .      ,       , 

doDt  le  DOid  lire  des  Labitsuts  excède  7 
Amci ,  Paris.  Il  n'^  a  nua  plus  qu'uni 
ville,  Marseille,  dsnl  le  nombre  ir 
tauts  s'élève  au  delà  de  145,000.  L 
comple  plus  de  133.000;  Bordeaux  l( 
Rouen  et  Nantes  jiliis  de  87,000  ;  Li 
de  70,000  ;  Toulouse  60,000  ;  Stri 
prèa  de50,000;  OiléunSj  Amiens,  M< 
mes  plus  de  40,000;  Monlpellier, 
Etienne,  Angers  plus  de  30,000;  R 
Avignon,  Nancy.  'Versailles,  Clermonl 
Ion  de  26  à  29,000.  La  population 
plupart  des  ai.tres  villes  est  au-dess 
ces  nombres  ;  et  les  trois  cbef-lieux  ( 
parleuieQls  des  Basses-Alpes,  des  Ar 
et  de  U  Creuse  [  Digne ,  Mcziéres  < 
rel  )  n'ont  pas  même  4,000  liabilanl 


HOUTEMENT  DE  LA  POPULA'nOM  DE  1817  A  16». 
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ike  du  tableau  précédent,  que  peu-     deux  fois  dans  la  Marne ,  une  fois  dans  le 


dix-sept  années,  depuis  1817  jus- 
0,  il  est  né  en  France  6,981,902 
et  6,063,567  filles. 

iport  du  premier  nombre  au  second 
j-peu  près  égal  à  17/16,  c'est-à-dire 
latssances  des  garçons  ont  excédé 
ième  celles  des  filles.  Si  Ton  prend 
rt  pour  chacune  des  quatorze  an- 
i  trouve  qu'il  est  à  peu  près  cons- 
plus  grande  valeur  a  été  i5/i4,  et 
etite  19/18. 

ippose  communément  que  le  rap- 
naîssances  nlasculines  aux  iiaissan- 
nîaes  est  égal  à  aa/ai ,  ce  qui  dif- 
isiblemeut  de  17/16;  mais  ce  der- 
>port  est  le  pftis  digne  de  confiance, 
l'il  est  conclu  de  plus  de  ti  ei^  mil- 
demi  de  naissances  des  deux  sexes  ; 


Rhône,  deux  fois  dans  l'Yonne,  une  foii 
dans  les  Hatit es-Alpes,  une  fois  dans  le» 
Bouches-du- Rhône,  deux  fois  dans  la  Haul&i 
Saône,  une  fois  dans  la  Dordogne,  une  foii 
dans  la  Manche ,  et  une  fois  dans  les  Pyréi 
nées-Orientales. 


Quand  il  naît  un  enfant  naturel,  il  ed 
naît  13,2  ou  pliis  de  13  légilidnes;  ce  qui 
revient  à  peu  près  à  10  enfants  naturelt 
pour  1 32  enfants  légitimes. 

Les  décès  masculins  sui*passent  les  décèi 
féminins;  les  premiers  étant  représentés  pai^. 
ôô,  les  autres  le  sont  par  54. 

On  compte  un  mariage  pour  131,4  01^ 
131  habitants,  et  pour  4  naissances  un  dou« 
zième;  on  compte  3,8  ou  presque  4  enfanta 
légitimes  par  mariage. 

bien  supérieur  à  ceux  qu'on  avait         ^^  compte  un  décès  pour  39,7  ou  4aha-^ 
5  jusqu'ici  à  la  détermination  de  cei     Citants,  et  pour  1,24  ou  une  naissance  unf 

quart. 

On  compte  une  naissance  sur  32,2  habi<*' 
tfints,  et  pour  0,81  décès;  ce  qui  revient  H 
ÎO  naissances  pour  8  décès. 

Quant  à  l'accroissement  de  la  population^ 
cni  voit  que  les  garçons  y  ont  une  plusf 
gramie  part  que  les  filles  :  les  garçons  y 
contribuent  pour  un  301^,  et  les  filles  seu-' 
lement  pour  un  386®.  Si  laccroissefllent  to-' 
tal,  qui  est  d'un.  169®,  se  maintenait  le 
même,  la  population  augmenterait  d'un 
dixième  en  1 6  ans ,  de  deux  dixièmes  ed 
31  ans,  de  trois*  dixièmes  en  44  ans ,  d^ 
(|uatre  dixièmes  en  57  ans,,  de  moitié 
en  69  ans,  et  il  fatidrait  1-17  ans  poui' 
qu'elle  devint  double  de  ce  qu'elle  es4 
maintenant. 


s  jusqU 

avoir  si  le  climat  influe  sur  lé  rap- 
Qt  il  est  question,  on  a  considéré 
snt  une  trentaine  de  départements^ 
néridionaux  de  la  France.  Les  nais- 
ans  ces  départemenis,  depuis  1817 
830,  ont  été  de  1,973,765  garçonaf 
)d3,9tl  filles  :  le  rapport  du  pre- 
ûahre  au  second  est  celui  dé  17  à' 
me  potir  la  France  entière  ;  et  en  1er 
l  en  particulier  pour  chaCude  àeé 
■■  années,  on' trouve  aussi  qu'il  n'a': 
acoup  varié ,  ses  limites  extrêmes^ 
i/i3  et  x8/i'7.  Ce  résultat  portée 
ire  que  la  supériorité  des  nais- 
des  garçons  sur  Celles  des  fiUe^ 
;nd  pas  du  cUatsX  d'une  manière 

aissances  des  enfUnts  naturels  dei^ 
(es  paraissent  s'écarter  du  rapporta 

16.  Depuis  1817  jusqu'à  183b,  ce^ 
es,  dans  toute  la  France,  ont  été  der 

garçons  et  466,1 19  filles;  lé  rap- 
premier  nombre  au  second  diffère 
:elui  de  23  à  22  ,  ce  qui  semblerait^ 
•  que  dans  cette  classe  d'enfants, 
ances  des  filles  se  rapprochent  plual^ 
i  des  garçons  que  dans   le  cas  or-' 

ces  mêmes  quatorze  années,  il  esif 
ente  et  une  fois  que  les  naissances 
s  des  filles  ont  excédé  celles  des 
dans  quelques  départemenis, savoir: 
dans  les  Ardennes ,  deux  fois  dansr 
,  quatorze  fois  dans  la  Corse,  une 
I  l'Hérault ,  une  fois  dans  llsère , 


X.OI   DE   LA    HOilTALlté  EK    »RA2^aF,|- 

On  entend  jlar  mortalité,  la'  quantité  pro-* 
portlonnelle  des  individus  qui,  sur  unVi  po^ 
pulation  déterminée,  succombe  dans  ui^  cer^ 
tain  laps  de  t^mps ,  sou^  l'empire  dès  cir-' 
constances  habituelles.  Les  calculs  les  plual 
exacts  relatifs  à  la  mortalité  sont  ceux  ci-* 
^près,  publiés  par  le  bureai)  des  iongittide^/ 
La  tatile  n^  1  indique  combien,  sur  un  miK 
lion  d'enfants  qu'on  suppose  nés  au  même) 
instant,  il  en  reste  de  vivants  après  un  an^^ 
deux  ans,  etc.  La  table  n^  2  offre  le  part^gâ 
de  la  population  suivant  les  âges  ;  elle  sup-' 
pose,  comme  la  première,  un  million  dé 
naissances  annuelles.  La  table  n°  3  donneP 
la  loi  de  la  population  pour  dix  million^ 
d^habilants. 
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FRANCE. 


• 

TAttt.k 

»•  1. 

•jurs. 

XOMBI£. 

ANS. 

IIOVB«£. 

0 

1,<K)0,000 

56 

248,782 

1 

767,525 

57 

240,214 

2 

671,834 

58 

231,488 

3 

624,668 

59 

222,605 

4 

598,713 

60 

213,567 

5 

583,151 

61 

204,380 

6 

573,025 

62 

195,054 

7 

565,838 

63 

185,6Q0 

8 

560,245 

64 

176,035 

9 

555,486 

65 

166,377 

10 

551,122 

66 

156,651 

11 

546,888 

67 

146,882 

12 

542.630 

68 

137,102 

13 

538,255 

69 

127,347 

14 

533,711 

70 

117,656 

15 

528,969 

71 

108,070 

16 

524,020 

72 

98,637 

17 

518,863 

73 

89,404 

IS 

513.502 

74 

80,423 

19 

507,949 

75 

71,745 

20 

502,216 

76 

63,424 

21 

496,317 

77 

55,511 

22 

490,267 

78 

48,057 

23 

484.063 

79 

41,107 

24 

477,777 

80 

34,705 

25 

471,366 

81 

28,886 

26 

464,863 

82 

23,680 

27 

458,282 

83 

19,106 

28 

451,635 

84 

15,175 

29 

444,932 

85 

11,886 

30 

438,183 

86 

9,224 

31 

431,398 

87 

7.165 

32 

424,583 

88 

5,670 

33 

417,744 

89 

4,686 

34 

410,883 

90 

3,838 

35 

404,012 

91 

3,093 

36 

397,123 

92 

2,466 

37 

390,219 

93 

1,938 

38 

383,300 

94 

1,499 

39 

376,363 

95 

1,140 

40 

369,404 

96 

850 

41 

362,419 

97 

621 

42 

355,400 

98 

442 

43 

348,342 

99 

307 

44 

341,235  - 

100 

207 

45 

334,072 

101 

135 

46 

326,843 

102 

84 

47 

319,539 

103 

51 

48 

312,148 

104 

29 

49 

304,662. 

105 

16 

50 

297,070 

106 

8 

51 

289,361 

107 

4 

52 

281,527 

108 

2 

53 

273,560 

109 

1 

54 

295,450 

110 

0 

55 

257.193 

TABLE 

if*  2. 

h^S, 

NOMBRE. 

ANS. 

NOM 

0 

28,703,192 

56 

3,47 

1 

27,879,430 

57 

3,23 

2 

27,159,750 

58 

2,99 

3 

26,511,499 

59 

2,77 

4 

25,899,808 

60 

2,55 

5 

25,308,876 

61 

2,34 

6 

24,730,788 

62 

2,14 

7 

24,161,367 

63 

1,95 

8 

23,598,315 

64 

1,77 

9 

23,040,450' 

65 

1,60 

10 

22,487,146 

66 

1,44 

11 

21,938,141 

67 

1,28 

12 

21,393,382 

68 

1,14 

13 

20,852,939 

69 

1,00 

14 

20,316,957 

70 

89 

15 

19,785,617 

71 

77 

16 

19,259,122 

72 

67 

17 

18,737,680 

73 

58 

18 

18,221,498 

74 

49 

19 

17,710,772 

75 

42 

20 

17,205,090 

76 

35 

21 

16,706,423 

77 

29 

22 

16,213,131 

78 

24 

23 

15,725,956 

79 

19 

24 

15,245,026 

80 

15 

25 

14,770,455 

81 

12 

26 

14,302,340 

82 

10 

27 

13,840,767 

83 

8< 

28 

13,385,809 

84 

6 

29 

12,937,526 

85 

4 

30 

12,495,969 

86 

3. 

31 

12,061J78 

87 

3* 

32 

11,633,188 

88 

2 

33 

11,212,024 

89 

11 

34 

10,797,709 

90 

1' 

35 

10,390,261 

91 

1 

36 

9,989,694 

92 

1 

37 

9,596,023 

93 

1 

38 

9,209,263 

94 

i 

39 

8,829,431 

95 

■ 
< 

40 

8,456,548 

96 

1 

é 

41 

8,090,636 

97 

• 

42 

7,731,727 

98 

43 

7,379,857 

99 

44 

7,035,068 

100 

45 

6,697,415 

101 

46 

6,366,957 

102 

47 

6,043,766 

103 

48 

5,727,922 

104 

49 

5,419,517 

105 

50 

5,118,652 

106 

51 

4,825,436 

107 

52 

4,539,992 

108 

53 

4,262,449 

109 

54 

3,992,943 

110 

55 

3,731,622 
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T.»m 

«•.3. 

«1. 

™b». 

x»i. 

KOBBn., 

s 

10,000,000 

56 

I,309,40S 

9,892,74i 

57 

1,134,401 

1 

9.443,537 

68 

1,042,403 

3 

9,217,16! 

59 

963,407 

i 

9,004,497 

887,646 

8,799,050 

61 

814,993 

6 

■   g,i98,068 

62 

745,568 

7 

8,400,096 

63 

679,3B7 

« 

8,504,345 

64 

616.523 

a,OIO,ï94 

65 

557,000 

10 

7.8ia,0î9 

66 

500,847 

11 

7,6î7,tS8 

67 

448,083 

7,437.783 

68 

398,717 

13 

7,249.870 

69 

352,747 

7,Ofi3,iîfl 

70 

310,157 

li 

6,878,797 

71 

270,919 

16 

6.69ô.7i3 

72 

334,986 

17 

Ii,îl4,4e5 

73 

302.298 

13 

6,335,005 

74 

172,777 

19 

6,157,443 

75 

146,325 

50 

S,9e  1,843 

7Û 

112,829 

S,80S,Ifi7 

77 

102,153 

11 

5,036,704 

78 

84,150 

23 

5,467,390 

79 

68,650 

li 

5,3011,180 

80 

55.471 

li 

5,135,193 

81 

44,417 

I* 

4,97Î,44S 

82 

35,379 

17 

4,811,972 

83 

37.841 

W 

4.653.79B 

84 

21,883 

» 

4,497,945 

85 

17.179 

30 

4.344.430 

86 

13,509 

31 

4.193,308 

87 

10,660 

3î 

4,044,470 

88 

8,428 

33 

3.898,040 

89 

6,(>28 

34 

3,734,003 

90 

5,148 

3i 

3,612,346 

SI 

3,944 

36 

3,473.082 

92 

2.978 

3.336,216 

3,212 

3)1 

3,301,753 

94 

1,615 

3U 

3.069,098 

95 

1,156 

*« 

ï,940.059 

96 

41 

î.a  12.844 

97 

554 

4; 

2,688,063 

98 

369 

43 

2,505,729 

99 

Ï39 

44 

Î.445,8i8 

150 

4j 

2,338.471 

loi 

90 

4; 

2,21.'1.6SI 
1,101,215 

103 
103 

52 
29 

43 

1.991,407 

104 

15 

49 

l,HS4,I85 

lOi 

S 

» 

1,779,584 

106 

3 

1,077.643 

107 

H 

l,!.78.403 

108 

1 

i3 

1,481,911 

109 

0 

54 

1,388,213 

0 

ii 

1,297,360 

La  Fngce  est  ricbe  en  mclaux  e|  ea  ni- 
néraiix  de  loute  espèce.  La  nalurt  l't  iboD- 
dammedi  pourvue  de  ftr,  de  cuivre,  de 


s  de  loute  c-ipèce,  d'ardoiws. 


Or,  —  Ou  ne  connait  pu  de  mine  de  ce 
néial  qui  mérite  d'èire  ctlée.  Celle  de  h 
Gardellc,  dépîiittmeiit  de  l'Isère,  estaUn- 


. .  Je  HbÔne ,  h 
,  cbarrient  dei 


Citi-.,  leDoiiba,   le  Bhl 
pBillelI«(  d'or  que  Iti  liaUUanli  recueilleni 
ivec  laiii,  et  dont  le  jiroiliill  s'cIqvg  «nnuel- 
lement  à  eoviroa  500  maici,  .   , 

^wnf.— Il  n'ï  a  en  France  qu'une  «nie 
niiiie  où  l'arsenl  se  IrouvE  wiil  un  uwue 
seul,  «Ile  dAllemoiit  (lsèr.0,  dont  Teiploi- 
lalioii  esl  iii.tpeniliie  et  i^nl  on  possède  de 
bi-flu»  écliaiilillous;  mail  Ireaiicoup  lie  miaes 
de  iilomlj  donnent  des  prodiiils  ronsidëra- 
blt'S  en  arEfiit     letlcs  son   celles  de  Sainle- 


1,  PouUaouen,  Aliène,  i 


Fer,  —  Le  sol  de  la  TraTire  renfem^ 
de  riches  et  abondanles  mines  de  fer.  Pi«i- 
(|iie  Ions  le»  drpariemenis  tii  sont  jinur- 
vus ,  nuiis  il  n'y  (>ii  a  guèie  qii«  les  deux 
tiers  i|ui  t'Kploili-nl  des  mines  de  ce  métal 
utile.  Les  d' jwrleuienls  où  le  fer  est  le  plut 
alioudaLit  et  où  se  trouve^  la  pins  grande 

3nfliililéd'n>inrs  pour  le  in'épBier,  sont  tenx 
e  la  Hanie-Mflriie,  Hflule-Saone,  Wièii*. 
Cole-dï)r,  DoiAigne  .  Orne ,  Meuse ,  Mo- 
«Ile.Ai-dennrs, Isère,  Cher,  Aiide.Pjlè- 
nées-Oi'ionlBlca,  Arirée  et  Ha  u  le- Vienne. 
I.'exp!oltiiliou  du  ter  alieu  aussi,  mais  moins 
en  grand,  dans  les  déparlemeuts  de  la  Cha- 
rente, Cntesdu-Nord,"l)oubs,  Eure,  Enre- 
e(-Lo;r,  Indre,  Indre-BI-Loire,  J"ia,  Loire- 
Inférieure,  Majenne,  Nord,  HanI  ahln  , 
TipvRliin,  Saflne-et-Lolre,  SavUic.  Vosp-s, 
HÉiBull,  Hniiles-Pjrènées.  Basses-Pjreocei, 
Brome,  Landes,  Loir-et-Cber.  Morbihan, 
CJroudE,  Lot-«l-G[iroane ,  Lot,  Haule-Ga- 
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roime ,  Tarn ,  Aveyron ,  Corrèze ,  Puy-de- 
Dôme,  Haule-Loire,  Vienne,  Yonne,  Ille- 
et-Yilainc ,  Manche  et  Corse.  II  n'y  a  par 
conséquent  pas  plus .  de  34  départements 
où  le  fer  n'est  pas  exploité  ou  travaillé. 

Le  fer  se  trouve  en  liions  ou  en  amas  dans 
les  teiTaius  appelés  piimitifs  ;  en  amas , 
en  rognons ,  en  couche  ou  en  grains  dans 
les  terrains  de  transition,  notamment  en 
Vendée,  contrée  qui  offre  des  nûnes  extrê- 
mement ridies.  Dans  ceriains départements, 
le  mhierai  est  traité  dans  les  hauts  fourneaux, 
où  Ton  pbtient  un  fer  impur  appelé  gueuse, 
qu'ôu  petit  raffiner  ensuite  et  convertir  en 
fer  marchand  dans  des  affiueries  et  dans  des 
fourneaux  dits  de  réverbère.  Dans  d'autres 
déparlements ,  le  minerai  de  fer  est  traité 
par  la  méthode  appelée  catalane,  qui  a  Ta- 
y^ntage  de  donner,  par  une  première  et 
seule  opération,  du  fer  et  mêmCde  l'acier, 
selon  la  qualité  de  la  mine  employée,  mais 
par  laquelle  il  serait  impossible  de  Irailer  la 
ipoine  de  fer  en  crains.  (^«T.  ci-après  pour 
tes  produits  de  l industrie  au  fer,  P article 
fçr^es  et  hauts  fournaux). 

Cuivre,  —  On  exploitç  principalement  le 
cuivre  à  Cbessy  et  Saint-Bel ,  déparlement 
^u  B-hôiie,  et  à  Sainte-Marie  aux  Mines,  dé- 
jpartéQoent  du  Haut-Rhin.  La  mine  de  Bai- 
gory,  Basses-Pyrénées ,  dont  les  galeries  des- 
jçeiidaîent  à  près  de  500  pieds  de  profon- 
jieuTf  a  été  détruite  dans  la  guerre  de  1793, 
et  i^'a  p^  été  ^Içvée  depuis. 

fîomh,  —  Peu  de  pays  sont  aussi  riches 
que  la  France  en  mines  de  plomb ,  qui  s& 
trouvent  disséminées  sur  diverses  parties  du 
](fJTitoirç,  mais  il  en  est  peu  d'exploitées  : 
}es  prijïcipales  sont  celles  de  Poullaouen , 
^ompéan,  Cbatelaudrcu,  Huelgouat  (  Finis- 
tère),  Sainte^Marie  aux  Mines ,  Giromagny 
(Haut-Rhin),  la  Croix  aux  Mines  (Vosges), 
Yillefort  (Lozère^,  Vienne  (Isère).  Le  plomb 
est  encore  exploité  dans  les  départements 
des  Hautes- Alpes ,  Basses-Alpes ,  Aveyron, 
Gard,  Loire,  Bas-Rhin;  la  Vienne  et  la 
Vendée,  possèdent  de  très-riches  gisements 
susceptibles  d'être  exploités  avec  avantages. 
Lçs  qiines  de  plomb  sont  pour  la  plupart 
fiches  en  argent,  e.l  fournissent,  outre  le 
plomb,  de  l'alqui&iux  ou  plomb  sulfuré,  et 
ûfi;  |a  litharge. 

Jétain.^^Op.  trouve  des  traces  de  ce  métal 
dans  l^s  départemenls  de  la  Qaute- Vienne , 
du  Finistère  ^t  de  la  Loire-Inférieure  ;  mais 
jusqu'à  présent  lés  inincs  ^ui  Ip  contienneat 


n'ont  pas  paru  susceptibles  d'être  e 
avec  avantage. 

yintimoine.  —  Ce  métal  se  tron 
damment  dans  la  vallée  d'Urcel  ( 
à  Charbes  (  Bas-Rhin  );  à  Dèz< 
Mercœur  (  Corrèze  )  ;  à  Auzat  ( 
Dôme);  à  la  Ramée  et  aulres  lie 
Vendée  où  il  est  tiès-abondant  et  o 
autrefois  exploité;  à  Villeforl  et  Vi 
zère  )  ;  à  Partes  ,  Saint  -  Florent  ( 
(Gard).  On  en  trouve  aussi  dans  h 
tements  de  la  Charente,  de  la  Hau 
du  Cantal  et  de  l'Allier.  Une  exj 
considérable  existe  à  la  Licoune, 
pent  de  la  Haute-Loire. 

Manganèse.  —  Les  principales 
pianganèse  sont  celles  de  Saini-D 
yeline  (Vosges) ,  Tholey  (Moselle) 
(Dordogne  ) ,  Saint  -  Jean  de  Gare 
(Gard).  Celle  de  Romanèche  (5 
Loire)  pourrait  seule  fournir  toi 
jrope  de  ce  minéral  pendant  plusieui 

Zinc. — Des  mines  de  ce  métal  c 
Pierre-Ville  (Manche),  Auxelle-Hni 
Rhin) ,  Montalet  (Gard) ,  AllemonI 
aux  environs  de  Bourges ,  de  Sau 
jaiUeurs. 

Houille, — La  France  possède  plus 
pent  cinquante  mines  de  houille  e?i 
qui  occupent  plus  de  dix-huit  mille  ( 
et  fournissent  par  an  vingt  à  viiigt  et 
lions  de  quintaux  de  houille,  dont  \\t 
produit  par  le  département  de  la  L< 
terrain  houiller  commence  dans  le 
ment  du  Nord,  autour  de  Lille  et  Vj 
nés;  c'est  là  que  se  irouvenl  les  mines 
les  plus  considérables  et  les  plus  rc 
blés  par  les  travaux  et  les  machines 
a  exécutés.  Ce  dépôt  houiller  fait  j 
la  grande  zone  de  deux  lieues  de  I 
plus  de  cinquante  lieues  de  long , 
tend  depuis  le  département  dti  Pas-c 
jusqu'au  delà  d'Aix-la-Chapelle,  et  < 
ble  se  rattacher  aux  terrains  hou 
duché  de  Luxembourg  et  de  la  Bav: 
naue ,  du  département  de  la  Mosel 
y  a  beaucoup  d'exploitations ,  aux  < 
de  Sarre-Louis ,  et  enfin  à  ceux  du 
meut  du  Haut-Rhin.  Hors  de  cette  : 


I.  Voyez  cî-aprè3,  à  l'article  fabriqui 
nufactures,  le  tableau  du  produit  des 
bi^^nches  de  riodUstric  mipcralc. 


AnnÂei* 

fStO  1 

182Q 

1821 

1322 

1823 

1824 

1825 

1826 

1827 

1828 

1829 

1830 

1831 
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de  grands  dép^s  houillers  dans  le 
l  le  midi  de  la  France  :  on  les  voit 

dans  le  départenieut  de  Saôiie-et- 
b  ils  sont  partipulièremcnt  exploités 
sot;  plus  ou  Qioius  inteirouipus  par 
itagues  qui  1rs  rocouvi'eut,  et  jvir 
sur  lesquelles  ils  sont  adossés  et  aur 
«|iielles  ib  touruenl  :  ib  se  proloa- 
ïs  le  département  de  la  Nièvre ,  où 
loite  la  houille  à  Decize;  dans  ce- 
Ailier  ,  où  on  Texploite  à  Noyant , 
c.  ;  et  enfia  dans  le  département  de 
e.Ils  se  prolongent  aussi  p^  Hoanne, 
ison ,  Saint-Étienne ,  Rive  de  Gier , 
I  dé{)ariemeots  de  la  Loire  et  di^ 

oii  il  existe  des  e^iploitations  consi-; 
s.  A  partir  de  Rive  de  Gier,  le  ter- 
uilfer  se  continue  au  pied  oriental 
eimes ,  et  du  le  suit  dans  1^  dcpar? 

de  i'Ardéche,  du  Gard,  de  VHé- 
i  TAude,  et  jusqu'au  pied  des  Pyrér 

existe  sur  cette  ligne  plusieius  mir 
f>itées,  particulièrement  aux  envi- 
klais,   de  Lodève,  eic«  I^e  terrain 
se  présente  également  sur  la  pente 
aie  de  la  même  chaîne,  et  parcourt 
tements  du  Tarn,  de  TA^eyrou,  du 
a  Dordogne,  et  va  fiuir  dans  le  dé- 
it  du  (Santal  :  c'est  dans  celte  partie 
trouvent   les  mines  considérables 
(Aveyron),  qui  suffiraient  seules 
•provisiounement  de  1^  France ,  si 
)orts  étaient  facilités  par  des  voie^ 
nnication;  plus  loin  sont  les  mines 
runs  de  Figeac   (  Lot  ).  Au  delà 
ipdts,  se  trouvé  un  espace  immense 
a  plus  d'indice  de  terrain  houiller; 
plus  que  dans  les  départements  de 
9,  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Loire- 
e  qu'il  se  représente  :  on  y  ex- 

mines  de  Faymi^reau ,  en  Vendée , 
Georges  aux  environs  de  Saumur , 
*elais  et  de  Nort  aux  environs  de 
^lns  loin ,  on  reconnaît  encore  le 
rain  dans  les  départements  de  la 
et  du  Calvados,  où  l'on  exploite 
a  mines  de  Litry,  à  six  lieues  de 
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vaoocTCTievs. 

quiut.  net. 

'  8,263,457 
9,374,120 
9,728,09S 
10,230,675 
10,245,151 
11,363,136 
12,783,270 
13,258,201 
14,740,609 
15,206,341 
14,927,578 
t5,965j703 


Prix  inojc^ 
<ltt  quiot. 


f. 

I 

1 

I 

1 

1 

1 

I 

1 

f 

0 

0 

0 


c. 
082 
054 
073 
041 
053 
016 
012 
041 
02S 
998 
970 
975 


j^lun. — L'alun  est  prineipaleroent  exploité 
à  Lavencas ,  à  la  Burgne,  à  Fontaine,  à  la 
Salle  (Ayeyron) ,  à  Cussy^  (Aisne). 

Sulfate  de  fer.  — Les  principales  ezploif 
talions  de  sulfate  de  fer  se  trouvent  à  Guio^ 
court,  près  de  Peauvais  (Oise)}  à  llrctl 
(Aisne);  à  Gersdorf  (Bas-Rhin);  à  Mar- 
dinglien,  près  de  Boulogne  (Pasde-Cabis)  ; 
à  Uxel  (Corrcze);  à  Saiut-Jûlien  de  Valgal- 
gUps  (Gard). 

Asphalte,  bitume, — ^L'asphalte  est  exploité 
avec  succès  aux  en\iroiis  de  Seyssel  (Ain). 
Le  bitume  se  trouve  aux  environs  de  Soul>- 
spus- Forêts  (Bas-Rhin) ,  de  Dax  (Landes) , 
et  d'Orthez  (Basses-Pyrénées), 

Pétrole. — On  ne  connaît  qu'une  fontaine 
où  l'on  recueille  celte  substance,  celle  de', 
Gabian  (Hérault). 


"oduits  de  ces  diverses  mines  ne 
t,  eu  1812,  qu'à  sept  millions.  On 
Te  dans  le  tableau  que  nous  don- 
près,  le  progrès  de  cette  produc^ 
baissement  successif  du  prix  moyen 
ille  sur  le  carreau  des  mines ,  de- 
>  jusqu'à  1831  ï. 

lète  sur  les  bouilles  en  z83o,  p.  3o. 


Sel  gemme,  -r-  Il  existe  à  Vie  (Meurthe)  ' 
une  mine  de  sel  gemme,  découverte  ça 
1819,  qui  occupe  une  étendue  dont  le  mi- 
nimum ne  parait  pas  être  de  moins  de  30 
lieues  cariées,  et  pu  cajcule  qu'elle  pourrait 
fournir  à  une  exploitation  de  96,000  ans , 
à  raison  d'un  million  de  quii^ta^u:^  métriques 
par  année. 


Sources  saUes^r—Jye  nombreuses  source^ 
salées  sourdent  sur  plusieurs  points  du  ter- 
ritoire de  la  France.  Les  plus  importantes 
sont  celles  de  Dieuze ,  Moyenvic,  Château- 
Salins  (Meurthe);  Salin$  et  Montmorot 
(Jura)  ;  Saulnot  (Haute-Saône);  Arc  (Doubs); 
6oultz  (Bas-Rhin),  et  Salies  (Haute-Ga? 
ronne)  :  viennent  ensuite  les  sources  telees 
de  Carcastel  et  de  Foi^tqu  (4"<!0)  ^^  Ca* 


40  FRANCE. 

marade  et  de  la  Bastide  (Arîége);  de  Pouil- 
ieuaé  (Côte-d'Or)  ;  de  Saint-Pandelon  (Lan- 
des) ;  de  Reling ,  d*Herbitzheim ,  de  Saltz- 
brun,  de  Sarralbe,  de  Moriange  (Moselle)  ; 
d'Aincille  (Basses-Pyrénées);  de  Sassenay 
(Saône-et-Loire)  ;  de  Baumes  et  de  Courthe- 
zon  (Vaucluse). 

Les  salines  de  Dieuze,  Moyenvic,  Châ- 
teau-Salins, Soultz,  Saulnot,  Arc,  Salins, 
Montmorot,  et  la  raine  de  sel  gemme  de 
Tic,  ont  été  concédées,  en  1825,  pour  99 
ans,  à  titre  de  régie  intéressée ,  à  une  com- 
pgnie  qui  a  le  titre  de  Compagnie  des  sa- 
Knes  de  TEst. 


parais  salants,  —  Située  dans  un  climat 
tempéré  très-propre  à  faire  le  sel,  la  France 
est  le  pays  de  l'Europe  et  de  tout  le  globe 
oà  il  se  fait  le  plus  grand  commerce  de  sel 
marin.  Les  principaux,  lieux  où  Tou  exploite 
les  marais  salants  sur  TOccan ,  sont  :  Ma- 
rennes,  Tonnay-Charente  et  les  îles  d'Oléron 
et  de  Ré  dans  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure;  Saint-Vivien ,  département  de  la 
Gironde;  Ouérande,  Saint-Wolf,  Mesquer,  le 
Croisic,  Bourgneuf,  Batz,  dans  la  Loire-In- 
férieure; Montebourg,  Genest,  les  Pieux, 
Taines,  Saint- Patrice,  Muvée,  Courtils,  Vil- 
ledieu,  Briques  ille,  Lessay,  Portail,  dans  le 
département  de  la  Manche;  les  Sablt's, 
Saint-Gilles-sur- Vie ,  Olonne,  Landevieiile, 
Cbaillé-les-Marais,  et  Tile  de  Noirmoutiers, 
d^ns  la  Vendée.  Et  sur  la  Méditerranée , 
Peccais,  déimrtement  du  Gard;  Cette,  dé- 
partement de  ruérault. 

L'impôt  sur  le  sel  à  l'extraction  des  ma- 
rais salants,  en  remplacement  de  la  taxe 
pour  l'entretien  des  roules ,  a  été  voté  par 
le  corps  législatif  dans  la  séance  du  1 4  avril 
1806.  Pai*  Tart.  48  de  celte  loi,  le  droit  à 
percevoir  au  profit  du  trésor  a  été  établi  à 
raison  de  2  décimes  par  kilogramme  de  sel, 
sur  tous  les  sels  enlevés  suil  des  marais  sa- 
lants de  l'Océan,  soit  de  ceux  de  la  Médi- 
terranée, soit  des  salines  de  l'Est,  soit  de 
toute  autre  fabrique  de  sel.  Par  l'art.  49 , 
tous  les  sels  fabriqués  dans  les  salines  des 
déparlements  de  la  Meurthe ,  du  Jura,  du 
>lont-lUanc,  de  la  Jlaule-Saône,  du  Doubs, 
du  Bas-Rhin  et  du  Mont-Ton neire,  devaient 
payer,  outre  le  droit  fixé  par  l'article  48 , 
2  fr.  par  quintal  métrique  du  sel  de  leur 
fabrication. 

Aujourd'hui,  le  taux  moyen  du  droit  est 
de  28  fr.  50  c.  par  quintal  métrique,  sauf 
)a  réduction  de  5  pour  cent  accordée  pour 
tout  déchet  par  la  loi  du  1 1  juin  1806.  L'im- 
pôt 4^  sel  frappe  chaque  année  sur  une 


quantité  qui  s*esl  progressivement 
depuis  1 8 1 4,  et  qui  s^élève  à  2, 1 44,56 
taux  pour  une  population  de  32,5 
habitants;  ce  c|ui  porte  la  consom 
moyenne ,  par  individu ,  à  environ 
grammes ,  et  le  montant  du  droit  a 
moins  de  2  fr.  —  Le  produit  total  c 
taxe  s'élève  à  61,500,000  f.  La  porti 
çue  dans  l'intérieur  par  les  agents  d 
tributions  indirectes  est  de  7,500,0 
et  celle  qui  est  réalisée  par  les  prép< 
douanes  se  monte  à  54,000,000. 

Pendant  les  années  où  le  sel  a  él 
d'impôt,  la  consommation  de  cette 
a  été  prodigieuse;  mais  elle  s'est  rai 
un  tel  point,  depuis  le  rétablissement 
pôt ,  qu'elle  est  à  peine  du  dixième 
qu'elle  était  auparavant  :  il  importe  • 
naître  la  cause  de  cette  diminution 
qu'elle  intéresse  essentiellement  l'i 
ture.  Lorsque  le  sel  était  à  bas  prix 
culteur  pouvait  en  donner  à  ses  bc 
il  le  mêlait  avec  le  fumier  pour  ex 
végétation  :  en  Provence,  on  le  réj 
au  pied  des  oliviers  pour  leur  doi 
la  vigueur;,  mais  dès  qu'il  a  été  gr 
l'impôt,  l'usage  s'est  borné  à  assa 
nos  aliments  et  nos  salaisons.  Dès  ce  n 
l'agriculture  a  perdu  un  de  ses  plus 
éléments  de  prospérité;  il  suffit,  p( 
convaincre,  de  comparer  l'état  des  ai 
auxquels  on  peut  donner  une  bonne 
de  sel  par  semaine,  avec  ceux  qui  f 

Iïrivés  :  ces  derniers ,  quoique  nouri 
a  même  quantité  et  la  même  qua 
fourrage ,  sont  maigres ,  souffreteux , 
que  les  premiers  présentent  tous  les 
téres  d'une  parfaite  santé ,  et  assu 
leurs  propriétaires  un  meilleur  ser 
une  dépouille  pins  avantageuse.  De  \ 
impôts,  il  n'en  est  pas  de  plus  nuisil 
prospérité  agricole,  et  de  plus  l'une 
intérêts  de  la  nation ,  que  celui  (|u'oi 
sur  le  sel.  Sans  doute  il  faut  des  ii 
mais  la  science  du  législateur  est  ( 
déterminer  les  matières  im|iosables 
ne  pas  frapper  de  mort  les  germes  | 
teurs,  et  on  peut  êire  convaincu  q 
quelque  manière  (|u'on  remplace  Tim 
sel,  le  gouvernement  méritera  la 
naissance  des  propriétaires  ruraux. 

HARBESS,  FORTHYAKS,  GAÀITITES,  ALI 

STC. 

<t  La  France  abonde  en  canûères  c 
bre.  Il  est  peu  de  ses  provinces  q 
présentent  plusieurs  espèces.  Les  plus 


APERÇU  STATISTIQUE.  Ai 

riches  en~  rouleui's,  se  trouvent     Dijon;  le  marbre  de  Moutbard,  taché  de 

blanc,  rouge  et  jaune  ;  une  brèche,  dite  de 


au  midi,  dans  le  Languedoc,  le 
lé ,  la  Provence,  les  Alpes ,  les  Py- 
Le  uord  en  possède  aussi  quelques 
,  et  les  marbres  de  Flandre  et  de 
;  ne  sont  ni  sans  réputation  ni  sans 
Parmi  eux  on  exploite  surtout  : 
marbre  de  Rance  à  fond  blanc, 

rouge  brun  (Nord)  ;  ceux  de  Bar- 
(id.),  à  fond  noir,  veiné  de  blanc  ; 
nont  (Oise),  d'un  gris  cendré  clair, 
de  violet  ;  de  Trelon  (Nord) ,  rouge 
itre;  la  luniacheile,  à  fond  rouge, 


Roche|)ôt  (Côte-d'Or),  à  fond  rouge  et  jaune; 
de  Saint-Romain  (id.),  etc. 

«<  Au  midi  on  trouve  les  marbres  du  Lax^ 
guedoc.  Bianc,  bleu  lurquin,  ronge  cerise , 
blanc  et  rose;  rouge  cervelas  nuancé  dîflr 
gris,  de  rose,  de  vert  et  de  violet;  une 
griotte  d'un  rouge  foncé  semé  de  spirales  noi* 
res,  à  Cannes  (Aude),  à  Coudoms ,  à  Carcas-^ 
catel ,  à  Yalmigère  (id.)  ;  des  marbres  jaunes 
et  gris,  gris  et  blancs,  noirs  et  jaunes  ;  gris 
cendré  jaspé  de  gris  plus  foncé,  près  de 


de  veines  d*un  rouge  plus   clair  ;     .  Pouzin  (Ardèche)  (le  pont  de  la  Drôme  en 


rèche  de  Givet  (Ardennes),  noire, 

de  blanc  (Vusage   de  ces  deux  es- 

le  marbres  est  commifn  à  Paris)  ;  la 

de  Doulers,  à  fragments  cendrés, 

rougeâtres;  une  brocatelle  de  Bou- 

Pas-de-Calais) ,  à  taches  jaunâtres, 

de  Alets  rouges ,  et  une  autre  gvis 

parsemée  de  veines  plus  foncées 

et;  pour  la  colonne  de  Boulogne  et 

bris  de  la  Bourse);  plusieurs  autres 

le  dilTéren  les  couleurs  dont  les  gîtes 

vent  aux  environs  d^Avesnes  et  de 

ige  ;  les  marbres  gris  de  Champagne, 

Langres  (Haute-Marne)  ;  gris  blanc, 

tacli&s  roses,  à  Chaumont  (Hauie- 

I  ;  gris  cendré  ou  jaunâtre ,  jaspé  de 

lignes  noirâtres,  près   de  Troyes 

is  les  provinces  du  centre  on  con- 
i  marbres  de  TAunis  (Charente- 
re),  à  fond  gris  et  à  fond  jaunâtre, 
u  Poitou  (Vienne).  A  fond  rouge 
iiélé  de  taches  jaunes,  et  à  fond 
jaune  sans  mélange ,  à  la  Bonarde- 
eux  de  la  Normandie.  Pi'ès  de  Caen 
)s),  à  fond  d'un  rouge  sale ,  veiné 
ou  de  blanc ,  employé  pour  les  ta- 
ra frs  ,  des  resi amateurs.  Ceux  de 
A  fond  giis,  veiné  de  blanc,  près 
s  (Maine-et-Loire);  à  fond  jaune, 
".  ronge  et  de  blanc,  ri  Sablé  (,id.). 
l'Auvergne.  Lumacbelleà  fond  gris 
!  (Puy-de-Dôme);  rouge  veiné,  aux 
i  de  l'irioude  (  liauie-Luirt).  Ceux 
ae.  A  lond  noir,  piès  d'Argent  ré 
le)  ;  jaspé  de  roui;e,  de  blanc  et  de 
rdoise ,  dit  marbre  de  Berllussin, 
:  I^\al  (id.).  Ceux  de  Bretagne.  A 
)ir  veiné  de  blanc ,  dans  la  rade  de 
leux  de  Bourgogne.  A  fond  jaune, 
Tournus  (Saone-et-Loire),  tres-em- 
Lyon;  marbre  de  Cbàlons,  à  fond 
t  rouge  foucé;  un  blanc,  jaspé  de 
t  de  rose,  employé  à  Beaune  et  à 


est  construit)  ;  le  marbre  de  la  Sainte- 
Baume,  à  fond  d'un  rouge  pâle,  sillonné 
de  longues  bandes  blanches ,  à  la  Sainte- 
Baume,  près  de.Saint-Maximin  (Aude)  (les 
colonnes  de  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel, 
les  soubassements  des  églises  Saint-Roch  et 
Notre-Dame  à  Paris);  une  griotte  dVn 
brun  foncé  avec  des  taches  ovales  d'un 
rouge  de  sang ,  au  milieu  desquelles  se  dé" 
taclient  de  grandes  veines  blanches  (Hérault) 
(les  plates-bandes  de  l'arc  du  Carrousel,  et 
surtout  les  appuis  de  la  grille  du  chœur  de 
Notre-Dame);  le  marbre  dit  de  Sigeaii 
(Aude),  d'un  vert  rembruni,  mêlé  de  taches 
rouges,  quelquefois  couleur  de  chair,  sur 
lesquelles  ser|)entent  des  filets  gris  et  verts. 

«  Après  les  marbres  du  Languedoc,  ceux 
des  Pyrénées  sont  les  plus  nomoreux.  Parmi 
les  blancs  on  distingue  ceux  de  la  montagne 
du  Cos  (Hautes-P)  rénées),  de  Loubié,  de 
Saint-Sauveur,  dans  les  vallées  de  Bastan; 
de  la  Péue,  d'Escal,  de  Brille  (Basses-Py- 
rénées), de  Saint-Béat  (Ariége).  Sans  avoir 
une  couleur  aussi  pure ,  un  grain  aussi  fin , 
un  poli  aussi  brillant  que  celui  de  Carrare, 
ces  marbres  sont  cependant  propres  à  la 
sculpture,  surtout  celui  de  la  vallée  de  Sa- 
lât, celui  connu  à  Bagnères  sous  le  nom 
de  marbre  vierge,  et  celui  de  Saint-Béat. 
C'est  de  la  pnniiere  qualité  de  ces  marbres 
quéiaieut  faits  la  statue  de  Louis  XVI, 
destinée  à  la  ville  de  Kennes,  et  le  buste 
de  CJiarles  X,  placé  dans  une  des  salles  du 
Musée  qui  portait  le  nom  de  ce  prince,  au 
Lon\re. 

«  Parmi  les  marbres  de  couleur  on  estime 
ceux  de  Sarraucolin  (Ariége),  tacbé  de 
gris ,  de  jaune  et  de  rouge  ;  de  Villefranche 
(P) I énées-Orientales),  nuancé  de  rouge,  de 
blanc  et  de  vert  ;  le  marbre  Campan ,  un 
des  plus  riches  en  couleurs,  tantôt  d'un 
vert  pâle,  rehaussé  de  veines  d'un  vert  plus 
foncé,  tantôt  à  fond  rose  pâle  semé  de 
veines  de  talc  vert,  ou  bien  d'un   rouge 
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sombre  veiné  de  rouge  plus  sombre  encore,      rouget,  verts,  retenus  dans  un  ciment  roi 


Ces  trois  variétés  se  trouvent  quelquefois 
réunies  dans  le  même  morceau.  On  connaît 
encore  les  marbres  de  Saint-Béat  (Ai'iége) , 
i  fond  noir  veiné  de  blanc ,  à  Labat-Saiiit- 
Bertrand  (id.);  des  marbres  nankins,  pa- 
nachés de  jaune,  de  giis  blanc,  près  de 
Mausipna^  des  gris  sur  gris  aux  environs  de 
Boucbet ,  de  la  goule  de  Signac ,  etc.  ;  une 
brèche ,  dite  des  Pyrénées ,  d'un  rouge  brun 
relevé  par  des  taches  noires,  grises  ou 
rouges, qui  prend  un  beau  poli,  et  par  cela 
même  est  très-eslimée;.une  autre  dont  la 
pâte  est  d*un  jaune-orange  clair  avec  de  pe- 
tits fragments  d'un  blanc  éclatant;  d'autres 
semées  de  taches  noires  sur  un  fond  jaune, 
pu  à  fragments  jaunâtres  et  noirs  entremê- 
lés de  taches  blanches,  appelées  brèches 
d*Aste.  Tous  ces  marbres  sont  également 
propres  à  Tarchitecture  et  à  l'ameublement. 

<«  Parmi  les  marbres  de  Provence  ou  des 
Alpes,  les  plus  connus  sont  :  la  brèche  de 
Marseille,  rougeàtre,  à  fragments  gris  et 
bruns;  celle  d'Aix  ,  à  fond  jaunâtre,  semé 
de  taches  grises,  brunes  et  rouges;  le  mar* 
ire  de  Trest,  mélangé  de  jaune,  de  gris, 
^  rouge  et  de  blanc. 
.  9  Le  Dauphiné  donne  plusieurs  variétés 
ije  marbre  blanc ,  telles  que  celui  des  Ai- 
ffuilles  de  Flumay  (Isère),  des  Challanches, 
a'AlIccourt  (id.)  ;  du  Désert ,  dans  la  vallée 
f  e  la  Baume.  Ces  marbres  deviendraient 
^tiles  à  Tari ,  si  des  communications  faciles 
en  permettaient  l'exploitation. 
'  n  Dans  les  marbres  noirs  on  distingue  sur^ 
tout  ceiu  de  Seyssin  (Isère),  à  filets  on- 
doyants gris ,  à  filets  blancs  coupés  d'autres 
£lets  jaunes ,  à  filets  jaunes  uniques ,  enfin 
à  fragments  blancs,  veinés  de  rose  ou  de 
?ioiet  Ces  quatre  espèces  de  marbres  sont 
ce  qu'on  appelle  le  marbi%  porior,  un  des 
plus  beaux  de  la  France. 

«  On  fait  encore  beaucoup  de  cas  du  mar- 
bre noir  de  Saint-Firmin  dans  le  Valgo  de 
Mar  (Hautes-Alpes),  à  2  lieues  de  Gap.  On 
4*en  est  servi  pour  le  mausolée  du  conné- 
table de  Lcsdiguières,  dans  la  cathédrale 
de  Gap. 

«  Parmi  les  marbres  de  couleur ,  on  em- 
ploie celui  de  Briançon,  d'un  rouge  veineux 
ou  nuancé  de  rouge,  de  gris,  de  blanc  et 
de  jaune,  que  l'on  exploite  aux  EygHcs,  et 
qui  a  servi  à  la  construction  des  remparts 
{dnsi  qu'à  celle  de  la  plus  grande  partie  des 
maisons  de  Mont-Dauphin  ;  un  marbre  cy- 
polin ,  riche  de  ses  larges  zones  de  talc  ver- 
dâtre  ;  un  marbre  poudingue ,  composé  de 
fiivers   fragments    blancs,    gris,    jaunes, 


geâti'e  qui  prend  un  beau  poli,  et  dont 
existe  quelques  belles  tablei  à  Grenobl 
Les  rechercnes  de  M.  Hcricart  de  Thui 
ont  encore  signalé  dans  le  Dauphiué  '. 
marbre  gris  jaune  de  Sassenage,  le  gr 
bleu  de  Saint-Quentin,  les  deux  variétés  c 
la  Grande-Chartreuse,  l'une  grise  et  rouge 
l'autre  grise  et  blanche,  etc. 

«  Les  porphyres  sont  plus  durs  que  k 
marbres  :  tandis  que  céîux-ci  se  laisseï 
rayer  par  le  fer,  ceux-là  étincellent  sous  ] 
briquet  ;  cette  extrême  dureté  permet  d 
leur  donner  un  poli   plus  vif.  Leurs  cou 
leurs  sont  moins  mélangées ,  moins  variées 
leurs   fonds   plus  unis.  On  eu  connaît  e 
France  de  noirs,  de  bruns,  4^  verts,  d 
rouges,  de  violets.  Les  montagnes  desTosiei 
en  renferment  toutes  les  variétés  ;  (|es  BOif] 
à  Framont;  des  verts  à  Chevetrey  (il  eiirti 
un  beau  vase  de  ce  dernier  à  la  Mmioai^ 
de  Paris);  des  bruns  sur  le  mont  desSim; 
des  violets  à  cristaux  verts  entre  Gireimgny 
et  Ocelle-Bas  :  c'est  une  des  plus  beUfs  tii 
pèces  de  porphyres.  On  en  trouve  une  fi* 
riéié  à  fond  rouge  et  à  cristaMX  rougrâtnf 
auprès  de  Boanne  (  Loire  )  ;  de  roses  et  4l 
rouges  en  Vendée,  et  de  diverses  cookenii 
dans  les  montagnes  de  l'Ëslerelle  (Var}. 
«  Les  diorites ,  les  serpeqtines ,  etc.,  fwfr 
nissent  aussi  de  beaux  objets  d*oméiDeiit 
et  se  trouvent  dans  divers  lieux  de  la  VnoBÊ, 
«  Les  granités ,  assemblage  de    pcdw 
pierres  de  différentes  couleurs,  les  vm 
très-dures,  les  autres  plus  tendres,  )iétf 
ensemble  par  un  ciment  plus  ou  moins  W 
nace,  se  rencontrent  dans  plusieurs  vaàTtik 
du  royaume.  Les  plus  beaux  sonf  dans  )êê 
VosgeK ,  les  Hautes-Alpes ,  et  surtout  d|yf 
la  Bourgogne ,  la  province  qui  ea  préseatt 
une  plus  grande  quantité  après  les  TcMf^ 
On  trouve  un  granité  gris  à  la  base  duBaUfllt 
(Vosges)  (on  s'en  est  servi  pour  les  pirli 
du  péristyle. du  Panthéon);  un  aiiire  ]irf 
.de   Cherbourg   (avec  lequel  on   toniinff^ 
l'éperon  du  Pont-Neuf)  ;    un   qoir,  bjsM» 
verdâtre  et  rose,  d'un  bel  effet,  wprF 
d'Autun;  un  noir  et  blanc  à  Girofflagoji  ^^ 
la  montagne  de  Felsberg  (Vosges),  près  4^ 
celle  des  Échellaions,  de  ChareQce  (id.)(ifB 
voit  à  la  Monnaie  de  Paris  une  belle  uMa 
de  ce  granité);  un  rose  pâle  à  Cristaux  gÀ  à 
Marmagne  (Saône-et-Loire)  ;  un  rose  iMT* 
dâtre,  à  cristaux  gris  et  noirs,  k  la  «Mp* 
tagne  des  glaciers  deGirause(Alpes-I{aut<|)> 
très-employé  à  Grenoble   pour   Gons44fV» 
tables,  chambranles  de  cheminée;  un  rongo 
et  noir  avec  des  taches  verdàtres^  à  kl  Wfi' 
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i tarare,  près  de  Lyon.  On  trouve      de  pieire  à  fusil,  dont  l'usage  est  si  fré- 


es  granités  de  différentes  espèces  en 

i-Conité,   et  près  de  Limoges,  de 

d*Aleuçon,  etc.,  etc. 

us   durs  que  les  granités ,  les  por- 

H  les  marbres ,  les  albâtres  vieunent 

IX,  et  se  distÎDguent  en  deux  ^s- 

les  calcaires  et  les  gypseux.  Les  pre* 

'un  blanc  de  lait  pur,  sont  agréables 

i ,  mais  la  pâte  en  est  si    tendre 

ie  laisse  entamer  par  Tongle;  les  se^ 

d^une  couleur  jaunâtre   tirant  sur 

,  sont  plus  durs  et   prennent  un 

»li.  Les  grottes  d'Arcy  (Youne)  pré- 

des  blocs  éaormes  de  cette  dernière 

,  bien  p\us  estimée  que  la  première. 

trouve  aussi  des  baucs  à  Moutmar- 

rès   de  Paris.  L'albâtre   de   Laguy 

et-M aroe)  est  iauuâti-e ,  à  demi  traus- 

,  el  se  polit  bien.  —  Les  principaux 

Ils  de  Talbâtre  calcaire  sont  à  Bos- 

près  d'Embrun  (Hautes-Alpes),  clans 

•es- Pyrénées ,  où  il  est  d'un  blanc 

,  dans  les  grottes  et  les  cavernes 

nrons  de  Poliguy  (Jura),  dans   le 

le  Foix ,  à  Foutestorbe  de  Belestat, 

lias  (Ariége),  etc. 

mi  les  diffâ'entes  espèces  de  pierres, 
,  d*ardoises,  répandues  en  plus  ou 
grande  quantité  sur  le  sol  de  la 
,  on  dislingue  la  pierre  d^  Cbâteau- 
(Seine-ei -Marne),  à  laquelle  sa  cou- 
ne  de  miel  et  son  poli  donnent  Tap- 
du  marbre.  (I/arc  de  triomphe  de 
en  est  entièrement  construit ,  ainsi 
quatre  piédestaux  placés  aux  extré- 
u  pont  d'Iéna.)  La'  pierre  de  meu- 
qui  lire  son  nom  de  l'emploi  qu^on 
polir  les  meules  de  moulin ,  et  dont 
lait  trois  espèces  :  une  blanche ,  une 
s,  et  une  d'un  gri«  bleu,  plus  dure, 
ela  même  plus  estimée  :  la  première 
s'exploite  dans  la  plaine  de  Gometz, 
village  des  Molièi*es  (Seinr-et Oise)  ; 
res  se  trouvent  à  Saint-Martin- 
s ,  en  Champagne  (Marne) ,  à  la 
>us- Jouarre  (Seine-et-Marne) ,  à 
c,  près  de  Pacy -sur-Eure,  en  Nor- 
;  enfin  dans  le  Quercy,  près  de  Ca- 
I  Calcerette  et  à  Sainl-Cirq.  La 
t  aiguiser  les  insjtrumeiils  tranchants, 
y  a  des  gîtes  en  Lorraine,  en  Cham-. 
dans  les  environs  de  Langres ,  de 
de  Marcilly.  Le  grès  des  paveurs , 
nun  aux  environs  d'Houuan,  d'É- 
,  de  Fontainebleau,  et  dont  les 
mmenses  fournissent  les  pavés  des 
Paris.  Le  silex  »  connu  sous  le  nom 


quent,  si  répandu,  est  l'objet  d'une  indus- 
trie qui  n'existe  que  dans  quelques  villages 
de  France,  à  Noyers,  à  Couffy,  À  Lyc, 
dans  le  Berri  (Indre)  ;  à  Cerilly,  en  Bour« 
gogne  (Tonne)  ;  à  la  Roche-Guyon  (Seioe- 
et-Oise) ,  et  surtout  à  Mensles ,  près  de 
Saint-Aignan  (Loir-et-Cher).  Il  y  avait  en 
1794,  dans  les  magasins  de  cette  der^ 
nière  ville,  30  millions  de  pierres  taillées, 
et  prêtes  à  ser\'ir.  La  pierre  à  lithographier 
se  trouve  aux  environs  de  Ferrières ,  près 
de  Nancy,  de  Belley,  de  Bourges,  de  Tours, 
et  surtout  de  Châleauroux.  C'est  des  car- 
j'ières  découvertes  près  de  cette  ville  que 
se  tirent  les  meilleures.  Enfin  la  pierre  i 
chaux  et  à  plâtre  (le  gypse),  dont  il  existe 
des  couches  abondantes  à  Montmartre^  près 
de  Paris,  et  à  Metz,  en  Lorraine. 

«  Le  schiste  ai^ileux ,  connu  sous  le  nom 
d'ardoise,  a  trois  principaux  gisements  ei| 
France  :  dans  les  environs  de  Cherbourg  et 
de  Saint-Lô  (Manche),  en  Normandie;  dans 
l'Anjou,  non  loin  d'Angers  (Maine-et-Loire); 
et  près  de  Chaileville ,  à  Fumay  (Ardeunes), 
en  Champagne.  Le  banc  d'Angers  a  2  1.  qe 
longueur.  Il  fournissait ,  il  y  a  quelquf^ 
années ,  27  millions  d'ardoises.  Celui  d^ 
Charleville  a  60  pieds  d'épaisseur,  et  l'on 
y  a  ouvert  Id  carrières ,  4'où  l'on  tirait 
par  an  jusqu'à  60  millions  d'ardoises.  Ceji 
nombres  étonnent  l'imagination.  Il  en  est 
de  même  de  la  production  des  épingles,  des 
clous,  des  pipes,  des  allumettes  :  toutes 
choses  dont  la  valeur  intrinsèque  est  nulle, 
mais  dont  l'usage  général  entretient  une 

i)roduction  immense ,  et  rapporte  des  mil- 
ions  à  qui  les  fabrique  en  grand  :  nouvel 
exemple ,  parmi  tant  d'autres  ,  des  gran4s 
résultats  produits  par  de  petites  causes. 

«  La  France  est  riche  encore  en  marnes', 
en  argifes ,  depuis  la  plus  grossière ,  dont 
on  fait  la  poterie  la  plus  commune,  jus(|u'à 
celle  qui  donne  la  belle  faïence,  et  qui  se 
trouve  à  Monlereau-sur-Tonne,  à  Savigny, 
près  de  Beauvais,  à  Forges  -  les  -  Eaux  ,  à 
Gumercy,  dans  les  environs  de  Maubeuge, 
etc. 

Un  banc  considérable  de  kaolin  existe  à 
Saint-Trieix  (  Haute-Vienne  )  ;  la  Vendée 
en  offre  aussi  de  grands  gisements'.» 

Le giaphile  ou  pierre  à  crayons  est  abon^ 
dant  dans  certains  déparlements  ,  et  surtout 
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FRANCE. 


en  Vendée ,  où  des  gisements  ont  été  re- 
connus par  M.  Kivière  '. 

;       PRODUCTIONS  VÉGÉTALES. 

Le  règne  végétal  offre  en  France  une 
ttiuUitude  d'arbres  et  de  plantes  de  toute 
espèce,  dont  la  plupart  sont  une  source 
inépuisable  de  richesses  pour  ce  beau  pays  : 
les  plantes  céréales  et  oléagineuses,  les  fruits, 
les  légumes  y  sont  cultivés  avec  un  tel  succès, 

3ue  non*seulement  ils  suffisent  aux  besoins 
e  la  population,  mais  permettent  encore 
couvent  qu'on  en  exporte  une  quantité  im- 
mense. D'un  autre  côté,  les  vins  et  les  eaux- 
de-vie,  constamment  recherchés  par  les 
étrangers,  aont,  pour  Tagriculture  et  le  com- 
merce ,  une  source  intarissable  de  prospé- 
rité. Indépendamment  de  ces  objets  du  pre- 
mier intérêt ,  les  fleurs ,  les  plantes  tincto- 
riales, les  herbes  médicinales  y  sont  encore 
répandues  avec  profusion ,  et  les  végétaux 
des  quatre  parties  du  monde,  que  la  nature 
semblait  lui  avoir  refusés ,  croissent  au  mi- 
lieu des  productions  indigènes  :  tels  sont  la 
renoncule  inodore,  apportée  par  saint  Louis 
des  plaines  de  la  S\rie;  la  tulipe  et  le  mar- 
ronnier d  Inde ^ onginaires  de  la  Turquie; 
)e  saule  pleureur,  oui  vient  des  environs  de 
Babyloiie;  Tacaria  ae  la  Virginie,  le  pécher 
de  la  Perse,  rhéliotrope  des  Cordilières,  le 
réséda  d'Egypte,  le  tabac  du  Hrcsil,  l'angc- 
lique  de  la  Lnponie,  la  tubéreuse  de  Ceyian, 
le  chou-fleur  d'Orient,  le  rdifori  de  la  Chine, 
la  pomme  de  terre,  le  maïs  et  l'abricot  d'A- 
mérique, le  lilas,  l'asperge  et  le  melon 
d*Asie,  l'oignon  d'I^gyple,  l'œillet  d'Italie, 
le  soleil  du  Pérou,  la  capucine  du  Mexique, 
la  balsamine  de  l'Inde,  le  lis  de  la  Pales- 
tine, etc. 

Céréales. — Les  grains,  surtout  1^ blé,  sont 
en  France  un  des  plus  grands  objets  de 
culture,  et  le  fond  de  la  richesse  territo- 
riale. Les  plus  beaux  blés  sont  ceux  du  Dau- 
ghiné,  du  Languedoc  et  de  la  Provence  ;  la 
leaure,  le  Berri  et  la  Picardie  sont  les  pro- 
vinces qui  en  fournisseut  le  plus. 

Des  agriculteurs  instrnits  évaluent  les  ré- 
coltes annuelles  à  130,000,000  d'hectolitres 
de  grains,  et  leur  produit  eu  argent,  à  rai- 
son de  18  fr.  50  c.  rhe<t.  (prix  moyeu  dos 
dix  dernières  années),  à  deux  milliards  qua- 
tre cent  cinq  millions. 

Suivant  d'autres  agriculteurs,  la  totalité 

I.  Compte  rendu  dei  travaux  de  l'Acadéinie 
des  sciences,  etc. 


des  terres  ensemencées  en  céréales 
passe  pas  14,000,000  d'hectares 
4,500.000  sont  affectés  à  la  culture 
ment,  2,000,000  à  celle  du  seigle,  1 , 
à  celle  de  l'orge,  et  5,900,00.0  au: 
menus  grains. — Les  récolles  produl 
nuellement  155,076,000  heciol.  de 
savoir  :  froment ,  48,000,000  à  1 C 
par  hectare;  seigle,  22,300,000  h< 
8  hectol.  1/2  par  hectaie;  orge,  !?,• 
à  11  hect.;  avoine,  41,000,000  à 
— L'ensemencement  enlève  plus  d'un 
de  la  récolte. — La  subsistance ,  cal« 
2  à  4  hectolitres  par  bouche ,  en 
97,000,000  ;  les  animaux  29,500,00 
autres  usages  1,600,000.  Ainsi;  la 
matfon  s'élève  au  niveau  de  la  prc 
ordinaire.  Mais,  quand  Tannée  est  m 
on  reste  de  5,000,000  au-dessous  d« 
sommation.  Ce  déficit  est  alors  cou 
la  réserve  des  bonnes  années  et  p 
poilation. 

Enfin,  d'après  des  renseignemeni 
nistratifs,  qui  diffèrent  bea.jcoup  de 
dents,  la  moyenne  des  produits  am 
l'agriculture  sur  quatre  ans  (1825- 
aurait  été  de  : 

Blé 59,595,600  hectol 

Méleil.  ...    11,401,000 

Seigle 29,164,600 

Orge 15,547,150 

Sarrasin. . .     7,727,200 
Avoine....   32,066,587 

Le  prodtiit  brut  d'un  hectare  es 
le  nord,  de  69  fr.  ;  dans  le  midi ,  d 
50  c;  d'ins  les  Landes  et  les  Alpes, 
auprès  de  Paris,  de  216.  Le  tirme 
est  de  34  fr. 

Mais, — La  culfure  en  grand  du  1 
lieu  dans  aucun  des  dcpnrlemeiits  di 
Eu  lirani  une  ligne  de  la  (  ;harenle-In 
au  département  du  Bas-Rhin,  et  p; 
ment  nue  autre  ligne  du  déparu>i 
l'Ariége  à  celui  de  l'Ain,  on  a  loutt 
tie  de  la  France  où  réussit  celte 
On  trouve  cependant  quelques  cha 
maïs  snr  les  bords  de  la  Loire,  mais 
lité  est  de  beaucoup  inférieure  à  < 
maïs  récolté  plus  au  midi.  La  cul 
maïs  est  de  la  plus  haute  importau 
les  départements  de  Lot-et-Garonne 
Haute-Garonne,  de  l'Isère,  de  la  De 
de  la  Charente,  et  en  général  pour  te 
compris  entre  les  deux  lignes  que  n 
nous  d'indiquer.  Le  maïs,  dont  1 
fournit  une  nourriture  saine  et  ah 


oitne ,  est  pour  ces  déparlements 
une  véritable  prairie  pendant  l'été, 
on  en  cueille  l'égulièrement  les 
9ur  les  bestiaux ,  et  qu'elles  Tour- 
ne nourriture  fort  succulente  et 
'e  à  les  engraisser  :  en  hiver,  son 
ilu  ou  préparé,  devient  à  son  tour, 
K£ufs,  les  cochons  et  la  volaille, 
lente  nourriture.  Le  produit  an- 
.  culture  de  celte  plante  est  d'en- 
)0,000  d'hectolitres. 
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Chanvre,  -^  On  cultive  le  chanvre  daus 

Î>res(|ue  toutes  les  parties  de  la  France  avec 
e  plus  grand  avantage  ;  cependant  la  quan- 
tité immense  qui  sen  récolte  est  loin  de 
suffire  à  la  consommation,  et  Ton  est  obligé 
d'en  tirer  encore  une  quantité  assez  consi- 
dérable de  l'étranger  pour  l'entretien  des 
manufactures.  Les  départements  dllle-et- 
Yilaine,  de  l'Isère,  de  Lot-et-Garonne,  de  la 
Marne ,  de  la  Sarthe  el  des  Vosges ,  sont 
ceux  qui  en  produisent  davantage. 


n. — Le  sarrasin  se  trouve,  en  ge- 
ns presque  toutes  les  parties  de  la 
l'exception  peut-être  de  quelques 
é ,  tels  que  le  département  de  la 
érieure,  uue  partie  de  ceux  d'Eure- 
du  Loiret,  et  quelques  autres.  Le 
iemblt  n'occuper  que  les  ten*aiiii 
es  par  les  autres  céréales;  c'est 
e  dans  tes  terres  les  plus  maigres 
lie  montagneuse  et  stérile  du  dé- 
de  l'Ain,  dans  les  maigres  piai- 
IX  de  i'Aul)e  et  de  la  Marne,  dans 
?s  de  la  Bretagne,  qu'un  le  cultive 
Dans  les  autres  déparlenieuts,  on 
ve  que  comme  supplément  au  dé- 
lires céréales,   pour  servir  à  eu- 
volaille,  ou  comme  plante  four- 
produit  de  la  récolte  annuelle 
i  est  de  7,727,200  hectolitres. 

oléagineuses.  —  La  culture  du 
a  navel  te  et  du  pavot,  ne  s'étend 
les  départements;  elle  se  borne 
à  ceux  du  Nord ,  du  Pas-de-Ca- 
Seine-Interieure,  de  l'dise,  de  la 
s  Vosges,  des  Haut  el  Bas-Rhin: 
encore  quelqties  autres  déparie- 
plusieurs  de  ces  piaules  sont  cul- 
s  les  produits  en  sont  peu  impor- 
olza  est  surtout  cultive  en  grand 
'partemeut  du  Nord,  où  il  offre 
iges  inappréciables;  on  y  trouve 
s  de  moulins  où  l'on  fabrique  une 
nmense  d'huile,  qui  est  pour  ce 
lit  un  objet  considérable  de  com- 

In  aucune  contrée  de  l'Europe  on 
le  plus  beaux  lins;  aussi  la  France 
oint  de  rivale  pour  la  confection 
(litables  batistes.  Cette  plante  se 
incipalement  daus  les  départe- 
Calvados,  des  Côtes-du-Nord,  du 
d'Ille-et-Vilaine ,  du  Nord  ,  du 
ais,  de  la  Somme,  de  la  Seine-In- 
t  en  général  dans  le  voisinage  de 


Tabac. — Le  sol  de  la  France  est  généra- 
lement propre  à  la  culture  du  tabac,  et  il  est 
présuniable  qu'il  se  naturaliserait  facilement 
daus  tous  les  départements,  pour  lesquels  il 
serait  une  nouvelle  source  de  richesse;  mais 
le  monopole  de  la  fabrication  du  tabac  ap- 
partient exclusivement  au  gouvernement, 
qui  a  restreint  la  culture  de  cette  piaule 
aux  seuls  départements  du  Finistère,  de  Lot' 
el-Garonne,  du  Nord ,  el  des  Haut  et  Bas- 
Rhiiu  II  dit  au  planteur  :  Tu  ne  cultiveras 
ton  champ  que  dans  des  conditions  déter- 
minées; il  dit  au  vendeur  :  Ta  denrée  est  i 
moi  et  je  la  paverai  le  prix  que  je  voudrai  ; 
il  dit  au  consonuuateur  :  Mou  produit  est 
de  qualité  inférieure  aux  produits  étrangers^ 
cependant  tu  n'eu  auras  pas  d'autre  et  lu  te 
payeras  le  prix  cpie  je  voudrai  y  mettre, 
c'est-à-dire ,  qualre  fois  plus  cher  que  les 
produits  étrangers  de  qualité  supérieure. 
La  cessât iot)  de  ce  monopole  est  récJaipée 
depuis  longtemps  par  les  consomma teiu's, 
par  l'agriculture  et  par  les  départements 
privés  de  cette  riche  branche  d'industrie. 

Plantes  tinctoriales. — La  garance,  le  pair 
tel,  la  gaude  et  le'safrdu  sont  cultivés  avec 
avantage  dans  phisieurs  départements,  prin- 
cipalement daus  ceux  desBouches-du-Rhône, 
de  ruérault,  du  Loiret,  de  Lot-et-Garonne, 
du  Nord ,  de  Vauduse,  et  du  Haut  et  du 
Bas-Rhin. 

Houblon,  —  On  ne  cultive  en  grand  le 
houblon  que  dans  les  départements  voisins 
de  la  Belgique,  où  la  bière  est  la  boisson 
commune;  savoir,  dans  ceux  du  Nord,  de 
la  Somme  et  du  Pas-de-Calais. 

Pommes  de  terre. — La  culture  des  pom* 
mes  de  terre  est  prospère  daus  tous  les  dé- 
partements :  elle  est  plus  étendue  dans  ceux 
où  le  blé  est  plus  rare ,  tels  que  les  dépar- 
tements de  la  Lozère,  de  la  Haute-Saône, 
du  Tarn,  des  Vosges,  etc.  Les  dé|>ajtemenls 
de  la  Meurthe,  de  la  Moselle,  des  Bouches* 


m 
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do-Rhône,  de  Yaucluse,  de  TAriége,  de 
fAube,  de  la  C6te-d'Or  et  d'Eure-et-Loir, 
«n  récolfent  ane  qaaotité  beaucoup  plus 
considérable  que  Yen  autres  départements 
^i  les  avoisinent.  En  général ,  ce  légume 
est  culliYé  dans  presque  toute  la  France,  soit 
dans  les  potagers,  comme  planie  auxiliaire 
pour  b  cuisine,  soit  dans  les  champs  et  en 
grand,  comme  objet  d'économie  rurale.  La 
Cditure  de  ce  tubercule  est  d'autant  plus 
avantageuse,  qu'il  peut  remplacer  les  jachè- 
res, prépare  la  terre  à  recevoir  des  céréales, 
et  offre  un.  mets  sain ,  agréable,  nutritif,  et 
d'une  grande  ressource  pour  la  nourriture 
ées  animaux,  et  même  des  hommes  en  gé- 
néral ;  on  le  trouve  également  sur  la  lable 
somptueuse  du  riche  et  sur  la  table  modeste 
de  Tagriculteur. 

PoïSffèveSy  haricots,  lentilles. — Les  pois, 
les  fèves  de  marais  et  les  haricots  se  trou- 
iwnt  généralement  dans  tous  les  départe* 
ments  ;  ils  ne  sont  guère  en  France  qu'un 
objet  d'économie  domestique,  si  ce  n'est 
aux  environs  des  grandes  villes,  pour  l'ap- 
provisionuement  desquelles  on  les  cultive 
en  graud  :  secs,  ils  sont  des  objets  de  com- 
merce; il  s'en  fait  des  exportations  assez 
considérables.  Les  lentilles  viennent  dans 
les  terrains  les  plus  pauvres,  et  mètne  près- 

Sue  dépouillés  de  végétation  ;  elles  donnent 
'excellentes  récoltes  dans  les  sols  argileux, 
et  servent  même  à  les  améhorer.  Le  dépar- 
tement de  PAisiie,  et  surtout  l'arrondisse- 
meot  de  Solssons,  fournit  une  quantité  con- 
sidérable de  haricots  de  première  qualité. 

Cfioitx,  navets,  raves.  —  Ces  légumes  se 
éultiveni  dans  tous  les  potagers  de  la  France 
conime  un  objet  d'économie  domestique; 
^'pendant  dans  quelques  départements  on 
le^  c'ultWe  en  grand  pour  l'engrais  des  bes* 
tiaur: 

Betterave, — La  betterave,  peu  cultivée  au^ 
trefois,etqui  n'entrait  qu'en  très-petite  quan- 
tité dans  la  nourrituredes  bestiaux,  est  deve- . 
nue  depuis  quelques  années  une  des  produc- 
tions les  plus  précieuses  pour  l'économie  ag^i* 
Gole,  non-seulement  parce  que  l'industrie  en 
extrait  une  matière  sucrée  qui  ne  diffère  en 
rien  du  sucre  de  cannes ,  mais  encore  parce 
^ne  le  résidu  pulpeux  de  l'opération  offre 
auiL  bestiaux  un  alimenr  très-substantiel  et 
d'une  facile  conservation.  Ce  double  produit 
donne  à  la  betterave  une  supériorité  très- 
marquée  sur  toutes  les  autres  plantes  four- 
ra^stes ,  au  moyen  desquelles  on^a  proposé 
trop  souvent  à»  substituer  chez  nous»  à 


l'ancienne  culture  pauvre  et  rotitii 
cultnre  variée  et  raisonnée.  Auss 
d'hui ,  grâce  à  la  fabrication  du  si 
gène ,  la  betterave  se  propage  et  o 
à  prendre  place  dans  les  assoleme 

Cette  plante  peut  être  cultivée 
années  de  suite  dans*  les  mêmes 
ordinaii^ment  la  troisième  année 
menée  en  blé,  et  l'on  obtient  a 
grains  que  si  la  terre  fût  dem 
jachère;  la  raison  en  est  que  la 
trouve  fumée  par  les  feuilles  qui  d 
sur  le  champ ,  ainsi  que  par  les 
qu'on  envoie  se  nourrir  des  mêmei 
La  récolte  varie  de  douze  mille  kil( 
de  betteraves  par  hecCare  à  qu 
mille  ;  mais  la  moyenne ,  pour  les 
ments  du  Nord  et  du  Pas-de-Cala 
vingt-cinq  à  trente  mille  kilogra 
cultivateur  vendant  ses  betterave» 
de  i6fr.  les  mille  kilogrammes,  il  < 
que  le  produit  brut  d'un  hectare 
480  fr. 

L'introduction  de  la  fabrication 
en  Europe  est  uue  de  ces  révoluiio 
trielles  dont  Tes  exemples  ne  sont 
dans  l'histoire  des  peuples,  qui 
les  sources  de  la  production  au  [ 
uns ,  au  préjudice   de  quelques  a 
à  l'avantage  du  plus  grand  nombre 
tentative  de  fabrication  nouvelle 
être  jamais  englouti  plus  de  capi 
causé  plus   de   sinistres  financier 
fabrication  du  sncre  de  betteraves 
une  industrie  nouvelle  n'a  excité  | 
denr  et   d'enthousiasme,  janiab 
grand  nombre  d'individus  ne  s'y  i 
pilé  pour  remplacer  ceux  dont  la 
avait  été  la  ruine  ou  une  dimiuu 
sidérable  de  leur  fortune. 

En  1828,  le  nombre  des  fabriqi 
cre  de  betteraves  eu  activité  étai 
celui  des  fabriques  en  constructic 
même  époque  était  de  3  f  :  elles 
vaient  reparties  dans  vingt  et  un 
ments,  occupaient  3,t30  hectares 
duisaient  environ  3,380,000  kilc 
la  fui  de  l'année  1835,  le  uombn 
bnques  était  de  342,  occupant 
1 50,000  ouvriers,  20,000  hectares  i 
60,000,000  de  capitaux;  elles  on 
33  millions  de  kilogr.  de  sucre.  A 
ture  de  la  campagne  de  1836 ,  10' 
les  fabriques  étaient  en  constructii 
produit  de  la  campagne  prochaine 
lue  à  45  millions  de  kilogr.  de  si 

Les  départements  qui  possèdeni 
de  fabriques  de  sucre  indigène  soni 


APERÇIT  STAtlSTIQUE.  tT 

>as-4e-Caiaîs ,  de  là  Somme,  dé  Dans  roriginc  de  la  fabrication ,  on  ob<> 

le  l*Isère.  tenait  de  la  betterave  3  pour  cent  en  sucre 

iHements~où  soni  établis  les  fa-  brut;  ensuite  on  en  a  tiré  4*  pu««  5;  au- 

it  les  suivants  i  ;  îourd'hui ,  dans  les  fabriques  qui  travaillent 

■—  -.       »^«..  nien ,  on  obtient  généralement  6  pour  cent 

•  • 4 . . .  i .     30  blissemenls ,  le  rendement  s'élève  même  k 

..;......  i  ...••-•••  •       1  (5  1/2  pour  cent.  Les  1000  kilogr.  de  belle- 

^-Inférièlli^.  i .  *  i |  ta\es  produisent  donc  60  kilogr.  de  sucre , 

••••••••••* *      J  qui  coûte  un  peu  moins  de  «7  c.  le  kilogr., 

k*.  ;  4  .  ;  .  i  i  i  «  <  <  i  •  *       j  pris  dans  la  betlerave ,  si  Ton  peut  sVxpri- 

i-Ifcird.  . .  i .  .  . .  4  t  -  .  ^       1  njgj.  ainsi,  c'est-à-dire,  abstraction  faite  des 

•\  •  •  •  • •  •       ^  frais  de  fabrication ,  en  supposant  le  rende- 

^^  .ii.i ♦       J  dément  à  6  pour  cent.  L'analyse  a  démon- 

•  SI'  ••'••*"''*'"  '       1  tré  que  les  betteraves  dont  on  obiienl  celte 

t-l^frt.  ;  ;  i i       2  proportion    contiennent   généralement    lo 

;;; ..  ;i.ii .  4  .  i  •  •  *  ••     *»  pQ„r  ç^j^^  jg  sucre  crislallisable;  et  c'est 

L\\y'  ••*••'•*'••       J  uniquement  à  l'imperfection  des  procédés 

ifénetire.  &i...é.i*-4       1  ^^  j.^^^  ^^•^^  j^  ^^^J^  ij,.^,.  q,,^  j^  pioilié 

•••/••••• *  de  celte  quantisé  ;  il    n'est  pas   de  fabri- 

J-I^re.  ..  i.i.-.t«-»       2  jjant  éclaicç  qui  n'espère  parvenir  à  obtenir 

Hante-);  >  ;  . .  .  ^  .  . .  .  •  «      ^  par  jg  suite  au  moins  10  pour  cent.  Lors- 

i.....i.i... ^  qu'on  sera  parvenu  à  ce  point,  le  sucre  ne 

.  i  i  ......  i  ...  *  ^  •  •       j  coûtera  plus  (|ue  20  c.  le  kilogr.,  abstrac- 

in. ......  i  .....*.  •       1  ^QQ  fai^g  des  frais  de  fabrication. 
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k  .  i  i  146  Zégumes  et  plantes  diverses. —  Les  plan- 

..  ;  ..  i  4  ...«••••  •       8  |çg  potagères  et  légumineuses  abondent  sur 

îalais. .  .  . .  *  ;  4  .  i  .  ;  •  i     73  ^^^  j^^  p^in^s  du  territoire  de  la  France , 

^*^' w  ..**.. .      2  j^iy  sont  en  général  d'une  excellente  qua- 

asr).  w . .  .  i  .  i  .  V  rf  ♦  *  .  4      3  jjj^  Les  artichauts,  les  asperges,  le  melon, 

Irol-)  . .  .  .  i i  .  k .       I  paii^  l'oignon,  sont  l'objet  d'une  culture  par- 

Elautis-).  ....-*.*»••       î  ticulière ,  à  laquelle  se  livre  la  population 

t^iré;  i  i  .  .  >. *  .       2  environnante  de  plusieurs  grandes  villes. 

•  •  • *       ^  L'ail  est  mis  au  nombre  des  aliments  dans 

•  •, ,....«...*      2  les" départements  méridionaux.  L'oigoon  se 

'^*ure. i  .  . .       3  cultive  généralement  dans  tous  les  lieux  de 

t-Oise.  i ..  i  ..•--.  i  .  t       1  la  France.  L'oseille ,  les  épiiiaids ,  la  laitue 

•  •  •  •  • •    *  J  et  autres  espèces  de  salades ,  se  cultivent 

*• i  i  .  •  .  i . .  .      3  ^j^jjj  iqjji^  jeg  jardins.  Les  déparlements  du 

i J  midi  fournissent  des  champignons  trés-re- 

(Saute^). «^      *  cherchés  et  en  grande  quantité.  Les  truffes 

Tnittl              *  042    '  abondent  dans  les  départements  du  centre 

.  i  .  .  .  o'i^  gj  jy  jj^jj.^  principalement  dans  celui  de  la 

Déite  à  étéla  quantité  de  sucre  co-  Dordogne,  où  ce  comestible  esi  un  objet  de 

tjduit  en  France,  et  celle  de  sucre  commerce  véritablement  important.  Knfm, 

livrt  à  k  consommation  pendant  ^^^^^  i^g  départements  du  Nord  et  du  Pas- 

^roièn»  années  :  de-Calais ,   quelques  cantons  cultivent  en 

Sacre  colonial.          îndigène.   .  grand  la  cliicoréc,  destinée  à  être  brûlée  et 

61,255,232  k.     4,0O0,00Dk.  mélangée  au  café. 

67,542,792       10,tX)0,000 

62,669,638       15,000,000  Pra/r/w  waft/r^if«.  —  Traversé  par  pi u- 

66,951,481       20,000,000  sieurs  grands  fleuves  ,  arrosé  par  une  mul- 

60,000,000       30,000,000  titude  de  rivières  et  de  ruisseaux,  coupé 

— — .  par  diverses  chaînes  de  montagnes  qui  don- 

«»enu  relatif,  aa  projet  de  loi  «ur  le  «ent  naissance  à  de  riches  «\./«J«^5i'^"'?'! 

Igéoe,  «cueillis  par  la  commission  et  le  territoire  de  la  France  olfre  d  imn^enses 

ir  décUioo  de  U  Chambre  des  Députés,  et  belles  prairies,  qui  fournissent  une  quan^ 


tîlê  raaùdcftbk  de  fourrages ,  et  nourris- 
MM  aiunonbralilcs  bestiaux  :  on  pûrfe  à 
pl»«  de  710  millioiis  le  produit  anauel  de 
«ctie  seule  partie  de  ragriculture.  Les  Vosges 
iw^ent  de  nombreuses  et  belk*s  prairies 
«Mire  leurs  larges  saillies  vers  le  Rhiu  e(  la 
MoMUe;  il  en  est  de  même  des  monts  d*Ar- 
lonae,  des  Ardennes  et  de  la  Côte-d'Or. 
JLq  centre  et  au  midi  de  la  France,  les  dé- 
BaHemeiib  qui  ont  pris  leurs  noms  des  grou- 
nea  de  montagnes  du  Puy-de-Dôme,  du 
Ontal  et  de  la  Lozère;  ceux  qui  emprun- 
tent leurs  dénominjations  aux  rivières  de 
i*Afdècheet  de  la  Corrèze,  et  tout  le  Li- 
tnousin  «  forment  une  seule  prairie  divisée 
«ar  des  cr^es  de  montagnes ,  laissant  quel- 
ques adUires  de  sarrasin  et  de  seigle  s'éta- 
blir sur  leurs  plateaux  plus  ou  moins  éten- 
<dtis.  Quelques  parties  de  la  Flandi-e  et  de 
la  Normandie,  situées  au  burd  de  la  mer, 

ÏrÀtentent  aussi  de  l)eUes  prairies  naturel- 
>«;  celles  de  Tîle  de  la  Camargue ,  à  Teni- 
iMUchure  du  Rhône,  sont  célèbres  dans  tout 
It  midi.  Des  diverses  oi)servations  faites 
sur  toute  retendue  du  territoire  de  la  France, 
il  résulte  :  i"  que  les  départements  du  nord 
«ffrent  de  vastes  et  rielies  prairies,  où  de 
nombreux  troupeaux  de  toute  espèce  pàtu- 
fvnt  jour  et  nuit  dans  la  belle  saison,  tt  où 
Ton  récolte  en  outre  des  foins  pour  l'hiver  ; 
%*  que  ceux  du  centre  possèdent  aussi  de 
riches  prairies,  mais  que  Tiisage  des  pâtu- 
l>ages  y  est  peu  commun;  3**  que  les  pâtu- 
rages du  midi  consistent  la  plupart  dans  les 
montagnes ,  ressources  précieuses  dans  des 
|Miys  d'ailleurs  peu  fertiles. 


Prairies  artificielles.  —  Ce  genre  de  cul- 
ture ,  très-étendu  depuis  quelques  années , 


i^AANCE; 

dnctîon  nirale ,  Pindiistrie  des  vins 
qui  certainement  mérite  le  plus  d'ii: 
Friince;  aussi  nous  y:  arrèterons-m 
prédilection.  En  effet ,  quelle  contréi 
et  depuis  un  temps  immémorial , 
en  aussi  grande  abondance,  plus 
plus  délicieux  de  couleur,  de  « 
finesse,  de  moelleux,  de  bouquet 
arôme  si  délicat ,  si  léger,  gracieux 
qui  charme  à  la  fois  Todorat  et  1 
On  trouve  d'excellents  vjns  sur  divei 
du  globe  :  la  Perse ,  le  cap  de  Boni 
rance,  les  îles  Canaries,  Madère,  1; 
suie  espagnole,  Tltalie,  la  Grèce, 
grie ,  et  le  Rhin ,  fournissent  aux  < 
mateurs  opulents  quelques  rares  qui 
vins  qu'une  mesquine  jalousie  natic 
nous  fait  point  dédaigner,  mais  qui 
d'une  dureié  extrême,  taiiiôt  d'uiu 
affadie  |)ar  la  surabondance  de  la 
sucrée  ,  ou  trop  chargés  d'alcool .  fi 
l'organe  du  goùl .  et  excitent  du  Iroul 
le  système  nerveux.  Les  grandi 
France  n'ont  point  de  rivaux  quand 
bien  faits,  et  c'est  avec  ton  le  raisoi 
a  dit  de  cette  belle  industrie,  qu'e 
essentitUement  française. 

Aussi,  à  l'exception  d'une  zone 
trioiiale,  qui  comprend  la  inajeun 
desaïK-iennes  provinces  de  Bretagne, 
niandie,  d'Artois  et  de  Flandi^e,  la  F 
livre-t-elle  avec  une  giande  aciivitt 
production  qui  fait  sa  richesse,  « 
contribué  à  faire  chérir  le  nom 
chez  tous  les  peuples  civilisés.  En 
génie  fiscal  s'est-il  aciianié  sur  cet 
proie,  et  a-t-il  gêné,  par  une  avidi 
imprévoyante  que  fatale,  le  naturel 
sèment  de  la  vraie  industrie  vinii 


donné  une  plus  graude  valeur  à  beiiucoup  '  vain  un  autre  génie ,  pins  fatal  eucor 


de  terrains  élevés,  où  une  autre  culture  né- 
cessitait un  plus  grand  travail  en  présentant 
moins  d'avantages.  La  luzerne ,  le  sainfoin, 
le  trèfle,  le  pois  gris,  la  vesce,  sont  en  géné- 
ral les  plantes  dont  se  composent  en  France 
les  prairies  artificielles ,  qu'il  serait  intéres- 
sant de  multiplier  de  plus  en  plus,  surtout 
dans  les  terrains  en  friche.  Cette  culture 
augmenterait  le  nombre  des  bestiaux  de  la 
France,  et  les  produits  de  l'agriculture  y  se- 
raient beaucoup  plus  considérables. 

Vignes^,  De  toutes  les  branches  de  la  pro- 


l.  Nous  sommes  redevables  de  cet  article  sur 
Tinduslrie  vinicole  à  M.  L.  Leclerc,  l'un  de 
nos  économistes  Us  plus  distingués. 


de  \di  protection  ^  a-l-il  leriné,  on  di 
rétréci  jusqu'à  Tabsurde  le  niarclii 
ger,  aux  dépens  de  la  richesse  public 
qnemeiit  entendue,  deux  millions  ( 
res  de  terrains,  qui  resteraient  entû 
stériles,  ou  qui  ne  donneraient  que 
lives  récolles,  prodnis(>nt encore  en 
plus  de  40.000,000  d'hectoHtres  de 
Nous  offrirons  ici  un  résumé  r: 
l'industrie  œnologique,  et  nous  indi 
les  crûs  les  plus  importants  de  nos  ( 
ments,  classés,  autant  que  possiL 
grandes  vallées;  nous  dirons   les 

{)ar  lesquelles  brillent  les  vins  les 
èbres,  et  nous  donnerons  les  chif^ 
la  statistique,  dans  l'état  d'imperf» 
elle  se  trouve  encore,  fournit  avec 
de  probabilité.  Yoyons  d'abord  l'on 
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ésentent  les  déparlemenls  fran-       45  Meurthe 
riifiporlance,  ou  pititôt  la  quaii- 
idiie  de  leurs  irignobles.  Ce  sont 
iffres  officiels  que  Ton  possède; 
js  loin  que  tel  déparlement ,  où 
nt  moins  d^étendue,  produit  ce- 
is  de  vin  que  tel  autie  dans  le- 
nobles  occupent  une  grande  sur- 
ent à  la  différence  de  rendement 
,  et  an  point  de  maturité  auquel 
le  fruit.  La  différence  dans  le 
peut  s'élever  quelquefois  de  x 
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hectares. 

adc 138,823 

•enVe-lnférieure 1 1 1 ,682 

ult 103,682 

enfe 99,493 

ogne 89,894 

87,772 

71,307 

69,349 
67,657 
58,627 
50,148 
48,908 
39,882 
39,490 
38,442 
38,260 


t-Garonne , 


-Garonne. 


t. 


les-du-Hliône 

ices-Orientales 

B-et-Loire 

:-et-Loire 37,936 

e 37,543 

el-Garonne 37,703 

Jfet-Loire 35,004 

non 34,410 

31,243 

le 30,552 

-Inférieure 29,346 

le-Dôme 29,152 

le 28,744 


luse. 


:he 

et-(;her. . . 

d'Or 

le 

s-Pyrénées, 


i-Sèvres 

les 

t-el-Mame 

le 

B 

r 

lée 17,700 

16,869 

i^el-Oise 16,711 
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28,594 
27,698 
26,862 
26,591 
26,371 
23,986 
23,175 
22,908 
21.027 
20,893 
20.679 
18,972 
18,400 
18.110 
17,976 


16,371 

46  Corse 16,113 

47  Hautes-Pyréoées 15,382 

48  Corrèze 15,203 

49  Bases- Alpes 1 3,958 

50  Loire 13,897 

51  Meuse 13,540 

52  Haute-Marne 13,130 

Bas-Rhin 13,123 

Cher 12,883 

Haute-Saône 11,769 

Ariége ^ 11,591 

Haut-Rhin 11,141 

Sarihe 10,081 

9,900 


53 
54 
55 
56 
57 
58 

59  Nièvre 

60  Aisne 

61  Doubs 

62  Hantes- Alpes. 

63  Haute-Loire.. 

64  Moselle , 

65  Eure-et-Loir . 

66  Vosges 

67  Haute-Vienne 

68  Seine 

69  Oise 

70  Ardenaes. . . . 

71  Eure 

72  Mayenne. . . . 

73  Lozère 

74  Morbihan. .. . 

75  Cantal 

lUe-et-Vilaine 


76 

77 


Somme 

Calvados ,  Côtes-du-Nord, 
Creuse,  Finistère,  Man- 
che, Orne ,  Pas-de-Ca- 
lais ,  Seine-Inférieure  et 
Nord 


9,076 

8,011 

5,901 

5,855 

5,291 

5,001 

4,490 

3,043 

2,784 

2,601 

1,725 

1,677 

1,290 

983 

685 

388 

138 

14 


Total 2,134,632 

I.  Vallée  de  la  Garonhe  ,  de  la  Charentb 
cf //« /'Adour  ,  bornée  au  sudpcw  lesPrré' 
nées,  à  f  est  par  les  Cévennes^  au  nord  par 
la  chaîne  de  l'Auvergne ,  du  Limousin ,  et 
par  le  plateau  de  Gatine, 

Cette  vallée  contient  environ  895,000  hec- 
tares de  vignes ,  dans  dix-huit  départements. 

La  Gironde.  C'est  le  premier  départe- 
ment vinicole  de  la  T'Yance  ;  celui  qui  pro- 
duit les  vins  les  plus  célèbres  et  les  plus 
universellement  connus,  parce  qu'ils  gagnent 
à  voyager,  et  parce  qu'à  la  finesse  de  leur 
bouquet,  à  la  délicatesse  de  leur  sève,  ils 
joignent  l'avantage  d'être  inoiïensifâ  quand 
on  en  fait  un  usage  modéré.  Plus  de  cinq 
cent  cinquante  communes  prospèrent  au 
moyen  dîe  cette  magnifique  culture;  leur 
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industrie  est  si  ingénieuse  et  le  climat  si 
favorable,  que  les  pins  riches  produits  se 
récoltent  souvçut  sur  un  sol  qui,  sponla- 
némcnt,  ne  donnerait  aucune  végétation. 
Sur  2,000,000  lieciolitres  de  vin,  1,600,000 
environ  sont  livrés  au  commerce  intérieur 
et  extérieur.  Les  vins  du  Bordelais  se  divi- 
sent en  quatre  classes,  et  le  prix  de  la  pre- 
mière p^^ut  s'élever  jusqu'à  6000  francs  le 
tonneau  ■  ;  mal.lieurcusement,'dans  les  lieux 
de  grande  cunsonimation ,  el  surtout  a  l'é- 
traiigiiT  ,  ou  It^s  falsifie,  on  ose  même  les 
imiter  :  les  fabricjEiuts  d'Amsterdam  sont 
particulièrement  accusés  de  se  livrer  à  de 
telles  profanations^ 

On  divise  encore  les  vins  de  Bordeaux  en 
vinsjdu  Mcdoçy  des  Palus,  des  Côtes,  des 
Terres-Fortes,  et  d'Enire-deux-Mers,  avec 
des  sulidi visions  à  l'infini.  Les  Palus  sont 
les  atterrissenients  gras  et  fertiles  qui  bordent 
les  rives  de  la. Garonne  el  de  la  basse  Dor- 
dogne;  les  Cqies  sont  deux  chaînes  de  co- 
teaux qui  s'élendeni  sur  les  rives  di'oiles  de 
la  Garonne  et  de  la  Durdogne  ;  les  Terres- 
Fortes  sont  le$  terrains  bas  du  Médoc ,  qui 
ne  renferment  point  de  gravier;  et  enfin 
Ton  doit  entendre  TEnire-deux-Mers,  de 
Tespace  compris  entre  les  deux  rivières. 

Il  faudrait  .un  voiume  pour  décrire  et 
apprécier  convenablement  les  innombrables 
variétés  bien  étudiées;  et  bien  connues  des 
vinsdii  Bordelais;  npus  indiquerons  seule- 
ment les  plus  recherchés  :  le  Château-Mar« 
gaux,  le  pins  riche  en  sève,  d'un  bouquet 
extrêmement  fin  et  délicat  ;  le  Châtean-Laf- 
litte  le  suit  de  très-près;  Laiour,  moins  fin, 
mais  plus  corsé  ;  Haut-Brion ,  moins  moel- 
leux, a  plus  de  vivacité,  de  ciiideur,  de 
couleur.  Dans  les  seconds  crus,  on  recherche 
particulièrement.  Ruuzau,  Dinfort  ,  Las- 
combe,  Léoxille,  Larose,  Gorse,  Brane- 
MoUton ,  Pichou-Longueville.  Il  faut  être 
d'une  grande  habileté  de  dégustation  pour 
reconnaître  les  nuances  qui  séparent  ces 
fins  «les  |>reniicrs. 

Cantenac ,  Margaux ,  Saint- JuKeii ,  Com- 
m^n^ac,  Saint-G«(ua«e ,  i'auii'ac,  Saint-Es- 
tè|)he ,  PeiiSâc,  sont  tU'i  \ignoltks  qui,  bien 
qiH)  ^ssés  dau^  le  deuxième  ordre ,  pro- 
duisent une  variété  infinie  de  vins  exquis. 
.  Duiis  la  troisième,  on  trouve  moins  de 
finesse,  UMiii  du  corps  ,  une  charuianie  cou- 
leur, des  perfections  eniin  qui  les  font  par- 
ticulièrement rechercher  en  Hollande  ,  eu 
Allemagne  vl  dans  tout  le  nord  de  l'Europe. 
On  rencontre  des  qualités  précieuses  dans  les 
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vins  classés  en  quatrième  ordre,  di 
fait  une  grande  consommation  à  V 
la  population  se  montre  en  géiu'^i 
goût  facile  en  matière  de  vins.  Un 
Âprelé,  qui  ne  déplaît  |)oint  quai 
r habitude  des  vins  du  Bordelais  ,  li 
térise  sjyécialcment. 

Les  vins  blancs  offrent  aussi  u 
grande  variété.  Ceux  de  première 
récoltent  dans  les  Graves ,  et  en  gét 
la  rive  gauche  du  fleuve.  Moelleux 
tueux  depuis  Casires  ju5(|u'à  Lan 
Graves  ont  plus  de  légèreté  et  d'aro 
le  voisinage  de  Bordeaux  même.  Il 
ter  de  prédilection  les  crus  de  Coût 
ment,  Doisy  ,  Caillan  ,  dans  les  v 
de  Barsac,  pour  leur  haute  perfectic 
gnac  ,  Sauierne,  Bomhies,  Vilieua' 
non  et  lUanipiefort,  sont  également 
mi<'r  rang  ;  leur  arôme  offre  un( 
analogie  avec  le  girofle  ;  de  plus  ,  o 
tingue  X|uelqiie  chose  d  assez  seinl 
l'odeur  de  la  pierre  à  fusil.  Les  uk 
gnobles  donnent  encore  des  vins  de 
classe  fort  estimés  ;  il  faut  y  joindre 
Podensac ,  Langon  et  les  crus  voisi 
jols,  Sainte-Croix  du  Mont,  Lonpii 
gnan,  Martillac,  eto.  La  troisièm 
fournit  les  vins  de  Tirelade,  A/ban 
dos ,  Cadillac,  etc.,  qui  acquièreut  n 

f)rix  en  vieillissant ,  mais  qui  OJit  ( 
ités  précieuses  ;  ils  donnent  lieu  à  < 
merce  énorme.  Bordeaux  est  le  poin 
de  ce  commerce  et  i  entrepôt  des  v 
dans  cette  belle  vallée,  sont  le  plus 
quables;  c'est  de  là  qu'ils  s'expédi 
tous  les  points  du  globe. 

Près  d'un  cinquième  des  vins  du 
lais,  dans  les  crus  inférieurs,  sont  c 
en    eaux-de-vie,  qui  s'expédient   f 
États-Unis,  rAngletcrre,  la  Russie, 
et  le  Danemark  ;  qnclques-une^  se 
pour  du  Cognac,  bien  qu'en  généri 
soient  inférieures  aux  produits  de 
renie. 

La  Gironde,  premier  départeme 
cole  de  la  France,  producteur  des 
plus  facilement  exportables,  a  dû 
plus  que  tout  autre  du  système  dit 
teur;  elle  s'est  plaint  souvent,  et  s 
encore  avec  élot|nence,  d'être  sacrili 
contrées  on  l'industrie  s'est  foruiée, 
que   sorte,   artificiellement.    Si  jan 
plaintes  sont  entendues,  il  n'est  point 
périté,  si  brillante  qu'on  puisse  la  co 
à  laquelle  le  Bordelais  ne  puisse  atti 

La  Dordogne,  cinquième  dé|)a 
vinieole  de  la  France ,  produit ,  sui 
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la  rivière ,  quelques  Tins  fort  es(i-         Le  CAicTAr.  t\  la  Lozàns  sont  insignifiants 

sous  le  rapport  des  vins;  le  premier  (  76*) 
donne  1 1 ,000  becl.  ;  le  second  (73')  2â,000 
hect.  Entrons  dans  le  bassin  du  Lot,  qui 
arrose  trois  départemeiils  riches  en  vigno- 
bles :  rAveyroii ,  le  Loi  et  I/>(-el-Garonne. 
L'AvETKoif  est  le  vingt  et  unième  déj  arte- 
mcnt  vinirole;  il  produit,  en  vins  ordinai« 


de  la  rive  gauche  ont  })liis  de 
moins  de  parfum.  Les  vins  blancs 
che,  au  contraire,  sont  en  meil- 
itatioii.  Tous  ,  en  général ,  pren- 
la  qualité  en  vcillissaut.  On  fait 
des  ruuges  de  Bergerac,  Créasse 
sse  } ,  Genestel ,  Prigonrieux ,  la 
inle-Foy ,  Lenubra,  pour  leur  bon- 
t  léger.  En  fait  de  vins  blancs ,  il 
,  dans  le  voisinage  de  JBergerac , 
erie,  Catte  Saint-Bris  «  Berbesson, 
.  Ronay ,  qui  ont  du  corps ,  de  la 
m  joli  bouquet. 

rdogne  fait  encore  des  vins  de  li- 
es recUercliés,  mais  inférieurs  aux 

de  rUérauLt,  parce  qu'ils  sont 
ns  et  moins  parfumés.  L'entrepôt 
dfê  vius  de  u  Dordogne  est  Ber- 
i  se  vendent  aussi  des  eaux-de-vie 
Les  vins  s'expédient  pour  Bordeaux 
les  eaux>de-vte  vont  dans  la  Cba- 

KKHTE-Iim&RiEUiis,  dcuxièmc  dé- 
t  vinicole ,  et  la  Charsitte  ,  qua- 
riilent  beaucoup  plus  par  la  supé- 
leurs  eaux-de-vie  sur  tous  les  pro- 
logues du  globe,  que  par  leurs 
recbercliés  pour  la  table.  Le  pi'e* 
ait  2,500,000  hectolitres  de  vins, 
id  en  récolle  1,700,000.  Quelques 
iux  de  Cherac ,  par  exemple ,  près 
I ,  ne  sont  pas  sans  mérite.  I<e  ren- 
ss  ^us,  convertis  en  eaux-de-vie , 
variable,  puisque  tantôt  ils  don- 
iiiqiiième,  tantôt  un  dixième,  on 
évaluer  exactement  l'imporiance 
iUalion;  nous  n'indiquerons  donc 
unée  moyenne  de  450,000  hecto- 
ir  les  deux  départements.  1  outes 
!e-vie  portent  dans  le  commerce  le 
ognac,  synonyme ,  dans  le  langage 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent 
i  liqueur. 

sime  Champagne  la  contrée  où  se 
tt  les  eaux-de-vie  les  plus  parf»i- 
i*étead  dans  les  deux  déjiarteuienis, 
end  en  partie  les  territoires  de 
lonzac  et  Cognac, 
vaut,  vers  Test,  le  nord  delà  vallée, 
iverous  le  département  de  la  ()oii- 
qaarantc-4iuiticme  en  oenologie.  Il 
iviron  200,000  hect.  de  vins,  qui 
enl  point  d'une  grande  réputation  ; 
i  devient  agi*éable  en  vieillissant, 
ta  peu  près  se  vend  au  dehors.  Ar- 
Mme  un  vin  blanc  estimé.  Ce  qui 
Vn-de-vie  s'envoie  à  Bordeaux. 


res  ,  280,000  heci.  ;  le  mélange  des  produits 
de  THérault  leur  est  favorable. 

Ls  Lot  (10e)  récolte  40,000  hect.,  dont 
moitié  se  vend  au  dehors,  ou  se  convertit 
en  assez  l)onne  eau-de-vie.  Les  vins  noirs 
sont  précieux  pour  donner  de  la  couleur, 
du  corps,  de  la  vivacité  à  des  vins  faibles. 

Bordeaux  et  Paris  en  emploient  beaucoup 
à  cet  usage  :  vins  de  Cahors!  c'est  tout  dire. 
Les  producteurs  de  ces  vins  utiles  appor- 
tent beaucoup  d'habileié  dans  la  vinification. 

Lot-et-Garonice  (S*")  produit  800,000 
hect.  de  vins  bien  colorés ,  assez  agi*éables 
comme  vins  d'ordinaire;  jeunes,  ils  sont 
épais  et  capiteux,  mais  l'âge  les  améliore. 
Clairac  et  Buzet  font  des  vins  blancs  plus 
agréables  aiie  ne  l'est  leur  nom  (  vins  pour- 
ris, le  raisin  étant  très-mûr  )  ;  ces  vins  ont 
un  joli  bouc|ucl ,  ils  sont  doux  et  fins.  Le 
département  fait  aussi  quelques  eaux-de^ie. 

lARir-ET-GAROirifx  (  36'  ),  450,000  hect. 
d'assez  bons  vins,  dont  quelques-uns  sont  dt 
difficile  consenation.  Pech-Langlade,  co- 
teau dans  les  environs  de  Castel-Sarrasin , 
produit  un  vin  rouge  de  Irès-bomie  qualité. 
Il  se  fait  peu  d'eau-de-vie. 

Le  Taru  (  22«),  350,000  hect  de  vins, 
dont  plusieurs  soutiendraient  la  oomparinsaii 
avec  les  bons  crus  onlinaires  de  la  Bour- 
gogne. C'est  l'atTondissement  d'Alby  qoi 
fournil  les  afieilleurs.  Ceux  de  Gai I lac  ga* 
gneut  à  voyager  et  n  vieillir  ;  Paris  en  opn* 
somme, et  il  s'en  fait  des  envois  aux  colonies 
et  en  Uollau'ie.  Ce  dernier  pays  tire  aussi 
des  vins  blaiH»  de  Gaillac.  Presque  tout  ce 
qui  est  livré  à  l'exportation  s*euil>arque  à 
Bordeaux. 

L'Ariégx  (56<'),  rien  de  remarquable,, 
bien  qu'on  y  recuite  100,000  hecL  Les  oe|)S, 
dits  hautains,  entrelacés  dans  le  branchage 
des  cerisiers  et  des  érables ,  donnent  des  ■ 
fruits  qui  mûrissent  mal. 

Hadte-Garonne  (12*).  liCs  deux  arron-  * 
dissemeuls  du  nord  donnent  seuls  des  vins 
qui,  en  général , ~sont  épais  et  fort  colorés.  ' 
Quelques-um  se  distinguent  par  de  la  finesse 
et  un  bouquet  agréable  ;  tels  sont  ceux  de  . 
"Villandric  et  de  Fronton.  Peu  de  vin  blanc; 
de  l'eau -de- vie  dans  les  années  abondantes. 
La  récolte  est  évaluée^  480,000  hectolitre». 
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Les  Hatjtes-Pyrêkées  (47«^),  360,000 
hect.  "Vins  colorés,  âpres,  épais.  L*â|,'e  les 
rend  assez  bons.  Les  meilleurs  se  vendent 
sous  le  nom  de  Madiran,  vignoble  qui  en 
produit  d'assez  estimés.  Bayonne  en  tire 
beaucoup.  Quelques  blancs  de  Tarrondisse- 
ment  de  Tarbes  se  gardent  lougtemps,  et 
acquièrent  de  la  qualité. 

Le  Gers  (6<»),  400,000  hect.,  dont  une 
grande  partie  donne  l'eau-de-vie  dite  d'Ar- 
magnac, eau-de-vie  extrêmement  fine,  douce 
et  moelleuse,  livrée  telle  qu'elle  s'échappe 
de  l'alambic,  c'est-à-dire  ,  au  degré  conve- 
nable pour  être  servie.  Il  lui  manque  ce- 
pendant quelque  chose  du  brillant  parfum 
aes  bonnes  eaux-de-vie  de  la  Charente,  et 
elle  ne  peut  prétendre  qu'au  second  rang. 
Les  cantons  d'Eauze,  de  Casaubon ,  Nogaro , 
Manciet ,  fabriquent  la  meilleure  eau-de-vie. 
Bien  que  les  vins  n'offrent  rien  de  remar- 
quable, on  en  exporte  cependant  à  l'étranger. 
Les  Landes  (37«),  340,000  hectolitres, 
dont  une  forte  portion  se  convertit  en  eaux- 
de-vie  qui  portent  aussi  le  nom  d'Armagnac, 
sans  être  aussi  belles  que  celles  du  Gers.  Les 
vignobles  de  l'ouest,  cultivés  dans  les  dunes , 
donnent  de  très-bons  vins.  La  légèreté  et 
l'arôme  de  violette  distinguent  en  particu- 
lier ceux  de  Messanges.  Les  vins  blancs  de 
l'arrondissement  de  Saint-Sever  sont  robustes 
et  de  bon  goût;  en  vieillissant,  ils  perdent 
une  désagréable  saveur  de  terroir.  Banos, 
Arcet  et  quelques  autres  crus ,  envoient  en 
Flandre  des  blancs  qui  ont  de  la  douceur  et 
du  spiritueux.  Ce  départeinent  expédie  aussi 
des  vins  blancs  en  Allemagne. 

Les  Basses-Pyrénées  (33«),  380,000  hec- 
tolitres de  vins  dont  plusieurs,  parmi  les 
rouges ,  sont  de  qualité  remarquable.  Le  Ju- 
rançon est  célèbre;  le  plus  rouge  porte  une 
belle  couleur,  du  spiritueux ,  de  la  sève ,  et 
un  bouquet  extrêmement  agréable.  Le  vin 
paillet  est  plus  fin  et  plus  léger,  mais  on  le 
prise  moins.  Le  vin  de  Gan  près  de  Pau  est 
plus  corsé,  plus  moelleux;  il  se  conserve 
plus  longtemps ,  mais  il  a  moins  de  renom. 
Les  mêmes  crus  donnent  de  beaux  vins 
blancs  dans  lesquels  on  reconnaît  un  léger 
arôme  de  truffe.  Les  grandes  opérations  de 
commerce  se  ftml  à  Bayonne,  où  l'on  spé- 
cule beaucoup  sur  les  vins. 

2.  Vallée  delà  MÈDiT^KKKJtéE  fermée,  à 
Vest,  par  les  ^Ipes;  au  nord-est,  par  le 
Jura;  au  nord,  par  les  Faucilles;  à  V ouest, 
par  la  Cote-d'Or  et  les  Ccvennes,  jusqu'aux 
Pyrénées, 

Celte  vallée  renferme  666,373  hectares 
de  vignes ,  dans  vingt  départements. 


La  Haitte-Saôn e  ,  au  nord  (55*) 
hect.  de  vins  insignifiants,  en  génc 

Le  Doubs  (61<^j.  il  produit 
,  200,000  héct.  de  vins  fort  ordina 
rondissement  de  Besançon  reni 
pendant  quelques  bons  crus  don 
duits  ont  une  belle  couleur,  du  c 
après  quatre  ou  cinq  années,  de  \ 
On  citesurtout  les  Trois  Chalets  et  I 
Milerey  donne  des  vins  blancs  i 

Le  jura  (35"),  500,000  hect 
dont  quelques-uns  ont  du  mér 
qu'en  général  on  classe  les  meille 
ceux  de  Bourgogne.  Plus  de  300, 
s'expédient  en  Suisse.  L'état  bai 
voies  de  communication  ne  permi 
habiles  producteurs  du  Jura  d( 
ime  assez  large  part  du-  riche  dé! 
la  capitale,  où  le  vin  d'Arbois,  si 
n'est  connu  que  des  vrais  amateui 

Les  premiers  crus  rouges  mar 
moelleux.  Les  Arsures ,  près  d'Arl 
duisent  cependant  un  rouge  ren 
par  sa  finesse,  sa  vivacité,  et 
arôme  de  framboise.  Salins ,  Marni 
Pierre ,  se  sont  fait  de  la  réputatic 

Quand  Château -Châlons  appa 
une  respectable  abbesse  qui  faisa 
son  beau  vignoble  jour  et  nuit , 
dangeait  tard,  qui  confiait  le  soin 
liers  aux  membres  de  son  chapitn 
exercés  par  une  longue  expérience 
nommée  du  vin  de  Château-Châlo 
point  supérieure  à  son  mérite, 
riches  chapitres  et  les  opulents  mo 
beaucoup  de  vins  de  France  s'en  s 
qui  ne  reviendront  plus  avec  les  di 
nis ,  l'octroi  et  les  bans  de  vendac 
Arbois  donne  des  vins  jaimes  c 
le  répétons,  méritent  d'être  plus  < 
Paris;  ils  déviennent  vraiment  déli 
vieillissant ,  et  sont  supérieurs ,  au 
plus  d'un  vin  étranger  qui  se  v 
cher,  et  qui  nous  arrive  rarement  s 
passé  au  laboratoire  des  manipulai 
bois  fait  encore  des  mousseux  foi 
blés ,  mais  très-indociles  et  trop  fui 
qui  nuit  à  la  limpidité.  On  réculte  < 
le  département  des  vins  agréables  î 
vins  fort  médiocres. 

Avant  de  pénétrer  dans  la  parti 
brillante  de  la  Bourgogue,  de^cei 
sud  ,  pour  visiter  l'Ain. 

L'Ain  (43''),  500,000  hect.  Bons 
dinaiies  de  second  ordre  ;   les  pi 
muns  passent  à  l'alambic.  Les  nieilh 
routes  et  blancs  se  font  à  Seyssel. 
Nous  classons  dans  le  bassin  de 
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les  riches  départements  vinicoles 
le-d'Or  et  de  Saône-el-Luire ,  parce 
rs  crus  les  plus  célèbres  sont  assis 
revers  sud-est  de  la  cbaine  euro- 
]iii  traverse  la  contrée,  conséqucm- 
lis  les  eaux  de  la  Saône. 
)te-d*()r,  trente  et  unième  dëpar- 
/iiiicole,  sous  le  seul  rapport  de  la 
,  mais  aux  premiers  rangs  pour  la 
-ité  de  ses  vins ,  dont  la  sève  et  le 

liront  à  craindre  aucune  rivalité. 
i  bonnes  années,  ce  sont  des  vins 
,  dans  toute  la  rigueur  du  terme; 
,  comme  partout,  des  causes  dont 
n  sortirait  trop  de  noire  cadre,  ont 
ent  coudiiit  le  producteur  à  négliger 
ection  de  la  licpieur,  i>our  obtenir 
is  grande  quantité  de  liquide;  c'est 
je  nos  grands  vins  de  France  dégé- 

et  descendent  du  haut  rang  où  les 
acés  le  monde.  L'abus  des  mélanges, 
,  et  (qu*on  nous  pardonne  un  mot 
les  tripotages  introduits  par  la  cu- 
ui  ne  recule  devant  aucune  profa- 
rendent  de  jour  en  jour  pins  difiicile 
tion  des  vrais  et  grands  vins ,  tenus 
•  ,  comme  tous  les  autres»  des  plus 
i  falsifications  ^ 

jon  à  Beaune  on  parcourt  une  suite 
ables  vignobles  :  Vostie ,  Vougeot , 
»Ue ,  Nuits ,  Alox ,  Savigny  ;  plus  au 
•Inay,  Pomard^La  Ronianée,  Meur- 
Puhgny,  Monirachet,  Chassagnc, 
j,  Chagn  j,  voilà  des  noms  célèbres  ! 
idant ,  il  faut  le  dire ,  plusieurs  ne 
plus  qu*en  souvenir,  tant  la  rage  des 
is  ou  des  maladroites  fumures  a  pu 
e  de  mal.  C'est  presque  avec  tristesse 
us  dirons  que  le  département  pro- 
cent  mille  hectolitres  de  vin ,  parce 
il  trop,  eu  égard  à  la  contenance 
nobles;  en  industrie,  on  produit 
and  on  produit  mal. 
surtout  à  Texcellente  variété  de  rai- 
r  connue  sous  le  nom  de  pineau , 
bons  vins  de  la  Côte-d'Or  doivent 
)ériorité;  le  Cbaudenay  blanc  donne 

e  société  établie  récemment  à  Paris  sous 
le  Société  d'œnolo^ie  française  et  étran- 
isaje,  dit-on,  d'opposer  les  efforts  d'un 
iré  à  l'avidité  et  à  la  fourberie  qui  per- 
commerce  des  vins  et  ruinent  les  pro- 
s,  eo  dégoûtant  les  consommateurs.  Elle 
ibiir,  sous  son  patronage,  un  vaste  dé- 
oV'Dtrent  que  les  vins  reconnus  authen- 
V  an  comité  d'habiles  dégustateurs.  Vue 
soalo^ue  vicut  de  se  former  en  Italie, 


.63 

leur  excellence  aux  vins  blancs  supérieurt. 
Mais  l'un  et  l'autre  fournissent  peu  de  li- 
quide;-il  a  donc  fallu  remplir  les  cuvées  au 
moyen  de  ce|»age8  fort  prodigues  de  jui  in- 
signifiant ou  mauynis. 

Nous  ne  présenterons  point  la  longue 
liste  des  crus  de  ce  département;  ils  tout 
assez  connus,  et  on  en  trouve  partout  U 
brillante  nomenclature.  Nous  dirons  seule- 
ment que  depuis  une  dizaine  d'années,  on 
a  introduit  dans  ces  vignobles  la  fabrication 
dès  vins  mousseux  qui ,  bien  que  plus  cor- 
sés, plus  vigoureux,  plus  hauts  en  goût  et  en 
bouquet  que  leurs  frères  aînés  de  la  Cham- 
pagne ,  ne  détrôneront  jamais  ces  derniers, 
poin*  raisons  qui  seront  déduites  plus  loin, 

Saôick-et-Loirb  (17«),  produit  environ 
300,000  hecL  de  vins,  auxquels  nous  pou- 
vons accorder  l'éloge  ou  distribuer,  le  blâme 
contenus  dans  le  précédent  paragraphe.  Les 
plus  recherchés  ne  possèdent  cependaut  pas 
au  même  degré  le  bouquet  qui  caractérise 
les  beaux  produits  de  la  Côte-d'Or;  mais 
aussi  ils  sont  moins  exposés  aux  altérations 
fréquentes  que  ces  derniers  éprouvent,  et 
dont  il  n'est  point  toujours  facile  de  les 
guérir  radicalement.  Chàlons ,  Mâcon,  pour 
les  vins  rouges;  Pouilly,  Fuissey,  pour  les 
blancs,  ont  des  vignobles  remarquables. 

Le  Rhône  (23')  produit  700,000  hect. 
de  vins ,  parmi  lesquels  il  en  est  plusieurs 
qui  jouissent  d'une  haute  réputation.  Le 
Beaujolais ,  au  nord ,  rentre  tout  à  fait  dan» 
le  caractère  bourguignon ,  et  ses  produits  se 
vendent  fréquemment  comme  maçonnais. 
Moulin-à-vent,  Thorins,  Juliénas ,  sont  des 
vins  dont  les  amateurs  font  un  grand  cas , 
mais  qui  arrivent  rarement  au  consomma- 
teur dans  un  état  d'intégrité  parfaite;  les 
intermédiaires  nuisent  singulièrement  aux 
bons  vins  bourguignons. 

Le  sud  produit  des  vins  robustes  qui  sup- 
,  portent  bien  le  transport  par  mer  ;  ils  ont 
de  la  sève ,  et  un  parfum  fort  agréable.  Les 
rouges  et  blancs  cle  Côte-Rôtie  sont  parti- 
culièrement estimés ,  et  les  Condrieu  blancs 
méritent  la  haute  faveur  dont  ils  jouissent. 

Si  maintenant  nous  continuons  notre 
voyage  œnologique  par  la  droite  du  Rhône , 
nous  visiterons  les  départements  méditerra- 
néens situés  au  pied  des  Cévennes. 

L'Ardèche  (29«),  500,000  hect.  de  vins 
qui  s'expédient  en  majeure  partie  à  Bor- 
deaux pour  les  pays  du  nord  de  l'Eiu'ope , 
où  ils  sont  en  faveur. 

Ces  vins  ont  en  général  de  la  couleur  et 
une  saveur  agréable,  mais  peu  de  bouquet; 
ils  vieillissent  et  sont  très-solides.  Saint-Pe- 
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rijr  est  eu  tèlc  dos  rouges ,  par  le  vignoble 
de  Cornas ,  et  au  premier  rang  des  blancs. 
Ces  blancs,  récolte  S  dans  les  vignobles  de 
-GailUrd  Saiut-Jean,  mousseut  comme  le 
Champagne,  sont  délicats  et  portent  un  léger 
-psrfum  de  violett«  :  c'est  un  bien  joli  vin. 

Lb  Gard  (7*)  produit  plus  d'un  million 
'd'heetolitres  de  vins ,  dont  un  tiers  se  con- 
-vevttt  en  eau-de-vie.  La  vigne  est  m\e  des 
ifichesses  de  ce  dépariemeiit  donl  l'industrie 
mamifat'turière  a  pris  ene  extension  si  re^ 
marqiiable  depuii  cinq  ott  six  ans  :  le  Gard 
^  place  décidément  au  nombre  des  premiers 
départements  de  la  France. 

Beaucoup  de  ses  crus  sont  dignes  d'atten- 
tion; tandis  qu'ailleurs  on  dégénère,  ici  Ton 
s'anïéliore  et  Ton  grandit.  La  côte  deTavel, 
Lirac,  Saint-Geniez,  Ledénon,  Saint-Lau- 
rent des  Arbres,  Beaiicaire,  donnent  des 
rouges ,  les  uns  légers  et  extrêmement 
agi'éables,  les  antres  plus  fermes,  mais  très- 
"fins,  de  bon  goât  et  d'un  clit'n'mant  bou- 
quet. Roquemaure,  Saint-Gilles-les- Bouche- 
ries, Baguols,  ne  sont  pas  seulement  des 
tignobles  étendus,  ils  donnent  encore  des 
qualités  précieuses  pour  Texpoilaiion,  et 
vieillissent  à  leur  avantage.  £n  fuit  de  vins 
blancs,  il  faut  citer  de  nouveau  Tavel,  Lau- 
dun,  et  siu'totit  Calvisson  près  de  Nimes, 
pour  sa  délicieuse  clarette.  Les  eaux-de-vie 
le  vendent  à  Cette  et  à  Montpellier. 

L^HcR\ULT,  troisième  déparlement  xinï- 
t(Ae  Ihinçais,  produit  plus  de  deux  millions 
d'hectolitres  qui  donnent  lieu  à  un  énorme 
commerce.  On  en  convertit  beaucoup  en 
eau-de-vie.  Saint-Christol  et  Saint-Georges, 
donnent  des  vins  rouges  très-e^tiuiés  des 
amateurs,  bien  que  soutenus  trop  fréquem- 
ment ]iar    de*   I  eau -de- vie.  Maraussan  et 


Sanvian,  près  de  Bcziers,  fournissent  des 
blancs  muscats  qui  approchent  du  Froit- 
tignan  et  do  LuucI ,  deux  vignobles  trop  cé- 
lèbres, pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister 
sur  feur  haut  mérite.  Mais  si  nous  avons 
dit  qu'Amsterdam  commettait  rirrémissible 
érime  œnologique  de  fabriquer  du  Bordeaux 
qti'elle  vend  pouf  tel ,  nous  devons  avouer 
aussi  que  l'Hérault  confectionne  avec  talent 
des  vins  qui  jouent  ceux  d'Espagne.  Rien 
dé  mieux ,  sans  doute ,  que  do  se  prêter  à 
d'innocentes  illusions,  et  de  satisfaire  la 
âasse  des  consommateurs  qui  croient  au 
Malaga,  à  l'Alicante,  au  Rota,  au  Xérès, 
puis  an  Madère,  à  vingt  sous  le  titre:  mais 
ces  manipulations  donnent  lieu  à  des  fraudes, 
i  de  véritables  Tfois  que  la  morale  commer- 
ciale ne  saura  jamais  jusiifier  par  le  grand 
argument  des  gros  bénéfices,   et  que   les 
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vrais  amateurs  de  vins  authentiques 
veront  toujours  dans  Tintérél  de  l'i 
vinicole  elle-même. 

Pézénas  est  le  grand  marché  cei 
caux-de-vie;  mai'cbé  régulateur  des 
ce  liquide  dans  toiKe  l'Europe.  Va\ 
est  presque  aussi  savamment  entend 
Bourse  de  Paris  on  de  Londres  <. 

L'Aude  (I  !•),  600,000  hect.  don 
est  distillé.  L'Aude  donne  beaucou] 
grossiers  et  désagréables  par  leur  go« 
roir  ;  mais  aussi  les  vignobles  de  Na 
Ginestas  et  Sijean,  produisent  des  vii 
d'ime  belle  couletn*,  moelleux  et  de 
goût.  Limoux  et  Magni  foumisseï 
les  dames ,  un  vin  blanc ,  dit  bla 
qu'elles  aiment  pour  sa  douceur,  sa 
et  Fagrément  de  son  bouquet. 

Les  I  TRÉKÉES-OBIEirTALKS(f  5*) 

370,000  hect. ,  dont  forte  partie  se 
tit  en  eau-de  vie  de  bonne  qualité, 
se  récoltent  lai*d,  lorsque  la  grappe 
ime  parfdiie  maturité.  Bagnols  de 
vins  d'une  couleur  superbe ,  pioelle 
ses,  d'un  goût  exquis ,  d'une  grand 
de  bouquet  quand  ils  vieillissent 
peuvent  vieillir  cinquante  ans  sans  i 
dre  de  leur  mérite.  C'est  un  des  be; 
de  France,  mieux  apprécié  des  € 
quf.  de  nous  autres  pîirisieas.  Port-' 
Collioure  donnent  aussi  des  prod 
approchent  très- près  de  ce»tx  de  ! 
La  Suisse,  l'Allemagne,  le  Brésil  tire 
coup  de  vins  des  Pyrénées-Orienti 
\ins  du  Roussi  lion ,  par  leur  goût 
couleur,  sont  fort  utiles  aux  manip 
de  la  capitale.  Les  blancs,  qui  sont  < 
rai  secs  et  spiritueux,  vont  à  Cet 
s'y  mctaraornlioser  en  Madère.  Le  v 
muscat  de  Kivesaltes ,  qiiund  il  est  ï 
quand  il  a  vieilli ,  est  le  meilleur  \\ 
queur  qui  se  récolte  en  Europe ,  et 
ignore  presque  en  France.  Le  Ma 
vin  blanc  de  Salces,  près  de  Perpig 
dit-on  ,  quelque  ressemblance  avec 
kay.  Presque  tous  ces  vins  de  liqut 
tont  diins  le  commerce  le  nom  de 
Grenache,  les  plants  qui  les  produis 
venant  du  vignoble  espagnol  de  ce 

Il  faut  maintenant  revenir  à  Lyc 
ser  le  fleuve  et  suivre  sa  rive  gancl 

L'IsÀRX  (28e),  360,000  hect.  de  i 


I.  On  lisait  dernièrement  dans  un  jo 
commerce,  sous  la  ruhrique  de  Pézéo 
phrase  curieuse  :  «  Bien  que  les  bais&ic 
«  tcnt  un  grunJ  sccplicisuie  sur  rclévall 
«  table  «t  prochaine  du  cours ,  etc.  » 
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laucls  ,  snsceptibfes  de  vieillir  et  de      qu^ils  apporteiil  des  soins  minutieux  et  bien- 
Il  n'^y  a  point  décru  bien  célèbre      cniendiis  à  la  Tini(ica>ioii;  niais  K'urs  yins, 

:.  1-  _A._  o-;_.       excellents  pendant  quelques  années,  man- 


vin  rouge;  mais  la  côte  Sainl< 
»nne  des  vins  blaocs  légers  ,  vifs, 
[)ût  fort  agréable.  L*Isère  expédie 
:  et  en  Allemagne. 
ÔMB  (32*),  290,000  hecl.  La  cAle 
liage  ,  sur  .le  territoire  de  Tain, 
in  vin  célèbre,  et  qui  peut  en- 
iomparaison  avec  les  meilleurs  de 
pour  le  corps ,  le  moelleux ,  la 
a  délicatesse  et  rexcellcnce  du  bon- 
fliéme  vîgnobfe, divisé  en  plusieurs 
;,  ayant  chacun  sa  nuance  et  son 
e  mérite,  proiduit  aussi  des  vins 
lêVicieux ,  qui  le  deviennent  surtout 
^  Le  quartier  de  Rancoule  en  four- 
supérieur  à  tous  les  autres.  Dié  fait 
iseux  for( agréable.  Le  viu  de  paille  ^, 
niques  propriétaires  de  Tain  font 
grandes  précauiions ,  est  d'une  cou- 
-êe  et  d'une  saveur  eX(p.n>e;  un  îe 
lit-on ,  très-cher.  Le  rommerre  de 
X  achète  presque  tous  les  vins  de 
re  |>our  les  exporter  aux  Étnls- 
ians  fe  nord  de  l'Europe.  On  éva- 
►00  hecl.  la  récolle  de  ce  beau  cra. 
ursB  (27*) ♦  160,000  hecl.  devins;, 
rie  s'exporte  en  Suisse  ei  en  Atleniâ^ 
teSiu-Neuf  du  Pape,  Sorgiu\s, Sainl- 
,donnent  d'excetteuts  vins,  vn  grande 
m  depuis  longues  anuérs;  ils  joi- 
de  la  chaleur  un  joli  bouquet  et 
p  de  finesse.  On  s'en  procure  difli- 

d*antliefitiqnes.  Château  Neuf  de 
5,  Morières,  Avignon ,  Orange ,  ont 
les  crus  fort  estimés,  mais  il  faut 
qn6  Tœnotogie  de  ce  département 
ouvemeni  rétrograde.  On  y  fait  en- 
:  vins  de  liqueur  qui  sont  loin  âe 
ti  Grenaches,  quoiqu'ils  en  portent 
dn  moût,  concentre  à  la  chaudière, 
uré  d'eau-de-vie,  en  dose  bien  cal- 
leut  faire  une  lîquetu:  supportable , 
m  du  vin. 

BoucBBs-Du  Rhône  (14«)  sont  en 
,  du  moins  pour  ce  qui  est  de  la 
La  production  s*élève  à  près  de 
)  hect.  n  faut  rendre  cette  justice  à 
id  nombre  dMiablles  propriétaires, 

a  appelle  ainsi  les  vins  tires  de  raisins 
chft  sur  la  paille,  sur  des  claies,  ou  sus- 
;  en  cet  eut  ou  les  soumet  a  une  prcsMun 
•œ  du  jus  épais  et  sucre ,  mais  qui  s'c- 
i^rèi  la  reruicntation.  La  Hongrie,  l'Al- 
*  Héridionale  et  notre  Alsace  pratiquent 
loilatioa. 


quent  du  principe  cftn!(er\nteur  ,  et  dégénè- 
rent rapidement  ;  Séoii  Saini-Henry  ,  Séoii 
Saint-André  ,  Saint-Louis ,  Sninte-Marth« , 
donnent  des  qualités  remarquables  ;  Cuqiies, 
Château -Gombert ,  Saint-Jérôme ,  les  Oli- 
ves ,  le  leur  cèdent  de  Irès-peu.  Pour  ce  qui 
est  des  blancs ,  nous  citerons  Cassis  qui  ^ 

{)rod(iit  de  supérieurs;  Koquevaire,  Cassi§|  - 
a  Ciotat ,  Barbantane ,  Satut-Lanrent ,  pro- 
duisent des  vins  de  liqueur  estimés,  en  foi< 
sant  sécher  à  demi  le  muscat  avant  de  le 
soumettre  au  pressoir.  Les  vins  euils,  des 
mêmes  lieux ,  lorsqu'ils  ont  vieilli ,  sont  une 
délicieuse  liqueur  que  les  Hollandais  pri- 
sent  fort.  On  sait  quel  commerce  énorme' 
d'eaux-de-vie  fait  le  port  de  Marseille.  Les- 
départements  voisins  les  lui  fournissent  ea 
majeure  partie.  Eiilin  Ro<|uevaire  donne  aa 
coumierce  une  quantité  considérable  de  rat* . 
siiis, habilement  séchés;  ilsoui  peuderivaux. 

L£  Var  ,  9' dèpaitemenl  vinieole,   pro» 
duit  près  de  1,000,000  d'Iicct.,  dont  une 
forte  partie  est  soumise  à  la  distîllatio!i.  La 
Malj;ue  et  la  Oaude  donnent  des  rouges  re- 
cherchés.  Les  vins  de  Bandol  s'exportent 
avec  beaucoup  d'avantage.  Les  muscats  sont 
inférieurs  à  ceux  des  liou<lies-du- Rhône. * 
En  somnte,  s'il  n'y  a  point  de  crus  de  pre- 
mier oidi*e  dans  le  Var  (  plusieurs  de  lest' 
mérileraietii  d'èire  mis  eu  lumière  )  ,  l'in- 
dustrie vinicole  y  est    du  moins  en  grande' 
actixité,  et    fait  la  principale  richesse  des' 
habitants.  Sur  les  côtes  de  la  Méditerranée 
et  dans  les  Amériques,  on  l>oit  le  vin  du- 
Var  avec  plaisir. 

La  Corse  (46*).  Ce  magnifique  départe-" 
ment,  si  riche  d'avenir,  lorsque  sa  puis' 
saute  fécondité  sera  comprise  et  exploitée, 
est  en  progrès  manqué  sous  le  ra|)port  de' 
l'industrie  vinicole.  Il  s'y  fait  près  de^ 
300,000  hectolitres  de  vins,  dont  une  par- 
tie passe  à  l'alambic  ,  et  Ton  y  sèche  un«r 
masse  énorme  de  raisins  délicieux.  Les  vins 
sont  liquoreux  ,  mais  encore  acerbes  ,  pai*ce 
qu'on  entend  mal  la  vinification  ;  vieniMl 
un  peu  plus  de  soin,  et  les  récolles  pi  endrouf 
un  rang  distingué  dans  la  pioduclion  fran-^ 
çaise  ;  le  goûi  agréable ,  le  corps ,  la  délica- 
tesse de  ])lusiciu'â  excellents  crus  situés  dans 
les  cinq  arronJissetnenis ,  se  généraliseront , 
et  firont  la  richesse  de  celnau  pays.  Haui. 
bourg  et  les  villes  hanséalicpies  l<ii  i»chelenl 
beaucoup.  LecapCors»?  lient  le  premier  rang; 

Mais  n'oublions  point  que  les  pentes  des 
Alpes  coltienncs  et  maritimes  voient  ieuri 
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nombreux  contre-fortt  ornés  de  quelques  vi- 
gnobles. 

Les  Hautes- Alpes  (C2»).  La  récolte  peut 
s'y  élever  à  100, «00  hect.  de  vin  bon  or- 
dinaire. La  clarette  de  la  5>aulce ,  près  de 
Gap ,  vaut  presque  celle  de  Dié. 

Les  Bass^-Alpes  (49«)  pi-oduisent  près 
de  100,000  heci.  de  vins,  les  uns  d'assez 
bonne  qualité,  les  autres  médiocres.  Ceux 
des  Mées  figurent  avec  bouueur  sur  les 
meilleures  tables. 

Que  le  lecteur  permette  maintenant  au 
Gmde ,  si  cette  rapide  exploration  n*est  |)as 
trop  fatigante ,  de  le  conduire  à  Touesl ,  et  de 
lui  faire  parcourir  le  bassin  de  la  Loire, 
puis  ensuite  cellii  de  la  Manche,  et  enfin 
celui  de  la  mer  du  nord.  Notre  course  sera 
rapide,  car  elle  ne  sera  plus  éclairée,  ni 
charmée  par  les  brillants  rayons  du  soleil 
méridional  ;  soit  dit  sans  rabaisser  en  rien 
le  mérite,  de  bon  nombre  d'excellents  vi- 
l^bles  que  nous  allons  visiter. 

3.  Vallée  de  /a  Loire,  limitée  par  les 
Cévennes  à  l'est ,  les  monts  d* Auvergne  et 
du  Limousin  au  sud ,  les  montagnes  du  Ni- 
vernais ,  dé  la  foret  d'Orléans  et  de  la  Bre- 
tagne ,  au  nord. 

Celte  vallée  renferme  304,431  hectares 
de  vignes  dans  vingt  et  un  départements. 

La  Hautb-Loxrs  (63«),  95,000  hectolitres 
de  vin  qui  se  consomme  dans  le  pays. 

La  Loirs  (50«),  140,000  hect.  de  vins  , 
dont  plusieurs  se  classent  dans  les  premières 

3ualités  de  bon  ordinaire.  Le  Renaison , 
ont  la  saveur  est  agréable,  est  un  vin  fort 
ntile  aux  fabricants  de  Paris  ;  il  rend  leurs 
mélanges  un  peu  moins  mauvais.  Chàteau- 
Grillei  produit  un  jpli  vin  blanc  en  réputation 
pour  sa  vivacitéet  l'agrément  de  son  bouquet. 

Le  Put-db-Dôme  (25«),  450,000  hect.  On 
fait  mal  le  vin  en  Auvergne ,  on  n'y  sait 
pas  le  faire.  Le  petit  nombre  de  proprié- 
taires qui  entendent  mieux  les  choses ,  ob- 
tiennent de  bons  produits  ;  tout  le  reste  a 
peu  de  valeur  ,  se  consomme  sur  les  lieux , 
ou  va  donner  de  la  joie  aux  buveurs  des  bar- 
rières de  Paris.  Le  rouge  de  Chanlurgue , 
près  de  Clermont,  est  très-agréable  ,  mais 
il  ne  peut  voyager.  Chateldon,  à  trois  lieues 
deThiers,  est  léger  et  délicat  ;  il  acquiert  du 
bouquet  dans  la  bouteille.  Le  blanc  de  Co- 
rentestun  joli  vin,  de  bon  goût,  et  mous- 
seux quand  il  est  jeune. 

L'alIibr  (41«),  360,000  hect.  Encore  un 
département  où*règne,  sans  contrôle,  la  plus 
déplorable  routine ,  laquelle  régnera  long- 
temps, attendu  que  ses  vins  se  vendent 


FRANCE. 

bien  pour  la  Creuse,  où  l'on  est  p< 
où  Ton  est  content  du  vin  quand  ! 
la  couleur.  Les  vins  de  l'Ailier  n< 
reront  que  par  Tintroduction  dt 
pages  et  par  une  vinification  mi 
due.  Les  environs  de  Saint -Pour 
la  Chaise  donnent  un  vin  blanc  a 
ble ,  et  qui  coupe  ,  qui  corrige  bi 
ges  trop  colorés. 

La  Nièvre  (59«),  280,000  he 
point  d'art  dans  la  vinification  ; 
complet.  Mais  la  nature  fait  quelq 
bien  tonte  seule,  notamment  à  P< 
Loii'e ,  le  seul  vignoble  qu'il  non 
sible  de  citer.  On  y  récoite  des  i 
qui  ont  du  corps,  de  la  vivacit 
saveur  agréable,  donnée  par  re\( 
sin  nommé  dans  le  pays  blanc 
s'en  boit  convenablement  à  Poui 
surtout  le  matin,  parce  que  ce 
usage  tue  les  vers,  disent  les 
tout  le  reste  s'envoie  à  Paris  pou 
ou  pour  de  savantes  fabrications, 
Le  Cher  (64e),  275,000  bec 
rouges  et  blancs  de  la  montaga 
cerre  sont  d'un  agréable  goût, 
légers,  analogues  à  quelques  vins  d 
Bourgogne.  Ils  se  vendent  bien 
gardent  peu.  Beaucoup  de  blancs 
rieur  ont  du  moins  le  mérite  de 
ceilent  vinaigre  à  Orléans.  Quel 
priétaires  commencent  à  raisocni 
nification  et  à  sortir  leurs  vins  c 
géante  médiocrité. 

Le  Loiret  (13«),  1,200,000  he< 
dont  aucun  n'est  supérieur,  ma 
distinguent  en  général  par  un  goi 
et  franc ,  et  par  une  bonne  coulei 
rouges.  Guignes,  Saint -Jean  de  B 
Jean  le  Blanc ,  Saint-Denis  en  V< 
Baugency  et  Sandillon ,  ne  sorte 
ce  qu'on  appelle  bon  ordinaire , 
ordinaire  est  parfois  très-bon.  Jai 
la  rive  gauche  du  fleuve ,  est  de  bi 
férieur  aux  précédents.  Les  vins  d 
doivent  avoir  beaucoup  dégénér 
vrai  qu'il  charmassent  nos  ancétn 
siècle.  Après  tout ,  l'Orléanais  s 
par  la  quantité ,  et  partout  les  écu 
un  grand  mérite  au  vignoble  qi 
circuler  en  abondance.  Nous  ne  d 
des  vins  blancs ,  si  ce  n'est  qu'ils  fc 
mier  vinaigre  du  monde  :  c'est 
que  tous  les  vins  blancs  n  ont  pas 
EuRE-ET-LoiR  (65e),  300,000 
La  Sarthe  (50«),  150,000  hec 
LAMATEKifE  (72"),  10,000  hect 
tant  de  causes  ne  renchérissaient 
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elà  de  toute  mesure,  les  trois  dé- 
ts  que  nous  venons  de  nommer 
duiraient  pas  de  détestable  ;  car 
tarions  point  d'un  petit  nombre  de 
ires  qui,  à  force  de  travaux  et  de 
,  réussissent  un  peu  mieux  (fue 
ins.  Mais  remontons  à  la  source  des 
p;auches  d^  la  Loire,  pour  en  suivre 
uscprà  leur  jonction  avec  le  fleuve. 
EusE  est  un  pays  très-élevé  ;  il  n'a 
vignobles.  Il  tire  facilement  du 
ôme  et  de  l'Indre  ce  qui  lui  est 
e ,  et  il  consomme  peu. 
lE  (40«),  300,000  hect.  Aucun  cru 
ihle  ;  quelques  bons  ordinaires  à 
f  ,"Vic  la  Moustiere ,  Venil ,  la  Tour 
il. 

et-Cber  (30«),  250,000  hcct.  ré- 
I  majeure  partie  dans  Tarroudisse- 
Rlois. 

isité  de  couleur  des  vins,  dits  vins 
»s  rend  précieux  pour  l'imlustrie 
n^&  ;  une  seule  pièce  ,  dit-on  , 
parfaitement  sept  du  vin  blanc;  la 
ropriéié  colorante  agit  également 
el  lalcool,  d'où  Ton  peut  déduire 
ifinie  des  vins  noivs.  Mais  les  rouges 
t  dans  une  catégorie  plus  élevée, 
(ndant  sortir  de  ce  qu'on  appelle 
*dinaire.  Leur  couleur  est  belle, 
agréable  el  franc  ;  ils  gagnent  beau- 
Ire  mis  en  bouteille.  Les  Grouets , 
Monthion-sur-Cher ,  Meûnes,  don- 
meilleurs.  On  récolte  dans  la  So- 
i  vins  blancs  qui  ont  de  Tagrément 
douceur.  Les  autres  crus  ont  pour 
t  cherché  et  planté  des  cépages  qui 
la  quantité.  On  fait  de  L'eau-de-vie 
par  sa  douceur  dans  la  Sologne  et 
roos  de  Blois  ;  elle  convient  surtout 
ication  des  liqueurs  ,  et  elle  donne 
i  bon  commerce. 

•iT-LoiRE  (20«),  675,000  hect.,  dont 
l  distillée.  Ce  département  a.de  très- 
nobles,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
Bourgueil.  Le  premier  donne  des 
les  qui  soutiennent  bien  la  compa- 
rée l'Auxerrois  ;  les  produits  du  se- 
t  de  l'analogie  avec  la  bonne  qua- 
lasse  du  Bordelais.  Ils  gagnent  l'un 
î  beaucoup  à  vieillir.  Tout  le  reste , 
exception  près  ,  rentre  dans  la  classe 
du  Cher ,  bons  vins,  commerciale- 
ilant.  Vouvray  donne  de  très-bons 
ncs,  moelleux  et  d'une  saveur  agréa- 
iis  un  peu  capiteux.  Il  s'exporte, 
e  beaucoup  de  vins  de  cette  contrée, 
ique  et  en  Hollande.  Beaucoup  de 


vins  blancs  usurpent  le  nom  de  Youvrajr, 
ce  qui  nuit  essentiellement  aux  intérêts  de 
ce  beau  vignoble. 

M.  le  comte  Odarl  fait  dans  sa  terre  de 
la  Dorée,  près  de  Tours,  des  vins  de  paille 
extrêmement  remarquables,  et  qui,  s'ils  ne 
sont  supérieurs  au  madère  sec,  le  jouent 
cependant  a  s'y  mé|)rendre.  Cet  habile  vi- 
nifiealeur  ne  produit  que  pour  sa  propre 
consommation;  déplus,  il  possède,  dit-on, 
la  collection  de  vignes  la  plus  complète  qu'il 
y  ait  en  France.  Il  publie  en  ce  moment  un 
excellent  traité  sur  la  culture  des  vignes  et 
la  vinification. 

La  Haute-Viewice  (67*),  30,000  hect.  de 
vin  sans  aucun  mérite. 

La  ViEifNE  (260,  650,000  hect.  Les  vins 
rouges  se  conservent  très-longtemps,  mais 
ils  n'ont  rien  de  bien  remarquable.  Pour  les 
blancs,  dont  quelques-uns  ne  manquent  pas 
de  mérite,  on  les  distille  en  majeure  partie, 
et  l'eau-de-vie ,  qui  tant  quelquefois  celle  de 
la  Charente,  s'expédie  â  Paris  et  à  Bordeaux. 

Les  Deux-Sèvres  (36e),  280,000  hect. 
Peu  de  vins  rouges;  plusieurs  sont  d'une 
belle  couleur,  mais  du  reste  ordinaires.  Beau- 
coup de  blancs  que  l'on  distille.  Quelques- 
unes  des  eaux-de-vie  sont  assez  bonnes  pour 
pouvoir  usurper  le  nom  de  Cognac  dans  le 
commerce. 

La  Vendée  (42«),  265,000  hect.  Le  prin- 
cipe de  la  quantité  est  adopté  depuis  long- 
temps dans  la  Vendée;  les  bons  cépages  ont 
été  arrachés  et  jetés  au  feu. 

Maiice-et-Loire(16*),  500,000  hect.  On 
récolte  de  très-bons  vins  blancs  dans  l'An- 
jou; ceux  de  Saumur  ont  de  la  finesse, 
un  goût  agréable,  quelque  bouquet ,  mqis 
ils  fatiguent  un  peu  la  tête.  On  fait  moins 
de  vins  rouges,  et  Saumur  récolte  encordes 
meilleurs.  Les  vins  blancs  s'exportent  dans 
le  nord  de  l'Europe;  on  en  convertit  aussi 
en  eau-de-vie  el  en  vinaigre  très-estimé. 

La  Loire-Inférieure  (  24e  )  ,  100,000 
hectolitres,  en  vins  blancs  surtout,  dont  les 
meilleurs  s'exportent  à  l'étranger.  Montre- 
lais  d'abord,  ensuite  Varades,  la  Chapelle 
et  quelques  crus  des  arrondissements  de 
Nantes  et  d'Ancenis ,  donnent  de  bon  vin , 
parce  qu'il  est  tiré  de  bons  cépages  et  qu'il 
est  bien  fait.  Tout  le  reste  est  mauvais  et 
désagréable  par  un  goût  de  terroir  prononcé  ; 
aussi  le  propriétaire  fait-il  de  l'eau-de-vie 
qui  se  vend  bien  en  Angleterre. 

Nous  ne  mentionnerons  I'Ille-et-Vilaine 
que  pour  parler  de  Redon.  Les  vins  de  ce 
territoire  sont  légers  et  assez  agréables;  ils 
ont  de  l'analogie  avec  ceux  de  Nantes. 
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4.  T'atlée  de  la  IMancue,  limitée  au  sud- 
est  par  une  partie  de  la  ehaine  européenne 
(Càte-d'Or)  ,  au  nord -est  par  les  Ardennes 
ùwidentales ,  au  sud  par  la  chaîne  du  IV i- 
verrteùs  et  de  la  forêt  d'Orléans, — 143,822 
hectares  de  vignes  dans  onze  dé])artcnient8. 

LToïfKK  (18«),  950,000  heei.  Nous  som- 
mes ici  dans  ce  qu'on  appelle  en  œnologie 
fa  basse  Bour^gne.  il  s'y  fait  des  vins  dé- 
licieux, moins  délicieux  que  ceux  de  la 
haute  Bourgogne  ,  moins  diélicieux  que  du 
temps  des  c^èhres  chanoines  de  l'Âuxer- 
rois ,  lesquels  auraient  rougi  de  planter  dos 
cépages  prodigues  eu  jus  ,  insipides  ou  dé- 
testables; car,  il  faut  le  répéter,  la  Bour- 
gogne va  alKliqtiant  sa  vieille  gloire  !  Nous 
y  avons  entendu  dire  et  répeter  :  «  Mieux 
«  Talent  quatre  pièces  de  mauvais  ,  qu'une 
«  de  bon  >». 

On  vanfe  un  peu  trop  le  cru  des  Oli- 
TOttes,  près  de  Tonnerre,  bien  (ju'il  ait  en- 
core du  mérite  quand  il  est  bien  traité.  Cha- 
qtie  contrée  a  son  vignoble  favori  ;  en  France, 
tst  dans  les  réunions  d'amis,  a|>rès  une  co- 
pieuse dégustation  ,  on  ne  manque  jamais 
de  IVxalter  C(»nime  le  premier  et  le  plus 
magnifique  du  giot)e.  Mont  -  Savoie ,  les 
Poinsocs,  la  Chapelle  ,  sont  dans  le  même 
cas.  L'amjmlissement  de  Tounern^.  a  encore 
en  fait  de  vins  routes  d'antres  vignobles 
distingués;  mais  eu  génériil  ils  ne  sont  pas 
assez  forts  en  sève,  lis  ont  cependant  plus 
^e  spiritueux  que  les  vins  récoltés  dans  le 
reste  du  déparlement. 

VAuxerrois ,  ou  du  moins  la  belle  grande 
c6le  d^Auxerre  est  restée  fidèle  à  son 
bon  vieux  pineau  noir;  aussi  le  vin  de  la 
(ihainette,  hls  des  bénédiciins,  est-il  tou- 
jours généreux ,  fin ,  délicat,  d'une  sève 
et  d*un  bouquet  qui  n*en  rendraient  guère 
à  hi  haute  Bourgogne  ;  aussi  le  Migraiu 
est- il  toujours  un  vin  charmant,  d'une 
beile  couleur,  corsé,  d'un  gotU  agréal){e 
'  et  voyageant  bien.  Irancy ,  Dannemoiiie 
(  dont  le  nom  est  des  plus  siguiticalifs  ) , 
Coulange  la  Vineuse  (  vin  du  seigneur,  au- 
tre nom  qui  dit  tout) ,  Yiucclotte,  Avalon, 
Vezelay ,  Givry ,  Joiguy ,  Cravant ,  Jussy  , 
Vermanton,  Arcy-sur-Cure ,  rivalisent  par 
des  qualités  diverses,  mais  toutes  estima- 
bles ,  dans  les  vignes  où  les  bons  cépages 
sont  conservés  avec  quelque  respect. 

En  fait  de  vins  blancs,  Junay,  près  de 
Tonnerre,  le  dispute  cpielquefois  au  Meur- 
sauU  de  la  Côle-d'Or.  Épineul ,  dans  le  voi- 
sinage, donne  encore  des  vins  exquis.  Le 
vignoble  de  Chablis  a  une  répuiatioii  juste- 
ment acquise  par  sa  iiaesse  et  sou  agréable 


parfum.  Il  siérait  trop  long  de  citer  tOM  ]# 
crus  qui  cepeinlant  mcriteraieot  de  l'être, 

L'Yonne  fait  des  vins  motitteux  qtii  ttf 
raient  parfaits  s'ils  étaient  aussi  îiioneMili 
que  le  Champagne  ;  on  en  trouve  dfjà  M 
vieux  dont  les  dames  pournieiH  s'effrayer , 
mais  que  !e>  têtes  un  peu  viriles  trouveat 
admirable  de  saveur  et  de  parfum.  Fctf- 
quoi  ne  fait  -  ou  pas  plus  de  tentaiivas  de 
vente  à  l'étranger  ? 

L'Aube  (34^)  700,000  bect.,  deat  élu 
de  moitié  se  vend  au  dehors ,  en  FlalKuii 
par  exemple,  en  Picardie,  en  Normaedii, 
où  les  excellents  Kiceys  vont  neutrelisor  ks 
effets  de  la  bière  et  du  cidre.  Rioey-le-lMi 
Ricey-le-Bas,  Ricey-Hauto-Rive,  le  Je' 
des-Riceys  sont  les  membres  d'une  hsuSk 
riche  et  brillante.  Lorsque  les  vins  ds  eei 
crus  sont  bien  faits  et  bien  traités  »  ^md 
le  l)on  pineau  ^  domine ,  ils  ont  de  II  fîfi- 
cité,  du  spiritueux,  un  goût  agréiUei  la 
scve  prononcée  et  un  bouquet  ehar«iuit« 
Mais  le  commerce  les  Ii>re  reremeiil  «« 
mélange  ,  et  le  mélange  leur  est  citrtiM' 
ment  nuisible.  Le  reste  du  déperteMUf 
fournit  de  bons  vins  rouges  d'ordmwrti 

L<'S  Riceys  cècoltenl  eueore  des  fi|i 
blaiies  fort  estimés,  vifs,  iierlés  et  d'us 
agréable  saveur.  Bar-sur-Aube  ùùi  amiiii 
joli  viu  blanc. 

La  Hautk-Marne  (02*"),  600,000  M* 
dont  moitié  sort  du  dé|)artenieQi.  Aiàiff 
et  Moni-Saugeon  dans  le  voiiiiiia^  de  lA^ 
grès,  l'ont  les  meilleurs  rouges;  iUsedirtîl' 
giient  |>ar  du  Ixmquet  et  de  la  d«AicallHif 
moindre  toutefois  dans  ce  dernier.  Xm  «ht-: 
de  ce  département  manquent  de  coiiknrt.fe 
on  leur  en  fait  une  par  des  ueyeài  éA^S 
ficiels.  ..  -^ 

La  Marve  n*eccupe  qnele  treate^iiili 
rang  en  France,  pour  l'étendue  des 
blés,  mais  elle  mérite  certainemimt 
des  premiers  quant  à  la  qualité.  AucM' 
ne  jouit  de  plus  de  vogue  et  de  po| 
que  le  vin  de  Champagne;  aueun  b*« 
cherché  avec  plus  d  empressefloent  m^  Hi^; 
rope  ;  à  ces  mots  :  Fins  de  Chanwmgne,  f^ 
socient  lotîtes  les  idées  de  gaieté ,  d'ceffM 
de  compagnie  aimahle  et  piqi»ante.  Qediirt 
pas  bien  ordonné  se  passerait  de  dwM 
pagne!  quel  dessert  aurait  du  sens ,  fl-li 
bruit  du  Ohantnngue  et  sa  mousse  pélilllfli 
ne  venaient  dérider  tous  les  fronts!  et  ea^ 
ajoute  au  charme  de  cette  belle  liqueur  d 
animée,  si  vive,  si  limpide,  c'est  qu*elli-M 
cause  aucun  trouble  dans  la  pensée,  qi^^ 
excite,  mais  qu'elle  n'obscurcit  point,  queeJ 
la  modéi'atiou  est  là  pour  ajouter  mi  pilifll 


Tenvi  cette  giacieuse  liqueur.  Les 
iidariqueft  s'en  sont  mêlés  en  latin 
ncais  ;  Tun  d*eux  s'écrie  <  ayec  l'en* 


nçais 

ne  de  la  reconnaissance  : 
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faint.  Aussi  les  chansonniers  ont-ils     de  philanthrope  >  qu'on  appelle  un  contre* 

bandier,  est  impuissante  pour  corriger  dt 
telles  erreurs  ! 

La  Marne  produit  au  moins  700,000  hect. 
de  vins;  elle  en  récolte  de  délicieux  en 
rouge.  Les  vignobles  qui  avoisineut  le'che^ 
lieu  sont  les  plus  estimés  :  Yerzy,  Yercenay, 
Saiut-Basie,  Bouzy  ;  on  imite  parfois  oe 
dernier  avec  un  art  perfide  ;  mais ,  en  nt* 
ture,  il  est  d'une  finesse,  d'une  délicatesse, 
d'une  saveur,  d'un  bouquet  admirables.  Haut 
Yiili<'i's,  Mareuil,  Disy,  Pierry,  Épernaj, 
Siilery,  Cumières ,  et  tutti  quanti  ,  font  des 
vins  en  haute  réputation  ;  tous  ne  sont  pas 
mousseux,  mais  tous,  ou  plutôt  l'un  d'eux, 
doit  iiidispensablement  servir  de  cortège  an 
sublime  légume  dont  le  Périgord  et  la  ville 
de  Barbezieux  surtout ,  farcissent  leurs 
belles  volailles  ;  ceci  est  de  la  science. 

L'Aisne  (C0«),  275,000  hect.  Les  meilleurs 
vins  se  vendent  dans  le  département  du 
Nord.  L'arrondissement  de  Laon  donne  des 
vins  rouges  légers  et  délicats,  d'un  goût 
agréable.  Les  b'ancs ,  même  ceux  de  Châ- 
teau-Thierry que  Ton  vante  ce|)«ndant ,  sont 
faibles  en  qualité;  quelques  uns  ont  de  là 
saveur  :  cela  tonche  trop  au  nord. 

Seike-it-Marwe  (38«),  700,000  hect 
Quelques  propi  iétaircs  intelligents  et  bien 
placés  parviennent  à  Fontainebleau,  à  Mo- 
ret,  à  Melun,  à  fcûre  un  vin  d'un  goût  assez 
franc  et  d'une  belle  couleur.  Le  reste  se 
consomme  sur  les  lieux  de  prodiietion  ou  se 
vend  à  Paris  :  voilà  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire.  Le  raisin  croipiant  de  Tomery ,  dont 
il  se  vend  une  si  énorme  quant  il  é  sous  le 
nom  de  chasselas  de  Fontainebleau ,  est  une 
véritable  richesse  |)Our  cette  partie  du  dé* 
pai'leiiient. 

Seine- ET -Oise  (44'),  600,000  hect.  de 
vins  (|u'on  est  toujours  sûr  de  vendre,  quand 
même  on  l'oblieudrait ,  comme  cela  a  lieu 
à  Argenteuil  et  ailleurs,  à  force  de  pou- 
dretie,  ingrédient  qui  (à  la  lettre)  donne  à 

Plusieurs  son    bouquet.   L'intelligence,   fa 
onne  exposition ,  et  surtout  les  meilleurs 
cépages  font  mieux  que  cela  chez  quelques 


ladqne,  dmnté  par  Horaw, 
•vant  Siilery.  aonmeta-Uù  ! 
leme  !  deacendt  dr  ta  place, 
ins  Ai  reconnais  ton  rolj 
wame  ta  llquetir  agitée 
iner  le«  feux  du  diamant! 
i  pw  quel  dons  frtmiœiBeiit 
isparait  la  monaM  aiYentèe> 

nus  et  les  beaux  vignobles  qai  les 
snt  sont  trop  connus,  pour  qu'il  soit 
ire  de  les  passer  tous  en  revue  ici  ; 
Tirons  seulemeot  que  les  mousseux 
produit  d'une  industrie,  d'une  vraie 
non  qui,  celte  fois,  ne  peut  encourir 
(le,  tant  qu'elle  n'use  d'aucune  siibs- 
traiigère  au  fruit  de  la  vigne.  Celte 
e ,  jKMir être  bien  faite,  suppose  une 
iuiell^enre,  et  réclame  des  soins  si 
,  si  fré<|iiemment  trompés  par  le 
,  qu'il  lui  est  impossible  de  livrer 
luits ,  même  de  second  ordre ,  à  bon 
,  Aussi,  défiez-vons  des  mousseux 
francs  la  bouteille,  et  buvez  plutôt 
I  de  Seltz  à  quinze  sous  ! 
ait  l'énorme  commerce  que  fait  la 
avec  les  étrangers.  Un  fait  bien 
aussi,  mais  qui  n'en  est  pas  moins 
,  c'est  la  diversité  de  goûts  qui  s'ob- 
lez  les  nations  comme  chez  les  iiidi- 
Telie  variété  de  mous.seux  fera  pâmer 
n  knd  anglais,  fervent  adorateur  du 
2igiie,  et  semblera  de  la  piquette 
Je  an  boyard  russe,  ou  au  liaron 
id.  Forée  est  alors  de  confectionner 
étersl)ourg  ce  que  Tienne  repousse- 
laigneusemeni,  et  d'envoyer  à  Édim- 
ce  qui  insurgerait  tout  un  dessert 
u  Calculez ,  maintenant ,  la  masse 
!  de  capitaux  que  ce  commerce  met 
ivement!  calculez  ensuite  ce  qui  se 
it  de  pseudo-Chaniiiagne,  si  les  tarifs 
laoe  de  tous  les  peuples  européens 
terposaieiit  ejitre  le  désir  dliinocentes 
nces,  et  le  |)euple  qui  les  exploiterait 
i  tu  profit  de  sa  nchesse  !  Kt  dire , 
soda  le  volume  et  le  poids ,  la  variété 


e  eoote  de  Chérigoé,  gendre  de  madame 
3il|iMit-Poiisardin ,  de  Reims,  dame  dont 
lé  d  l'intelligeDce  commerciales  ont  ou- 
n  riches  débouchés  aux  viiu  mousseux, 
viagtaas. 


vignerons. 


La  Seiwe  (68«),  125,000  hect.  Il  s'eU 
fait  beaucoup  plus  que  cela  dans  le  chef< 
lieu  seulement. 

L'Oise  {Ù^%  80,000  hect.  Un  phéno- 
mène œnologique  des  plus  curieux,  c'est 
rexislence  d'un  excellent  cru  dans  ce  dé- 


I.  Mot  plaisamment  juste  de  réconomisle  an- 
glais  Senior. 
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))artement.  M.  Dupressoir,  propriétaire 
d^une  magnifique  exposition  nommée  le 
IVf ont^de  Pot,  commune  de  Gouvit'ux ,  près 
Ghantiliv»  a  arraché  tous  les  vieux  cépages 
usés  et  dégénérés  de  sa  côte;  il  leur  a  subs- 
titué les  riches  plants  de  Volnay,  et  il  re- 
cueille depuis  trois  ans  des  vins  faits  avec  un 
grand  soin ,  et  qui  ont  éié  pris  par  les  plus  ha- 
biles dégustateurs,  pour  du  haut  Bourgogne 
de  seconde  classe.  C'est  un  tour  de  force  au- 
quel l'auteur  de  ce  simple  résumé  refuserait  de 
croire  s'il  n'avait  vu,  expérimenté,  et  vu  de 
plus  habiles  expérimenter  avec  étonnement. 
C'est  qu'en  effet  la  science  enfante  des  pro- 
diges, mais  ici  de  tristes  prodiges,  au  résumé  ; 
car  il  est  peu  probable  qu'on  eût  créé  à 
grands  frais  un  bon  vignoble  à  Mont  de 
Pot,  si  le  régime  qui  pèse  sur  Tindustiie  vi- 
nicolc,  et  toutes  les  causes  qui  renchérissent 
ses  produits,  n'entravaient  point  la  vente 
des  excellents  vias,  dont  alors  le  bas  prix  fa- 
ciliterait récoulement.  C'est  au  reste  une 
honte  que  l'Oise  fasse  du  vin  de  ce  mérite, 
quand  des  vignobles  favorisés  du  ciel  en  fout 
de  détestable. 

L'Euas  (71«),  30,000  hect.  devin  qui 
est  fort  au-dessous  des  excellents  cidres 
qu'on  y  fait. 

La  Somme,  77®  département  vinicole, 
celui  q;ii  forme  l'extrémité  de  l'échelle,  sous 
Ions  les  rapports.  Cagny,  près  d'Amiens,  a 
ua  petit  vignoble. 

5.  Vallée  de  la  mer  du  nord,  comprc' 
nant  les  bassins  particuliers  du  Rhin,  de  la 
Moselle  et  d€  la  Meuse  ;  limitée  à  l'esty  par 
les  montagnes  de  la  forêt  Noire  ;  au  sud, 
par  l^ extrémité  du  Jura,  par  les  monts Fau- 
cilles  et  la  plateau  de  Langres;  et  à  r ouest, 
par  les  Ardennes  occidentales.  65,680  hec- 
tares de  njignes ,  dans  sept  départements. 

Le  Haut-Rhiic  (57«),  580,000  hect.  Peu 
de  vins  rouges ,  et  en  général  assez  médio- 
cres, si  ce  n'est  dans  l'arrondissement  de 
Colmar  où  se  trouvent  quelques  bons  crus. 
Kaisersberg  peut  être  cité  pour  son  vin  de 
Geisbourg.  L'industrie  des  mélanges  étouffe 
peu  à  peu  la  belle  réputation  des  vins  blancs 
de  l'Alsace.  Le  Kitterlé  de  Guebwiller  est 
encore  pourtant  un  excellent  vin ,  sec , 
ferme,  spiritueux,  d'un  goût  tout  à  fait 
original  de  noisette*.  Turckheim  ne  lui  est 
guère  inférieur.  Les  uins  gentils  de  l'arron- 
dissement de  Colmar  sont  extrêmement 
agréables  ;  les  Allemands  eu  achètent  beau- 
coup pour  corriger  leur  vin  du  Rhin,  c'est-à- 
dire  ,  pour  l'avancer,  et  le  mettre  en  état 


d'être  bu  avant  que  l'ûgc  n'eu  ait  dimiiMw 
ràj)reté. 

Le  vin  de  Thann ,  à  six  lieues  de  Béfbit, 
enivre  avec  violence  ;  est-ce  pour  cela  qui 
est  si  recherché  ? 

Le  Haut-Rhin  fait  encore  des  vins  k 
paille ,  en  suspendant  et  faisant  sécher  le 
raisin  jusqu'en  mars.  Ces  vins,  quand  il 
ont  vieilli,  forment  une  liqueur  exlrèoM» 
ment  agréable,  et  qui  se  vend  fort  cher.  Uj 
département  exporte  beaucoup  en  Suisse  d^ 
en  Allemagne. 

Le  Bas-Rhik  (53«),  500,000  hect.  fti 
de  vin  rouge ,  mais  des  vins  blancs  t^èH^ 
marquables  par  leur  excellent  goât,  les 
sève  et  leur  bouquet  Tels  sont  le  Finkei* 
wein  de  Molsheim,  et  le  Riesling  deToh- 
heim.  Quelques  vins  muscats,  de  betueeif 
inférieurs  à  ceux  du  sud  de  la  Fi-ance,  sotf 
cependant  agréables ,  et  se  vendeoi  liféii. 

Les  Vosges  (66«),  150,000  hed.  Daufe 
pays,  on  fait  grand  cas  des  vinsitMi^di. 
Charmes ,  Daronval  et  Ubexi ,  arroooiiM- 
ment  de  Mirecourt. 

Li.  Mkurths  (45«),  80a,000  hect.  QMt  ^ 
ques  rouges  se  sont  fait  un  nom  jiar  h* 
couleur,   leur  délicatesse,  et  l'agréoialtli 
leur  goût.  Le  canton  de  Thiaucourt  ' 
les  meilleurs.  Beaucoup  de  cnis 
autrefois,    ont  dégénéré;   d'autres,  K 
entre  les  mains  de  cultivateurs  intdl 
gagnent  par  la  conservation  ou  Tint 
tion  de  bons  cépages. 

La  Moseixe  (^64«),  260,000  hect  L*i 
sion  des  mauvais  plants  a  ruiné  la 
de  beaucoup  de  vignobles  de  la  Moselte.] 
qu'on    fait  de  meilleur  a  de  la  coi 
un  bon  goût.  Quelques  blancs,  ceux, de) 
not  près  de  Metz,  ont  de  ragrémeot 'et 
la  légèreté.  L'eau-de-vie  de  la  Moaefli 
estimée; 

La  Meuse  (51*),  525,000  hect  La 
tité  triomphe  dans  ce  pays  comme  en 
coup  d'autres.  Bar-le-Duc  et  Bussy-I 
fournissent  cependant  des  vins  légers 
licals;  Creue,  près  de  Saint-Mihiel, 
core  estimé  par  ses  vins  rouges, 
blancs.  L'arrondissement  de  Comi 
beaucoup  de  vignobles  dont   les 
sont  corsés,  spiritueux  et  de  bon  \^ 
supportent  bien  le  transport.  Le  di 
ment  exporte  en  Belgique  et  dans  le 
bourg ,  malgré  les  énormes  droits  qà 
poussent  les  vins  de  France. 

Les  Ardennes    (70«)  ,    80,000  hecfc 
vins  communs.  Balay,  près  de  YouzierSy^ 
un  vin  pai'tlet  assez  agréable. 

Tel  est  l'aperçu  général  des  soixant 
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lements  framçais  où  la  vigne  se 
IX  pensées  tristes  nous  ont  do- 
ant  ce  trop  rapide  résumé  de 
us  belles  branches  de  notre  agri- 
est  d'abord  l'injustice  avec  la- 
jronomes,  eux-raémes,  la  traitent 
exigences  de  protection  pour 
oduits  auxquels  le  sol  français 
ent  moins  propre;  c'est  ensuite 
par  trop  pesant  d'une  taxation 
est  l'abandon  de  la  qualité,  qui 
utation  de  nos  vins  français.  Les 
I  falsifications,  les  mélanges,  les 
e  nature,  sont  la  suite  inévitable 
t  de  choses. 

ons  nommé  un  grand  nombre 
t  vignobles;  beaucoup  ont  dil  nous 
qui  méritent  cependant  l'estime 
lateurs  ;  mais  combien  de  dignes 
qui  pestent  fidèles  à  la  bonne 
icole ,  qui  repoussent  des  cépages 
refois  par  les  vieilles  ordonuan- 
es  IX,  comme  infâmes  ;  qui  ne 
point  leurs  plants  précieux  d'en- 
es ,  meurtriers  ;  qui  soignent  la 
hommage  leur  soit  rendu  !  les 
mt  ilSvSont  les  dépositaires,  ai- 
îience  qui  perfectionne  et  amé- 
ouyeront  intactes  ,  un  jour,  au 
de  la  France,  quand  le  progrès 
aura  fait  disparaître  les  causes 
actuel. 

lùtîers.  —  La  France  est ,  sans 
pays  de  l'Europe  le  plus  abon- 
ts  de  toute  espèce;  son  sol  en 
icoup  au  delà  des  besoins  de  la 
m ,  et  dans  quelques  départe-' 
vent  à  faire  la  boisson  ordinaire 
ts.  Il  n'y  a  pas  de  jardins ,  pas 
pas  de  vergers,  où  Ton  ne  rcn- 
ommiers,  et  surtout  des  poiriers. 
tes  départements,  on  cultive  les 
en  faite  du  cidre  ou  du  poiré  ; 
départements  de  la  Somme,  de 
érieure,  de  l'Eure,  .du  Calva- 
lanche ,  de  l'Orne  et  d'Ille-et- 
^aiicbe  et  le  Calvados  produi- 
leurs  cidres  ;  ceux  de  Touques 
surtout ,  supportent  la  mer  et 
même  dans  les  pays  vignobles 
uifaisie  de  faire  usage  de  cette 
lys  de  Caux  (Seine-Inférieure), 
uisant  cies  cidres  de  qualité 
est  remarquable  par  ses  plan- 
imiers,  qui  y  sont  l'obji't  par- 
ins  les  plus  suivis  du  cultiva- 
département  de  l'Eure,  le 


pommier  et  le  poirier  sont  généralement 
plantés  sur  toute  la  surface  du  territoire  : 
toutes  les  routes ,  chemins  vicinaux ,  passa- 
ges, etc.,  sont  bordés  d'un  double  ou  triple 
rang  de  ces  arbres,  dont  le  fruit  produit 
beaucoup  de  cidre,  qui  est  consommé  sur 
les  lieux ,  exporté  pour  Paris ,  ou  converti 
en  eau-de-vie  ;  il  en  est  de  même  dans  la 
Manche  et  le  Calvados.  Les  cidres  sont  aussi 
très-abondants  dans  le  déparlement  d'ille- 
et-Yilaine;  le  quartier  de  Dol  produit  un 
cidre  qui  supporte  le  transport  par  mer.  — 
La  poire  et  la  pomme,  cultivées  comme  fruits 
de  table ,  sont  communes  dans  tous  les  jar- 
dins, dans  tous  les  vergers;  il  s*en  fait  des 
exportations  assez  considérables,  notamment 
de  poires  de  bon-chrétien ,  que  l'on  embar- 

3 ne  à  Dieppe,  au  Havre,  à  Nantes  et  à  Bor- 
éaux ,  pour  l'Angleterre  et  les  colonies. 
Dans  les  départements  d'Indre-et-Loire,  de 
Lot-et-Garonne,  des  Bouches- du-Rhône,  du 
Var,  des  Basses-Alpes,  etc.,  on  prépare  des 
poires  tapées  dont  il  se  fait  des  exportations 
considérables  dans  les  autres  départements 
et  à  l'étranger.  Rouen  fait  des  gelées  de 
pommes  qui  sont  très-renommées. 

Dans  plusieurs  parties  de  la  France  on 
fait  un  commerce  étendu  d'arbres  fruitiers , 
soit  avec  les  départements ,  soit  avec  l'é- 
tranger. Dans  les  environs  de  Paris,  les 
pépinières  de  Vitry-sur- Seine  ont  de  la 
réputation  ;  celles  de  Metz  et  de  la  Lorraine 
sont  considérables  et  font  des  envois  en 
Allemagne. 

Les  départements  de  l'Aveyron,  des  Bas- 
ses-Alpes et  d'Indre-et-Loire ,  cultivent  en 
grand  les  pruniers,  qui  fournissent  des  pru- 
neaux très-recherchés  en  France  et  dans  l'é- 
tranger; la  Limagne  et  la  vallée  de  Mont- 
morency abondent  en  cerises  délicieuses; 
les  plaines  et  les  vallées  des  Vosges  sont 
couvertes  de  merisiers,  dont  le  fruit,  distillé 
par  les  habitants,  donne  une  eau-de-vie 
excellente,  connue  sous  le  nom  de  kirsch- 
wasser. 

Le  châtaignier  est  très-mulliplié  dans  les 
déparlements  de  l'Ardèche,  de  la  C^orrèze, 
du  Cantal,  de  la  Creuse,  de  la  Lozère  et  de 
la  Haute-Vienne  ;  dans  les  déparlements  ou 
il  est  culiivé  en  grand,  il  enire  dans  le  cadre 
des  revenus  territoriaux.  La  récolte  des  châ- 
taignes fait  une  partie  de  la  richesse  du  dé- 
parlement de  l'Ardèche;  sur  une  longueur 
de  pins  de  deux  lieues,  depuis  TArdèche 
jusqu'aux  montagnes ,  les  coteaux  à  l'ouest 
de  la  vallée  forment  une  vaste  et  épaisse 
forêt  de  châtaigniers ,  qui  fournissent  les 
excellents  marrons  connus  sous  le  nom  d^ 
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marroùs  de  lyotl.  les  départements  de 
rAveyron  ,  de  la  Corrèze ,  de  la  Dordogne 
et  de  la  Haute-Vienne,  présen  lent  sin*  pres- 
que toute  leur  étendue  des  foréis  de  châ« 
taigniers  :  les  châtaigneraies  de  la  Haute- 
Vienne  occupent  40,000  hecl.  sur  554/266. 
Dans  ces  départements,  pendant  six  mois 
•a  moins  de  Vannée,  les  habitants  des  cam- 
pagnes, les  métayers,  domestiques  et  ou- 
vriers ne  vivent  presque  qiie  de  châtaignes. 
Indépendamment  de  son  fruit,  le  châtaignier 
donne  une  grande  t|uanlité  de  merruin,  des 
cercles  pour  les  futailles,  des  échalas  pour 
la  vigne,  des  courbes  de  bateaux,  et  un  bois 
de  charpente  incorruptible. 

L'olivier  croît  principalement  dans  les 
départements  méridionaux  formés  de  Tan- 
cienne  Provence.  Le  département  des  Bou- 
ches-du-Rhôue  produit  les  huiles  les  plus 
fines  et  les  plus  délicates  de  toute  la  France. 
Malgré  la  rigueur  des  hivers ,  qui  ont  dé- 
truit beaucoup  d'uliviers ,  la  récolte  en  est 
encore  assez  considérable.  lie  noyer  offre 
aussi  une  grande  ressource  dans  les  dépar* 
tements  où  Ton  ne  euliive  pas  de  graines 
oléagineuses. 

Quoiqu'on  rencontre,  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  France ,  des  arbres  fniitiers ,  tels 
que  cerisiei-s,  pédiers,  abricotiers,  pruniers, 
etc. ,  c'est  principalement  dàus  les  départe- 
ments niéridlonanx  que  cette  cuHure  donne 
les  plus  beaux  produits  ;  les  départements 
de  la  Provence  sont  riches  en  orangers ,  ci- 
tronniers, péchei's,  pistachiers, câpriers^  ju- 
jubiers, figuiers,  amandiers,  pruniers,  aveli- 
niers, etc.  L'exportation  d*^$  fi-uits  secs  ou 
confits  y  est  très -lucrative;  elle  rapporte 
seule  au  département  des  Bouclies^u-Riiôae 
environ  250,000  fr.  par  an. 

La  culture  du  mûrier,  très-soignée  dans 
les  départements  de  l'Ailier ,  d'Iod^-e-et* 
i/oire,  de  t'Aidéche,  du  Gard,  de  la  Drôme, 
de  PAtn,  de  l'Hérault,  de  l'Isère,  de  la  Loire, 
des  Soudies-du-Rhôtie,  du  Var  et  de  \au- 
cluse,  procure  à  ces  départements  des  avan- 
tages coiisidérabies  :  on  évalue  le  produit 
Miliuel  de  la  suie  à  1,500,000  de  kilogr. 

Les  départements  du  Gaitl  et  de  Vauclnse 
fauniissent  au  liioins  les  deux  tiers  de  cette 
^lantité.  Pour  que  la  production  de  la  soie 
grége  en  France  soit  de  1,500,000  kilogr., 
il  niat  que  la  quantité  de  cocons  soit  d  en- 
viron 18  millions  de  kilogr.  On  calcule 
^'il  faut  16  kil.  de  feuilles  de  mûrier  pour 
ébtenir  un  kilogramme  de  cocons,  en  sorte 
i|ue  le  produit  annuel  de  feuilles  de  mûrier 
en  France  doit  être  de  288  millions  de  kil.  ; 
jM  en  admettant  que  chaque  arbre  fournisse. 


terme  moyen ,  40  kîtogr. ,  1«  noml 
mûriers  doit  s'élever  à  environ  7  m 

Bois. — Le  sol  de  ht  France  est  pr 
la  végétation  de  toutes  les  essences  d 
nécessaires  à  ses  l)esoiu8 ,  sous  les  n 
du  chauffage,  du  commerce,  des  coi 
tions  el  des  arts  de  toute  espèce,  lai^ 
qnes  bois  précieux  que  le  luxe  tire  < 
mérique  pour  l'ameublement.  Quoiqi 
gaiement  réjiartis  sur  la  surface  du  : 
me,  les  bois  se  trouvent  dans  presqi 
les  départements.  Ces  bois  sont  robjc 
commerce  considérable  et  d'un  revec 
ritorial  des  plus  grands.  Les  plus 
forêts  sont  celles  des  Ardennes,  de  1 
Coterets ,  de  Fontainebleau  ,  d*Oriéai 
Jura ,  des  Landes ,  des  Cévenues ,  en 
vaut,  des  Pyrénées,  etc. 

Les  tableaux  joints  au  proj^  do  m 
restier ,  et  publiés  lors  de  sa  préMrt 
en  1827,  fixent  à  6,416,480  hectart 
tendue  des  forêts  de  la  France,  dent 

Appartenant  à  VÉtat,  à  la 
couronne  el  aux  com- 
munes   3f  1 23,: 

Apparten.  au  duc  d'Orléans  55,! 

Apparten.  aux  particuliers  3, 237 il 

Total...  6,4 1*,* 

Suivant  le  rapport  de  M.  le  coaHl 
distribué  aux  chambres  lors  de  la  p 
tation  de  ce  code ,  la  superficie  4^ 
était  de  6,900,000  hectares,  dont  l^ 
appartenaient  à  1  État,  1,900,000  a«s 
munes ,  et  3,500,000  aux  particulier 
cette  étendue,  on  comptait  460,324  bç 
de  futaies  |iieines ,  dont  60,000  if 
naient  à  TÉtai. 

Dans  ses  Keclierches  statistiques  t 
forêis  de  la  France ,  publiées  en  \ 
M.  Faiseau- La  vanne  évalue  la  &U|>er6( 
forêts  à  6,842,623  hectares ,  répartit 
qu'il  suit  : 

BoisderÉtat M  84,1 

Bois  des  communes 1,959,1 

Bois  de  la  couronne 66,i 

Bois  appartenant  à  la  fa» 

mille  royale. f93»' 

Bois  des  particuliers 3,4f7, 

Total...  6,842, 

I 

D'après  les  documents  statistiques 
France,  publiés  par  le  ministre  du  com 
e-n  1835,  l'étendue  des  forêts  < 
7^422,314  hectares. 


Aperçu  statistique.  g3 

-^  t/es    ptiis  ^ndes  tourbières         Le  goiiTernement  dépense  anâucllcnfient 

tic  1,500,000  fr.  pour  eiicou- 


e  la  Franc»,  «ont  rcUcs  de  la  val- 
tomaie  ,  eoire  Amiens  et  Abhc- 
I  existe!  aussi  de  considérables 
iirirons  de  Beauvais,  dans  la  i^al- 
ircq  9  daiift  les  environs  de  Dieiize, 
lUée  d*E:isone  ,  entre  Corheil  et 
1  s'en  trouve  aussi  dans  la  vallée 
En  Normandie,  un  grand  nom- 
airies  sout  sur  la  tourbe.  Il  en 
ucoup  aussi  en  Bretagne,  sur  les 
i  Loire,  près  de  son  embouchure, 
kidi  de  la  France,  il  eu  existe  en- 
I  quelques  vallées,  comme  dans 
A  rivière  de  Vaucluse ,  dans  plu* 
s  da  KhÀne,  etc. 

ODUCnONS  ANIMALES. 

(X.  -i—  La  France  est  l'un  des  pays 
pe  fe  pins  heureusement  favorisé 
er  des  chevaux  de  belle  race  et  de 
lalité.  Par  la  nature  variée  de  ses 
et  de  son  sol,  elle  est  le  plus  h(^u- 
l  située  pour  se  livrer  avec  avan- 
r  reproduction ,  et  cependant  les 
r  sont,  en  ce  genre ,  constamment 
i  des  besoins. 

le  toutes  les  autres  nations ,  la 
eu  à  une  époque ,  qui  n*est  pas 
«ée ,  aliondance  de  chevaux  pro- 
is  les  genres  de  services  :  autrefois 
iielquesHines  de  ses  races  avaient 
le  ré|)utatioo  en  Europe ,  et  il  se 
sonséquence  un  commerce  d^expor- 
(-considérable.  Ces  races,  par  leur 
avec  des  t*aces  moins  parfaites, 
|iea  de  lumières  des  propriétaires 
Tears  du  gouvernement ,  se  sont 
détériorées»  mais  le  type  en  existe 
et  il  ne  s*agit  que  de  prendre  de 
lesures  pour  les  relever, 
noyens  sont  employés  par  le  gon- 
t  pour  l'amélioration  de  la  race 
:  d'une  part,  on  encourage  Tin- 
iutictilière  en  distribuant  'des  pri- 
meilleures  juments ,  eu  donnant 
Allions  annuelles  aux  propriétaires 
>«irs  étalons,  et  en  i  istituant  des 
Hirse  dans  plusieurs  départefnents; 
art,  on  fournil  aux  éleveurs  des 
e  choix  dans  les  lieux  où  Tindus- 
:ulière  ne  procurerait  que  de  mau- 
nrts  de  reproduction.  L*admiuis- 
itretietit  ces  étalons  dans  ses  éta- 
is ,  tantôt  après  les  avoir  achetés , 
hrance,  soit  à  Tétranger,  tantôt 
avoir  fait  naître  et  élever  dans  ses 


imc  somme  tie 

rager  Taniélioration  de  h  race  chevaline. 
Les  sommes  consacrées  à  renroivagemeot 
de  rindustrie  particulière  s'élèvent  à  envi- 
ron 220,000  fr.  :  50,000  fr.  pour  les  primes 
aux  jumenis ,  60,000  fr.  pour  les  approba- 
tions d'étalons,  1 10,000  f.  pour  les  courses 
dans  neuf  départements.  Une  somme  de 
1,180,000  fr.  est  consacrée  à  l'eutretieii  6v. 
vingt-un  ciablisseraents  appartenant  à  l'ad- 
ministration, savoir  :  3  haras  :  le  Pin,  Ro- 
sières et  Pompadour;  3  dépr*ts  d'étalons  et 
poulains  :  Tarbes,  Pau  et  Lançon  net;  14 
dépôts  d'étalons  :  Ablieville,  Angers,  Arles, 
Aurillac,  Be.sançon,  Rlois,  Braisue,  Cluny, 
Liboui'ne,  Mouliérander,  Rliodez,  Saint-Lô, 
Saint-Maixent  et  Strasbourg,  et  le  dépôt  de 
remontes  de  Paris. 

Une  amélioration  notable  parait  se  faire 
remarquer  dans  plusieurs  circonscriptions 
de  dé|ii5ts  d'étalons,  paiiiculièrement  dans 
celles  d'Abbeville ,  d'Angers ,  de  Tarbes  et 
d'Aurillac.  Les  éleveurs  commencent  à  ne 
plus  faire  leurs  croisements  au  hasard  et 
conire  toutes  les  données  de  la  scieuce  ;  ils 
sMmposent  quelques  sacrifices  pour  nourrir 
et  dresser  leurs  jeunes  chevaux  :  aussi  eu 
tirent-ils  déjà  un  meilleur  parti.  Les  éle- 
veurs de  Normandie  n'adoptent  peui-ctrt 
pas  avec  autant  d'empressement  la  direction 
qu'on  voudrait  les  voir  suivre  :  quelques 
préventions  les  arrêtent  encore  ;  mais  il  en 
est  qui  se  hasardent  à  donner  l'exemple ,  et 
comme  ils  réussissent,  ils  auront  bientôt  de 
nombreux  imitateurs. 

De  son  côté,  l'administration ,  en  intro- 
duisant au  haras  du  Pin ,  comme  dans  ses 
deux  antres  haïas ,  les  meilleures  métliodcs 
d'éducation,  contribue  à  exciter  puissam- 
ment rémulation  des  éleveurs  normands.  Il 
y  a  donc  lieu  d'espérer  qu'avant  peu  d'an- 
nées, on  verra  se  manifester  dans  cette  |Mt)- 
vinee,  que  la  nature  a  si  bien  doiée  pour 
l'cléve  des  chevaux,  le  mouvement  d'amélio* 
ration  et  de  |>n)grès  qui  se  fait  sentir  dans 
quelques  anti'es  parties  de  la  France. 

Nous  allons  maintenant  |)asser  en  revue 
les  races  de  clievaux  que  fournissent  les  dif- 
fénuites  partie»  de  la  France. — Le  départe- 
ment du  Nord  fournit  d'excellents  chevaux 
pour  l'agricullute,  les  charrois,  l'artillerie  et 
les  étpiipages  de  luxe  :  les  plaines  de  la 
Beauce  sont  encore  laliourées  par  des  che- 
vaux entiers  tirés  du  Yimeux,  du  Boulo» 
nais,  du  Calaisis ,  de  l'Artois ,  du  Sanlerre, 
que  les  cultivateurs  adiètent  à  deux  ou  trois 
ans,  et  qu'ils  revendent  à  six  ou  sept  pour 
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le  service  des  messageries  et  des  postes.  — 
lies  déparlcments  de  TAisne,  de  la  Seine, 
de  Seine-et-Oise ,  de  Seine-et-Marne ,  don- 
nent de  Irès-bons  chevaux  de  trait  pour  l'a- 
griculture, l'artillerie  et  les  charrois.  —  La 
Normandie  a  toujours  fourni  d'excellents 
chevaux  d'équipages  de  luxe ,  des  chevaux 
de  selle  pour  la  chasse,  la  cavalerie  et  le 
manège  :  la  plaine  de  Caen  et  le  Cotentin 
paraissent  être  plus  particulièrement  desti- 
nes aux  premiers ,  et  la  plaine  d'Alençon 
aux  seconds  ;  le  pays  d'Auge  donne  des  che- 
vaux de  trait  d'une  bonne  tournure ,  quoi- 
que léiir  tête  soit  un  peu  forte  et  leurs  jam- 
bes chargées. — L'Anjou,  le  Maine,  la  ïou- 
raine  et  le  Perche,  élèvent  une  assez  grande 
quantité  de  chevaux  de  trait  et  de  chevaux 
propres  aux  remontes  de  la  cavalerie  légère  : 
il  s'en  élève  surtout  d'excellents  dans  la 
vallée  de  la  Sarthe  et  dans  les  environs  de 
Craon. — La  Breiagne  est,  après  la  Norman- 
die ,  le  pays  le  plus  propre  à  la  multiplica- 
tion des  chevaux  ;  elle  fournil  à  cette  der- 
nière province  une  très-grande  quantité  de 
poulains  qui  se  revendent  ensuite  comme 
chevaux  normands,  lorsqu'ils  ont  acquis  du 
corps  dans  de  plus  riches  pâturages  ;  elle 
donne  des  chevaux  de  trait,  de  cavalerie  et 
de  carrosse.  Le  cheval  breton  n'est  pas  aussi 
beau  que  le  cheval  normand;  mais  il  est 
plus  solide  et  résiste  plus  long-temps  au  tra- 
vail :  le  Morbihan  ji  de  doubles  bidets  pres- 
que infatigables.  —  Le  Poitou,  l'Aunis,  la 
Saintonge,  l'Angoumois,  l'Anjou,  fournis- 
sent de  bons  chevaux  pour  tous  les  usages; 
ils  en  sortent  ordinairement  avant  trois  ans, 
pour  aller  s'améliorer  dans  les  gras  pâtura- 
ges de  la  Noi*mandie  et  de  la  Beauce. — Le 
Berri  produit  des  chevaux  de  trait  et  de 
cavalerie,  dont  la  race  a  besoin  d'être  amé- 
liorée.— Le  Limousin ,  l'Auvergne  et  le  Pé- 
rigord,  ne  peuvent  être  comparés  à  aucune 
autre  partie  de  la  France  pour  les  chevaux 
de  selle.  La  race  limousine  est  aussi  distin- 
guée par  la  figure,  la  vigueur,  la  légèreté, 
la  finesse  et  la  durée  :  elle  n'est  en  état  de 
rendre  un  service  utile  qu'à  six  ou  sept  ans  ; 
mais  elle  est  encore  bonne  à  vingt-cinq  ou 
trente. — La  Guienne,  la  Navarre,  le  Béarn, 
le  Condommois,  le  pays  de  Foix,  le  Ruus- 
sillon,  et  quelques  autres  provinces  voisines, 
possèdent  une  excellente  race ,  recomroan- 
dable  par  sa  vigueur,  sa  souplesse  et  sa  lé- 
gèreté et  qui  se  ressent  encore  de  son  ori- 
giue  espagnole  :  les  chevaux  navarreins  sur- 
tout jouissent  d'une  grande  réputation  pour 
le  manège  et  pour  la  guerre. — Le  Rouergue 
et  le  Querci  ont  une  race  de  chevaux  ap- 


prochant des  navarreins.  —  I^  Cam 
une  race  de  chevaux  petits,  mais  vil 
goureux.  (Foj.  l'article  Camargue  di 
Pittoresque,  dans  la  livraison  des  B 
du- Rhône).  —  L'île  de  Corse  |ioss« 
excellente  race  de  chevaux,  petit« 
extrêmement  sûre  de  jambes  et  trè 
—  Le  Dauphiné  et  la  Franche-Con 
vent  beaucoup  de  bons  chevaux  pou 
Valérie  légère,  l'artillerie  et  les  con^ 
L'Alsace  fournit  des  chevaux  prop 
culture,  à  l'artillerie  et  à  la  cavaler 
Bourgogne,  le  Bourbonnais  et  le  Ni 
élèvent  de  bons  chevaux  pour  dl 
services.  —  La  Lorraine  et  la  Chai 
élèvent  des  chevaux  de  petite  taille, 
tibles  de  résister  aux  plus  longues  i 
lorsqu'ils  sont  nourris  avec  soin. — I 
dennes  possèdent  une  belle  race  de  e 
propres  à  tous  les  usages  de  la  gœr 
l'agriculture  :  les  chevaux  ardennaL 
caractérisés  et  faciles  à  reconnaitrt 
nerveux,  sobres,  durs  au  travail,  et  d 
leur  ser\'ice. 

Anes  et  mulets,  —  Les  départeme 
Deux-Sèvres,  de  la  Vienne,  de  la  Doi 
du  Cantal,  du  Puy-de-Dôme  et  de  la 
Vienne,  sont  ceux  où  l'on  s'occupe 
paiement  de  la  reproduction  des  âne 
mulets.  Les  mulets  les  plus  recherch 
ceux  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vienc 
il  se  fait  un  commerce  considérable  \ 
res  de  Melle.  C'est  aussi  dans  cette 
que  se  trouvent  les  ânes  Mirebakis 
tés,  les  plus  hauts  et  les  plus  foi 
l'on  connaisse,  et  dont  le  poil  a  quel 
un  pied  de  long  :  on  ne  les  emploie 
reproduction.  La  race  des  mules  ^ 
produite  dans  le  midi  des  Deux-Sè^ 
supérieure  à  celle  d'aucun  autre  pay 
seulement  de  la  France,  mais  même  ( 
rope.  C'est  de  là  que  proviennent  ce 
si  recherchées  en  Espagne,  qui  y  ser 
monture  de  luxe,  et  de  bêtes  de  trs 
les  équipages  les  plus  somptueux  ;  ces 
de  charge ,  à  l'aide  desquels  seuls  le 
tagnes  des  Alpes  et  des  Pyrénées  so; 
chies  avec  sécurité,  et  qui  fournis 
mo)ens  de  transport  entre  les  pays 
occupent  les  revers  opposés  ;  ces  i 
connus  sous  le  nom  de  mulets  d'Ai 
et  provençaux ,  qui  parcourent  les 
routes  de  Frauce ,  traînant  à  leur  si 
voitures  prodigieusement  chargées  : 
enfin  que  les  Languedociens  et  les  ] 
eaux  se  pourvoient  de  mules  poui 
leurs  grains.  L'arrondissement  de  M< 
sède  plus  de  vingt  haras  de  baudets. 


APERÇU  STAllSTIQtJE. 

'ifs  6t  vaches, — he  gros  bétail  est  ré- 
en  général  sur  toute  la  surface  de  la 
:  ;  sa  nourriture^est  un  objet  de  spé- 
n  et  de  commerce  pour  les  départe- 
riches  en  prairies  et  en  gras  pàtura- 
ins  une  grande  partie  du  royaume , 
f  est  employé  de  préférence  au  che- 
ir  le  labour  des  terres  :  la  lenteur  de 
che  et  la  force  de  ses  muscles  le  ren- 
ès-propre  à  ce  travail  ;  c^est  princi- 
nt  dans  les  pays  de  montagnes  qu'on 
oplc  l'usage  d'une  manière  exclusive. 
t  sa  chair  fait  partie  essentielle  de  la 
ure  des  habitants;  aussi  le  soin  de 
'  et  de  l'engraisser  occupe  et  enrichit 
litanls  des  campagnes  dans  un  grand 
re  de  départements, 
élève  beaucoup  de  vaches  le  long  du 
des  rivières  àe  la  Marne,  de  l'Yonne 
i  Seine,  notamment  aux  environs  de 
,  de  Melun  et  de  Montereau.  Dans  la 
et  le  pays  Chartrain ,  aux  environs 
ux  y  d'Ëiampes,  et  dans  les  paroisses 
lie ,  de  Maisse  et  de  Bourray ,  il  y  a 
up  de  pâturages  où  l'on  s'occupe  de 
Lion  des  bêtes  bovines.  Le  Perche 
îs  hauteurs  couvertes  de  bruyères  où 
!ve  des  génisses  qui  se  vendent  aux 
s  du  pays ,  et  quelques  paroisses  en- 
it  des  bétes  à  cornes ,  qui  sont  con- 
aux  marchés  de  Sceaux  et  de  Poissy. 
rirons  de  Sens,  de  Joigny  et  de  Saint- 
in,  possèdent  des  prairies  et  des  pâ- 
où  Ton  élève  du  gros  bétail  pour 
visionnement  de  Paris.  Dans  la  Cham- 
aux  environs  de  Trbyes,  de  Langres, 
ilel ,  de  Sainte-Menehould ,  on  élève 
up  de  bœufs  et  de  vaclies  pour  la 
imation  des  villes  voisines.  Les  mon- 
des Vosges  sont  couvertes  de  bétes 
îs  qui  y  trouvent  leur  nourriture  pen- 
ne grande  partie  de  l'année.  L'Alsace 
le  riches  pâturages  où  l'on  nourrit 
up  de  bestiaux  qui  se  consomment 
!S  deux  départements  du  Haut  et  du 
lin.  Les  pâturages  de  la  Flandre  sont 
nts  et  nourrissent  de  nombreux  élèves 
ans  le  pays ,  ainsi  que  des  bœufs  et 
:hes  maigres  qu'oii  y  amène  de  l'Ar- 
le  la  Picardie ,  et  qui  s'y  engraissent 
lent.  Plusieurs  cantons  de  la  Norman- 
it  abondants  en  pâturages  :  les  meil- 
ont  ceux  du  Gotentin,  du  Yexin  et 
'8  d'Auge  :  on  appelle  herbages  le 
ge  servant  à  l'engrais  des  bêtes  à  cor- 
l'on  y  amène  de  l'Angoumois ,  de  la 
loge ,  du  Poitou ,  du  Querci ,  de  la 
le,  du  Lim'ùusin,  de  la  Bretagne  et  du 

(AVKRÇn   STATI8TIQUF.) 


65 

Berri ,  etc.  Dans  la  Bretagne,  plusieurs  pa- 
roisses des  environs  de  Rennes  nourrissent 
une  grande  quantité  de  vaches;  le  pays 
d'outre-Loire,  les  îles  de  la  Loire  depuis 
Nantes  jusqu'à  Paimbœuf ,  le  pays  de  Retz, 
les  environs  de  Quimper  et  du  Tréguier, 
abondent  en  pâturages  où  l'on  engraisse 
beaucoup  de  gros  bétail.  Les  landes  du  Maine 
et  la  vallée  de  l'Huisne  offrent  des  pâturages 
où  l'on  élève  une  grande  quantité  de  bétes 
à  cornes.  L'Anjou  nourrit  et  engraisse  beau- 
coup de  bestiaux  pour  la  consommation  lo- 
cale et  l'approvisionnement  de  Paris.  Les 
départements  de  la  Tienne  et  des  Deux- 
Sèvres  ,  les  grands  et  les  petits  marais ,  le 
pays  d'Aunis,  abondent  en  pâturages  où  l'on 
nouiTit  des  bétes  à  cornes.  Le  Nivernais  et 
la  Bourgogne  élèvent  et  engraissent  des 
bestiaux.  Dans  les  montagnes  de  la  Pranche- 
Comté,  on  élève  et  Ton  nourrit  quantité 
de  bœufs ,  et  des  vaches  qui  donnent  beau- 
coup de  lait,  avec  lequel  on  fabrique  des 
fromages  analogues  à  ceux  de  Gruyères.  Le 
Bourbonnais,  la  Haute-Marche,  l'Angou- 
mois ,  nourrissent  beaucoup  de  bœufs ,  de 
vaches  et  de  veaux.  Le  Limousin  est,  après  , 
la  Normandie,  la  province  de  France  où 
l'on  engraisse  le  plus  de  bœufs  ;  le  commerce 
des  bêtes  à  cornes  fait  le  principal  revenu 
de  ce  pays.  L'Auvergne  élève  quantité  de 
bœufs  et  de  vaches.  Les  montagnes  du  Forez 
fournissent  d'excellents  pâturages  oui  nour- 
rissent une  grande  quantité  de  vacnes  dont 
le  lait  sert  à  faire  des  fromages  estimés.  Les  ~ 
montagnes  du  haut  Languedoc,  le  Yivarais, 
les  pays  de  Montauban,  de  Cahors,,de  Ro- 
dez, d'Armagnac,  de  Comminge  et  de  Foix, 
abondent  en  pâturages  qui  nourrissent  beau- 
coup de  bestiaux.  L'ile  de  la  Camargue,  en 
Provence,  est  peuplée  d'une  multitude  de 
bêtes  à  cornes ,  parmi  lesquelles  on  remar^ 
que  celles  qui  servent  aux  combats  de  tau- 
reaux qui  ont  lieu  annuellement  dans  la  vilto 
d'Arles.  Les  montagnes  du  Dauphiné,  no- 
tamment celles  de  Sassenage,  d'Oysans,  de 
Grenoble,  etc.,  etc.,  nourrissent  beaucoup 
de  bœufs  et  une  grande  quantité  de  vaches 
dont  le  lait  sert  à  faire  des  fromages  ré- 
nommés. 

Les  bœufs  de  race  normande  sont  de 
haute  taille ,  prennent  aisément  de  la  chair 
et  de  la  graisse,  pèsent  de  600  à  1 200  livres, 
et  quelquefois  davantage.  Les  bœufs  bretons 
et  manceaux  sont  petits  et  s'engraissent  as- 
sez bien.  Les  bœufs  de  laTouraine  et  de  l'An- 
jou sont  de  taille  élevée  et  s'engraissent  aussi 
assez  bien.  Les  bœufs  du  Poitou ,  de  l'An- 
goumois, de  l'Aunis  et  de  la  Saintonge,  sent 
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assez  grands  »  mais ,  en  général ,  leur  poids 
n'est  pas  en  proportion  de  leur  taille.  Les 
J)œufs  de  la  Gascogne  sont  les  plus  grands 
de  tous;  leur  poids  varie  de  6  à  900  livres. 
Les  Ixeufs  du  Périgord,  du  Querci,  du  Li- 
mousin ,  sont  aussi  d'assez  haute  taille  et  à 
peu  près  du  mémo  poids  que  les  bœufs  gas- 
cons. Les  bœufs  d'Auvergne  et  du  Bourbon- 
nais sont  de  ibrie  taille ,  et  pèsent  de  &  à 
700  livres.  • 

Les  plus  grandes  vacheries  de  France  se 
trouvent  en  Normandie^  en  Bretagne,  et 
dons  les  pâturages  des  Tosges,  des  Alpes , 
des  Ccvennes,  des  montagnes  d'Auvergne, 
etc.  On  remarque  que  les  rot>illeurs  beurres 
viennent  du  nord,  et  les  fromages  les  plus 
susceptibles  de  conservation,  du  midi  de  la 
France.  L'Auvergne ,  la  Franche-Comté ,  la 
Brie,  la  Bresse,  la  Bretagne ,  la  Normandie 
et  plusieurs  autres  |>rovinces,  fournissent 
une  quantité  considérable  de  fromages  re- 
nommés par  leurs  diverses  qualités.  La  Bre- 
tagne ,  la  Normandie  et  le  Boulonais  four- 
nissent aussi  une  grande  quantité  de  beur- 
res frais  et  salés,  qui  donnent  lieu  k  un 
commerce  très-éteiidu. 

MoMûons, — Après  la  récolte  des  céréales 
et  des  vins ,  celle  des  laines  est  la  plus  im- 
portante pour  l'agriculture;  et  elle  est  de- 
venue d'un  bien  plus  grand  intérêt ,  depuis 
que  la  propagation  des  mérinos  et  Famelio- 
ration  aes  toisons  indigènes ,  opérée  par  le 
croisement  des  races,  nous  ont  enrichb 
d'une  telle  variété  de  laines ,  qu'elles  peu- 
vent fournir  à  la  fdmatiou  de  Tétoffe  la 
plus  fine  et  des  tissus  les  plus  grossiers. 
Cependant^  quoique  la  France  ait  mit  beais- 
eoufi  depuis  quarante  ans  pour  améliorer 
ses  troupeaux ,  il  s'en  faut  bien  qu'elle  ait 
atteint  te  but  où  elle  peut  arriver.  —  On 
compte  en  France  environ  35  raillions  de 
bétes  à  laine ,  de  plusieurs  races  distinctes 
el  précieuses  chacune  dans  son  espèce,  don- 
nant depuis  trois  livres  pesant  de  laine  jus- 
fu'à  sept ,  et  valant  environ  6  fr. ,  ce  qui 
ikk  aiO,OOa>0<M>de  fir.  La  toison  des  brebis 
(le  race  indigène  est  longue ,  grosse  et  mé- 
diocrement abondante;  mais  depuis  la  fin 
du  dernier  sièck ,  l'espèce  s'est  eonsidéra- 
blenent  améliorée  par  le  croisement  avec 
ks  hétiers  de  race  espagnole. 

lie»  départements  de  T  Aude,  du  Cher,  de  la 
Brâm«,.  d'Eure-et-Loir,  de  la  Marne,  de 
VAub«,du  Puy-de-Dème,  de  Seine-et-Marne 
•I  de  Seines-Oise ,  sont  ceux  ou  l'on  élève  le 
plus  de  moutons.  Dana  les  contrées  arides 
eu  midi  de  k  Franco,  le  lait  de  brebis  en- 


tre dans  la  confection  des  froi 
autres  de  ceux  de  Roquefort. 

Clièvres. — La  cbè\Te,  par  la  U 
a  à  la  nourrir ,  par  son  lait  rec 
commandé  aux  estomacs  langi 
sa  fécondité,  peut,  ajuste  raison, 
la  vache  du  pauvre ,  dont  elle 
tout  l'avoir  et  la  seule  ressoun 
dique  somme  en  procure  la  pr 
occupe  peu  de  place  dans  le  loj 
est  familière,  attachée;  il  ne  lu 
petite  quantité  de  vivres.Pour  les 
exige,  elle  est  la  nourrice  des  ei 
la  mère  ne  peut  les  allaiter  elle 
doune  chaque  année  un  ou  deu) 
du  lait  très-bon  pendant  plusiei 
quand  l'âge  de  la  tuer  ou  de  s'e 
arrivé,  on  tire  parti  de  sa  déppu 
n'est  pas  propre  à  faire  du  bei 
donne  des  fromages  de  quelque  ^ 
des  départements  de  l'Ain  et  d 
particulièrement  recherchés.  Soi 
ployé  par  les  passementiers  :,oi] 
en  faire  des  étoffes  et  des  ouvra 
oeries.  Il  est  vrai  que,  livrée  à  e 
chèvre  broute  les  jeunes  pouss 
bue  à  la  destruction  des  bois  qua 
pas  surveillée;  mais  quel  sen 
assez  cruel  pour  ne  pas  lui  p 
léger  dommage  qu'elle  cause,  ei 
avantages  qu'on  en  relire  ?  Qui 
damner  les  pauvres ,  hors  d'éta 
une  vache,  faute  de  propriétés, 
suppléer  par  l'usage  aes  ehèvrei 
vent  alimenter  à  peu  de  frais? 

Dans  plusieurs  départements, 
vivent  en  troupeaux ,  mais ,  < 
cHes  se  trouvent  mêlées  avec 
moutons,  ou  répandues  dan« 
mières ,  dont  les  pauvres  habite 
une  ou  deux  chèvres  selon  le 
La  Corse ,  les  départements  du 
l'Ardèche,  et  ensuite  ceux  de  V 
Tienne,  de  la  Haute-Saône,  d( 
du  Haut  et  du  Bas-Rhin,  sont 
nourrissent  le  plus. 

AiUL  environs  de  Lyon,  dans 
munes  du  Mont-Dore ,  oui ,  di 
grand  diamètre,  n'a  pas  oeux  H 
due,  on  possède  tl,!)50chèvr 
entre  des  particuliers;  il  y  en  s 
jusqu'à  soixante ,  et  plus.  Ku  { 
animaux  passent  leur  vie  dans 
ils  n'en  sortent  guère  qu'au  m 
monte;  néanmoins,  dans  quelq 
nés  on  les  ftût  sortir  pendant  qu 
dans  les  champs  après  la  me 
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le  composé,  pendant  Thifer,  eà 
partie ,  de  feuilles  de  TÎene  que 
après  la  vendange  ;  on  Tes  jette 
isses  bétonnées ,  situées  dans  le 
sous  un  hangar ,  où  ces  feuilles 
>es  d*eauy  pressées  et  foulées  avec 
pie  la  fosse  est  remplie,  on  lare- 
planches  sur  lesquelles  on  place 
s  énormes.  Au  bout  d'environ 
,  on  découvre  la  fosse  pour  en 
uilles,  qui  forment,  pendant  Thi- 
ue  dans  le  mois  d*avril ,  presque 
lurriture  des  chèvres. 

-On  engraisse  des  porcs  presque 
nais  ik  sont  beaucoup  plus  multi- 
i  certains  départements  que  dans 
Dans  TAisne,  ils  sont  fort  nom- 
)Qniîssent  presque  la  seule  viande 
e  par  les  habitants  des  campagnes, 
ements  formés  de  Tancienne  Nor- 
élèvent  en  quantité  considérable. 
n  est  fort  belle  dans  le  départe- 
»-et-yilainé ,  et  la  grande  abon- 
outes  les  substances  qui  leur  côn- 
es a  multipliés  dans  la  Vendée, 
jii*]l  n*y  a  pas  de  petite  métairie 
élève  plusieurs.  La  Vienne  et  les 
nres  en  comptent  aussi  un  assez 
libre.  L'Allier ,  la  Nièvre ,  les  dé- 
s  de  la  ci -devant  Lorraine,  les 
as-Rhin,  la  Haute-Saône,  les  élè- 
soin  et  y  trouvent  un  objet  de 
a  avantageux.  Le  département  de 
est  un  de  ceux  qui  s'occupent 
t  de  rendrais  des  porcs  ;  mais  il 
ande  partie  ses  élèves  do  Cher  et 
uie-Viénue.  Ces  animaux  miiiti- 
jie  manière  remarquable  dans  la 
,  l'Aveyron,  la  Charente  -  Infé- 
I  en  trouve  dans  tontes  les  com- 
Tam  et  dans  la  plupart  de  celles 
:ère.  L'ile  de  Corse  nourrit  des 
ki  sauvages.  Le  porc  réussit  par- 
bien  vers  les  Pyrénées ,  et  y  fait 
m  commerce  important ,  soit  en 
en  salaisons  ;  c'est  des  Basses-Py- 
s  nous  viennent  les  jambons  re 
e  Bayonne. 

*  sauvages  ,  gibier ,  etc.  —  Le 
îfSnce  nouT-rit  une  assez  grande 
ranimanx  sauvages;  mais  on  ne 
is  la  classe  de  ceux  qui  sont  dan- 
iiûmme ,  en  grandes  espèces ,  que 
kfup  et  le  sanglier.  —  L'uurs 
M  et  ne  ^  rencontre  que  dans 
HOAtagnes  des  Alpes  et  Aei  Py- 


ténées.  "—  Preftque  tout  les  bois  4e  qaelqBt 
étendue  sont  la  demeure  d'une  pins  oa 
moins  grande  quantité  de  lonps,  auxquels 
on  fait  une  guerre  très-active  :  ou  les  tronve 
en  grand  nombre  dans  les  départements 
formés  de  la  ci-devant  Lorraine,  dans  TOr- 
ne ,  la  Sarthe,  la  Mayenne,  le  Morbihan,  la 
Vendée ,  le  Cher ,  le  Jura ,  l'Aveyron ,  les 
Landes,  le  Tarn  et  la  Lozère. — Le  sanglier 
est  assez  multiplié  dans  les  vieilles  forêts 
des^contrées  montagneuses. — Le  renard  -est 
assez  commun  dans  certaines  contrées.  -— 
Les  Pyrénées  nourrissent  le  chamois  ou  l'y- 
sard ,  le  bouquetin ,  qui  se  retrouvent  aussi 
dans  la  Drôme,  Vlsère,  et  sur  la  charne  des 
Alpes.  —  Le  cerf,  le  daim,  le  chevreuil,  le 
blaireau,  qui  habitent  les  bois  taillis,  se 
trouvent  dans  tous  les  départements  boisés. 
—  Le  lièvre  et  le  lapin  abondent  presque 
partout. — La  taupe,  la  martre,  le  putois,  la 
fouine,  la  belette  sont  assez  communs. 
Parmi  les  autres  animaux ,  on  compte  deux 
espèces  de  hérissons,  neuf  ou  dix  chauves- 
souris,  l'écuieuil,  le  rat,  le  mulot,  le  cam- 
pagnol, la  souris,  le  loir,  etc.  La  loutre  se 
rencontre  fréquemment  dans  les  rivières. 

La  classe  des  oiseaux  sauvages  est  assez 
nombreuse ,  et  fournit  dans  certains  dépar- 
tements une  branche  de  revenu  lucrative. 
Le  Midi  possède  quelques  espèces  rares,  qui 
ne  se  retrouvent  point  dans  le  Nord,  telles 
que  le  flamant ,  qu'on  rencontre  quelque- 
fois sur  les  côtes  de  la  Provence;  le  guêpier, 
le  roUier ,  le  becfigue ,  l'ortolan ,  etc.  L'oie 
sauvage  se  trouve  de  préférence  dans  les 
départements  qui  renferment  des  étangs  ou 
que  traversent  de  grandes  rivières.  Les  ma- 
rais de  la  Vendée  et  de  la  Charente- Infé- 
rieure fourmillent  de  canards  sauvages,  qui 
abondent  aussi  pendant  Thivèr  sur  les  étangs 
et  les  rivières  de  la  plupart  des  dé|)arte- 
ments,  que  fréquentent  aussi  les  vanneaux, 
les  bécassines,  etc.  Les  côtes  maritimes  sont 
peuplées  d'alouettes  de  mer,  d'échassiers , 
d'Iiuitriers,  d'avocacettes,  et  d'une  multitude 
d'autres  oiseaux  :  quelquefois ,  lorsque  les 
hivers  sont  très-rigoureux,  on  voit  apparaî- 
tre sui-  ces  cotes  des  oiseaux  rares ,  et  qui 
ne  quittent  guère  les  glaces  des  contrées 
septentrionales,  ce  sont  :  les  cygnes,  les  pin- 
goiiis,  If  s  guiilènjots,  etc. — Le  héron  habite 
les  lieux  solitaire?  des  départements  où  il  se 
trouve  de  vastes  forêts  et  des  étangs.  —  La 
caille  se  trouve  partout.  Les  grives  abon- 
dent dans  tous  tes  pays  vignobles ,  notam- 
ment dans  les  départements  de  la  Loire,  de 
la  Lozère  et  des  Basses -Pyrénées.  —  La 
grande  ontardë  se  trouve  assez  fréquemment 
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ùlua  TAube,  la  Vendée,  les^Deni^-Sèyres,  la 
Vienae  ;  la  petite  outarde  est  fort  commune 
dans  ceux  d'Eure-et-Loir ,  de  la  Sarthe ,  de 
l'Orae,  du  Calvados,  de  l'Eure,  de  la  Seine- 
Inférieure,  du  Clher  et  de  l'Indre. — La  per- 
drix grise  est  commune  dans  beaucoup  de 
départements,  mais  la  roiige  abonde  plus 
particulièrement  dans  ceux  du  Midi. — Les 
palombes ,  ou  les  tourterelles ,  sont  l'objet 
d'une  chasse  importante  daus  le  départe- 
ment des  Basses -Pyrénées. — Le  pigeon  ra- 
mier, plié  à  la  domesticité,  est  un  objet  de 
spéculation  avantageuse  dans  un  grand  nom- 
bre de  déparlements.  —  L'alouette  abonde 
dans  tous  les  pays  de  plaine ,  dans  tous  les 
départements  où  l'on  récolte  beaucoup  de 
grains ,  particulièrement  dans  ceux  d'Eure- 
et-Loir  et  du  Loiret. — Les  merles,  les  linots, 
les  rossignols,  les  chardonnerets,  les  bou- 
vreuils ,  les  moineaux ,  les  loriots ,  les  pin- 
sons, les  étourneaux,  les  pics,  les  mésanges, 
les  martins-pécheurs ,  les  oiseaux  de  proie, 
Jes  corbeaux,  les  pie«,  etc.,  etc. ,  etc. ,  sont 
très-mu Itipliés  et  se  trouvent  presque  par- 
tout. 

Les  reptiles  sont  rares  en  FYance,  et  deux 
espèces,  seules  venimeuses,  sont  assez  com- 
munes dans  les  lieux  rocailleux  ou  aquati- 
ques de  quelques  départements  :  ce  sont  la 
vipère  et  l'aspic.  On  y  connaît  deux  orvets, 
six  espèces  de  couleuvres  de  mœurs  inno« 
centes,  et  quatre  ou  cinq  espèces  de  lézards. 
La  tortue  boueuse  est  assez  .commune  dans 
les  eaux  dormantes  des  départements  de  la 
Haute  -  Garonne ,  de  rAude ,  du  Tarn ,  de 
l'Hérault,  du  Gard,  de  la  Lozère,  de  la 
Haute-Loire  et  de  l'Ardèche  :  elle  s'avance 
dans  les  terres  vers  la  fin  de  l'automne  pour 
s'y  creuser  une  retraite  où  elle  |)asse  l'hiver; 
dans  l'été,  elle  est  presque  toujours  à  terre. 
La  grenouille  ,  très-multipliée  presque  par- 
tout, fournit  dans  certains  départements  un 
aliment  à  la  fois  sain  et  agréable. 

Volailles,  —  Il  est  peu  de  cantons  en 
France  où  l'on  n'élève  des  oiseaux  de  basse- 
cour,  mais  tous  les  départements  ne  sont 
pas  également  favorisés  sous  ce  rapport.  Les 
ci-devant  provinces  du  Maine,  de  Norman- 
die, de  Guienne,  de  Languedoc,  sont  celles 
qui  abondent  le  plus  en  volaille  de  toute 
espèce.  Il  s'en  fait  un  commerce  considéra- 
ble et  qui  s'clend  fort  loin  ;  on  y  sale  des 
oies  pour  toute  l'année ,  comme  on  sale  des 
porcs  daus  d'autres  endroits.* —  On  élève 
beaucoup  d'oies  dans  les  départements  de 
k  Seine-Inférieure,  de  l'Orne,  de  l'Eure, 
de  la  Mayenne,  d'Ille-el-Yilaine,  des  Cotes- 


4u-Nord,  du  Finistère,  du  Morbi 
Loire- Inférieure,  du  Puy-de-Dôm 
tal,  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes,  de 
du  Gers,  des  Landes  et  des  Hautes- 
les  campagnes  du  département 
en  sont  couvertes;  dans  les  déf 
du  Pas-de-Calais,  de  l'Yonne,  de  '. 
la  Côte-d'Or,  de  la  Saône,  de  la 
l'Ain,  d'Indre-et-Loire,  de  Loir-el 
oies  forment  une  branche  de  comi 
ou  moins  considérable;  celles  qt 
dans  le  département  du  Tarn  s 
espèce  iiarlicnlière,  qui  mérite  d'( 
pliée  :  elles  sont  fort  grosses  e 
aussi  grandes  que  le  cygne,  et  ont 
ques  distinctives  une  masse  de  grais 
pend  sous  le  ventre ,  entre  les  pa 
cuisses,  et  qui  descend  souvent  jus 
Dans  lé  département  du  Tarn,  d 
et  dans  ceux  qui  sont  formés  de  la 
Guienne,  on  conserve  des  oies  tool 
en  en  salant  les  membres  que  1' 
par  morceaux  et  qu'on  fait  cuir 
graisse  de  l'animal  :  on  en  prépare 
quantité  étonnante  dans  le  a-de^ 
gord,  du  coté  de  Bayonne,  et  au3i 
de  Toulouse;  cette  dernière  ville 
somme  annuellement  plus  décent  v 
— Le  canard  se  trouve  dans  les  mèmi 
que  l'oie,  et  on  y  en  élève  aussi  ui 
quantité. — Dans  tous  les  déparlem 
trouve  l'oie ,  on  élève  également 
nombre  de  dindonneaux  :  une  part 
sommée  dans  le  pays,  l'autre  pass 
dans  les  départements  environnants 
et  ses  environs,  faisant  partie  du  dé] 
du  Lot,  en  envoient  annuellement 
vivants  dans  les  départements  voii 
qu'on  tue  servent  à  faire  les  di 
truffes,  qui  sont  un  objet  de  comn 
sidérable  pour  les  villes  de  Causs 
Souillac  (Lot) ,  et  pour  plusieurs 
département  de  la  Dordogne.  I 
de  l'Angoumois ,  nourries  avec  1 
hêtre,  sont  fort  estimées.  ASaint- 
(Loire),  les  dindes  acquièrent  um 
monstrueuse;  on  les  y  engraisse 
noix.  —  De  tous  les  animaux  doi 
la  poule  est  le  plus  généralement 
on  la  trouve  partout,  partout  on  l'i 
le  produit  de  sa  ponte  et  de  sa  c 
Dans  la  plus  grande  partie  des  dépi 
on  laisse  les  poulets  librement  c 
les  champs;  ou  se  contente  de  1 
ment  qu'ils  prennent  dans  cet  è 
les  vend  dès  qu'ils  ont  acquis  un  < 
gré  de  force.  Mais  dans  certains 
ments  on  s'occupe  particulièremei 
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on  ne  confie  point  à  la  nature     des  vers  à  soi^  Les  soies  de  cru  de  France 

passent  pour  être  les  plus  belles  :  il  n*y  a 


»oin  de  leur  accroissement,  l'art  se 
lie  pour  améliorer  sa  chair  et  favo- 
développement.  Tous  les  départe- 
es  préccdemioent  comme  abondants 
les,  élèvent  beaucoup  de  poulels  de 
uicre;  mais  c'est  surtout  dans  ceux 
irthc ,  de  FOme  ,  du  Calvados ,  de 
ic  la  Seine-Inférieure,  d'Ille-el-Vi- 
I  Finistère,  du  Cantal ,  du  Puy-de- 
de  la  Drômc  et  de  la  Dordogne, 
lit  ce  procédé.  Les  poulardes  du 
8  la  Bresse,  du  Périgord,  de  la  Nor- 
ct  de  la  Bretagnb,  les  chapons  d'An- 
X  du  Dauphinc,  jouissent  d'une  ré- 
i  méritée. 

Yes. — Ces  utiles  insectes  sont  répan- 
s  foute  la  Fralkce ,  et  il  est  bien  peu 
ns  où  il  ue  se  trouve  quelques  ru- 
lîs  départements  où  Ton  s'occupe 
rticulièremeut  de'  leur  éducation, 
K  formés  des  ci-devant  provinces  de 
die7  Bretagne,  Anjou,  Poitou,  Bor- 
rovence,  Languedoc,  Berri,  Orléa- 
auce  y  Maine ,  Champagne  et  Frân- 
té  ;  et  parmi  ces  départements  ,  il 
lelques-uns  qui  s'occupent  plus  ex- 
leut  du  soin  des  abeilles;  tels  sont 
rtemeuls  du  Calvados ,  des  Basses- 
le  l'Aude,  de  Loir-et-Cher,  du  Loi- 
iire-et-Loir,  de  la  Sarthe ,  du  Jura. 
tique  très-avaulageuse,  eu  ce  qu'elle 
te  la  quantité  et  la  qualité  de  la  cire 
el,  est  celle  de  transporter  les  ruches 
ys  à  l'autre ,  ce  qui  a  lieu  dans  les 
nents  de  Loir-et-Cher,  d'Eure- et- 
iu  Loiret  :  on  place  30  ou  40  ruches 
'.barrettes  de  transport,  qui  marchent 
t  presque  toujours  la  nuit.  Après  la 
des  sainfoins  et  des  vesces ,  lorsque 
^  est  nette,  les  propriétaires  d'a- 
le  ce  pays  conduisent  leurs  ruches 
Gâtinab  ou  aux  environs  de  la  forêt 
is ,  où  se  trouvent  de  la  bruyère  et 
sin  en  fleur.  Les  émigrations  se  font 
à  plus  de  dix  lieues ,  et  il  n'est  pas 
voir  dans  l'automne  jusqu'à  3,000 
étrangères  dans  un  petit  village;  on 
ise  environ  deux  niois. — Le  miel  le 
herclié  est  celui  de  Narbonne  ;  mais 
[ans  certains  départements  un  miel 
"oche  beaucoup  de  sa  qualité,  no- 
:  dans  ceux  du  Jura ,  du  Calvados 
asses- Alpes.  , 

ï  soie.  —  Presque  tous  les  départe- 
hidionaux  s'occupent  de  l'éducation 


pas  d'or^nsins  comparables  à  ceux  des  dé- 
partemenis  de  l'Ardcchc,  de  la  Drame,  <lés 
Hautes  et  Basses-Alpes,  du  Yar  et  des  Bou- 
ches-du-Khône  (i^y.  Mûriers,  page  91). 

Poissons.  —  Apres  la  culture  et  le  soin 
des  bestiaux,  la  pêche  offre  les  plus  grandes 
ressources  pour  la  consommation  et  le  com- 
merce. Sans  parler  des  pêches  lointaines,  le 
littoral  de  lOcéan  et  de  la  Méditerranée 
offre  plus  de  400  lieues  de  cô:cs  où  nos  pé- 
cheurs peuvent  se  livrer  à  la  péchc  d'une 
infinité  de  poissons  très-bons  ponr  la  nour- 
riture de  l'honinip.  Cinq  grands  lUnnes, 
plus  de  cinq  mille  rÎNÎères,  dont  nuc!(|ucs- 
unes  sont  considérables,  et  un  grand  nombre 
d'étangs,  abondent  en  poissons  de  touie  es- 
pèce, dont  la  pêche ,  quoique  moins  consi- 
dérable que  celle  de  la  mer,  offre  de  gran- 
des ressources  pour  la  nounnture  des  habi- 
tants de  l'intérieur  de  laTrance. 

Depuis  Dunkerque  jusqu'à  Saint-Vjîlcry, 
la  pèche  se  fait  avec  de  petits  hâtimeuts  ca- 
pables de  tenir  la  mer  a  une  certaine  hau- 
teur et  de  soutenir  l'effort  des  filets,  ou  bien 
avec  des  hameçons  dans  des  bateaux  cùtieri, 
lorsqu'on  ne  veut  pas  s'éloigner  des  côtes. 
Les  bateaux  côtiers  vont  toute  l'année  à  la 
pèche  des  raies,  des  limandes,  des  merlans. 
La  pêche  au  filet  a  lieu  quati-e  fois  l'année  : 
la  première,  pour  les  soles,  les  raies  et  quel- 
ques autres  poissons,  commence  le  4  ou 
5  janvier,  et  finit  vers  le  5  mai  ;  la  secoiide, 
qui  commence  en  mai ,  et  se  contiinie  jus- 
qu'au 20  juillet,  est  priudpalemçnt  pouf  les 
maquereaux;  la  troisième  est  peu  de  chose; 
la  quatrième,  ou  la  pêche  du  nareng,  com- 
mence dans  les  premiers  joui's  d'octobre  et 
finit  vers  le  20  décembx*e.  —  Les  pécheurs 
du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  s'occupent 
beaucoup  de  la  pêche  du  poisson  frais ,  et 
de  celle  du  maquereau  aux  filets;  ceux  de 
la  Manche,  du  Cah^idos  et  de  la  Seine-Infé- 
rieure, s'occupent  aussi  de  la  pêche  du  ma- 
quereau ,  ainsi  que  de  celle  des  soles ,  des 
limandes ,  merlans  et  autres  poissons  qu'ils 
envoient  à  Paris.  La  pêche  du  ■  hareng  se 
fait  principalement  à  Dieppe.  Les  sardi- 
nes, les  maquereaux,  les  conjrres,  les  sau- 
mons forment  tme  pèche  considérable  dans 
toute  la  Bretagne  :  une  partie  se  consomme 
fraîche  dans  le  pays  ;  l'autre  passe  dans  le 
commerce  après  avoir  été  salée.  La  pêche 
des  sardines  est  fort  abondante  sur  les  côtes 
de  U  Charente-Inférieure  et  de  la  Vendée, 
et  forme  le  principal  commerce  da  paja. 
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lia  péehe  et  la  salaison  des  andieîs  est  Fob- 
Jet- d'un  commerce  assez  important  sur  les 
côtes  de  la  Provence,  notamment  à  Fréjus, 
k  Cannes  et  à  Saint-Tropez. 


INSraUCTION  PUBUQUB. 

ItAirGUS   FRANÇAISE. 

La  langue  française ,  née  des  ruines  du 
latin  et  du  celtique,  mêlés  de  quelques  mots 
tudesques,  n'a  commencé  à  prendre  quel- 
que forme  que  vers  le  X*  siècle.  Les  Ro- 
mains ,  maîtres  de  l'Espagne  et  des  Gaules, 
Jf  iotroduisireut  leur  langue  avec  leurs  lois, 
eurs  mœurs  ei  leurs  coutumes  :  au  lY",  au 
V  siècle,  toutes  les  Gaules  jusqu'au  Rhin, 
toutes  les  Espagnes,  et  nécessairenicat  Tlta- 
lie  entière,  parlaient  la  langue  latine.  Tous 
les  peuples  de  ces  contrées  avaient  oublié 
entièrement  leur  langue  particulière  et  ne 
faisaient  plus  usage  que  de  la  langue  ro- 
maine :  les  procès  se  plaidaient  en  latin , 
tous  les  actes  se  faisaient  en  cette  langue  ;  il 
en  était  de  même  des  prières  et  des  instruc- 
tions. Il  y  avait  plus  de  quatre  cents  ans 
que  les  Romains  possédaient  les  Gaules, 
quand  un  peuple  guerrier,  les  Francs ,  vint 
du  fond  de  la  Germanie  leur  enlever  la  plus 
belle  partie  de  leurs  conquêtes.  Les  Francs, 
mêlés  et  dispersés  parmi  les  Gaulois,  dont 
ils  ne  furent  ni  les  ennemis,  ni  les  vain- 
queurs, désapprirent,  de  même  que  l'avaient 
fait  les  Gaulois ,  leur  langue  tudesque  :  on 
n'eu  fit  presque  plus  d'usage  qu'a  la  cour 
des  rois  francs  ^  parce  qu'ils  étaient  de 
famille  germanique;  mais  en  apprenant  la 
langue  romaine  avec  les  Gaulois,  les  Francs 
se  conformèrent  à  l'usage  vulgaire ,  sans  se 
mettre  en  peiue  de  la  régularité  du  latin. 
C'est  ainsi  que  se  forma  le  roman  rustique 
ou  la  langue  romane  vulgaire ,  usitée  parmi 
le  commun  des  Gaulois  et  des  Francs,  qui 
ne  faisaient  plus  qu'un  même  peuple.  A  da- 
ter du  YIP  siècle  ,  trois  langues  avaient 
donc  cours  dans  les  Gaules,  la  langue  latine 
encore  officielle  et  ecclésiastique ,  une  lan- 
gue vulgaire  uniformément  altérée  du  latin, 
une  langue  allemande  que  les  vainqueurs 
avaient  apportée  avec  eux,  qu'ils  perdirent 
en  partie  et  qu'ils  n'imposèrent  pas  aux 
habitants  du  pays.  Bientôt  la  cbute  du  goût 
entraîna  la  chute  de  la  laugue  latine;  les 
ecclésiastiques  furent  à  peu  près  les  seuls 
qui  l'cnteudissent.  Les  langues  romane  et 
tUdesquA  feinportèFent,  tout  imparfaites 
i|il^îU^  «I9V^«  et  fv^^t  seules  e%  usage 


jusqu'au  rè£;ne  de  Charlemagne, 
d'inutiles  efforts  pour  donner  à  la  si 
supériorité  sur  la  romane.  Le  tudesi 
meura  la  seule  langue  de  l'AlIemagnt 
la  grande  époque  du  partage  de  S 
roman  rustique  prévalut  dans  la 
occidentale;  le  peuple  du  pays  de 
du  Valais,  de  la  vallée  d'Engadine 
quelques  autres  cantons  tle  la  Suissi 
serve  encore  aujourd'hui  des  vestiges 
idiome. 

Les  progrès  de  cette  nouvelle  lan 
on  considère  l'époque  de  son  origine 
très- lents ,  et  même  presque  inseï 
ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  l'étal  i 
où  elle  était  encore  au  IX^  siècle.  ! 
ancien  vestige,  et  sans  doute  le  plus  i 
tique  de  la  langue  romane,  telle  q 
piirlait  nu  milieu  de  ce  siècle,  est 
ment  de  Louis  le  Germanique,  fr 
ClKirles  le  Chauve.  Cette  langue  n 
alors  (|u'un  essai  informe,  et  la  po 
cette  épo(iue  était  aussi  barbare  que  li 

Le  X.®  siècle  offre  déjà  des  diffi 
sensijjles  dans  la  langue  écrite  ;  l'écht 
le  plus  SÛT  que  l'on  puisse  produire 
traduction  du  symbole  attribué  à  sain 
nase,  que  Momaucon  ])Iaçait  au  com 
ment  de  ce  siècle.  Dans  le  XI*  si< 
remarque  encore  un  peu  plus  de  cor 
dans  le  langage  et  plus  d'éloignem 
latin  que  dans  les  deux  siècles  préc 
C'est  vers  ce  siècle  que  parurent  1 
miers  grammairiens  ;  leurs  leçons  n\ 
guère  pour  objet  que  l'étude  de  la 
latinité,  qui  aidait  encore  un  petit  i 
de  personnes  à  entendre  les  prières 
glise  et  à  rédiger  les  actes  judiciaire! 
cette  latinité ,  aussi  barbare  et  moin: 
gique  que  le  roman,  n'était  plus  parlé 
part;  elle  n'était  plus  entendue  ni  d 
tilhomme,  ni  du  bourgeois,  et  moins 
de  l'homme  de  campagne.  L'usage  i 
duisit  d'écrire  en  roman  et  de  se  sei 
cette  langue  pour  l'instruction.  D'ab 
leçons  furent  rédigées  en  prose ,  ma 
la  suite  on  les  mit  en  vers. 

On  commença  au  XII"  siècle  à  inti 
dans  la  langue  quelques  termes  grec 
philosophie  d'Aristote.  La  manie  de 
pour  lesquels  on  avait  déjà  pris  goi 
le  siècle  précédent ,  devint  si  dom 
qu'on  rima  jusqu'aux  vers  latins,  et  a 
même  la  prose,  qui  n'en  différait  qu< 
qu'elle  n'était  point  coupée  ni  n 
comme  eux.  Un  des  plus  anciens  oi 
en  ce  genre  que  l'on  connaisse  est  la  I 
*joa  du  poëme  de  Marbqde  sur  les 
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uses.  Marbode  était  étéqiie  deRenues» 
posa  son  ouvrage  en  vers  latins  ;  mais 


lit  qu*il  fut  immédiatement  traduit  en 
ançais ,  car  cette  traduction  est  dans 
le  manuscrit  que  l'ouvrage  latin, 
ouvrage  non  moins  ancien  est  le  ce* 
oman  de  Rou  ou  de  Rollon,  imprimé 
ié  récemment  parles  soins  de  M.  Plu- 
Test  encore  i  ce  siècle  qu'appartient 
lier  modèle  des  romans  de  chevale- 
roman  de  Brut,  qui  écrivait  vers  Tan 
où  figure  pour  la  première  fois  Ten- 
ir Merlin,  un  des  personnages  les  plus 
ires  du  moyen  âge.  On  doit  citer  aussi 
elain  de  (^ocy,  dont  les  chansons 
es  cneore  aujourd'hui  avec  plaisir. 
XIll*  siècle,  la  langue  coumiença  à 
rouiller  de  la  barbarie  des  sièdes  pré- 
s.  On  s'en  aperçoit  en  lisancrhistoire 
nmi  de  Gonstantinople  par  Villehar- 

Tun  des  plus  anaens  monuments 
Bs  ajoBS^de  la  prose  française  et  de 
lisloire  nationale  en  langue  vulgaire. 
Mi,  dans  cet  écrivain,  le  caractère  de 
s  français  n'est  pas  encore  très-dé- 
i,  et  les  progrès  de  Ui  langue  sont 
Barques  que  dans  les  Établissements 
t  Louis,  et  surtout  dans  son  cdit 
les  blasphémateurs.  C'est  à  ce  siècle 
it  rapporter  la  coniposiiion  du  roman 
lose,  commencé  par  Guillaume  de 

et  achevé  au  commencement  du 
iède  par  Jean  de  Meun.  On  cite  aussi, 
le  siècle ,  les  vcrft  de  Thil>aut ,  comte 
mpague ,  à  qui  Ton  doit  un  recueil 
isons ,  dont  les  vers ,  en  langue  déjà 
ie,  ont  un  tour  libre,  hardi,  naïf,  cl 
ut  appartenir  à  une  époque  j^lus  avan- 

notre  langue.   Thibaut  naquit  en 
t  mourut  en  ia53. 
rogrès  de  la  langne,  à  une  époque  si 
,  est    remarquable  dans   la   prose 

dans  la  poésie.  Cette  même  époque 

naître  Thibaut ,  le  premier  chan- 
'  parmi  les  rois,  vit  nailrc  le  premier 
nr  éloquent  et  naïf  en  langue  vul- 
oin ville,  qui  écrivit  Thistoire  de  saint 
après  la  mort  de  ce  monarque,  avec 
rme  de  naturel  et  une  grande  frai- 
Feipr&ision. 

MHBmencement  du  XIV*  siècle,  l'es- 
e  passion  qu'on  avait  eue  pour  la 
se  ralentit  beaucoup  :  alors  on  vit 
B  une  foule  de  romans  en  pi-ose  ;  mais 
ne  y  gagna  peu.  Sous  le  règne  de 
ïY,  le  goât  de  ce  monarque  pour  les 
€t  la  protection  dont  il  honora  ceux 
aMirMent,  fit  reprendre  à  la  langue 
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française  le  court  de  tes  progrès;  k  poétit 
surtout  en  fit  de  contidérablet.  Le  preoBicr 
écrivain  de  ce  tiècle  fut  Froittart,  tout  à  k 
fois  poète  et  dironiqueur. 

A  cette  époque  la  France  te  trouvait  di« 
visée  en  deux  partiet  dittinctet  tout  le 
rapport  du  langage  :  on  nommait  let  b«> 
bitants  du  sud  de  hi  Loire  peuples  de  k 
langue  d'Oc;,  parce  quek  mol  oc  était  em- 
]>loyé  par  eux  pour  affirmer,  par  opposition 
à  ceux  de  k  laïque  d'Oiii'  ou  d'Ojle ,  obes 
lequel  le  mot  oui  avait  la  même  significa- 
tien  que  oc.  ' 

Malgré  les  troubles  qui  agitèrent  la  Franea 
pendant  un  grand  nombre  d'anuées ,  les 
lettres  furent  cultivées  avec  quelques  succès 
dans  le  XY"  siècle ,  notamment  sur  k  fin 
du  règne  de  Charles  TH.  Les  romans  do 
cbexalerie  se  multiplièrent  plus  que  jamais  ^ 
mais  il  en  est  peu  qui  méritent  d'être  cités. 
Akin  Chartier,  commentateur  lourd  et  pé- 
dantesque ,  traducteur  pkt'et  historien  en- 
nuyeux ,  fut  néanmoins  celui  qui  rendit  k 
plus  de  services  à  la  langue.  Après  lui  vint 
Philippe  de  Commines,  dont  le  langage 
doux  et  agréable  est  surtout  remarquable 
par  sa  naïve  simplicité. 

Parmi  les  poètes  on  cite  Villon,  et  sur- 
tout (Charles  d'Orléans,  à  qui  Ton  doit  le 
premier  ouvrage  de  poésie  où  Pimaginalion 
soit  correcte  et  naïve.  De  tons  les  poêles  du  ^ 
XY* siècle,  Villon  fat  cchii  qui  mit  le  mieux 
à  profit  tout  ce  que  la  knguc  et  la  poésie 
avaient  alora  d'acquis  ft  de  richesses.  Ses 
poésies  ont  parfois  un  caractère  qui  plail  ; 
elles  respirent  une  sorte  de  mélancolie,  un 
retour  amer  et  triste  sur  la  vie  si  courte  de 
cet  auteur,  si  gâtée  par  le  vice  et  par  la  folie. 

De  1462  jusqu'à  la  fin  du  X.V*srède, 
l'imprimerie,  encore  toute  récente,  repro- 
duisit un  grand  nombre  de  ronuins  de  che* 
Valérie;  c'était  la  lecture  favorite  du  temps. 
Le  génie  des  romans  chevaleresques  était 
partout. -Si  Ton  consulte  Olivier  de  la  Mar- 
cite,  chroniqueur  exact  et  judicieux ,  on  y 
trouve  des  scènes  tontes  chevaleresques.  Si 
l'on  prend  les  Mémoires  de  Boucicaut ,  en 
voit  ce  personnage  historique  et  sérieux , 
soumis  k  toutes  les  épreuves  de  réducatioa 
galante  dea  romans  :  c'est  le  style  fleuri  de 
Gérard  de  Nevers,  on  du  Petit  Jehan  de 
Saintré;  c'est  le  même  méknge  d'images 
guerrières  et  champêtres. 

Le  XVI*  siècle  lut  illustré  par  k  règne 
de  François  1*'.  Dans  ce  siècle ,  la  langue 
éprouva  lei  plus  heureux  changements  dans 
ses  expi^essions  et  dans  ses  tours.  Le  grec  et 
le  latin,  enseignés  alors  dans  les  écoles  vme 
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plus  de  soin  et  de  goât,  renrichirent  d'une    '  ces,  un  nouveau  sentiment  ont  été 


foule  de  mots  simples  et  composés,  dont  on 
avait  besoin  dans  les  sciences  et  dans  les 
aris,  ou  pour  rendre  de  nouvelles  idées. 
Néanmoins ,  quoique  la  langue  eût  tiré  un 
grand  secours  du  grec  et  du  latin,  c[uoi- 
qu'elle  se  fût  aidée  de  Titalien  déjà  perfec- 
tionné ,  elle  n'avait  cependant  pas  encore 
une  consistance  régulière.  En  iSag,  Fran- 
çois I*'  abolit  Tancien  usage  de  plaider,  de 
juger,  de  contracter  en  latin;  usage  qui  at- 
testait la  barbarie  d'une  langue  dont  on 
n'osait  se  servir  dans  les  actes  publics  ; 
usage  pernicieux  aux  citoyens,  dont  le  sort 
était  réglé  dans  une  langue  qu'ils  n'enten- 
daient pas.  On  fut  obligé  de  cultiver  le  fran- 
çais, qui  commença  à  faire  quelques  progrès; 
mais  la  syntaxe  étant  abandonnée  au  caprice, 
la  langue  n'était  ni  noble ,  ni  régulière.  Le 


nouveaux  termes,  de  nouvelles  allui 
tes  ces  acquisitions  sont  très-sens 
la  langue  française;  Corneille,  ] 
Pascal,  Racine,  Despréaux,  etc.,  f 
autant  d'époques  de  nouvelles  p 
Selon  les  grammairiens ,  ce  fut 
lorsque  Pascal  ût  paraître  les  fami 
vinciales ,  qu'on  regarda  la  lang 
parvenue  à  son  plus  haut  point  < 
et  de  pureté. 

Le  génie  de  la  langue  franc: 
clarté,  l'ordre,  la  justesse,  la  pure 
mes,  qui  la  distinguent  des  autres 
et  y  répandent  un  agrément  qui  p 
les  peuples.  Son  ordre  dans  l'expr 

i)ensées  la  rend  facile  ;  la  justesse 
es  métaphores  outrées ,  et  sa  pur 
dit  tout  emploi  des  termes  grossies 
nés.  La  langue  française  u'a  point 


français  acquit  de  la  vigueur  sous  la  plume 

de  Montaigne  ;  toutefois  il  n'eut  pas  encore      due  fort  considérable  ;  elle'  n'a  ] 
d'élévation  et  d'harmonie;  Ronsard  gâta  la      noble  hardiesse  d'images,  ni  de  p 
langue,  en  transportant  dans  la  poésie  fran-      cadences,  ni  de  ces  grands  mouvei 
çaise  les  composes  grecs  dont  se  servaient  les 
philosophes  et  les  médecins;  Marot  se  fit  re- 
marquer par  une  manière  gaie,  agréable,  et 
tout  à  la  fois  simple  et  naturelle.  Régnier  se 
distingua  éminemment  de  tous  les  écrivains 
de  son  siècle;  on  trouve  dans  ses  œovres 
plusieurs  pièces  d'assez  bon  goût,  et  on 
n'y  rencontre  plus,  comme  dans  celles  de^ 
Ronsard,  auquel  il  succéda ,  toutes  ces  ex- 
pressions  bizarrement  latines  :  et.  grec(|ues. 
Malherbe  fit  le  premier  sentir  !que'<  le  génie 


de  la  langue  pouvait  s'élever  jusqu'au  su- 
blime, et  atteindre  la  majesté  de  l'ode;  celle 
cju'il  a  tirée  du  psaume  CXIV  est  une  des 
plus  belles  et  des  plus  purement  écrites ,  et 
montre  quel  était  le  véritable  état  de  la 
langue  vers  la  fin  du  XYI®  siècle  et  le  com- 
mencement du  XYII^  Dans  ce  siècle ,  la 
langue  devient  plus  noble  et  plus  harmo- 
nieuse par  l'établissement  de  l'Académie 
française,  fondée  en  i635.  Enfin,  sous  Louis 
XIV,  la  langue  acquit  la  perfection  ou  elle 
pouvait  être,  portée  dans  tous  les  genres. 
Cependant iill  existait  encore  à  cette  époque 
des  différences  très-prononcées  entre  le  lan- 
gage des  habitapts  des  différentes  parties  de 
la  France.  I^  langue  d'Oc  était  encore  tel^ 
lement  en  vigueur,  que  Racine  se  plaignait 
au  bon  la  Fontaine  de  ne  pouvoir  se  faire 
entendre  aussitôt  après  avoir  passé  la  Loire. 
Les  lumières  que  des  siècles  ont  amenées  se 
sont' toujours  répandues  sur  la  langue  des 
.beaux  génies  :  en  dcoiuant  de  nouvelles  idées, 
ils  ont  employé  les  expressions  les  plus  pro- 
pres aies  inculquer.  De  nouvelles  connaissan- 


pourraient  rendre  le  merveilleux; 
point  épique;   ses   verbes   auxilis 
articles ,  son  manque  d'inversions 
l'enthousiasme  de  la  poésie;  mais 
taine  douceur,  beaucoup  d'ordre,  d' 
de  délicatesse  et  de  termes  naïfs,  h 
éminemment  propre   au\  scènes 
ques.  Elle  manque  de  mots  com 
par  conséquent  de  l'énergie  qu'ils  p 
elle  est  peu  propre  au  style  lapida 
ce, que'  nous  appelons  harmonie  i 
mais  tous  ces  petits  défauts  n'empéi 
que  notre  langue  ne  soit  Tune  des 
les  de  toutes.  D'autres  langues,  ont 
lités  que  le  français  n'a  pas^  dans 
degré  de  perfection;  mais  la  libe; 
'douceur  de  la  société  n'ayant  été  1( 
connues  qu'en  France,  le  langage  i 
une  délicatesse  d'expression  et  ur 
pleine  de  naturel  qui  ne  se  reirouvi 
ailleurs  ;  il  a  mille  avantages  que  1 
langues  n'ont  pas ,  et  elles  ont  de 
dont  il  est  exempt.  En  un  mot,  l'c 
turel  dans  lequel  on  est  obligé  d'' 
ses  pensées  et  de  construire  ses  ph 
pand  dans  la  langue  française  une 
et  une  facilité  qqi  plaît  à  tous  les 
et  le  génie  de  la  nation  se  mêlant 
de  la  langue,  a  produit  plus  de  livr 
blement  écrits  qu'on  n'en  voit  chej 
autre  nation.  Y  a-l-il  en  effet  que 
ractère  que  notre  langue  n'ait  pris  i 
ces  ?  Elle  est  folâtre  dans  Rabelai 
dans  Marot ,  la  Fontaine  et  Brantoi 
monieuse  dans  Malherbe  et  Fléd 
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s  Corneille  et  Bossnet.  Que  n'est- 
ins  Boileau,  Racine,  Yoltaire,  Fé- 
J.  Rousseau,  Buffon,  Barthélémy, 
lie  d^autres  écrivains  en  vers  et  en 
Qt  les  ouvrages  seront  aussi  pré- 
r  la  postérité,  que  les  ouvrages  des 
sont  pour  nous? 
its  patois  sont  encore  en  usage 
rentes  parties  de  la  France.  Dans 
le  flamand  est  assez  usité;  dans  le 
la  Somme ,  on  parle  le  picard , 
de  latin,  de  celtique  et  du  tudes- 
i  les  Vosges  et  les  Ardenues ,  on 
atois  lorrain  ou  messin,  espèce  de 
unan  corrompu  par  les  çnots  fran- 
imonds  que  la  succession  des  temps 
iuits.  Entre  les  Vosges  et  le  Rhin, 
an4  corrompu  est  l'idiome  de  la 
otsiité  des  habitants.  Sur  les  bords 
aine,   le  langage  des  cultivateurs 
içais  du  XIU*  siècle;  et  800,000 
en  Bretagne  parlent  l'idiome  bas- 
e  plusieurs  auteurs  prétendent  être, 
u  moins  d'altération,  la  langue  des 
0,000  Basques  parlent  l'escuara  , 
lalogie  avec  aucune  autre  langue  de 
Dans  toute  la  France ,  au  sud  du 
;le ,  les  différents  dialectes  de  la 
nane ,    le  gascon,    le  béarnais, 
al,  le  languedocien,  sont  la  lan- 
e  du  peuple  et  de  la  plus  grande 
la  population ,  qui  n'a  pas  entîè- 
iblié  la  langue  des  troubadours, 
lignon  à  son  dialecte  particulier , 
lé  Midi  ses  poésies  et  ses  chan- 
aales.  Les  Normands  et  les  Cham- 
font  remarquer  par  un  accent  et 
sions  étranges.  Eu  sorte  qu'il  n'y 
Dt  que  dans  111e  de  France ,  l'Or- 
"Blaisois  et  la  Touraine ,  c'est-à- 
:ien  domaine  de  Hugues  Capet , 
rie  le  français  pur. 

ation  de  t instruction  publique. 

i  révolution  de  1789,  on  comp- 
ance  vingt-trois  universités,  éta» 
is,  Toulouse,  Montpellier,  Or- 
gDon,  Cahors,  Perpignan,  An- 
ge, Aix,  Poitiers,  Caen,  Bordeaux, 
Tantes,  Bourges,  Besançon,  Reims, 
asbourg,  Pont-à-Mousson,  Pau  et  - 
idant  les  premières  années  de  la 
I,  des  écoles  centrales ,  des  écoles 
et  des  écoled  secondaires  rem- 
les  anciennes  universités.  Sous 
on  org2Uiisa  sous  le  nom  d'Uni- 
France  ,  un  corps  enseignant  qui 
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a  éprouvé  quelques  modifications  «près  la 
chute  du  gouvernement  de  la  Restauration. 
Actuellement,  l'Université  se  compose  de 
vingt-six  académies,  fixées  à  Aix,  Amiens, 
Angers,  Besançon,  Bordeaux,  Bourges,  Caen, 
Cahors,  Clermont,  Çijon,  Douai,  Grenoble, 
Limoges,  Lyon,  Metz,  Montpellier,  Nancy, 
Nîmes,  Orléans,  Paris,  Pau ,  Poitiers,  Ren- 
nes ,  Rouen ,  Strasbourg  et  Toulouse.  Cha- 
que académie  est  composée  d'un  recteur  et 
de  deux  inspecteurs,  et  comprend  plusieurs 
facultés  ;  leur  ressort  s'étend  sur  un  ou  plu- 
sieurs départements,  et  «lies  ont  la  surveil- 
lance des  collèges  communaux ,  des  institu- 
tions et  pensions  particulières ,  des  écoles 
chrétiennes  et  des  écoles  primaires.  Chaque 
faculté  se  compose  d'un  aoyen ,  qui  en  est 
le  chef ,  et  d'un  certain  nombre  de  profes- 
seurs. La  réunion  des  recteurs,  des  inspec- 
teurs généraux  d*académie,  des  doyens  des 
facultés ,  des  professeurs  de  ces  facultés  et 
de  ceux  des  collèges  royaux,  représente  ce 
qu*on  appelle  l'Université  de  France ,  à  la 
tète  de  laquelle  est  le  ministre  de  l'iustruc- 
tion  publique,  exerçant  les  fonctions  de 
grand  maître,  et  un  conseil  composé  de  sept 
membres  inamovibles,  qui  règle  les  affaires 
administratives. 

Il  y  a  en  France  six  facultés  de  théologie 
catholique,  et  deux  de  théologie  protes- 
tante :  les  premières  sont  établies  à  Paris , 
Rouen,  Bordeaux,  Lyon,  Aix  et  Toulouse  ; 
les  secondes  à  Strasbourg  et  à  Toulouse. 
Neuf  facultés  de  droit,  établies  à  Paris, 
Caen,  Dijon,  Pokiers,  Rennes,  Strasbourg, 
Aix ,  Grenoble  et  Toulouse.  Trois  facultés 
de  médecine,  à  Paris ,  Stra^ourg  et  Monl- 

{>ellier.  Cinq  facultés  d^*  sciences  et  des 
ettres,  à  Paris ,  Caen ,  Dijon ,  Grenoble  et 
Montpellier.  A  ces  facultés  seules  appar- 
tient le  'droit  de  conférer  les  grades  de  doc- 
teur, de  licencié  et  de  bachelier. 

Indépendamment  des  facultés  de  méde- 
cine de  Paris,  Montpellier  et  Strasbourg, 
il  existe  encore ,  dans  plusieurs  villes ,  des 
écoles  secondaires  de  médecine  :  Rennes, 
Angers,  Poitiers,  Toulouse,  Marseille, 
Lyon ,  Grenoble ,  etc. ,  possèdent  des  écoles 
de  ce  genre ,  où  Ton  confère  seulement  le 
grade  d'officier  de  santé.  —  Il  y  a  aussi  à 
Paris,  Strasbourg  et  Montpellier  trois  éco- 
les de  pharmacie.  —  La  médecine  et  la 
chirurgie  militaires  ont^aussi  des  établisse- 
ments particuliers  consacrés  à  l'instruction 
des  médecins  et  des  chirurgiens  attachés  aux 
armées  de  terre  et  de  mer.  Paris ,  Metz , 
Lille,  Rochefort,  Toulon,  ont  des  hôni- 
taux  d'instruction  de  ce-  genre ,  dont  les 
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l^<Ou  vei  t  à  cet  effet  aprvs  le  1  '**  oclubre 
miauiiûc,  ù  celte  dernière  école,  et  qui 
lUi*.  L'ai  mu  il  laquelle  ils  sont  deslincs. 
IVLîut,  lors  de  leur  admission,  le  bre- 
|i&\t:  âuus-IiciiteiiaDt,  dont  on  fait  n*- 
'  la  ilale  an  I"  octobre  de  Tannée 

•  -sortie  de  Técole  polytechnique.  Les 
.eons-lieiiienants  de  l'arlillme  et  du 
.oui  assujettis,  à  Técole  d'application, 
hue  régime  d'instruction  et  de  dis- 

.  suivant  la  diiiision  à  laquelle  ils 
ieiiueni.  La  durée  des  études  est  de 
Hl^,  ou  trois  ans  au  plus  ;  au  I>out  de 
j^,  les  élères  qui  ont  satisfait  aux 
^U  (le  sortie  sont  classés  défmiiive- 
y,  s'.uvanl  leur  ordre  de  mérite ,  dans 
fiifiie  respertife.  Ils  sont  alors  placi'S 
7<s  corps  de  l'artillerie  et  du  gcjiie , 

'x-rtiper  1rs  emplois  de  lieutenant 
U  aux  éléTes  par  la  loi  du  14  avril 

V'\  conséquence  du  temps  consacré 

«  <!i>ve5  à  leur  instruction,  il  est  rc- 
ihncun  d'eux  quatre  années  d*étudos 

iii.'iires.   antérieurement  à   Tépoque 

:  :iJmission  i  Técole  d'application; 

■'IV  années  leur  sont  comptées  comme 
iTrectif,  dans  la  liquidation  de  leur 

.1  lie  retraite  et  pour  l'admission  dans 
■  Je  la  Légion  d'honneur. 

'•  milUalre  ite  Saint- Cyr. — Les  élèves 
^i  Técole  militaire  de  Saint -Cvr,  à 
'ion  de  deux  qui,  sortant  de  Técole 
'  [(Vhesont  aux  frais  du  gouvernement, 
"  payer  1500  francs  de  pension,  non 
"'•^  750  fr.  pour  le  trousseau,  dont  le 
ri\  envoyé  aux  parents  à  Tépoque  de 

•  «ion. 

'  ne  peut  se  présenter  au  concours 
l'admission ,  s'il  ne  justifie  qu'il  est 
aià  ou  naturalisé. 

candidats  doivent  être  âgés  de  dix- 
uiià  au  moins ,  et  de  vingt-quatre  ans 
lis,  m  f  octobre  de  Tannée  du  con- 
.  Cependant  les  sous-officiers  et  sol- 
les  corps  réguliers  peuvent  être  admis 
courir  jnaqu  a  Tàge  de  26  ans ,  pourvu 
n'aient  pas  aocompli  cet  âge  avant  le 
tmior  de  l'année  courante,  et  qu'ils 

iB  moins  deux  ans  de  service  actif 
Itférapeaa  au  f  octobre  de  la  môme 


pour  les  places  d'élèves 
le  spéciale  militaire  sont  ouverts 
et  dans  les  principales  villes  du 
I,  i  la  même  époque  que  ceux  de 
lytecfaniqne ,  ei  sont  faits  par  les 
NI  euiminatears.  Le  programme  des 


connaissances  evigëts  est  publié,  tous  les 
ans,  trois  mois  avant  que  ct't  examen  ait 
lieu.  Les  jtMines  gens  qui  dnirent  con- 
courir pour  Taduiis>ion  à  Técole  s^iécialr 
mililaii'e  doivent  se  Aiire  inscrire  à  la  pré- 
fecture du  départenu'nt  où  leurs  partant»  ou 
tuteurs  ont  leur  domitile  léî;al,  avant  le 
10  juin,  et  déposiT,  1"  leur  acie  de  nais- 
sance, revêtu  des  formalités  prescrites  par 
les  lois  ;  2°  une  déi*laration  signet*  d'un 
docteur  en  métlecine ,  ou  d'un  docteur  en 
chirurgie ,  attachés  Tun  et  l'autre  à  un  hos- 
pice ou  hôpital  civil  et  militaire,  constatant 
que  le  jeune  homme  a  eu  la  petite  vërolu 
ou  a  été  vacciné,  et  qu'il  n'a  ni  maladie 
contagieuse,  ni  infirmités  qui  le  rendent 
impropre  au  service;  3"  un  certificat  du 
sous- préfet ,  visé  ]var  le  pK'fet ,  constatant 
que  les  parents  sont  eu  état  de  payer  la 
pension  du  jeune  homme  ;  4"^  un  sous-seing 
privé  dans  letpiel  les  parents  contractent 
rengagement  de  solder  la  f)ension  de  leur 
fils,  par  trimestre  et  d'avance,  dans  la 
caisse  du  receveur-général  du  département 
de  Seinc-et-Oise ,  et  de  subvenir  à  la  dé- 
pense du  trousseau.  Les  candidats  ne  peu- 
vent être  examinés  que  dans  l'arrondisse- 
ment où  le  domicile  de  leur  famille  est 
établi ,  ou  dans  celui  où  ils  auront  terminé 
leurs  études. 

Les  résultats  de  tous  les  examens  sont 
soumis  à  un  jury,  sur  la  proposition  duquel 
le  ministre  secrétaire  d'État  de  la  guerre 
dresse  le  tableau  des  nominations  et  le  pré- 
sente à  l'approbation  du  roi.  Lorsque  le 
roi  a  prononcé,  dos  lettres  de  nomination 
sont  adressées  aux  élèves  reçus ,  avec  Tin- 
dication  de  Tépoque  où  ils  doivent  se  pré- 
senter à  Técole  militaire  de  Saint-Cyr. 

Les  élèves  ne  sont  reçus  à  Técole  que 
sur  la  présentation  d'un  acte  d'engagemfnl 
volontaire  contracté  pour  un  régiment  d'in- 
fanterie ou  de  cavalerie ,  suivant  les  formes 
et  sous  les  conditions  voulues  par  la  loi  du 
21  mars  1832  sur  le  recrutement  de  l'ar- 
mée ,  et  T  ordonnance  rovule  du  28  août  de 
la  même  uunt>e. 

Les  élèves  admis  à  Técole  spéciale  mili- 
taire y  restent  deux  ans.  A  l'expiration  des 
deux  années ,  ils  subissent  un  examen  de 
sortie;  ceux  qui  ne  satisfont  pas  à  cet  exa- 
men peuvent  rester  à  Técole  un  an  de  plus, 
si  des  circonstanoes  graves  leur  ont  occa- 
sionné une  suspension  forcée  de  travail. 

Ecole  royale  de  cavalerie  de  Saimtur,^ 
Cette  école  a  été  reorganisé  par  oi'donnance 
du  10  mars  1825,  pour  former  les  instnic- 


'  claiKs,  dam  celles  d'hislojrc  et  d'baïuaBv 
té«;  pour  la  section  dn  sciences,  en  corn- 
jiosilians  de  mathématiques  et  de  pliysique 
plus  une  dissertation  française  el  une  ver 
lion  latine ,  aiec  des  inlerroga lions  coirei- 
poiidantes.  Les  élèves  déclaréi  admissible! 

prolesseurs  de  Vélublissanent , 
délinjlir,  dont  les  résultats,  compaies  a 
ceux  des  premières  épreuves ,  peuvent  seuls 
aisurer  leur  admission.  Les  cours  l'ouvreal 
(e  16  oolobre,  el  la  durée  eu  esl  de  trois  in- 
nées. Indcprndaniment  des  cours  ou  conTé- 
rences  de  l'inlcricur,  le»  élèves  de  l'école 
normale  suivent  les  coilrs  publics  des  facul- 
tés des  sciences  el  des  lettres,  du  collège  de 
^YIluce,  du  muséum  d'hisloii«  naturelle, etc. 

^caJcmSr  dt  méJecine. —  Cette  académie 
a  été  trèéc  par  l'ordonnance  rojale  du 
20  décembre  1S20,  el  oi^anisée  par  celle 
du  2S  octobre  {S^9.  Elle  est  instituée  spé- 
cialement pour  répondre  aui  demandes  du 
Eonveroemenl  sur  tout  ce  qui  inléresse  ta 
santé  publique,  et  principalement  sur  les 
épidémies,  les  épizooties,  les  difFérriits  tas 
de  (nédecine  l^!e ,  la  propagation  de  la 
vaccine,  l'eumeu  des  remèdes  nouveaux  et 
des  remèdes  secrets,  les  eaux  minérales  na- 
turelles ou  radiées.  Elle  est  en  outre  char- 
gée de  continuer  les  travaux  de  la  société 
royale  de  médecine  et  de  l'académie  royale 
de  chirurgie. 

L'académie  est  divisée  en  ouïe  classes  ou 
sections,  savoir  :  I*  d'Anotoniie  et  de  Phy- 
siologie; 1>  de  Palholt^e  médicale;  3°  de 
Pathologie  chirurgicale;  4"  de  Thérapeu- 
tique et  d'Histoire  naturelle  médicale;  ia" 
de  Médecine  opératoire;  6°  d'Anatumie 
palhologiqne;  7°  d'Accouchements;  8* 
d'Hygiène  publique,  Médeciue  légale  el 
l^hreinédicale;  9°  de  Médecine  vétérinaire; 
10"  de  Physique  et  Chimie  médicales;  11" 
de  Pharmacie.  EUe  désigne  elle-même  les 
membres  qui  forment  chacune  de  ces  clauej 


>. — Cette  école  est 


.\^CE. 

.  chaussées ,  des  minet ,  du  fjbâ 
des  poudres  etsalpéires,  dùini 

;  drographes  du  corjH  royal  d' 
partie  de  géodésie  et  des  autres 
blics  qui  peuveat  exiger  des  ce 
étendues  dans  les  sciences  pbysi 
tbémaliquei,  telles  que  l'enseignt 

l'école  poljtt 


Les  Ci 
sont  admis  à  l'école  qi 
cours.  Les  eiameus  soûl  ai 
programme  public  chaque 
gramme  indique  les  condilii 

La  durée  ia  cours  comp 


est,  de  deux  ai 

™ée.;  le.  i 

Élève. 

malail 

sa1>on  de  rest. 

7  trois  ans, 

,mais 

passer 

née  d'étude  ai 

l'autre,  et  n. 

;iuni 

écoles  d'applic. 

ation  qu'api 

lUtes  les  parties  d. 

Chaque  élèv 

■e  paie  une 

penii. 

l'école.  De  ces  vingt-quatre  place 
vent  élre  divisées  en  places  à  des 
huit  sont  attribuées  au  dépar 
riutérieuT,  douze  à  celui  de  la 

L'école  polytechnique,  créée 
des  oragrj  de  la  révolution ,  a 
hommes  supérieurs  pour  tous  li 
publics  :  depuis  sa  création,  aui 
ment  n'a  honoré  la  France  sans 
qu'un  des  élèves  de  celle  école  t 
licipé  :  les  prodiges  de  l'arme  du 
l'arlillerie ,  dans  les  combats  et . 


d'entre  eux  dirigent  aujourd'hui 
raclures  les  plus  impiûlantes ,  < 
compte  paruii  ses  membres  les  p 
gués  des  savants  sortis  de  cette  é 

'Is  <CittliSrrie  el  du  çcnie  i 

Rinire  nu  v  (  4  août  1 801  ),  est 
former  dn  ofScim  pour  le  M 
corps  roinox  da  l'artillerie  et  du 
élèves  qui  b  composent  loat  f 
ceux  de  l'tokpolytechtuqua  rec 
miiubW  dwi  m  NnàcM  poblic 
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uvert  à  cet  effet  après  ie  l*^**  octobre     connaissances  exigées  est  pabilé,  tous  les 


année,  à  celte  dernière  école,  et  qui 

l*annG  à  laquelle  ils  sont  destinés, 
ut,  lors  de  leur  admission,  le  bre- 
i  sous>Iieuteùant,  dont  on  fuit  re- 
,  date  au  l^**  octobre  de  l'année 
irtie  de  Tccole  polytechnique.  Les 
is-lienienants  de  rartillerie  et  du 
L  assujettis ,  à  Técole  d'application, 

régime  d'instruction  et  de  dis- 
uivant  la  division  à  laquelle  ils 
uent.  La  durée  des  études  est  tle 
,  ou  trois  ans  au  plus  ;  au  bout  de 
,  les  élères  qui  ont  satisfait  aux 
de  sortie  sont  classés  définitive- 
livant  leur  ordre  de  mérite ,  dans 
e  respective.  Ils  sont  alors  placés 

corps  de  l'artillerie  et^du  génie, 
cuper  Jes  emplois  de  lieutenant 
aux  élèves  par  la  loi  du  14  avril 

conséquence  du  temps  consacré 
lèves  à  leur  instruction ,  il  est  re- 
kacun  d'eux  quatre  années  d'études 
ires,  antérieurement  à  l'époque 
dmission  à  Técole  d'application; 
!  années  leur  sont  comptées  comme 
fectif ,  dans  la  liquidation  de  leur 
e  retraite  et  pour  l'admission  dans 
i  la  Légion  d'honneur. 

nilttaire  (le  Saint- Cyr. — Les  élèves 
l'école  militaire  de  Saint -Cyr,  à 
n  de  deux  qui ,  sortant  de  l'école 
hesont  aux  fraisdu  gouvernement, 
layer  1 500  francs  de  pension ,  non 
^50  fr.  pour  le  trousseau,  dont  le 
envoyé  aux  parents  à  l'époque  de 
)n. 


ans,  trois  mois  avant. que  cet  ex&men  ait 
lieu.  Les  jeunes  gens  qui  'désirent  con- 
courir pour  l'admission  à  l'école  spéciale 
militaire  doivent  se  faire  inscrire  à  la  pré- 
fecture du  département  où  leurs  parents  ou 
tuteurs  ont  leur  domicile  légal,  avant  le 
10  juin,  et  déposer,  1°  leur  acte  de  nais- 
sance, revêtu  des  formalités  prescrites  par 
les  lois;  2°  une  déclaration  signée  d'un 
docteur  en  médecine ,  ou  d'un  docteur  en 
chirurgie ,  attachés  l'un  et  l'autre  à  un  hos- 
pice ou  hôpital  civil  et  militaire ,  constatant 
que  le  jeune  homme  a  eu  la  petite  vérole 
ou  a  été  vacciné ,  et  qu'il  n'a  ni  maladie 
contagieuse,  ni  infirmités  qui  le  rendent 
impropre  au  service;  3^  un  certificat  du 
sous-préfet,  visé  par  le  préfet,  constatant 
que  les  parents  sont  en  état  de  payer  la 
pension  du  jeune  homme  ;  4"  un  sous-seing 

fu'ivé  dans  lequel  les  parents  contractent 
'engagement  de  solder  la  pension  de  leur 
fils ,  par  trimestre  et  d'avance ,  dans  la 
caisse  du  receveur-général  du  département 
de  Scine-et-Oise ,  et  de  subvenir  à  la  dé- 
pense du  trousseau.  Les  candidats  ne  peu- 
vent être  exaniii^  que  dans  l'arrondisse- 
ment où  le  domicile  de  leur  famille  est 
établi ,  ou  dans  celui  où  ils  auront  terminé 
leurs  études. 

,  Les  résultats  de  tous  les  examens  sont 
soumis  à  un  jury,  sur  la  propositioh  duquel 
le  ministre  secrétaire  d'État  de  la  guerre 
dresse  le  tableau  des  nominations  et  le  pré- 
sente à  l'approbation  du  roi.  Lorsque  le 
roi  a  prononcé,  de»  lettres  de  nomination 
sont  adressées  aux  élèves  reçus-,  avec  l'in- 
dication de  1  époque  où  ils  doivent  se  pré- 


e  peut  se  présenter  au  concours     senter  à  l'école  militaire  de  Saint-Cyr. 


Imission ,  s'il  ne  justifie  qu'il  est 
ou  naturalisé. 

ndidats  doivent  être  âgés  de  dix- 
au  moins ,  et  de  vingt -quatre  ans  • 
au  l**"  octobre  de  l'année  du  con- 
'pendànt  les  sous-officiers  et  sol- 
corps  réguliers  peuvent  être  admis 
rir  jusqu'à  l'âge  de  25  ans,  pourvu 
lient  pas  accompli  cet  âge  avant  le 
er  de  l'année  courante,  et  qu'ils 
moins  deux  ans  de  service  actif 
irapeau  au  1^*^  octobre  de  la  même 

xamens  pour  les  places  d'élèves 
%le  spéciale  militaire  sont  ouverts 
et  dans  les  principales  villes  du 
!,  à  la  même  époque  que  ceux  de 
olytechnique ,  et  sont  faits  par  les 
examinateurs.  Le  programme  des 


Les  élèves  ne  sont  reçus  à  l'école  oue 
sur  la  présentation  d'un  acte  d'engagement 
volontaire  contracté  pour  un  régiment  d'in- 
fanterie ou  de  cavalerie ,  suivant  les  formes 
et  sous  les  conditions  voulues  par  la  loi  du 
21  mars  1832  sur  le  recrutement  de  l'ar- 
mée ,  et  l'ordonnance  royale  du  28  août  de 
la  même  année. 

Les  élèves  admis  à  l'école  spéciale  mili- 
taire y  restent  deux  ans.  A  l'expiration  des 
depx  années ,  ils  subissent  un  examen  de 
sortie  ;  ceux  qui  ne  satisfont  pas  à  cet  exa- 
men peuvent  rester  à  l'école  un  an  de  plus, 
si  des  circonstances  graves  leur  ont  occa- 
sionné une  suspension  forcée  de  travail. 

Ecole  royale  de  cnvalerie  de  Saimmr.-^ 
Celte  école  a  été  reorganisé  par  ordonnance 
du  10  mars  1825,  pour  former  les  instnic- 
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lion  en  ebcf  des  corps  des  trotipes  à  che- 
tal;  iostniire  ceui  des  élèves  de  Técole 
spéciale  militaire  qui  sont  désignés  pour 
la  cavalerie,  et  créer  une  pépinière  de 
•oas-offîciérs  instructeurs. 

On  admet  à  Técole  royale  de  cavalerie  : 
1*  un  lieutenant  par  chaque  régiment  de 
cavalerie ,  d'ariillerie  ou  escadron  du  train 
et  des  .équipages  militaires;  ces  ofliciers 
sont  tenus  de  suivre  pendant  deux  ans  les 
cours  de  Técole,  et  prennent,  diu-ant  leur 
•éjoiu*,  la  dénomination  de  lieutenants  d'ins- 
truction ;  2»  les  élèves  sortant  de  l'école  spé- 
ciale militaire  et  destinés  an  service  de  la  cava- 
lerie. Ils  prennent  les  noms  d'officiers  élèves 
de  cavalerie.  Après  deux  ans  de  séjour  à 
récole,  ils  sont  placés  comme  sous-lieute- 
nants dans  les  régiments;  3o  des  jeunes 
gens,  enrôlés  volontairemcut  ou  tires  des 
régiments  de  cavalerie,  qui,  sous  la  dénomi- 
nation de  cavaliers  élèves  instructeurs, 
formait  on  corps  de  troupe,  et  sont,  deux 
ans  après,  répartis  dans  les  régiments  comme, 
iotts-ufficiers  instructeurs  ;  4**  comme  élèves 
marèchaux-ferrauts,  des  enrôlés  volontaires 
on  des  appelés  ;  5**  enfin ,  comme  élèves 
trompettes,  des  jeunes  gens  de  l'âge  de  t4  à 
iS  ans,  et  plus  spécialement  des  enfants 
da  troupe^ 

teote  militaire  de  la  Flèche,  —  CVst  un 
rollége  militaire,  institué  en  1831  ,  destiné 
à  l'éducation  des  fib  d'officiers  sans  fortune, 
et  par  préférence  d'enfants  orphelins.  Le 
nombre  d'élèves  entretenus  aux  frais  de  l'É- 
tat est  da  300  à  bourse  entière,  et  de  100 
»  demi-bourse.  On  admet  aussi  des  enfants 
payant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est 
de  8âO  irancs;  celui  de  la  demi-pension  de 
425.  L*â^  d'admission  est  de  10  à  12  ans. 

Écoles  "vétérinaires, — Des  écoles  établies 
à  Alfoit ,  à  Lyon  et  à  Toulouse ,  sont  des- 
tinées à  former  des  vétérinaires.  Tous  les 
sujets  de  l'âge  de  16  à  25  ans  peuvent  être 
admis  au  nombre  des  élèves,  dont  les  uns 
sont  aux  frais  des  parents,  les  autres  gra- 
tuits, titulaires  de  bourses  entières  et  de 
demi-bourses. 

La  pension  alimentaire  est  de  3C0  fr.  par 
fin ,  payables  par  trimestre  et  par  avance  : 
tous  les  ^ves  sont  soumis  au  même  ré- 
§1016,  sont  habillés  de  la  même  manière  et 
reçoivent  la  même  instruction. 

L'époque  d'entrée  est  fixée  au  8  octobre 
de  chaque  année;  nul  ne  peut  être  reçu 
^Q»  d'après  nne  autorisation  du  minisire  du 
— ^  T«.  Les  sujets  autorisés  à  w  présen- 


ter ne  prennent  définitltement  ratig  pni 
le)  élèves  qu'après  avoir  pronvé  devant  U 
jury  d'examen,  qu'ils  réunissent  les  CùOÊ^ 
tiens  requises,  qui  sont  :  de  savoir  lire  A 
écrire  correctement,  et  d'être  en  état  de  f•^ 
ger,  en  deux  chaudes ,  un  fer  de  cheval  H 
de  bœuf. 

Toute  demande  à  l'effet  d'obtenir  VntÉlk 
risation  d'entrer  dans  Tune  des  écoles  véli^ 
renaires  doit  être  adressée,  avant  le  fki^ 
tembre  de  chaque  année  au  plus  tard ,  al 
nfinistre  du  commerce ,  avec  l'acte  de  nor 
sance  du  pétitionnaire,  un  certifiai  A 
bonne  conduite ,  et  une  attestation  coiuli« 
tant  qu'il  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  ea  II 
petite  vérole. 

Le  gouvernement  fait  les  Irais  de  fSI 
bourses,  dont  une  par  département,  à  h 
nomination  du  ministre  du  commerce,  MT 
la  présentation  du  préfet,  et  trente-qoitre 
à  la  nomination  directe  du  même  mÎDÛtre. 
Ces  bourses  sont  toutes  divisées  en  demi-, 
bourses.  Pour  qu'un  élève  obtienne  m 
demi-bourse,  il  faut  qu'il  ait  étudié  pendant 
six  mois  au  moins  comme  élève  payai 
pension ,  et  qu'il  se  soit  fait  remarquer  fU 
la  régularité  de  sa  conduite  et  par  des  sne- 
cès  dans  ses  études.  L'élève  titulaire  d'ncé 
demi-bourse  peut  en  obtemr  une  secondei 
mais  toujours  comme  récompense  de  u 
conduite  et  de  ses  succès. 

Le  ministre  de  la  guerre  entrefient  i 
l'école  d'Alfort  quarante  élèves  militairei 
pour  le  service  des  corps  de  troupes  1 
cheval. 

Les  élèves  qui,  après  quatre  annéd 
d'études ,  sont  reconnus  en  état  d'exeitft 
l'art  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme  M 
vétérinaire,  dont  la  rétribution  est  fixée  i 
100  fr. 

Les  écoles  vétérinaires  possèdent  des  IbA» 
pitaux  ou  sont  reçus  et  traités  tous  les  ani- 
maux malades.  Les  propriétaires  de  es 
animaux  n'ont  à  payer  que  la  pension  ta* 
mentaii*e,  dont  le  prix  est  fixé  chaque  année. 

Institution  des  jeunes  aveugles,  —  CettÉ 
institution,  située  à  Paris,  rue  Saint-Yidari 
n*  68,  est  consacrée  à  l'instruction  dl 
soixante  jeunes  garçons  et  de  trente  filM 
aveugles ,  qui  sont  entretenus  gratuitemeil 

Ï tendant  huit  années  aux  frais  de  l'État  ;  flDi 
ut  créée  par  Louis  XVI  en  1791.  M.  "Va- 
lentin  HaCiy,  qui  avait  formé  en  Franea  al 
établissement  pour  l'éducation  des  aveugle^ 
en  fut  le  premier  instituteur.  Les  demandM 
en  admissions  gratuites  sont  adresséci  ■ 
ministre  de  l'intérieur,  et  doivent  4tré  M 
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:s  :  1*  de  Textrail  de  naisMoce 
proposé ,  qui  ne  doit  avoir ,  atix 
)  règlemaits,  ni  moins  de  dix  ans, 
quatorze  ;  3*  de  l'extrait  de  bap- 
d'un  certificat  de  médecin  ou 
irgien,  dûment  lé^Iisé,  consta- 
l'rafant  est  frappé  de  cécité  to- 
D*a  point  de  maladies  contagieuses, 
point  en  idiotisme  ;  4°  d'un  certi- 
edne  ou  de  petite  vérole  ;  b^  enfui 
ficat  de  bonne  conduite  et  d'indi- 
divré  par  le  maire  ou  le  curé  de 
B  qu'haoitent  les  parents.  Indépen- 
des élèves  gratuits ,  on  admet  dans 
on  des  élèves  payants.  On  traite  du 
les  eenditious  de  la  pension  avec 
ïur,  qui  m  rend  compte  au  con^ 
ninistiatîon.  Ia  maison  est  gou* 
iranewlBiioiatration  bienfaisante, 
;  de  sept  membres  nommés  par  le 


*»n  ées  aourtU'muets,  Cette  insti- 
tuée à  Paris»  me  Saint- Jacques, 
isl  sons  b  surveillance  immédiate 
re  de  Fintérieur;  elle  est  adminis- 
un  eenseil  gratuit  et  honoraire, 
de  sept  membres. 

abre  des  élèves  aux  frais  de  l^tat 
100,  dont  80  à  places  entièrement 

,  10  à  demi-bourse,  et  10  à  trois 
bourse. 

tre  admis  dans  Tinstitiition,  il  faut 
ans  et  pas  plus  de  quinze ,  pro- 
::te  de  naissance,  Texlrait  baptis- 
ceriificat  de  vaccine ,  le  certificat 
ce,  celui  de  Tinfirmité  :  toutes  ces 
kment  légalisées.  L'enfant,  i  son 
est  examiné  par  le  médecin  de 
anent. 

nistre  de  Fintérieur  nomme  aux 
cantes  pour  moitié,  et  les  admi- 
rs  pour  l'autre  moitié. 

'ée  des  éludes  y  est  de  six  ans  ;  on 
»  élèves  en  possession  de  tous  les 
de  la  morale  et  de  la  religion ,  et 
cas  de  satisfaire  aux  besoins  des 
ications  sociales;  ils  y  sont  exercés 
articuler  la  parole  et  de  la  lire  sur 
t  de  celui  qui  parle. 

eiiers  sont  établis  pour  les  enfants 
très  la  condition  et  le  vœu  de  leurs 
soBt  destinés  à  les  fréquenter,  et  à 
*  des  moyens  d'existence.  Ceux  des 
le  leurs  parents  desiinent  à  uik 
Dplus  libérale,  sont  exercés,  pcn- 
tops  consacré  ta  travail  dans  le« 
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ateUers ,  tnx  études  spéciales  qui  y  ont  W 
plus  de  rapport 

Une  partie  de  Tinstitution  est  affectée  tu 
logement  des  filles ,  qui  y  reçoivent ,  des 
dames  professeurs,  la  même  instruction 
**  que  les  garçons ,  et  qui  y  sont  exercées  aux 
ouvrages  de  leur  sexe  et  aux  soins  de  Téeo- 
nomie  domestique. 

Le  prix  de  la  pension  pour  un  élève  de 
Tun  et  l'autre  sexe  est  fixe  à  900  fr. 

Il  faut  encore  ajouter  à  ces  éta))lissements 
généraux  d'instruction  :  l'école  des  chartes; 
lécole  spéciale  des  langues  orientales  vi- 
vantes, où  l'on  enseigne  l'arabe  vulgaire, 
l'arabe  littéral,  le  persan  ,  le  turc,  l'armé- 
nien ,  le  grec  moderne ,  et  Thindoustani  ; 
l'école  des  ponts  et  chaussées  ;  l'école  des 
ingénieurs  géographes;  l'école  des  mines  de 
Paris,  qui  possède  un  cabinet  complet  de  la 
minéralogie  de  la  France;  Fécole  à^  mi- 
neurs de  Saint-Étienne  ;  l'école  de  chant  et 
de  déclamation;  l'école  des  beaux -arts  (à 
Paris  et  à  Rome);  l'école  de  mathématiques 
et  de  dessin  ;  des  écoles  particulières  de  com- 
merce et  d'industrie  ;  l'école  forestière  de 
Nancy  ;  les  écoles  d'agricuHnre  de  RoriUe 
et  de  Grignon  ;  les  écoles  des  arts  et  métiers 
de  Châlons  et  d'Angers  ;  l'école  spéciale  d'é- 
tat-major ;  l'école  du  génie  maritime  à  Brest; 
l'école  de  maistrance  de  Toulon ,  etc. ,  etc. 

Plusieurs  académies  et  un  grand  nombre 
de  sociétés  savantes  concourent  à  la  propa- 
gation des  sciences ,  des  arts  et  de  l'agri- 
eulture.  Telles  sont  à  Paris  :  le  bureau  des 
longitudes,  chargé  de  la  publication  des  ob- 
servations astronomiques  et  météorologi- 
ques, de  la  connaissance  des  temps  et  du 
{perfectionnement  des  tables  astronomiques; 
'académie  royale  de  médecine;  les  écoles  de 
chirurgie  et  de  pharmacie;  le^  sociétés  de 
phrénologie  et  de-chimie  médicale  ;  la  so- 
ciété royale  des  antiquaires  de  France  ;  la 
société  asiatique  ;  les  sociétés  de  statistique, 
de  géographie,  de  géologie,  des  sciences 
physiques  et  chimiques,  des  sciences  natu- 
relles, entomologiques  ;  la  société  royale 
d'agriculture;  la  société  d'horticultin^ ;  la 
société  d'œnologie;  l'Athénée;  la  société 
biblique  ;  la  société  pour  l'émancipation  in^ 
tellectuelle  ;  la  société  pour  Tiostruction  élè* 
roentaire;  la  société  d'encouragement  pour 
l'industrie  nationale  ;  la  société  des  amis  des 
arts;  la  société  libre  des  beaux-arts;  la  so- 
ciété philomatique ,  etc. ,  etc. ,  etc.  Parmi 
les  sociétés  savantes  les  plus  remarquables 
des  départements,  nous  citerons  les  acadé- 
mies des  sciences  de  Bordeaux ,  Dijon ,  Be« 
Minçon ,  IMâcon ,  Reoen  ;  Tacadémie  des  jeux 
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pins  imposés  tlix.  r6les  des  contributions 
directes  de  la  commune,  âgés  de  vingi-un 
ans  accomplis,  dans  les  proportions  suivan- 
tes :  Pour  les  communes  de  mille  âmes  et 
au-dessous,  un  nombre  égal  au  dixième  de 
la  population  de  la  commune  :  ce  nombre 
s*accroît  de  cinq  par  cent  habitants  en  sus 
de  mille  jusqu'à  cinq  mille  ;  de  quatre  par 
cent  habitants  en  sus  de  cinq  miUe  jusqu'à 
quinze  mille  ;  de  trois  par  cent  habitants 
au-dessus  de  quinze  mille.  2®  Les  mem- 
bres des  cours  et  tribunaux ,  les  juges  de 
paix  et  leurs  suppléants;  les  membres  des 
chambres  de  commerce,  des  conseils  de 
manufactures,  des  conseils  de  prud'hom- 
mes ;  les  membres  des  commissions  admi- 
nistratives des  collèges,  des  hospices  et 
des  bureaux  de  iMeofaisance;  les  officiers 
de  la  garde  nationale  ;  les  membres 
et  correspondants  de  l'Institut;  les  mem- 
bres des  sociétés  savantes,  instituées  ou 
autorisées  par  la  loi  ;  les  «docteurs  de  l'une 
ou  de  plusieurs  des  facultés  de  droit,  de 
médecine,  des  sciences,  des  lettres,  après 
trois  ans  de  domicile  réel  dans  la  commune  ; 
lès  avocats  inscrits  au  tableau ,  les  avoués 

{très  les  cours  et  tribunaux,  les  notaires; 
es  licenciés  de  l'une  des  (acuités  de  droit , 
des  sciences,  des  lettrés,  chargés  de  l'ensei- 
gnement de  quelqu'une  des  matières  ap- 
partenant à  là  faculté  où  ils  ont  pris  leur 
licence  :  les  uns  et  les  autres,  après  cinq 
ans  d'exercice  et  de  domicile  réel  dans  la 
commune;  les  anciens  fonctionnaires  de 
Tordre  adminislratif  et  judiciaire,  jouissant 
d'une  pension  de  retraite;  les  employés  des 
administrations  civiles  et  militaires,  jouis- 
sant d'une  pension  de  retraite  de  six  cents 
francs  et  au-dessus  ;  les  élèves  de  l'école  po- 
lytechnique, qui  ont  été ,  à  leur  sortie ,  dé- 
clarés admis  et  admissibles  dans  les  services 
Sublics,  après  deux  ans  de  domicile  réel 
ans  la  commune  (toutefois,  les  officiers 
appelés  à  jouir  du  droit  électoral ,  en  qua- 
lité d'anciens  élèves  de  l'école  polytech- 
nique ,  ne  peuvent  l'exercer  dans  les  com- 
munes où  ils  se  trouvent  en  garnison , 
qu'autant  qu'ils  y  auraient  acquis  leur  do- 
micile civil  et  politique  avant  de  faire  partie 
dé  la  garnison)  ;  les  officiers  de  terre  et  de 
.îner,  jouissant  d'une  pension  de  retraite; 
les.  citoyens*  appelés  à  voter  aux  élections 
jAéS  ibembres-  de  la  chambre  des  députés, 
ou  des  conseils  générauxdes  déparlements , 
quel  que  soit  le  taux  de  leur  contributiod 
dans  leur  commune. 

Les  maires  et  leurs  adjoints  sont  nommés, 
parmi  les  membres  du  conseil  municipal , 


par  le  roi ,  dans  les  communes 
trois  mille  habitants  et  au-dessus 
les  chefs-lieux  d'arrondissement;  i 
préfet,  au  nom  du  roi,  dans  les  aul 
munes.  Les  conseils  municipaux  g 
sent  quatre  fois  par  an  :  au  commt 
des  mois  de  février,  mai ,  août  e; 
bre.  Chaque  session  peut  durer  ( 
Des  réunions  extraordinaires  et  po 
jet  spécial,  peuvent  avoir  lieu  k 
sont  autorisées  par  le  préfet.  Le  n 
side  le  conseil  municipal  ;  en  cas  ( 
ou  d'empêchement ,  l'adjoint  le  i 
Un  conseil  municipal  ne  peut  val 
délibérer  s'il  n'y  a  au  moins  la  d 
membres  présents. 

ORGANISATION  JUDIŒA 

Tous  les  Français  sont  égaux  i 
loi,  quel  que  soit  le  rang  qu'ils 
dans  l'État;  la  France  n'a  qu'une i 
ridiction ,  un  même  juge ,  une  mèi 

TRIBUITAUX   CITILS. 

Il  y  a  sept  espèces  de  juridi(^oi 
savoir  :  les  justices  de  paix ,  les  t 
de  première  instance  ou  d'arrondi 
les  conseils  de  prud'hommes,  les  trib 
commerce,  les  tribunaux  administ 
cours  royales  et  la  cour  de  cas» 
matière  criminelle,  il  y  a  les  trib 
simple  police,  les  tribunaux  corr» 
les  cours  d'assises,  les  conseils  d( 
les  tribunaux  maritimes,  la  cour 
tion ,  et  la  cour  des  pairs ,  qui  co: 
crimes  de  haute  trahison. 

Justice  de  paie. — Dans  chaque 
y  a  un  juge  de  paix  el  deux  supph 
juges  de  paix  sont  nommés  par  k 
limitation  de  la  durée  des  fonctio 
que  les  deux  suppléants  qui  le  rei 
Les  attributions  des  juges  de  pais 
diciaires,  ou  extra -judiciaires,  ou 
triées.  Comme  juges,  ils  connai 
causes  purement  personnelles  et  n 
jusqu'à  la  valeur  de  50  fr. ,  et  à 
d'appel  jusqu'à  100  fr.  ;  ils  conni 
même  sans  appel  jusqu'à  la  valeur  ( 
et  à  la  charge  d'appel,  à  quelqu 
que  la  demande  puisse  monter ,  d 
civiles  pour  dommages  faits  aux 
des  réparations  locatives,  du  pay* 
salaire  dés  domestiques,  etc. — Com 
Uateurs,  les  juges  de  paix  entendei 
ties ,  les  invitent  à  se  concilier  y  < 
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n  indiquer  les  moyens. — Les  fonc- 
ra  -  judiciaires  des  juges  de  paix 
:  dans  la  délivrance  des  actes  de 

nécessaires  pour  la  célébration 
^,  en  cas  d'impossibilité  de  se  pro- 

acies  ;  la  rédaction  des  actes  d'a- 
3t  d'émancipation,  la  convocation 
idence  des  conseils  de  famille ,  la 
i  du  jury  de  révision  de  la  garde 
,  etc. ,  etc. 

aux  de  première  instance.  —  Ces 
L,  composés  de  magistrats  ina- 
,  sont  établis  dans  chaque  arron- 
t  communal.  Ils  prononcent  sur  les 
îs  jugements  rendus  par  les  juges 
Ils  jugent  en  première  instance  et 
ier  ressort  toutes  les  affaires  per- 
s  et  mobilières,  jusqu'à  la  valeur  de 
,  et  les  affaires  réelles  dout  l'objet 

est  de  60  fr. ,  ou  au-dessous ,  de 
éteiminé,  soit  en  rente,  soit  en 
ail  ;  enfin ,  toutes  les  affaires  réel- 
oneUes  ou  mixtes,  à  quelque  som- 
leur  que  Tobjet  de  la  contestation 
ilever,  si  les  parties  y  donnent 
eur  consentement.  Ils  jugent,  à  la 
ppel,  toutes  les  autres  affaires  ci- 
s  les  arrondissements  où  il  n'y  a 
ribunaux  de  commerce,  ils  jugent 
les  affaires  commerciales,  en  pre- 
i  dernier  ressort,  suivant  les  pro- 
i-dessus  établies.  A  chaque  tribu- 
Hnière  instance  sont  attachés  un 

du  roi  et  au  moins  un  substitut. 
m  France  1  tribunal  de  42  juges 
pléants  (celui  de  Paris),  4  tribu- 

2  juges,  2.  de  10  juges,  68  de 9 

3  8  ju{;es,  13  de  7  juges,  49  de  4 
223  de  3  juges. 

ité  des  tribunaux  de  première  ins- 
pédié  121,156  affaires  en  1832, 
l  en  1833. 

r  de  prud'hommes.  —  Ces  conseils 
is  dans  les  principales  villes  ma- 
res. Ils  connaissent  de  toutes  les 
ms  qui  ont  lieu  entre  les  manu- 
les  fabricants ,  les  chefs  d'ateliers 
riers  qu'ils  emploient.  La  police 
}  est  de  leur  ressort.  Les  membres 
;eils  sont  élus  dans  une  assemblée 
>s  principaux  commerçants,  pré- 
5  préfet. 

SX  de  commerce. — Les  tribuuanx 
oe  sont  coniposés  de  juges  et  de 
^ts  élus  par  les  notables  com- 
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merçants ,  et  d*un  greffier.  Chaque  tribu- 
nal est  composé  d  un  président ,  de  deux 
juges  au  moins  et  de  huit  au  plus;  cehn 
de  Paris  a  9  juges  «t  16  suppléants. 

Les  tribunaux  de  commerce  connaissent 
de  toutes  contestations  relatives  aux  engt- 
gements  et  transactions  entre  négociants, 
marchands  et  banquiers ,  pour  affaires  com- 
merciales ;  et  entre  toutes  personnes ,  des 
contestations  relatives  aux  actes  de  eoni* 
merce.  La  loi  définit  queb  sont  les  actes  r^ 
pûtes  actes  de  commerce. 

Tribunaux  administratifs, — On  comprend 
sous  cette  dénomination  le  consefl  d%tat , 
les  conseils  de  préfecture  et  la  cour  des 
comptes. 

Le  conseil  d'État ,  dont  Texistence ,  avec 
ses  membres  amovibles ,  est  une  institution 
légale  et  utile,  considéré  comme  conseil  da 
roi  et  des  ministres,  est,  comme  tribunal 
prononçant  sur  des  questions  oonlentieuses, 
souverainement  inconstitutionnel,  et  ne  pré- 
sente point  aux  justiciables  des  garanties 
suffisantes.  Toutefois,  en  théorie,  ce  nVst 
pas  le  conseil  d'État  qui  juge;  il  donne  son 
avis,  qui  ne  devient  décision  que  par  la 
signature  du  roi,  apposée  à  l'acte  rédigé  en 
forme  d'ordonnance.  C'est  donc  le  roi  qui 
juge,  et  cet  usage  de  son  autorité ,  quelque 
différence  que  l'on  ait  cherché  à  établir 
entre  la  justice  des  tribunaux  et  celle  de 
l'administration,  nous  parait  impossible  à 
concilier  avec  le  principe  fondamental  de  la 
séparation  des  pouvoirs. — Le  conseil  d'État 
juge  tantôt  en  premier  et  dernier  ressort, 
tantôt  comme  tribunal  d'appel  seulement. 
Il  embrasse  dans  ses  attributions  comme 
tribunal ,  toutes  les  affaires  administratives 
contentieuses  où  la  propriété  n*est  point  en 
litige  comme  question  principale,  aùqud 
cas  les  tribunaux  ordinaires  doivent  pro- 
noncer. 

Les  conseils  de  préfecture  ont  été  créés 
par  une  loi  du  a8  pluviôse  an  Ym,  qui  leur 
remit  la  juridiction  administrative  conten* 
tieuse.  Quoique  portant  le  nom  de  simples 
conseils ,  ils  n'en  sont  pas  moins  de  vérita- 
bles tribunaux,  lorsqu'ils  prononcent  sur  QÀ 
litige  ;  il  en  est  autrement  lorsque  la  loi  M 
leur  demande  qu'un  simple  avis.  Ainsi ,  ib 
agissent  en  une  double  qualité,  et  ils  ont 
deux  ordres  distincts  d*attributions^  La  pré*' 
sence  de  trois  membres  est  nécessaire;  les 
arrêtés  délibérés  par  deux  conseillers  de  pr^ 
fecture  seulement  sont  nuls. 

La  cour  des  comptés ,  séante  à  Paris ,  • 
été  organisée  par  une  loi  du  i6  septein|>fii 
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2807  ;  elle  est  composée  d'un  premier  prc- 
ûdent,  de  trois  présidents,  de  dix-huit  maî- 
tres des  comptes,  et  d'un  nombre  indéterminé 
de  référendaires  tous  inamovibles.  Elle  est 
chargée  du  jugement  des  comptes,  des  recet- 
tes du  trésor,  des  receveurs  génrraux  de  dé- 
partement et  des  régies  et  administration  des- 
oontributions  indirectes,  des  dépenses  du 
trésor,  des  payeurs  d'armées,  des  divisions  mi- 
litaires, des  arrondissements  maritimes  et  des 
départements,  des.  recettes  et  dépenses  des 
fonds  et  revenus  spécialement  affectés  aux 
dépenses  des  départements  «t  des  communes, 
dont  les  budgets  sont  arrêtés  par  le  chef  du 
gouvernement. 

Au  nombre  des  autres  tribunaux  adminis- 
tratifs ,  nous  nous  bornerons  à  mentionner 
les  tribunaux  chargés  de  juger  en  matière 
de  prises  maritimes,  les  commissions  de  li- 
quidation, les  commissions  spéciales  de  tra- 
vaux publics,  les  conseils  de  révision  en 
matière  de  recrutement,  etc. 

Cours  royales,  —  Il  y  a  en  France  vingt- 
sept  cours  royales,  qui  embrassent  dans  leur 
ressort  un  certain  nombre  de  tribunaux  de 

{)remière  instance.  Elles  siègent  dans  les  vil- 
es suivantes  :  Agen,  Aix,  Ajaccio,  Amiens, 
Angers  ,  Besançon  ,  Bordeaux  ,  Bourges , 
Oaen,  Colmar,  Dijon,  Douay,  Grenoble, 
Limoges,  Lyon ,  Metz,  Montpellier,  Nancy, 
Nîmes,  Orléans,  Paris,  Pau ,  Poitiers,  Ren- 
nes, Riom ,  Rouen  et  Toulouse. 

Les  cours  royales  sont  composées  d'un 
premier  président,  de  trois,  quatre  ou  cinq 
présidents,  d'un  procureur  général,  d'un 
certain  nombre  d'avocats  généraux ,  et  de 
vingt  a  soixante  conseillers  Elles  pronon- 
cent, 1°  sur  les  appels  des  jugements  civils 
et  par  ceux  de  commerce;  2*^  sur  ceux  ren- 
dus en  premier  ressort  par  les  tribunaux 
des  jugements  arbitraux  quand  ils  sont  su- 
jets à  l'appel  ;  3**  sur  ceux  des  ordonnances 
de  référé.  Elles  connaissent  encore  de  la 
réhabilitation  des  faillis,  des  prises  à  partie, 
et  des  fautes  de  discipline  des  ofQciers  mi- 
nistériels qui  leur  sont  attachés.  Les  cours 
royales  ne  sont  des  tribunaux  que  d'appel, 
et  il  y  aurait  en  général  excès  de  pouvoir 
de  leur  part,  si  elles  se  permettaient  de  pro- 
noncer sur  un  chef  de  clemande  qui  n'aurait 
pas  déjà  reçu  jugement. 

Les  cours  royales  ont  été  saisies  en  1832 
de  10,388  affaires  civiles  et*  de  11,311  en 
1833.  U  a  été  rendu  en  1832,  5,301  arrêts 
QQnfirmatifs  et  2>4Cô  arrêts  infirmatifs;  et, 
en  1833 ,  5,470  de  la  première  espèce ,  et 
2,617  de  la  seconde.  En  1833  le  nombre  de:» 


FRANCE. 

appels  de  justices  de  paix  s'est  élevé  à  3,115. 
Les  chambres  de  mise  en  accusation  dei 
cours  royales  ont  rendu  6,456  arrêts,  dort 
8  contenant  déclaration  d'incompétenee; 
729  portant  qu'il  n'y  a  lieu  à  suivre,  i 
5,719  ordonnant  le  renvoi  des  inculpési 
dont  5,433  affaires  devant  les  cours  d'as- 
sises, et  dont  282  devant  les  tribunaux  di 
police  correctionnelle  ou  de  simple  pdiok 


Cour  de  cassation,  —  La  cour  de 
tion ,  séante  à  Paris,  est  un  tribunal  supré* 
me  chargé  de  maintenir  l'unité  de  jorii- 
prudence.  Sa  juridiction  s'étend  sur  lot» la 
tribunaux  ordinaires,  civils  ou  criminels, 
et  sur  les  tribunaux  extraordinaires  lorsque 
leurs  décisions  sont  attaquées  pour  cuise 
d'incompétence. 

La  cour  de  cassation  a  droit  de  censure 
et  de  discipline  sur  les  cours  royales;  elle 
peut,  pour  causes  graves,  suspendre  ks  inges 
de  leurs  fonctions,  ou  les  mander  près  du 
ministre  de  la  justice,  pour  y  rendre  compte 
de  leur  conduite. 

La  cour  de  cassation  est  composée  d'ni 
premier  président ,  de  trois  présidents ,  de 
quarante-cinq  conseillers ,  qui  sont  inaiM- 
vibles. 

La  cour  de  cassation  remplit  Toflice  qat 
faisait  autrefois  le  conseil  des  parties  ;  diecMh 
firme  ou  annulle  les  arrêts  ou  jngemeotiii' 
dernier  ressort.  Elle  n'est  point  un  troiaèM 
degré  de  juridiction,  elle  n'a  jamais  à  ctMUHt»' 
tre  du  fond  des  affaires  dans  les  décisioiii  fi; 
lui  sont  déférées  ;  et  elle  n'est chai^éeqaedl 
faire  respecter  la  loi  violée  ou  mal  apffrt 
quée;  n'étant  ainsi  aux  plaideurs  qu'une  fh 
rautie  contre  l'erreur  ou  l'ignorance  de  leÎK^ 
juges.  Quand  la  cour  de  cassation  aanA 
un  jugement,  elle  remet  les  parties  au  DèM 
état  qu'elles  étaient  auparavant ,  et  reaidl 
l'affaire  pour  être  statué  au  fond  devant  k 
tribunal  ou  la  cour  qui  en  doit  connaân 

Elle  est  divisée  en  trois  sections  doolk 
compétence  diffère  ; 

1**  La  section  des  requêtes  pronénoeMf 
l'admission  ou  le  rejet  des  demandes  en  ev* 
sation  dans  les  matières  civiles  ;  sur  l'aM^ 
sion  ou  le  rejet  des  demandes  en  pni>,^ 
partie  formées  hors  des  cas  où  la  conuMl'  « 
sauce  appartient  aux  cours  royales  ;  dei  de*  ^ 
mandes  en  règlement  déjuges,  quand fe  , 
conflit  s'élève  entre  deux  cours  royakS|Ci 
entre  deux  tribunaux  de  première  inaïaMi 
qui  ne  ressortissent  pas  à  la  même  coarîil^ 
fin  des  demandes  en  renvoi  pour  cause  dv 
sûreté  publique  et  suspicion  légitime. 

2°  La  section  civile  juge  dânitivefli^ 
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ft  en  cassation  qui  ont  été  admi-     de  rejet  que  d'admission,  et  k  chambre 

ection  des  requêtes;  celles  qui     Yile  166  arrêts  de  rejet  ou  de  cassalkn*. 

'érées  d'office  en  matière  civile 

ireur  général;  enfin,  les  deman- 

3  à  partie'dont  la  section  des  re- 

DDoncé  l'admission. 

^ion  crin>inelle  connaît  de  tous 

A  qui  ont  pour  objet  des  juge* 

gmier  ressort  rendus  par  les  tri- 

ninels,  quels  qu'ils  soient. 

de  cassation,  section  criminelle , 

I  1833 ,  1,782  arrêts  définitifs , 


ère  criminelle 881 

ère  correctionnelle 321 

ière  de  simple  police. . .  133 

ère  de  garde  nationale. .  384 
demandes  de  règlement 

les. ....1  ^  66 

demandes  en  renvoi  de- 

'aaires  juges [7 

Total 1,782 

ses  arrêts  ont  cassé  les  décisions 

de  cassation  a  été  saisie  en  1832 
rvois  en  matière  civile,  parmi  les- 
ppartiennent  aux  cours  royales  de 
à  celles  des  colonies,  133  aux  tri- 
première  instance  et  5  aux  tribu- 
amerce.  Les  justices  de  paix  n'en 
ucun.  La  chambre  des  requêtes  a 
08  arrêts,  dont  225  d'admission, 
ejei.  La  chambre  civile  en  a  pro- 
dont  78  de  cassation  et  51  de 
s  508  arrêts  rendus  par  la  cham- 
^uêtes,  389  s'appliquent  à  des 
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Tribunaux  de  simple  police.  Le  tribunal 
de  police  est  occupé  par  le  juge  de  paix  on 
par  le  maire.  Le  juge  de  paix  connaît  exclu- 
sivement ,  1"  à&s  contraventions  commises 
dans  l'étendue  de  la  commune  chef-lieu  du 
canton  ;  2°  des  contraventions  dans  les  au- 
tres communes  de  son  arrondissement,  lors- 
que, hors  le  cas  où  lescoupabU»  auront  été 
pris  en  flagrant  délit,  les  contraventions  aiM 
ront  été  commises  par  des  perbonnes  non 
domiciliées  ou  non  présentes  dans  la  com- 
mune, ou  lorsque  les  témoins  qui  doivent 
déposer  n'y  sont  pas  résidants  ou  présents  ; 
3°  des  contraventious  à  raison  desquelles  la 
partie  qui  réclame  conclut  pour  ses  domma- 
ges-intérêts à  une  somme  indéterminée,  ou 
à  une  somme  excédant  quinze  francs  ;  4°  des 
contraventions  forestières  poursuivies  à  la 
requête  des  particuliers  ;  5°  des  injures  ver- 
bales; 6°  de  l'action  contre  les  gens  qui 
font  métier  de  deviner  et  pronostiquer  ou 
d'expliquer  les  songes. 

Les  maires  devraient  connaître,  ooncur* 
remment  avec  les  juges  de  paix ,  de  toutes 
autres  contraventions  commises  dans  leur 
commune;  mais  leur  juridiction  n'est  pas 
organisée. 

Les  tribunaux  de  simple  police  ont  jugé 
en  1833,  113,291  procès,  où  se  trouvaient 
impliqués  1 50,1 57  individus.  Sur  ce  nombre, 
24,830  ont  été  acquittés ,  5,149  ont  été  con- 
damnés à  l'emprisonnement,  et  119,082  à 
l'amende. 

Tribunaux  correctionnels, — Les  tribunaux 


)rmés  contre  des  arrêts  de  cours    •  de  première  instance  ont  des  attributions 


104  à  des  pouvoirs  formés  contre 
uts  de  tribunaux  de  première  ins- 
s  les  389  arrêts  rendus  sur  des 
e  cours  royales,  il  y  a  153  ad- 
236  rejets;  dans  les  104  arrêts 
des  jugements  de  tribunaux  de 
istance,  il  y  a  65  admissions  et 
>ur  les  129  arrêts  rendus  par  la 
vile,  93  s'appliqueut  aux  cours 
36  aux  tribunaux  de  première 
ur  les  arrêts  de  cours  royales,  il 
arrêts  de  cassation  et  40  de  re- 
'  les  jugements  des  tribunaux  de 
istaoce,  36  arrêts  de  cassation 
jet. 

,  la  chambre  des  requêtes  de  la 
isation  a  rendu  482  arrêts,  tant 


relatives  à  l'instruction  des  affaires  crimi- 
nelles en  général,  et  au  jugement  des  affai- 
res correctionnelles  en  premier  ressort,  ainsi 
aue  des  appels  des  jugements  de  simple  po- 
lice. Un  de  leurs  membres,  nommé  par  le 
roi  pour  trois  ans,  dirige  l'instruction,  sans 

{)erdre  séance  au  jugement  des  affaires  ci  vi- 
es. Il  y  a  au  moins  un  juge  d'instruction 
dans  chaque  arrondissement. 

Appelés  à  prononcer  sur  le  rapport  du 
juge  d^instruction ,  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance  ne  peuvent  le  faire  qu'au 


X.  Compte  général  de  l'admiDÎstration  de  |i 
justice  civile  et  coroinerciale  en  France,  en  i83i, 
i83a  et  i833. 


4% 


frange: 


nombre  de  trois  jages ,  et ,  dans  ce  cas ,  ils 
ae  bornent  oU  à  faire  remettre  le  prévenu 
«n  liberté,  ou  à  le  tenvoyec  soit  devant  la 
aeciioD  ch^gée  de  statuer  sur  sa  culpabilité, 
toit  devant  la  chambre  des  mises  en  accu- 
sation, dont  il  sera  ci-après  parlé. 

G>nstitués  en-  tribunaux  correctionnels , 
Os  prononcent,  au  nombre  de  trois  juges, 
ftor  les  délits  ou  infractions  que  la  loi  punit 
de  peines  correctionnelles.  Les  peines  en 
ibatière  correctionnelle  sont  :  l'emprisonne- 
tnënt  à  temps  dans  un  lieu  de  correction  ; 
Hnterdiction  à  temps  de  certains  droits  ci- 
rques, civils  on  de  famille;  l'amende. 

Les  tribunaux  civils  des  chefs-lieux  de 
département  où  ne  siège  pas  une  cour  royale, 
spnt  juges  d'appel  des  jugements  correc- 
tionnels rendus  par  les  tribunaux  d'arron- 
dissement; les  jugements  des  tribunaux  de 
chef-lieu  de  dopartcmeut  sont  déférés  au 
tribunal  du  chef-lieu  voisin,  sans  qu'il  y  ait 
réciprocité. 

i  34,053  affaires  ont  été  soumises  en  1 833 
à  la  juridiction  correctionnelle,  et  203,814 
prévenus  y  étaient  impliqués  (1 1,232  affaires 
et  15,921  prévenus  de  moins  qu^en  1832). 
Parmi  les  prévenus  figuraient  47,373  femmes. 
—26,722  prévenus  ont  été  acquittés,  et 
177,092  ont  été  condamnés,  savoir  : 

A  l'emprisonnement  d'un  an. 

et  plus 5,091 

A  l'emprisonnement  de  moins 

d'unan 26,787 

A  Tameude  seulement 144,753 

A  la  surreillance  seulement. .  67 
A  être  détenus  par  voie  de  cor- 
rection (enfants) 388 

A  démolir  des  constructions  si- 
tuées trop  près  des  forêts. .  6  . 


Total...   177,092 

Il  y  a  eu  appel  dans  5,824  affaires  rela- 
tives à  8,251  prévenus.  3,146  jugements 
ont  été  confirmes  et  2,678  infirmée  en  tout 
ou  en  partie.  Par  suite  des  décisions  des 
pours  et  tribunaux  d'appel ,  le  sort  de  1 ,468 
prévenus  s'est  trouvé  aggravé,  tandis  que 
^,065  ont  obtenu,  au  contraire,  soit  une 
cUminùlion  de  peine ,  soit  l'annulation  des 
condamnations  prononcées  contre  eux  en 
première  instance. 

.  Parmi  les  203,814  individus  jugés  cor- 
reclionnellement,  8,450  se  trouvaient  en 
récidive. 

'  Cours  d'assises. — Les  cours  d'assises  sont 
des  tribunaux  composés  d'un  jury  qui  dé- 


clare le  fait,  et  de  magistrats  qui  apj: 
la  loi,  prononcent  la  peine  ou  l'a 
ment;  elles  sont  chargées  de  statuer 
crimes  et  sur  les  délits  politiques. 

Le  jury  se  compose  de  citoyens 
trente  ans,  portés  sur  les  listes  éle 
et  du  jury,  savoir  :  les  censitaires 
200  fr.  die  contributions  directes  ;  It 
tioniiaires  nommés  par  le  roi  et  e 
des  fonctions  gratuites;  les  officiers 
mées  de  ferre  et  de  mer  en  retraite 
saut  d'une  pension  de  douze  cents  h 
moins  ;  les  docteurs  et  licenciés  des 
de  droit,  des  sciences  et  des  lettres, 
teurs  en  médecine,  les  membres  et 
pondants  de  l'Institut,  etc.  La  cour  < 
est  présidée  par  un  conseiller  I  j 
royale,  délégué  à  cet  effet,  et  assi 
deux  autres  conseillers,  ou  juge^du  ti 
de  première  instance ,  si  la  cour  d 
ne  siège  pas  au  chef-lieu  de  la  coîir 

Le  jugement  de  la  cour  d'assises  < 
appel ,  il  ne  peut  être  détruit  que 
cour  de  cassation  pour  vice  de  form 

Les  listes  générales  du  jury,  d'où 
extraites  les  listes  partielles  pour  le 
des  assises  en  1833,  comprenaient  1 
citoyens.  En  retranchant  de  ce  total  7 
teurs  qui  ont  été  doublement  inscri 
le  département  où  ils  ont  leur  domi 
litique,  et  dans  celui  où  ils  résident,  e 
autres  électeurs  qui  n'auraient  pas 
l'âge  nécessaire  pour  faire  partie  di 
il  reste  182,630  jurés  qui  ont  été  po 
les  listes  aux  titres  suivants  : 

Électeurs 16 

Fonctionnaires  nommés  à  des 
fonctions  gratuites 

Officiers  en  retraite  jouissant 
d'une  pension  de  1,200  fr. 
au  moins 

Docteurs  et  licenciés  des  fa- 
cultés   

Docteurs  en  médecine 

Membres  et  correspondants  de 
l'Institut  et  des  autres  so- 
ciétés savantes 

Notaires. 

Plus  imposés  après  les  électeurs 

Total Ti 

En  1833,  les  cours  d'assises  on 
contradictoircment  sur  5,004  accu: 
dont  1 1 3  avaient  pour  objet  des  crin 
ses  pai*  les  troubles  politiques,  et  4, 
affaires  ordinaires.  Sur  ce  dernier  n 
1,414  accusations  avaient  pour  iA 
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x>iitre  les  përsonùes,  et  3,477  des     âent,  un  chef  de  bataiHon  ôo  d*eicadnmy 

deux  capitaioes,  un  lieutenant,  un  sous- 
lieutenant  et  ur>  sous-ofGcier 


09^  les  [propriétés/ 
àlifé  4es  accusés  est  de  6^964  (601 
s  qu'en  18^2)  ;  ainsi  le  rapport  des 
avec  là  population  est  de  1  sur 
b.  (11  était  de  1  sur  4,304  eu  1832.) 
HTtéments  de  la  Grèuée  »  des  Deux- 
\e  la  Meu^ ,  sont  ceux  où  le  nom- 
iccii^  est  le  moins  gra^d  ;  les  dé- 
its  de  là  Seine  et  de  là  Corse  sont 
le  nombre  est  plus  grand.  — 1,131 
igitraient  parmi  les  6,964  accusés. 
>mbre  98,  accusés  n'avaient  pas  16 
70  f^vai^t  de  16  à  2ô  ans;  2,305 
ie  i&  à  35  ans;  2.391  dépassaient 
4t  parmi  les  derniers  se  trouvaient 
ag^iaires  et  6  octogénaires. — 3.849 
taient célibataires,  3,1 14  maries  ou 
07  n*éiai.ent  pas  Français. — 4,107 
taent  complètement  illettrés;  2,007 
lire  et  écrire  imparfaitement;  ^67 
t  écrivaient  bien;  183  avaient  reçu 
iiction  supérieure. 
SiC4  accusés,  jugés  conb*adictoire- 
ir  erimès  ordinaires ,  2,859  ont  été 
,  et  4,105  condamnés  aux  peines 


42 
127 
784 


"avaux  forcés  à  perpétuité, 
avaux  forcés  à  temps. . . . 

édusion J . . . .      726 

peines  correctionnelles. . .  2,401 
s  de  moins  de  16  ans. . .        25 


Total 4,105 

(  42  individus  condamnés  à  mort , 
é  exécutés ,  et  1 2  ont  obtenu  ime 
tion  de  peine. .  .  . 
urs  d'assises  ont  tenu  386  sessions, 
é  356  afTaires  ayant  pour  objet  des 
la  presse  et  des  délits  politiques, 
vidus  y  étaient  impliqués;  sur  ce 
449  ont  été  acquittés,  12  n'out 
minés  qu*à  Tamende,  et  129  àTem- 
nent  '. 

Is  de  guerre.  —  Les  conseils  de 
iiTnanents  sont  les  tribunaux  natu- 
diliiaires  et  des  individus  attachés 
ou  réputés  tels  ;  ils  sont  au  nom- 
3UX  dans  chaque  division  militaire, 
»és  de  sept  juges,  savoir  :  un  colonel 
lit  toujours  les  fonctions  de  prési- 


pte  général  de  l'administration  de  la 
mineUey  pendant  ranoée  i833. 


un  capitawe 
y  fait  les  fonctions  de  rapporteur. 

Les  jugements  des  conseils  de  gaerre  sont 
en  dernier  reSsort ,  et  ne  peureut  être  an- 
nulés par  le  conseil  de  re vision  que  dans 
cinq  hypothèses  :  1*^  Lorsque  le  conseil  de 
guerre  dont  le  jugement  lui  est  soumis  n*a 

{>oint  été  formé  de  la  manière  prescrite  par 
a  loi  ;  2°  lorsque  le  conseil  a  outrepasse  sa 
compétence,  soit  à  Tégard  des  prévenus,  soit 
à  regard  des  délits  dont  la  loi  lui  attribue 
la  connaissance  ;  3**  lorsque  le  conseil  s'est 
déclaré  incompétent  pour  juger  un  individu 
soumis  à  sa  juridiction;  4*^  lorsque  les  for- 
mes prescrites  n'ont  point  été  observées, 
soit  dans  l'information,  soit  dans  rinstnic- 
tion;  5°  enfin,  lorsque  le  jugement  n'est  pas 
conforme  à  la  loi  dans  l'application  de  la 
peine. 

Il  est  de  principe  général  que  les  juge- 
ments militaires  ne  peuvent  être  déférés  à 
la  cour  de  cassation,  les  conseils  de  révision 
étant  institués  pour  tenir  lieu  de  ce  degré 
de  juridiction  ;  mais  la  loi  du  97  ventôse 
an  YIII  autorise  le  recours  en  cassation 
contre  les  jugements  des  tribunaux  militai- 
res de  terre  et  de  mer,  pour  cause  d'incom- 
pétence ou  d'excès  de  pouvoir,  lorsque  ce 
motif  est  allégué  par  un  eitojren  non  mili- 
taire. 

Le  conseil  de  févision  est  composé  de  cinq 
membres  :  un  officier  général  qui  préside , 
un  colonel,  un  chef  de  bataillon  eu  d'esca- 
dron, et  deux  capitaines.-  Le  rapporteur  est 
pris  parmi  les  juges  et  désigné  par  eux. 

Tribunaux  maritimes,  —  Les  tribunaux 
maritimes,  qu'il  faudrait  plutôt  appeler  com- 
missions maritimes ,  puisqu'ils  n'ont  pas  de 
permanence,  sont  composés  de  huit  juges, 
d'un  commissaire  rapporteur  et  d'un  greffier. 
Le  président  est  désigné  à  chaque  fois  par 
l'intendant  de  marine;  il  est  choisi  parmi 
les  contre-amiraux  présents  dans  le  port: 
les  autres  membres  sont  :  deux  capitaines 
de  vaisseau ,  deux  commissaires  de  marine , 
et  deux  membres  du  tribunal  de  première 
instance  de  l'arrondiâsement  dans  lequel  se 
trouve  situé  le  port. 

Tous  les  délits  commis  dans  les  ports  ou 
arsenaux ,  relativement  à  leur  police  ou  à 
leur  sûreté ,  ou  au  service  maritime ,  sont 
de  la  compétence  des  tribunaux  maritimes, 
lorsque  les  prévenus  appartiennent  à  la  mti^ 
rine* 


*!.  r 
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\    TEUomni»  DB  i.*0RDiiB  juDiciÂiRK.  Les  archevêchés  et  évèdiés  suffiragiati 

Le  personnel  de  Tordre  judiciaire  est  ainsi  ^^^  * 

composé  :  Archevêché  de  Paeis  : 

Conseil  (t  État.  Caiarlres,                 YersaiUes/ 

Conseillers  d'État 22  Meaux,                    Arras, 

Bftaitres  de  requêtes .•        24  Orléans,                  Cambrai.   ^ 

^        .             .  Blois, 
Cottr  de  cassation. 

Premier  président 1  Archevêché  de  Ltow  et  de  Vhitm: 

Présidents  de  chambre ...         3  Autun,           _       Saint-Claude, 

Conseillers 45  Langres,         ^\        Grenoble. 

Procureur  général 1  Dijon. 

Avocats  généraux 6  Archevêché  de  Rouw  : 

Cours  rojrales.  Bayeux,                    &e^,         \ 

Premiers  présidents 27  Ëvreux,                   Coutanoes» 

Présidents  de  chambre 93  a    t     *  i  »  j    «             „ . 

Conseillers 630  Archevêché  de  Sufs  et  d'Auxim: 

Conseillers  auditeurs. ........        63  Troyes,                    Moulins. 

Procureurs  généraux 27  Nevers, 

I^ZrgS'xr"??::::        3^  .     Archevêché  de R.n« : 

Substituts 73  Soissons,                  Amiens, 

Greffiers 27  Châions ,                  Beauvais. 

Tribunaux  de  première  instance.  Archevêché  de  Tours  : 

Présidents 361  Nantes,                    Quimper, 

Vice-présidents 89  Le  Mans,'                Vannes, 

Juges  d'instruction 375  Angers,        -J          Saint-Brieox. 

Juges 803  Rennes, 

Ju£;es  suppléants  à  Paris 20  ai^ai^'j» 

PrScureiirs  du  roi 361  Archevêché  de  Bourges  :  . 

Substituts 461  Clermont,                Tulle, 

Greffiers 361  Limoges ,                 Saint-Flour. 

Justices  de  paix.  ^^""h 

Juges 2,846  Archevêché  d*A.LBi  : 

G'^ffi""* •• ;  ^»»^g  ^  Rodez,                     Mende, 

9  525  Cahors,     "'            Perpignan. 

Avocats 6,619  Archevêché  de  Bordeaux  : 

Avoues 3,569  .,                                  ,  . 

Huissiers 8,206  ^g«n»                      Perigueux, 

■  Angouléme,             La  Rochelle^ 

27,919  Poitiers,               '    Luçon. 

ORGANISATION  ECCLÉSIASTIQUE.  l           Archevêché  d'Aucn  : 

Tous  les  cultes  sont  permis  en  France  ;  '^'f*         >■             Rayonne, 

mais  la  masse  de  la  population  professe  la  Tarbes ,                                   ; 

religion  catholique,  apostolique  et  romaine  ;  Archevêché  de  Toulouse  : 
le  gouvernement  n  accorde  des  traitements 

qu*aux  ministres  des  cultes  chrétiens.  Le  Montauban^             Carcassonnei. 

concordat  de  1801  avait  fixé  le  nombre  des  Pamiers^ 

archevêchés,  évêcbés,  paroisses  et  succursa-  .    ,     ,  ,  ,  ,, 

les  ;  un  nouveau  concordat,  concl  u  en  1 8 1 7 ,  Arcneveclie  d  Aix  : 

a  augmente  le  nombre  des  évécbés  et  des  Marseille,                Oap,                     i 

archevêchés.  Il  y  a  maintenant  14  archevê-  Fréjus,                     Ajaocio. 

çhés,  ayant  66  evêchés  pour  suffrage! nts.  Digne, 


APERÇU  STATISTIQUE. 


ftché  de  BisÀirçoir  : 

Belley, 
l^^r   Saint-Dié, 
Nancy. 

▼èclié  d'ATiGiroH  : 
Tiviers , 
Montpellier. 

du  clergé  français  est  ainsi 

4 

14 

66 

raux 174 

660 

3,301 

6,216 

25,175 

600 

906 

ués  des  paroisses  1,677 

professeurs  dans 

ires 1,072 

86  séminaires  et 

secondaires....  10,904 

52,202 

des  séminaires  sont  au  nom- 
et  constituent  une  dépense 

p. 

ris  un  séminaire  diocésain 
it-Sulpice),  et  un  petit  se- 
kapitre  royal  à  Saint -Denis  ; 
congrégations  religieuses  de 
i  fait  un  peu  plus  d'une  con- 
»nton  :  de  ce  nombre  vingt 
leulement  se  consacrent  à  la 
ive,  et  2,780  sont  vouées  au 
i  malades  ou  à  l'enseignement. 
ns  et  les  calvinistes  sont  en 
mbre  d'environ  5,000,000. 
ou  protestants  de  la  confes- 
rg,  habitent,  pour  la  pluj[>art, 
:ements  du  Haut  et  du  Bas- 
ies  pasteurs,  des  consistoires, 
et  des  consistoires  généraux. 
t  cinq  anciens  d'autant  d'é- 
aies  forment  une  inspection  : 
nspections  dans  ces  départe- 
m  consistoire  général  établi 
largé  de  l'adunnisiration  sû- 
tes les  églises  consistoriales, 
s  ou  séminaire  pour  le  culte 
ooibre  des  ministres  de  ce 

s,  ou  protestants  réformés, 
y  des  consistoires  et  des  sy- 
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nodei  :  cinq  églises  consistoriales  forment 
l'arrondissement  d'un  synode.  Les  membres 
d'un  synode  ne  peuvent  s'assembler  sans  la 
permission  du  gouvernement ,  et  le  synode 
ne  peut  pas  durer  plus  de  six  jours.  Le  nom- 
bre des  églises  consistoriales  est  de  98  :  le 
département  du  Gard  en  compte  17  ;  il  y 
en  a  cinq  dans  chacun  des  départements  de 
l'Ardèche,  de  la  Drôme,  de  Lot-et-Garonne, 
de  la  Lozère  et  des  Deux-Sèvres.  Les  pro- 
testants de  cette  confession  ont  une  faculté 
de  théologie  à  Montauban.  Le  nombre  des 
ministres  de  ce  culte  est  de  230. 

L^  israéliles  sont  en  France  au  nombre 
d'environ  60,000.  Le  consistoire  central 
siège  à  Paris;  les  synagogues  consistoriales 
sont  à  Strasbourg ,  Culmar ,  Metz ,  Nancy , 
Bordeaux  et  Marseille.  Le  personnel  se  com- 
pose d'un  grand  rabbin  du  consistoire  cen- 
tral, de  7  grands  rabbins  de  synagogues  con- 
sistoriales, et  de  90  rabbins  communaux. 

Les  autres  cultes  ont  peu  de  sectateurs  : 
il  y  a  cependant  quelques  villages  du  Bas- 
Bhin  et  des  Vosges  peuplés  d'anabaptistes. 

ORGANISATION  FINANCIÈRE. 

Dans  chaque  département  il  y  a  un  rece< 
veur  général  des  iinances.  Des  receveurs  et 
percepteurs  particuliers  assurent,  dans  les 
arrondissements  et  les  communes,  le  re- 
CQuvremeut  des  impôts. 

Chaque  département  a  un  payeur  du 
trésor  royal. 

La  comptabiliié  est  vérifiée  chaque  an- 
née pai-  des  inspecteurs  généraux. 

Les  douanes ,  les  eaux  et  forêts ,  l'enre- 
gistrement, les  domaines,  les  contributions 
indirectes,  ressortissent  du  ministère  des  ii^ 
nances. 

Il  y  a  quatre  inspections  générales  des 
douanes,  divisées  chacune  en  directions. 

Les  eaux  et  forêts  forment  une  adminis- 
tration composée  de  40  conservations,  d'ins- 
pections et  de  sous-inspections. 

Dans  chaque  département  il  y  a  un  di- 
recteur de  l'enregistrement  et  un  directeur 
des  domaines. 

Dans  chaque  arrondissement  il  y  a  un 
directeur  des  contributions  indirectes. 

ORGANISATION  MILITAIRE. 

La  France  est  partagée  en  21  divisions 
militaires,  dont  chacune  embrasse  dans  sa 
circonscription  un  certain  nombre  de  dé- 
partements. Chaque  division  a  un  état-ma- 
jor, est  commandée  par  un  lieutenant  géné« 
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'  FRANCE. 


rai,  et  administrée  par  un  intendant  mili- 
taire; il  y  a  dans  chaque  département  ou 
subdivision  un  maréchal  de  camp  et  un 
80us-in tendant.  Dans  chaque  division  mili- 
taire,  il  y  a  des  conseils  de  guerre  perma- 
nents ,  et  un  conseil  pour  la  révision  de 
leur  jugemeut. 

1'®  division.  Paris,  Seine,  Seine-et-Oise, 
Aisne,  Seine-et-Marne,  Oise,  Loiret,  Eure- 
et-Loir. 

2°  division.  Chdlons.  Ardennes,  Meuse, 
Marne. 

3'^  division.  Metz.  Moselle,  Meurthe, 
Vosges. 

4*  division.  Tours,  Indre-et-Loire,  Loir- 
et-Cher,  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarlhe. 

ô'^  division.  Strasbourg.  Haut -Rhin  et 
Bas-Rhin. 

6*"'  division.  Besancon,  Ain,  Doubs,  Jura, 
Haute-Saône. 

7*  division.  Grenoble,  Isère,  Drôme, 
Hau  les- Alpes. 

8®  division.  Marseille,  Basses- Alpes,  Bou- 
ches-du-Rhône,  Var,  Vaucluse. 

9^  divisiou.  Montpellier,  Ardèche,  Gard, 
Lozère,  Hérault,  Tarn,  Aveyron. 

10®  division.  Toulouse.  Aude,  Ariége, 
Haute -Garonne,  Gers,  Tam-et-Gai*onne, 
Hautes-Pyrénées,  Pyrénées-Orientales. 

11®  division.  Bordeaux,  Landes,  Giron- 
de, Basses-Pyrénées. 

1 2*  division.  Nantes.  Charente-Inférieure, 
Loire-Inférieure ,  Deux-Sèvres. 

i  3®  division.  Bennes:  Côtes  -  du  -  Nord , 
Finistère,  I Ile-et-Vilaine,  Morbihan. 

14®  division.  Caen,  Manche,  Calvados, 
Orne. 

15*  division.  Bouen,  Seine -Inférieure, 
Somme,  Eiu-e. 

1 6"  division.  Lille,  Nord ,  Pas-de-Calais. 

17®  division.  Bastia,  Ile  de  Corse. 

1 8*  division.  Dijon.  Aube,  Haute-Marne, 
Yonne,  Côle-d'Or,  Saône-et-Loire. 

19®  division.  Lfon.  Rhône,  Loire,  Can- 
tal, Haute-Loire,  Puy-de-Dôme. 

20*^  division.  Périgueux.  Lot ,  Lol-el-Oa- 
ronne,  Corrèze,  Chai'ente,  Dordogne. 

21*  division 

On  compte  183  places  de  guerre,  cita- 
delles, forts,  châteaux  et  postes  militaires, 
divisés  en  quatre  classes  :  la  première  et  la 
deuxième  classe  en  comprennent  110;  la 
troisième,  21,  et  la  quatrième,  52.  Il  y  a  un 
état-major  et  un  commandaut  dans  chaque 
place  forte  de  première  et  de  deuxième 
classe. 

Les  Tilles  de  Rennes,  la  Fère,  Strasbourg, 


Toulouse,  Douai,  Metz  et  Gret 
des  arsenaux  de  construction;  et 
mes  places,  à  Texception  de  G 
qui  est  remplacé  par  Valence,  ont 
les  d  artillerie  ».  Arras,  Montf 
Metz  ont  des  écoles  réginientaires  c 
Metz  a  en  outre  une  école  d'ap 
pour  le  génie  et  l'artillerie.  Pari 
école  militaire,  une  école  d'applicàt 
les  ingénieurs  géographes  militaire 
le  corps  royal  d'état-major,  un  gymi 
mal  militaire,  un  hôtel  royal  des  h 
ayant  une  succursale  à  Avignon.  Il 
école  spéciale  à  Saint-Gyr,  une  écol 
ratoire  à  la  Flèche,  une  école  d*é< 
à  Saumur.  Les  villes  de  Strasbo 
Dquai  et  de  Toulouse  possèdent  de 
ries  de  canons.  Des  manufactures 
existent  à  Saint-Élienne ,  Tulle, 
Charleville,  Klingenthal,  Maubeug< 
tellerault  ».  Des  poudreries  et  des  ra 
de  poudre  sont  établies  sur  plusieur 

L'armée  se  renouvelle  par  l'apj 
ses  rangs  de  70  à  90  mille  hommes 
année ,  fournis  par  le  recrutement 
par  11  à  12,000  enrôlés  volontaires 
rée  du  service  est  fixée  à  huit  annc 

Le  recrutement  fait  peser  sur  le 
si  lourd  impôt  que  le  plus  vif  inl€ 
s'attacher  à  tous  les  renseignements  < 
vent  en  explic^uer  les  mouvement 
résultats.  Voici  des  détails  statisiicj 
la  classe  de  1830,  publiés  par  l'Éc 
communes,  journal  consacré  aux 
administratifs. 

En  1829,  le  chiffre  total  des jeui 
illettrés  était  de  37,321  ;  en  1831, 
réduit  à  36,382,  et  pour  1833  à 
Les  écoles  régimentaires  sont  égalez 
voix  d'extension  croissante;  elles 
suivies  en  1831  par  27,059  sold 
1832,  par  30,470;  en  1833,  par  ; 

Le  défaut  de  taille  a  exempté 
jeunes  gens;  les  infirmités  ou  diffo 
48,175.  Les  départements,  qui  ont 
té  le  plus  déjeunes  gens  impropres 
Yice,  sont,  l'Allier,  Vaucluse,  la  Si 
fériem-e,  la  Haute-Loire,  le  Pas-de- 
ceux  qui  en  ont  donné  le  moins ,  F 
le  Jura ,  le  Morbihan ,  la  Haute-Ma 

Ont  été  exemptés  comme  aînés  d 
lins,  2,528;  fils  ou  petits -fils  de  i 


I.  Il  y  avait  aussi  à  Auxonne  une  écc 
tillerie ,  qui  a  été  supprimée  depuis  peu. 

a.  Les  manufactures  d'armes  de  Cbarl 
de  Maubeuge  viennent  d'être  supprimée: 


Aperçu  statistique. 
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I  petits-fils  de  septuagénaires  ou 
22  ;  puînés  de  frères  aveugles 
,  1 1 1  ;  aînés  de  frères  appe- 
es  de  militaires  en  activité  ou 
vice,  etc.  (art.   14  de  la  loi), 


int  de  vue  des  professions ,  le 
e  1833  était  ainsi  composé  : 
)ois,  4,800;  ouvriers  en  fer, 
ers  en  cuivre,  1,600;  ouvriers 
mineurs,  3,200  ;  emplovés  aux 
campagne,  43,200;  écrivains 
de  bureaux,    1,600;  tailleurs 

00  ;  bateliers  et  mariniers,  300; 
averses,  16,800;  sans  profcs- 
m  de  leurs  revenus,  3,200. 

e   des  remplaçants   a    été   de 
s  du  quart  du  contingent 
ité  dans  l'armée  offre  un  résul- 
nsolant  :  la  comparaison  entre 
ons  qui  ont  eu  lieu  en  1832, 

1  i834,  et  les  incorporations 
ites  des  années  1824,    1825, 

ime  perte  en  hommes  de  4 
r  année ,  tandis  que  dans  la  vie 
t  pour  la  même  période  d'âge 
jeunes  soldats,  la  mortalité  dé- 
cent. La  profession  militaire  en 
i\x  serait  donc  favorable  à  la 
de  l'existence. 

F  DE  L'ARMÉE  EN  1836. 

ÉTATS-MAJORS. 

En  activité. 

X  de  France 11 

ts  généraux 61 

X  de  camp 99 

îmployés  à  divers  titres.  31 

Is-colonels ,  id. 17 

icadron  ou  de  bataillon.  121 

J,  id 360 

ts,  iV. 88 

enants  employés  au  re- 

ent 86 

£n  disponibilité. 

its  généraux 39 

IX  de  camp '. .  49 

5 

its-coionels 12 

scadron 7 

8 18 

Cadre  de  vétérans. 

nts  eénéraux. 22 

m  de  camp. 28 


Cadre  de  réserve. 

Lieutenants  généraux. , 

Maréchaux  de  camp , 

Employés  à  divers  services. 

Lieutenants  généraux , 

Maréchaux  de  camp , 

Lieutenant-colouel 


10 
23 


2 

4 
1 


XJTTEirDAirCB    XXUTAIRS. 

En  activité. 

Intendants  militaires 

Sous-inlendanis  de  1**'  classe.. . . 

Sous-intendants  de  2*^  classe 

Adjoints  à  l'intendance  de  1**  cl. 
Adjoiuts  de  2**  classe 

En  disponibilité. 

Intendant  militaire ; . 

Sous-intendauts  de  I*"*  classe.. . . 
Sous-intendants  de  2*^  classe .... 

Adjoints  de  l*"*"  classe 

Adjoints  de  2"  classe 

Employés  à  divers  services. 

Intendants  militaires 

Sous-intendants  de  V^  classe.. . . 
Sous-intendant  de  2*^  classe 

ÉTAT-MAJOR   DES   PLACES. 

Commandants  de  place 115 

Majors  de  place 10 

Adjudants  de  place  et  comman- 
dants de  postes  militaires 131 

Secrétaires  archivistes ô8 

Portiers-consignes 308 

Aumôniers 5 


20 
66 
64 
21 
13 


1 
8 
7 
5 
2 


3 
3 
1 
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ÉTAT-MAJOR    DB    l'aRTILLERIE. 

Colonels  employés  à  divers  titres.  33 

Lieutenants-colonels  à  divers  titres  32 

Chefs  d'escadron 35 

Capitaines  en  premier 99 

Capitaines  en  second .\  10 

Capitaines  en  résidence 60 

Élèves  sous-lieutenants  à  Metz..   120 
Examinateurs  et  professeurs. ...  29 
Contrôleurs  d'armes  dans  les  ma- 
nufactures   63 

Réviseurs  d'armes  dans  les  manu- 
factures.   45 

Contrôleurs  pour  le  service  des 

fonderiez 18 

Agents  comptables -  -  •  21 


Cfldtt  d'i-i-c»^ 

C^db  c*  soK-cke&  et 

^clat lit 

def^cfaoK. 3 

deSfdasK 4 

9f9t 

caipforôi  à  divers  titres.     24 

roiooeb  à  «tH^HS  tiîTfs     ?4 

de  bâiaiQoQ. . .  .Â/. . . . . . .     €7 

Capifirrifi  ta  j^rond. Sri 

*<iir*  et  |HTcÉîs«ar5. . . .      1»> 

fiectefKB&Li  a  Metz €•> 

priaËripatu. -S 

crdisurvsw 46ô 

,  soai<htÈt  et  ocvrârs  sTctat       4 

de  laïaSîaa 2 

1 

917 


S.Sii 


7.5Ô3  I7S.467  15«.«»v> 

2.36Ô     36,^  j  3^^641 

l,l45     20.2S7  2L4Î9 

208       4J^9  4.467 

100       KI72  1.Î72 

104       6«j36  €kG90 


11,423  247,096  2i*,;i9 

li.77S 


274,197 
est  de  il.2'6. 


19 

de  l'*aasàe...     31 

^■"^^  de  2*  cla«e .     4> 

de  3'  rissse $â 

îî 

de  5»?^.... S32 

d'aJBÛnîitntMa  cf  coa&p- 

263 

et  oiŒiaiiresL. .  969 

3« 

Titres 20 

174 


^OÊOBt 39 

de  1*  ce  3*  ci»e. 83 

.     70 

2,890 

Li  ssde  KdoMle  ot  se  ÎMtiMMii 
b  i»  o^  ef  attuôe,  crcn  dwbié 

droits  de  dbaifae  riiiii^e»  et 
KtuMie.  Efle  lecoMpoe  de  loMief  »i 
tD«cfK>  de  xtasii  à  câBi|aaaae  aas  es  cllt  k  ■ 
ftOKter  les  armes»  vrpninH  daasloHikid^ 

pœtl!^H9tS  CB  BltoiBOlK&  et  CB  iKÎflBiyi 

et  équipes. 
Em  ^«ittt  de  b  loi  d«  21  MB  1831,  k 
^  est  offsvBre  par  c 
et  parfaratfwri  Une  nffiiwif  da.ni  Mit 
fiorâier  les  cnKfiaçùes  omhbhhIb  rM 
caaKsa  ea  hv^uLoas  OÊBÊomamoL. 

To«E>  les  FranoB  âgés  de  30  àWtts 

b  svde  iMfinwat^ ,  dat  b  Bea  deiwr d» 

Uks  par  b  h»  et  bs 
■B  ^  fes  jn^s  et  bs  • 
b  bt  rè^  aasâ 
ponÊRs  et  b  fixKite  «ie 
Le  service  de  bpnie 

(ke  de 
àm  territoire  de  La  ^«^^..^  , 


n  T  a  m  caaCtôb  de 
_  prnriMf  to«is  bs  citov 
rcHkïtrâ  de  re 

vice,  pourra  «pi'ib  p> jeat 
peràOCLoefle:  et  ■ncoatrob 
prcKUit  t<MS  bs  eitoreas 
serviev  kJ)it«ci  setaît  trop 
nins  5oat 


sdei 


requBdansbsi 


Lacvde  Bstionob  est 


ae.  par  subdirisioB  de 
$|He ,  par  mipognie  ,  par  Imafllni  et 
bsioD:  b  cai:alinrie  de  b  garde 
est  Ibnoee  dus  rkaqne  mmmnni 
b  cantoa  par  sabtlivîsàoQ  d'escadron  a» 
estoiiron.  llhait«e  bataîBoii  a  son 
et  chaqo»  escadroQ  son  ctcMbrdL 

Doas  bs  villes,  chaqvecoa^iagnbie 
potse^  autant  qw  posstbb,  (bs  gardes 
naïUL  dtt  Bfeèaie  qwrtîer;  dans  bs 
nés  rurabs^  ks  gsifdes  natkmaax  de  b 
ccMBinne  forment  «ne  on  piasbiiw 
pa^QÎcs,  on  BKMe  «ac  wibdiiùion  de 


jlï>ÊRÇU  STATISTIQUE, 


nationale  élit  les  officiers  dans 
*ésentées  par  la  loi. 
d*un  rapport  fait  à  la  Chambre 
par  M.  d'Argout,  ministre  de 
|ue  Tcffeclif  des  cito)ens  com- 
rde  nationale,  au  l**^  décembre 
le  5,729,052,  dont: 

dinaire 3,781,206 

composée  d'indivi- 
jc  4êsqy^  le  ser- 
^naire  serait  liiie.^ 
trop-péntUe  /  /  .* .'  1,947,846 


Totft^.  •>  rv  MSI«,Q52 

I ordinaire étiitdi*  ^' '^ ^'^ 
asi:.      ...... 

■    ^ 

}  cantonale 1,823,958 


a  1C«  ••••««•««•«•      Vtwl7«)«U<J  1 

Pie .'.  •.  /.  ;-.  ;  '^  i9,025 


ne. 

rie .'.\  //-V» '^'  i9,025 

i-jK>mpiers. ......        6  4,7  23 


«T 


»--,»•  .»• 


»    »»! 


afienrioR^i^aire  3,781^206. 

iftBÀ*7724,00t)  citoyens  éddeot 
luipés ,  dont  : 

^>j^/Mf^»-fcfc--.^  •  ••       624,000 
tiionaux'en  unifor- 
raux... .. 


1^  •  •  *,« 


200,000 


'      -  Total.....   -  724,000 

es  Citoyens  mobili- 
;Uiil,»4*^?rdéCéul!-       ''• 
J2,  de.';r;.^.,.i.   ri946,899 
vingt  à  trente  aàs^  *  '^  ■ 

ans  èrfàitts.I/r;  /"^*  4,()19 
sràn^il. ^ Tâi-niee  . ;^ 65,157 
,  sans:  enfants/. v.'^.'  156,096 
s  tte  fenrilïer.*.'.  T.];,-  ÏOC,541 
.ayeçen^mts.- .!%"''  'S<ft,053 

/#  rî.>."  r.      'rrr  ■•'714,866 
dxtéée^O^^fruni  t,f3 f ,033 


.   .-Total ^,^46,899 

•  P  t.  m  r       > 

;!. de^rarmemeiiC  se  composait , 
loque,  de: 

IBQ^^  ^j^ngers 
néi|»ï'  ï^;^ayer- 
ni.  ...L:^. .....      871,208 

appartenant    aux 
junes.,...^.,.,.        54,881 
pptut.aiiz  citoyens       63,339 
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Fusils 989,428 

Mousquetons 21 ,889 

Paires  de  pistolets 4,094 

Sabres  d^infanterie. .....      224, 1 35 

7,826 

9,922 

343 

2,541 

383 

231 

8 

8 


Sabres  de  cavalerie. 

Sabres  d'artillerie 

Épées  de  sous-officiers. . . 

Lances 

Canons  de  4  avec  affûts  • 
Canons  de  6  avec  affûts.. 
Canons  de  8  avec  affûts. . 
Canons  de  12  avec  affûts. 

L^ensemble  de  ce  matériel  représente  une 

valeur  de 32,500,000  fr, 

1^  L'ensemble  du  matériel 
j^^_   de  riiabillement  et  de 
l'équipement    repré- 
1    sente  une  valeur  de    84,000,000 

Total 11 6,500,000  fr. 

La  dépense  annuelle,  tant  à  la  charge  de 
l'État  que  des  départements,  des  communes 
et  des  citoyens,. est  évaluée  à  70,500,000  fr. 

<       -  LÉGION    d'honneur. 

La  Légion  d'honneur  a  été  instituée  par 
la  loi  du  29  floréal  an  X,  pour  recompenser 
les  services  et  les  vertus  militaires  et  civiles. 
Cet  ordre  est  xomposé  de  chevaliers ,  d'of- 
ficiers, de  commandeurs,  de  grands  officiers 
et' de  grandi-crojx.  Les  membres  de  Tordre 
le  sont  a -vie.' Le  nombre  des  chevaliers  est 
illimité;  4:elui  des  officiers  est  fixé  à  2,000, 
celui  dejl'  Aftnmandeurs  à  400 ,  celui  des 
grands  officiers  à  160,  et  celui  des  grands- 
croix  à  80.-  Malgré  cette  fixation,  les  mem 
brés  aekiels,  dont  le'^nombre  est  supérieur 
conservent  leurs  gradu  :  fa  réduction  se  fera 
par  le»  extinctions.  Dks  et  rangers  sont  admis 
et  non  fccus,  et  ne  prêtent  aucun  serment. 

Pour  moTTOr  à  un  grade  supérieur,  il  est 
indispensa'ble' d'avoir  passé  dans  le  grade 
inférieur,  savoii*  r  pour  le  grade  d'officier, 
quatre  ans  dans  celui  de  chevalier;  pour  le 
grade  de  commandeur,,  deux  ans  dans  celui 
d'officier}  fPBur  le  grade  de  grand  officier, 
trois  ans  dans  relurde  cornmaudeur;  pour 
le  grade  de  iigrrtnd-croix^.eiiiq  ans  dans  celui 
de  grand  Aflétec.?  Chaotfé  campagne  est 
comptée  ^doublfe"  aux.  iuilHaires  dans  l'éva- 
luation des  années  exigées;  mais  on  ne  peut 
compter  qu'une^canipagne  par  année ,  sauf 
les  cas  d'exception,  <|ùi  doivent  être  déter- 
minés par'ûne  ordbmiance  spéciale. 

EFFECTIF  DES  mÈmBRU  DE  l'oRDRE  EN  1 836. 
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Gardes  d'artillerie .'''•••  279 

Chefs  et  maîtres  artificiers. 22 

Chefs  et  sous -chefs  et  ouvrier» 

d'état 118 

En  duponibilité. 

Capitaines  de  1*^^  classe 3 

Capitaines  de  2*^  classe 4 


991 


BTAT-MAJOR    DU   G£NIE. 


Coloneb  employés  à  divers  titres.  24 

Lieutenants-colonels  à  divers  titres  24 

Chefs  de  bataillon. , ,  Jd, 67 

Capitaines  en  premier 1 35 

Capitaines  en  second 92 

Examinateurs  et  professeurs. ...  10 

Élèves  lieutenants  à  Metz 68 

Gardes  principaux 25 

Gardes  ordinaires 466 

Chefs,  sous-chefs  et  ouvriers  d'état  4 

En  disponibilité. 

Chefs  de  bataillon 2 

Capitaines 2 

917 


Total  général  des  états-majors  3,844 

OCBoien.    Troapes.        Total. 

Infanterie....     7,653  178,467  186,020 
Cavalerie 2,266     36,375     38,641 


Arlillerie 1,142 

Génie 208 

Équipages  mil.  100 

Vétérans 154 


20,287 
4,259 
1,172 
6,536 


21,429 
4,467 
1,272 
6,690 


Gendarmerie. 


11,423  247,096  258,219 

15,778 


274,297 
L'effectif  des  chevaux  est  de  51,276. 

ADMIiriST&ATIOir. 

Intendants  militaires 19 

Sous- intendants  de  1*^  classe  ...  31 

Sous-intendants  de  2'  classe ....  45 

Sous-intendants  de  3'  classe 85 

Adjudants 22 

OfBciers  de  santé 832 

Officiers  d'administration  et  comp- 
tables   263 

Infirmiers-majors  et  ordinaires.. .  969 

Aumôniers 38 

Directeurs  des  vivres 20 

Agents  comptables. 174 


Commis  de  1'^  classe  •  •  •  7  • 
Commis  de  2*  et  3*  classe  < 
Sous-employés 


GÂEBB  KATIOirAUl. 

La  garde  nationale  est  une  insti 
la  fois  civile  et  militaire ,  créée  dai 
de  maintenir  l'ordre  public,  de  gar. 
droits  de  chaque  citoyen  et  Tindép 
nationale.  Elle  se  compose  de  toui 
toyens  de  vingt  à  cinquante  ans  en 
porter  les  armes,  organisés  dans  loo 
partements  en  bataillons  et  en  légû 
mes  et  équipes. 

En  vertu  de  la  loi  du  22  mars  ] 
garde  nationale  est  oi^anisée  par  ooi 
et  par  cantons.  Une  ordonnance  do. 
former  les  compagnies  commimdl 
canton  en  bataillons  cantonaux. 

Tous  les  Français  âgés  de  20  ê 
sont  obligés  personnellement  au  se 
la  garde  nationale ,  dans  le  lieu  de 
micile  réel,  sauf  les  exceptions  qui  i 
blies  par  la  loi  et  les  empéchemeol 
nus  par  les  jurys  et  les  conseils  de  r 
la  loi  règle  aussi  quelques  exemptic 
poraires  et  la  faculté  de  se  faire  rei 

Le  service  de  la  garde  nationale  \ 
en  service  ordinaire  dans  Tintérie 
commune,  en  service  de  détacheme 
du  territoire  de  la  commune ,  en  se 
corps  détachés  pour  seconder  l'ai 
ligne. 

Il  y  a  un  contrôle  de  service  o 
comprenant  tous  les  citoyens  juge 
consfil  de  recensement  capables  de 
vice,  pourvu  qu'ils  payent  une  cont 
personnelle;  et  un  contrôle  de  réser 
prenant  tons  les  citoyens  pour  le 
service  habituel  serait  trop  onéreux: 
niers  sont  seulement  requis  dans  les 
tances  extraordinaires. 

La  garde  nationale  est  formée,  d 
que  commune ,  par  subdivision  de 
gnie ,  par  compagnie ,  par  bataille 
légion;  la  cavalerie  de  la  garde  n 
est  formée  dans  chaque  commune 
le  canton  par  subdivision  d'escadroc 
escadron.  Cha(|ue  bataillon  a  son  d 
et  chaqu»  escadron  son  étendard. 

Dans  les  villes,  chaque  compagnie 
pose,  autant  que  possible,  des  garde 
naux  du  même  quartier;  dans  les  a 
nés  rurales,  les  gardes  i  ' 
commune  forment 
pagnif 
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Là  garde  nationale  élit  les  officiers  dads 
formes  présentées  par  la  loi. 
Il  résulte  d'un  rapport  fait  à  la  Chambre 
s  députés  par  M.  d'Argout,  ministre  de 
itérieur,  que  l'effectif  des  cito)eiis  com- 
sant  la  gai'de  nationale,  au  1  *^'^  décembre 
32,  était  de  5,729,052 ,  dont  : 

Service  ordinaire 3,781,206 

'Béserve,  composée  d'indivi- 
dus pour  lôqyel^  le  s^* 
vice  ordinaire  serait  uiie. 
dwrge  -trop*pémble  t  /  .■ .- 1,947,846 


,■,  Il 


T0tfil.»^w  ^»7aO,052 

Le  service  ordinaire  ét«it-di«  '  ' 
viséainsi:. 

Infanterie  tomumfralê  •'  ; . . .'  1,871,073 
Infenterie  cantonale 1,823,958 


lafanterie. 3,695,03 1 

Artillerie 7'X  J.l-^i'-'    19,025 

Sapeurs-pompiers.  ..^...  54,723 
Mariris;.i.kii..;>.T..  "2,012 
Gavalerîei..V\,  ;'.......        10,416 


Total  du  4erT9949rdinaire  3)781,206 

Bar  ce  nonriirèv7  24,000  citoyens  étaient 

■billes  et  équipés,  dont  : 

^    .  ..  •  .     "  •  . 

Gardes  n^ytipi^iiipL.  ^çs  çpm- 
munes.^.^^^.^....^...      624,000 

Garde»  nationaux  en  unifor- 
mes ruraux. .....  ^  . 200,000 

•     '      -  Total...:.   -724,000 

Le  total  des  citoyens'  mobili- 
sables était,  aa"! "^  déc«til-  * 
bre  1832,  de.\  f; -,.   r,946,899 

dont,  de  vingt  à  trente  aiis>  '  •' 

Veofâ  sans  énfâms. ,  / . . .  "  ;  '  4,0 1 9 
Citoyens  rempl.  "à  Tài-nlèeV.  \.^  65,157 
Manés,  sans; enfants^ '...''^  '  156,096 
Soutiens  de  femilte.^  '...;.  ^  ltr6,541 
*    Mariés^  aieç  entots . .  JV   '  âlf3,053 


-fi  f  « 


Ottfaitaircè  de  SOà  35  ans 


714,866 
1,W  1,033 


Total. . . . .   1,945,899 

Ia  iMlâriei .  de-rarmemoit  se  composait , 
époque,  de  : 

Mb  piQ^  ^t^'^éti^ngers 

871,208 
^.4,881 


L»» 


Fusib 989,428 

Mousquetons 21 ,889 

Paires  de  pistolets 4,094 

Sabres  d'infanterie 224, 135 

Sabres  de  cavalerie 7,826 

Sabres  d'artillerie 9,922 

KpL'cs  de  sous-ofûcicrs. . .  343 

Luuces 2,54 1 

Canons  de  4  avec  affûts  •  383 

Canons  de  6  avec  aH'ûts..  231 

Canons  de  8  avec  affûts..  8 

Canons  de  12  avec  affûts.  8 

L'ensemble  de  ce  matériel  représente  une 

valeur  de 32,600,000  fr. 

L'ensemble  du  matériel 
de  rbabillement  et  de 
l'équipement    repré- 
"     sente  une  valeur  de     84,000,000 

Total 116,500,000  fr. 

La  dépense  annuelle,  tant  à  la  chaîne  de 
l'État  que  des  départements,  des  communes 
et  des  citoyens,  e&t  évaluée  à  70,500,000  fr. 

;  LÉGIOn    n'HONlfEUR. 

La  Légion  d'bonneur  a  été  instituée  par 
la  loi  du  29  floréal  an  X,  pour  récompenser 
les  services  et  les  vertus  militaires  et  civiles. 
Cet  ordre  est  composé  de  chevaliers ,  d'of- 
iiciers,  de  commandeurs,  de  grands  officiers 
et  de  grands-croix.  Les  membres  de  l'ordre 
le  sont  à  vie.  Le  nombre  des  chevaliers  est 
illimité;  èélui  des  olïiciers  est  fixé  à  2,000, 
celui  des  <?cAnmandeurs  à  400 ,  celui  des 
grands  officiers  à  160,  et  celui  des  grands- 
croix  à  80.  Malgré  cette  fixation,  les  mem  • 
bres  ackiels,  dont  le  nombre  est  supérieur 
conservent  leurs  grades  :  la  réduction  se  fera 
par  les  extinctions.  Les  étrangers  sont  admis 
et  non  reçus .  et  ne  prêtent  aucun  serment. 

Pour  monter  à  un  grade  supérieur,  il  est 
indispensa'ble  d'avoir  passé  dans  le  grade 
inférieur,  savoir  î  pour  le  grade  d'officier, 
quatre  ans  dans  celui  de  chevalier;  pour  le 
grade  de  commandeur^  deux  aus  dans  celui 
d'officier;  pour  le  grade  de  grand  officier, 
trois  ans  dans  celui* de  commandeur;  pour 
le  grade  de  ^rand-croix,  cioq  ans  dans  celui 
de  grand  â'Déier.  Chaone  campagne  est 
comptée  doubla  aux  militaires  dans  l'éva- 
luation des  années  exigées;  mais  on  ne  peut 
compter  qu'une,  campagne  par  année ,  sauf 
les  cas  d'exception,  cjui  doivent  être  déter- 
minés par  Une  ordonnance  spéciale. 

ETPECTIF  DES  HEMBRU  DE  I.'ORDR£  EXf  1836. 
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classes ,  dans  celles  d'histoire  et  d'haïuaRi- 
tés  ;  pour  la  section  des  sciences,  en  com- 
positions de  mathématiques  et  de  physique  ; 
plus  unç  dissertation  française  et  une  ver- 
sion latine ,  avec  des  interrogations  corres- 
pondantes. Les  élèves  déclarés  admissibles 
doivent  en  outre,  dans  les  dix  premier»  jours 
de  la  rentrée  de  Técole,  subir,  devant  les 
professeurs  de  l'établissement,  un  examen 
définitif,  dont  les  résultats,  comparés  à 
ceux  des  premières  épreuves ,  peuvent  seuls 
assurer  leur  admission.  Les  cours  s'ouvrent 
le  16  octobre,  et  la  durée  en  est  de  trois  an- 
nées. Indépendamment  des  cours  ou  confé- 
rences de  l'intérieur,  les  élèves  de  l'école 
normale  suivent  les  coilrs  publics  des  facul- 
tés des  sciences  et  des  lettres,  du  collège  de 
France,  du  muséum  d'histoire  naturelle,  etc. 

Académie  de  médecine, —  Cette  académie 
a  été  créée  par  l'ordonnance  royale  du 
20  décembre  1820 ,  et  organisée  par  celle 
du  28  octobre  1 829.  Elle  est  instituée  spé- 
cialement pour  répondre  aux  demandes  du 
gouvernemenl  sur  tout  ce  qui  intéresse  la 
sanié  publique,  et  principalement  $ur  les 
épidémies,  les  épizooties,  les  différents  cas 
de  piédecine  légale,  la  propagation  de  la 
vaccine ,  l'examen  des  remècfcs  nouveaux  et 
des  remèdes  secrets,  les  eaux  minérales  na- 
turelles ou  factices.  Elle  est  en  outre  char- 
gée de  continuer  les  travaux  de  la  société 
royale  de  médecine  et  de  l'académie  royale 
de  chirurgie. 

^  L'académie  est  divisée  en  onze  classes  ou 
sections ,  savoir  :  1  "  d'Anatomie  et  de  Phy- 
siologie; 29  de  Pathologie  médicale';  3»  de 
Pathologie  chirurgicale  ;  4°  de  Thérapeu- 
tique et  d'Histoire  naturelle  médicale;  ô° 
de  Médecine  opératoire;  6»  d'Anatomie 
pathologique;  7°  d'Accouchements;  8* 
d'Hygiène  publique.  Médecine  légale  et 
Police  médicale;  9°  de  Médecine  vétérinaire  ; 
1 0<>  de  Physique  et  Chimie  médicales  ;  11  * 
de  Pharmacie.  Elle  désigne  elle-même  les 
membres  qui  forment  chacune  de  ces  classes 
ou  sections. 

'  Ecole  polytechnique.  —  Cette  école  est 
placée  par  l'ordonnance  du  3o  octobre  i83a 
dans  les  attributions  du  ministre  de  la 
guerre  ;  elle  est  soumise  à  un  régime  mili- 
taire. Elle  est  destinée  en  général  à  répan- 
dre l'instruction  des  sciences  mathématiques, 
de  la  physique ,  de  la  chimie  et  des  arts 
graphiques.  Son  objet  spécial  est  de*  fournir 
les  élèves  de  l'école  de  l'artillerie  de  terre 
et  de  mer,  du  génie  militaire,  des  ponts  et 


chaussées,  des  mines,  du  génie 
des  poudres  et  salpêtres,  des  ing 
drographes  du  cor^s  royal  d'( 

Eartie  de  géodésie  et  des  autres  i 
lies  qui  peuvent  exiger  des  co 
étendues  dans  les  sciences  pbysi( 
'  thématiques,  telles  que  l'enseigne 
de  ces  sciences. 

Les  candidats  à  l'école  polyte 
sont  admis  à  l'école  que  par  vo 
cours.  Les  examens  sont  subis  > 
programme  publié  chaque  anué 
gramme  indique  les  conditions  à 
La  durée  du  cours  complet  d' 
est,  de  deux  amées;  les  élèves 
cependant,  dans  le  cas  de  malad 
sation  de  rester  trois  ans,  mais  j 
longtemps.  Les  élèves  ne  passen 
née  d'étude  à  l'autre,  et  ne  parvi( 
écoles  d'application  qu'après  avo 
examens  sur  toutes  les  parties  de 
ment. 

Chaque  élève  paie  une  pensio 
de  i,ooo  francs,  et  subvient  en 
frais  de  son  habillement,  ainsi  qui 
et  autres  objets  nécessaires  à  ses 
Vingt-quatre  places  gratuites 
tuées  en  faveur  des  élèves  pei 
l'école.  De  ces  vingt-qualre  place: 
vent  être  divisées  en  places  à  dem 
huit  sont  attribuées  au  départ 
l'intérieur,  douze  à  celui  de  la 
quatre  à  celui  de  la  marine. 

L'école  polytechnique,  créée 
des  orages  de  la  révolution ,  a  f 
hommes  supérieurs  pour  tous  le 
publics  :  depuis  sa  création,  auc 
ment  n'a  honoré  la  France  sans 
qu'un  des  élèves  de  cette  école  n 
ticipé  :  les  prodiges  de  l'arme  du  { 
l'artillerie ,  dans  les  combats  et  i 
les  perfectionnements  apportés 
les  établissements  militaires  et 
routes,  les  canaux ,  les  ponts ,  so: 
des  monuments   de  leur  génie, 
d'entre  eux  dirigent  aujourd'hui  i 
factures  les  plus  importantes ,  ei 
compte  parmi  ses  membres  les  pi 
gués  des  savants  sortis  de  cette  é( 

.  Ecole  d'artillerie  et  du  génie  à 
Cette  école,  créée  par  arrêté  du 
maire  an  xi  (4  aoât  1802),  est  < 
former  des  officiers  pour  le  se 
corps  royaux  de  l'artillerie  et  du  { 
élèves  qui  la  composent  sont  pi 
ceux  de  l'école  polytechnique  rect 
missibles  dans  les  services  publie 
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ouvert  à  cet  effet  après  le  r**  octobre     connaissauces  exigées  est  publié,  tous  les 


pannce,  à  cette  dernière  école,  et  qui 
e  i'armc  à  laquelle  ils  sont  destinés. 

eut,  lors  de  leur  admission,  le  brè- 
ve sous-lieutenant,  dont  on  fait  re- 
la  date  au  f'  octobre  de  Tannée 
•ortie  de  Tccole  polytechnique.  Les 
)us-lieuienants  ae  l'ai'tillerie  et  du 
3l  assujettis ,  à  Técole  d'application, 
e  régime  d'instruction  et  de  dis- 
suivant la  division  à  laquelle  ils 
ment.  La  durée  des  études  est  tle 
i,  ou  trois  ans  au  plus  ;  au  bout  de 
4 ,  les  élèves  qui  ont  satisfait  aux 
.  de  sortie  sont  classés  définitive- 
uiivant  leur  ordre  de  mérite ,  dans 
ae  respective.  Ils  sont  alors  placés 
i  corps  de  Tartillerie  et^du  génie, 
couper  Jes  emplois  de   lieutenant 

aux  élèves  par  la  loi  du  14  avril 
n  conséquence  du  temps  consacré 
élèves  à  leur  insiructiou ,  il  est  re- 
cbacun  d'eux  quatre  années  d'études 
aires,  antérieurement  à.  l'époque 
admission  à  Técole  d'application; 
e  années  leur  sont  comptées  comme 
fTectif ,  dans  la  liquidation  de  leur 
le  retraite  et  pour  l'admission  dans 
e  la  Légion  d'honneur. 

milttaîre  de  Saint- Cyr. — Les  élèves 
l'école  militaire  de  Saint -Cyr,  à 
)n  de  deux  qui ,  sortant  de  l'école 
chesont  aux  frais  du  gouvernement, 
payer  1  ôOO  francs  de  pension ,  non 
750  fr.  pour  le  trousseau,  dont  le 
envoyé  aux  parents  à  l'époque  de 
on. 


ans,  trois  mois  avant. que  cet  exlmen  ait 
lieu.  Les  jeunes  gens  qui  'désirent  con- 
courir pour  l'admission  à  l'école  spéciale 
militaire  doivent  se  faire  inscrire  à  la  pré- 
fecture du  département  où  leurs  parents  ou 
tuteurs  ont  leur  domicile  légal,  avant  le 
10  juin,  et  déposer,  1°  leur  acte  de  nais- 
sance, revêtu  des  formalités  prescrites  par 
les  lois;  2°  une  déclaration  signée  d'un 
docteur  en  médecine ,  ou  d'un  docteur  en 
chirurgie ,  attachés  l'un  et  l'autre  à  un  hos- 
pice ou  hôpital  civil  et  militaire,  constatant 
que  le  jeune  homme  a  eu  la  petite  vérole 
ou  a  été  vacciné ,  et  qu'il  n'a  ni  maladie 
contagieuse,  ni  infirmités  qui  le  rendent 
impropre  au  service;  3"  un  certificat  du 
sous-préfet,  visé  par  le  préfet,  constatant 
que  les  parents  sont  en  état  de  payer  la 
pension  du  jeune  homme  ;  4"  un  sous-seing 

{)rivé  dans  lequel  les  parents  contractent 
'engagement  de  solder  la  pension  de  leur 
fils,  par  trimestre  et  d'avance,  dans  la 
caisse  du  receveur-général  du  département 
de  Scine-et-Oise ,  et  de  subvenir  à  la  dé- 
pense du  trousseau.  Les  candidats  ne  peu- 
vent être  examii^  que  dans  l'arrondisse- 
ment où  le  domicile  de  leur  famille  est 
établi ,  ou  dans  celui  où  ils  auront  terminé 
leurs  éludes. 

.  Les  résultats  de  tous  les  examens  sont 
soumis  à  un  jury,  sur  la  propositiofa  duquel 
le  ministre  secrétaire  d'État  de  la  guerre 
dresse  le  tableau  des  nominations  et  le  pré- 
sente à  l'approbation  du  roi.  Lorsque  le 
roi  a  prononcé,  de»  lettres  de  nomination 
sont  adressées  aux  élèves  reçus,  avec  Fia- 
dication  de  l'époque  où  ils  doivent  se  pré- 


le  peut  se  présenter  au  concours     senter  à  l'école  militaire  de  Saint-Cyr. 


dmission ,  s'il   ne  justifie  qu'il  est 
ou  naturalisé, 
indidats  doivent  être  âgés  de  dix- 


Les  élèves  ne  sont  reçus  à  l'école  aue 
sur  la  présentation  d'un  acte  d'engagemf  nt 
volontaire  contracté  pour  un  régiment  d'in- 


au  moins ,  et  de  vingi-qnatre  ans  •   fanterie  ou  de  cavalerie ,  suivant  les  formes 


au  1**"  octobre  de  l'année  du  con- 
ependant  les  sous-officiers  et  sol- 
corps  réguliers  peuvent  être  admis 
irir  jusqu'à  l'âge  de  25  ans,  pourvu 
lient  pas  accompli  cet  âge  avant  le 
ier  de  Tannée  courante,  et  qu'ils 
i  moins  deux  ans  de  service  actif 
Irapeau  au  1*^*^  octobre  de  la  même 

!xamens  pour  les  places  d'élèves 
cole  spéciale  militaire  sont  ouverts 
et  dans  les  principales  villes  du 
!,  à  la  même  époque  que  ceux  de 
olytechnique ,  et  sont  faits  par  les 
examinateurs.  Le  programme  des 


et  sous  les  conditions  voulues  par  la  loi  du 
21  mars  1832  sur  le  i*ecrutemeut  de  l'ar- 
mée ,  et  Toi'donnance  royale  du  28  août  de 
la  même  année. 

Les  élèves  admis  à  Técole  spéciale  mili- 
taire y  restent  deux  ans.  A  l'expiration  des 
depx  années,  ils  subissent  un  examen  de 
sortie  ;  ceux  qui  ne  satisfont  pas  à  cet  exa- 
men peuvent  rester  à  l'école  un  an  de  plus, 
si  des  circonstances  graves  leur  ont  occa- 
sionné une  suspension  forcée  de  travaiL 

Ecole  royale  de  cnvalerie  de  Sàumur,-^ 
Cette  école  a  été  reorganisé  par  ordonnance 
du  10  mai'S  1825,  pour  former  les  instruc- 


d6 


FRANCE, 


A  Paris,  l'adoklnistration  supérieure  se 
compose  de  vingt-cinq  directeurs  et  d'un 
nomDre  déterminé  d^administrateurs,  nom-> 
mes  par  le  conseil  des  directeurs.  Ces  fonc- 
tions sont  entièrement  gratuites.  Les  bu- 
reaux de  la  caisse  centrale  et  ceux  des  suc- 
cursales sont  ouverts  tous  les  dimanches  et 
lundis  pour  recevoir  les  versements.  On  ne 
peut  verser  ni  moins  d'un  franc,  ni  plus 
de  trois  cents  francs  à  la  fois.  Aucun  dépo- 
sant ne  peut  avoir  à  son  compte  une  somme 
supérieure  à  deux  mille  francs  en  capital. 

Les  sommes  reçues  sont  immédiatement 
versées  au  trésor  royal ,  au  compte  de  la 
caisse  d'épargne.  Chaque  déposant  devient 
ainsi  propriétaire  d'une  somme  équivalente 
à  son  avoir,  à  prendre  au  trésor  royal  par 
l'intermédiaire  de  la  caisse  d'épargne. 

Le  conseil  des  directeurs  fixe  tous  les  ans, 
au  mois  de  décembre,  le  taux  de  l'intérêt 
pour  l'année  suivante.  Ce  taux  a  été  main- 
tenu à  4  pour  cent  pour  Tannée  1835. 


Le  compte  de  chaque  déposant  est  régi 
annuellement  ;  l'intérêt  est  ajouté  au  capiti 
pour  reproduire  des  inlérêLs.  Il  est  teni 
compte  des  intérêts  à  partir  de  deux  se 
maines  après  le  jour  du  versement  ;  cecompt< 
s'arrête  uue  semaine  avant  la  demande  ei 
remboursement. 

Chaque  déposant  peut  retenir  à  volontc 
tout  ou  partie  des  sommes  qui  lui  appar- 
tiennent. Les  remboursements  sont  effec- 
tués dans  les  douze  jours  de  la  demande. 

Les  remboursements  peuvent  être  de* 
mandés  dans  les  succursales ,  mais  ils  ne 
sont  effectués  qu'à  la  caisse  centrale. 

En  cas  de  décès  d'un  déposant ,  les  fonds 
appartenant  à  la  succession  sont  rembounéi 
à  ses  héritiers  ou  ayants  droit. 

La  caisse  d'épargne  a  reçu ,  depuis  un 
origine  jusqu'à  la  fin  d'avril  1835, 
88,976,559  fr.  70  cent. 


BUDGET  GÉNÉRAL 

DES   DEPENSES   ET   SERVICES   POUH   L'eXEBGIGE    1837. 


BETTE    PUBLIQUE. 

Rentes  5  p.  o/o. ....147,096,672 

Rentes  4  i/a  p.  o/o ,  .J, 026*600 

Rentes  4  p.  o/o. 10,464,4 12 

Rentes  3  p.  o/o, 34,498,015 

Fonds  d'amortissement .....  44,j6 16,463 

Intérêts,  primes  et  amortisse^  ^ , 

ment  -des  emprunts  pour 

ponts  et  canaux ........  9,940,OQO 

Dette  consolidée  et 

amortissement..  247,642,162 
Intérêts  de  capitaux  de  cau- 
tionnements   9,000,000 

Dette  flottante ...........  ;  10,000,000 

Dette  viagère 4,656,000 

PenstODs  de  la  pairie 1,030,000 

Pensions  civiles 1,660,000 

Pensions  à  titre  de  récom- 
penses nationales 590,000 

Pensions  aux  vainqueurs  de 

Ja  Bastille., 21,000 

Pensions  militaires 44,832,000 

Pensions  ecclésiastiques. . . ,  2,688,000^ 

Pensions  de  donataires  ....  1,412,000 
Pensions  de  la  caisse  de  vé- 


6oo,ooo; 


térance  de  l'ancienne  liste 
civile 

Subventions  aux  fonds  de  re- 
traite des  ministères 6,953,130 

Secours  aux  pensionnaires  de 

l'ancienae  liste  civile ....  400,000 


Total..,  331,484,29a 

noTATioirs. 

Liste  civile. ............,"  13,000,000 

Chambre  des  pairs •  720,000 

Chambre  des  députés 643,000 

Légion  d'honneur  (Supplé- 

_  ment  à  sa  dotation) .....       2,147,000 

— ■* 

Total...     16,610,000 


JUSTICE   ET   CULTES. 

Jbépenses  de  la  Justice, 

Administration  centrale  (Per- 
sonnel)  

Administration  centrale  (Ma- 
tériel).".  

Conseil  d'État  (Personnel).. 

Conseil  d'État  (Matériel). . . 

Cour  de  cassation. ..,,... 


417,800 

107,000 

470,400 

12,000 

797,300 


APERÇU  STATISTIQUE. 
'?»■■■ 4,248,900       Dail  dam  lesÉtatidea  di 


de  1"  instance.. 
de  commerce. . , 
de  police 


■4,400 

5,551,470 

179,900 

62,700 

3,103,200 

3,322.000 

200,000 

45,000 

clos.     Mcmoirr. 


Toial. ..     18,1 
Danses  det  Cultes. 
des  bureaux  dci 

I  temporaires  aux 

s  supprimés 

dépenses  diverses 


14S,000 
16,0S9 

30,000 


Ca/ft  eaûiolit/uir. 
et  dépenses  côn- 
es caHinaui,  sT' 

I   et   iodemnitéi 
ires  des  ehûpïlre! 

■gé  paroissial 

rai  deSt-Denis.. 


es  diocésains . . . 
ien  des  édifices 


34,07fi,6( 


illei  non  catholiques, 
L  per&onilel  des 

lestanls 790,000 

'1   matériel   des 

leslan" 100,000 

culte  israélitc.  80,000 

Culles . . . .     35,238,689 


Total.. 


s; 

pitissanct)  : 

Ambassadeurs g 

Ninislres  piénipolentiaires 15 

Ministres  résidants 5 

Secrélairei  d'ambassade  et  de  lé- 


Consuls  généraux.. . . 
Cunsuls  de  I"  cUsse. 
Consuls  de  2*slasse.. 


31 


',  !a  France  ciilrele* 


Secretaiifs  iaterprîtes 3 

AdmiNÙtralioa  centrale  (fa- 


AAmi 


le  (m. 


193,089 

1,017,000 

37,985,000 

97,600 

], 000,000 

1,070,000 

445,000 

1,600,000       Admin 


irairement  des  aeen 

Traitement  des  agents  en  in- 

Frois  d'clablissempnls ..... 
Fra  is-d  BT  0  j  0  geet  de  courriers 

Vréseuts  diplomaliques  .... 


534,700 

149,000 

4,135,000 

80,000 
300,000 
600,000 
697,000 
50,000 
60,000 


ïxiraordinaires  et 


nel).. 


Total...       7,355,700 

FDSLTQDl.  . 

itioQ  centrale  (pei^ 


Adminiatratioa  centrale  (nu* 
tériel 

Services  jéaéraui 

AdoiinisIrHlioa   académique 

et  dénarlemeatale 

Instruction  supérieure.— Fa- 


500,000 


cultes.. 


Instruction  secondaire 

Enroiiragemcnls  i  l'îiistruc- 
tton  primaire  (  fonds  gé- 


Dépenses  de  l'instruction  pri-  . 
maire  (sur  produits  de  cen- 
times  addilionnels  lolcs 


28  juin  1833) 

Dépenses  de  t'insiruction  f. 
maii-c{surproduilsdece 


limes  facultatifs  spéciaux, 
Yotés  -par  les  conseils  gé- 
néraux)  • .. 

Écoles  normales  primaires 
(fonds  spéciaux). ....... 

Établissements  scientifiques 
et  litléraires 

Souscriptions ,  encourage- 
nienls  y  indemnités  et  se- 
cours pour  les  sciences  et 
pour  les  lettres 

Dépenses  des  exercices  clos. 

p" 

Total... 

IHTSRISUIU 

IVaitèïnetit  du  ministre  et 
personnel  dé  radministra- 
tion  centrale 

Pensions  et  indemnités  tem- 
poraires aux  employés  sup- 
primés par  mesure  d^éco- 
nomie 

Matériel  el  dépenser  diverses 
de  Vadminisiràtion  centrale 

Archives  du  royaume 

Dépensés  secrètes  et  ordinai- 
res de  police  générale. . . . 

Dépenses  du  personnel  des 
ligues  télégraphiques.  ~> 
Service  ordinaire 

Dépenses  du  ihàtériel  des 
lignes  télégraphiques.  — 
Service  ordinaire 

Dépenses  générales  du  per- 
sonnel des  gardes  natio- 
nales   

Dépenses  générales  du  maté- 
riel des  gardes  nationales 


Ponts  et  chaussées  et 

Administration  centrale. . . . 

Personnel  du  corps  des  ponts 
et  chaussées 

Personnel  du  corps  et  autres . 
dépenses  des  mines. .... 

Subvention  à  la  caisse  des  re- 
traites  

Travaux  à  eùtreteuir  ou  à 
continuer.  (Routes  royales 
et  ponts) 

Jd,  (Navigation  intérieure). 

/cl.  (Ports  maritimes  et  ser- 
vices divers) 

Travaux  à  entreprendre  . . . 

Travaux    sur    produits   de 


ÎÎIANCE. 

droits  spécialisés d30 

Travaux  extraordinaires  dé 
500,000  navigation.  (Loi   du  30 

juin  1836,  art.  1*') î,000 

200,000       Chemins  de  fer 50 

Frais  généraux  du  service 
1,673,000           des    départements  ;     se- 
cours ,  etc 5C 

Subventions  aux  compagnies 
pour  travaux  par  voie  de 
526,600  concession 700 

Mémoire.  '■ 
41,O0C 

13,108,479  „.,■,../,  1 

Bâtiments  civiu  et  monuments  pub 

Entretien  des  bâtimeûts  et 
édifices  publics  d'intérêt 

général  à  Paris 50( 

735  000       Construction  et  grosses  ré- 
'                parations  d'intérêt  géné- 
ral à  Paris 14( 

Construction  des  maisons  cen- 

Q-  non  traies  de  détention 60( 

'  Conservation  d  anciens  mo- 

914  C\r^  numents  historiques 12( 

80  000       Bâtiments  des  cours  royales         34i 

1,265,600  Beaux-Arts, 

Établissem.  des  beaux-arts  .  40i 

765  500        Ouvragés  d'art  el  décoration 

d'édifices  publics 401 

Encouragements  et  souscrip- 

168,000  r^ons, 28* 

Indemnités  ou  secours  à  des 

artistes ,  etc 12( 

110  000        Subventions     aux     théâtres 

royaux 1,30 

^^QQQ  2,60! 

3,496,000  Établissements  de  bienfaisance 

•  secours  généraux. 

Subventions   aux    établisse- 
215,000  ments  généraux  de  bien- 

^^  faisance 49 

2,980,000       Secours  aux  bureaux  de  cha- 
rite,  institutions  de  bien- 

500,000  faisance  et  autres 40 

^^       Secours  aux  sociétés  de  cha- 

365,000  pilé  maternelle 12 

Secours  aux  étrangers  réfu- 

giés  en  France 2,60 

-I    '9?^       Secours  aux  condamnés  po- 
7,020,000  litiques .„  30 

f  tLf\   f\t^fx       Secours  aux  orphelins  et  aux 

'7^^^          combattants  de  juillet ...           2 
400,000  ''  . 

3,83 


APERÇU  STATISTIQUE. 


'rptnies  déparitmcnlales. 


Habillement  et  ci 


Cxes  du  luBTérifl 
Lsona  centrales  de 

■n,eir. 3,7es,&34 

Ttriables 24,801,298 

variables  Imputa- 
"  icsso  nrces  locales 


extraordinaires  fa- 
Total.  . . 


oêl  de  l'administra- 
ei  dépenses  diverses 


lul  et  aux  lazarets. 

r'Is  d'étalons,  prî- 
ts  d'étalons,  etc. 

à  l 'agriculture. 


;enieDt9  aux  manu- 
2s  ei  au  commerce . 
^ments  aux  pêclies 


aux  colons. 

ipécianx  pour  pertes 
lut  d'incendies,  de 


•■')■ 

KratioD  cealralc  (mi- 


Tfawporls  généra u» 
AemiNlte  générale . . 
If arnachcDieul 


Suide  de  non-aclivilé.. .. 
Dépensri  tcoipuraires  ■  ■ . 
Dépàl  de  la  cuerre  ri  a< 
ïclte  carte  de  France, . 
Matériel  de  l'artillerie... 
Matériel  du  géuie 


Écoles 


alides  de  la 


guerre.. 


350,000 

16,370,947 

550,000 

4,379,577 


7,111,000 
9,475,000 
1,958,000 
3,006,58» 


418,000 
81,000 

130,000 

50,000 

1,500,000 
560.000 

400,000 

149,000 

3,000.000 
600,000 
935,000 


Administration  centrale  (per- 

Admimstraliontenti'aluCma- 


-  Occupation 

Possessions 
is  le  Qord  d« 
20,357,38» 

Total...  228,420,000 


689,100 
174,500 


Solde  de!  cûrps  or|;»niié»  k 
terre  el  des  équipages  cta- 


Travaux  du  matériel  naval 

(ports) 

Travaux  du  maiériet  naval 

(établissom.  hors  des  ports). 
Truvauxde  t'arlillerie(|tDrt9) 
Travaux  de  l'artUltHs  (éla- 

bliisements  hors  desporis) 
Travaux  hydrauliques  el  bâ- 

liinenLs  civils 

AÎTrétemeuls   et 


19,198,600 
16,848,400 
1,700,000 


>,700 


—  Divisions  territorialei  dt 


1,354,000 


Dépenses  diverses 

Sciences  cl   arts 

[personnel).... 


230.000 
ipressHUU  150,000 

14,63!,258 

17,362,000 

492,000 

208,000 

estroupes  109,942,795 


es  aux  colonies 

Dtion  au  service  inté 
ir  des  colonies 

Total,. 


650,000 
4,754,500 


416,000 

358,000 

6,664,400 

1.000,000 

62,lSl,tO0~ 


7. 


I<K>  FRANCE, 

MtiriSTBai  DIS  KiTANCES.  perception  dans  les  dépaf-      ^  ^  ^  ^ 

temeiits 20,383,70 

Cour  des  comptes 1,149,000       Poudres  à  feu ^>341,30 

Administration  centrale- des  22  725  001 

finances  (personnel) 6,382,600  TabacA             *       ' 

Administration  centrale  des 

finances  (matériel  et  dé-  >  Frais  d'exploitation ...... ,       6,408,OOC 

penses  diverses) 866,400  Achats  de  tabacs  indigènes 

Monnaies  et  médailles.— Ser-  "         et  exotiques 14,500,000 

vice  des  élablissements  mo-  20,908,000 

nétaires 282,600  p^,.  ,           -^v,;.vo,vw 

Cadastre 6,500,000  t-ostes^ 

Frais  de  trésorerie 2,700,000  Service  administratif  et  de 

Traitements,  taxations,  corn-  perception  dans  les  déjar- 

missions   et  bonifications  tements 9,610,800 

aux  receveurs  des  finances  Transport  des  dépèches. ...     1 1,321,660 

sur  les  impôts  et  revenus  onoqoAfin 

directs  et  indirects 5,186,000  «  r        ».       ,      ,  j  «^  »          .  fo  A?i 

Traitements  et  frab  de  ser-  ^^^ ^*"^«* ^^ «^^ ^« rEst__UMn 

vice  des  payeurs 980,000  Total...   117,198,969 

Total...     22,046,500  EKMBOURSKMiifTS,  kow-valeubs  et 

VKAIS  DE   REGIE,    DE   PERCEFTIOir   ET   d'bX* 

PLOiTATiow  DES  IMPOTS  ET  REVEKUs.  Rcstilutions  et'  uon-valcurs 

sur  les  contribut.  directes     30,587,239 

ContributionJs  directes.  Remboursements  de  sommes 

Service  administratif  dans  les  indûment  perçues  sur  pro- 

dénariempnrs                           '\n^'\'\ncï  duits  mdirects  et  divers..       2,340,700 

départements 3,753,300  Restitutions  de  produits  d'a- 

Frais  de  perception,  mendes,  saisies  et  confisca- 

Remises  des  percepteurs ...     1 1,045,400  ^"""^  aiiribuées  à  divers. .        3,112,000 

Frais  de  premier  avmisse-  Primes  a  1  exportation  des 

ment. 274,000  ^  marchandises   .....           7,000,000 

.  Escomptes  sur  le  droit   de 

15,072,700  consommation  des  sels  et 

«        .  ^ ^    .•   »       ^  j  sur  les  droits  de  douanes.       2,200,000 

Enregistrement,  timbre  et  domaines,  -" 

Service  administratif  et  de  Total...     45,239,989 

perception  dans  les  dépar-  eécapitulatiow  générale  des  Dsnf »>■ 

tements. 9,608,600 

Timbre. 800,950        ^^^tte  publique. 331,484,291 

'  Dotations 16,510,000 

10,409,550  Services  généraux  des  minis- 

Forêts.^  téres. 501,733,660 

Service  administratif  et  de  ^T  "^^  .'''^'*'*  "^^  ^*''''^"  ii7  ioaqi» 

surveUlance  dans  les  dé-  ^  'T  '  '\' ^t*  '     ^^'^^*'^** 

nartemente                               ^  aaa  ;;aa  Remboursements  ,    restitu- 

parlements 3,004,600  *•  „,    _,„                               4»;  oqo  QR9 

Avances  recouvrables 669,000  ^°°''  ^^"^ 45,239,989^ 

^  o  /îTc  tnrt  Total  général  des  dépenses 

3,675,500  de  l'exercice  1837...   1,012,166,910 
Douanes, 

Service  administratif  et  dé  dépenses  d'ordre. 
perception  dans  les  dépar- 

*e°^«nls.' 23,319,748        Imprimerie  royale 1,965,300 

Contributions  indFj'mcs.  Chancelleries  consulaires ...           250,000 

Poudres  et  salpêtres 3,239,012 

Service  administratif  et  de  Légion  d'honneur 9,172,698 
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In-îcstioa  it«i  moif 
médaiUes 

837,394 

Boisuni  et  droit  de  r*brica- 

Toial... 

15,464,404 

tjon  des  bières 

78,380,000 

Divenes  laiet  et  recouTre- 

■atxi   *    CILDI  DD 

MiHiaTiiii  M 

menu  d'avuicei  pour  &• 

lEDII    FODK    LEUI 

icici  1837. 

versjerïiiei,,.: 

35,905,000 
74,380,000 

des  roui»  strate- 

Produit  de  la  TeuteddUbdu 

ans  l'Ouest 

2,500,000 

Produit  de  U  venle  des  pou- 
dres à  feu 

4,705,000 
193,370,000 

350,000 

Total..." 

Tolal... 

2,850,000 

UDGET  GÉNÉRAL 

Produit  de  la  IMB  des  lelln» 
Droit  de  5  p.  o/o  sur  le»  en- 

3<i/)6O,0Oa 

suuoi  1837. 

vois  d'argent   

793,000; 

Prodiiii  des  rilace,  daa>  let 

Canlriiultons  dircclei. 

Prodi^il  des  plnwsdiii'iw 

1,500,000 

î5a,Sî7,959 

52  437,000 

2,408,000 

Produit   des   officw  étt^n- 

S7, 187,502 
32,587,000 

gers  et  recetles  diverses . 
Total...  ' 

693,000 

39,454,000 

wernier  averluse- 

685,000 

Vmement  au  trésor  par  la 
viUe  de   Paris,  pour  U 

Tolal... 

365,804,461 

{.■iincdcsjcu. 

Produit  delà  rélnbuttoD  et 

5,500,000 

strcmeat,  timbre  e, 

(  domaines. 

3,463,000 

imbre.....;."!! 

Versement  du  produit  des 

165,661,000 

31,000,000 

rentes  et  domaines  appar- 

tenant  à  l'uuiversité.'^'^ 

Salines  et  mineide  sel  del'Esl 

637,000 
750.000 

1  priï  de  Tente  de 

4,111,000 

1,025,000 

et'boûe'i^^oû 

Produili  de  divers  reverta 

ipuiàa. 

300,000 

^t^d'obieumobi- 

1,000,000 

PrJdûit  de  ta'ttxTdes'brë'- 

1,550,000 

Vfts  d'invention 

Kes-'Ourres  locales  cïlraordi- 

300,000 

Total...' 

202,7ïî,000 

naires  pour  dépenses  dé- 

Coupt$  de  bon 

934,168 

Pensions  et  rétributions  des 

19,400,000 

élèves  des  écoles  militaires 

705,000 

roduiu  accesioire» 

3,700,000 

Produit  de  l'aneicnne  dota- 

Total... 

23,100,000 

tion  de  l'bAtel  des  invali- 
des de  la  guerre 

851,000 

DDuaati. 

Produit  de  ta  moitié  de  la 
retenue  de  3  p.  o/o  eier- 

douanei,  droits  de 

eée  au  profit  de  U  caisse 

des  invalides  de  U  marine 

ItB  de  douanes. . . 

108,320,000 

■ur  les  dépenses  du  malé- 

470,00* 

54,980,000 

Recetlet  de  divenet  natures 

901,967 

Total...   163,300,000 
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Produits  divers  provenaut  des 

ministères 1,193,000 

Produits  extraordinaires. 

Produits  et  revenus  locaux 

d'Alger 1,700,000 

Produit  de  la  rente  de  l'Inde       1,000,000 

Intérêts  de  la  créance   sur 

l'Espagne 1,954,404 

Prélèvements  sur  les  bénéfi- 
ces de  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations 1,000,000 

Recouvrements  sur  prêts  faits 
en  1830  au  commerce  et  à 
l'industrie 1,200,000 


Total...  0,854,404 
Recettes  de  diverses  origines  240,000 

Produits  d>meudes,  saisies 

et  confiscations  attribuées 

à  divers 3,150,000 


Total  des  voies  et  moyens 

de  l'exercice  1 837. . .   1 ,0 1 4,600,000 

Sur  cette  somme  de. . . .   1,014,600,000 

il  convient  de  déduire 

celle  de 117,198,969 

pour  frais  de  régie,  de 
perception  et  d'exploita- 
tion des  impôts  et  reven. 


Reste  pour  faire  face  aux 

dépenses 897,401,031 

RECETTES    FOUR    ORDRE. 

Imprimerie  royale 2,050,000 

Chancelleries  consulaires. . .  250,000 

Direction  générale  des  pou- 
dres et  salpêtres 3,236,900 

Légion  d'honneur 9,172,698 

Retenues   sur   les   matières 

versées  au  change 937,394 


Total..*     15,646,992 


BESUI.TAT. 


Les  recettes  présumées 

sont  de 1,014,600,000 

Les  dépenses  de 1,012,166,910 


Excédant  présumé  de 
recette. 

COLONIES. 


2,433,090 


sur  la  côte  de  Coromandel;  Tans 
côte  des  Serkars  ;  Cbandemagor  ( 
ritoire ,  et  plusieurs  loges  et  facto 
la  côte  du  Bengale;  Mahé  et  son  t 
la  loge  de  Calicut  sur  la  côte  de 
Surate  dans  le  golfe  de  Camba^ 
factoreries  de  Mascate  et  de  ; 
Arabie. 

En  Afrique ,  la  France  possède 
son  territoire  sur  la  Méditerranée 
dissemenl  de  Saint-Louis  et  Ille  d 
au  Sénégal;  l'île  de  Bourbon  dan 
indien,  et  l'ile Sainte-Marie  près  t 
orientale  de  Madagascar. 

En  Amérique,  les  provinces  1 
consistent  dans  la  Martinique ,  h 
loupe,  Marie-Galande,  les  Saintes, 
orientale  de  l'île  Saint-Martin,  la 
les  îlots  de  Saint-Pierre  et  Mique 
les  parages  de  l'île  de  Terre -IN 
Guyane  française. 

La  population  des  colonies  frain 
1831  était  répartie  ainsi 


1  • 


Population 
libre. 


Esclaves. 


Martinique . . 
Guadeloupe. . 

Guyane 

Bourbon .... 
Sénégal 


23,417  96,229 

22,334  97,339 

3,760  19,102 

27,645  70,285 

2,997  11,409 


80,143  294,434 


KTABLISSEMEnTS 


Indiens      Earopéens. 
et  Topas. 


Pondichéry..   75,669 
Chandernagor  35,612 

Karikal 33,348 

Mahé 3,073 

Yanaon 


776 

283 

111 

29 


INDUSTRIE  COMMERCIA 

Sous  le  gouvernement  des  rois  d 
mière  race,  que  l'histoire  nous  n 
comme  étrangers  à  tout  sentiment  ( 
publique,  l'induslrieet  lecommen 
être  à  peu  près  nuls,  ou  se  bornèn 
ment  à  la  fabrication  et  aux  écha 
objets  de  première  nécessité.  Le  g 
ment  des  rois  de  la  seconde  race 
sous  ce  rapport,  guère  plus  sat 
l'esclavage  du  peuple  et  sa  conditio: 


Les  colonies  françaises  sont  :  en  Asie  et 
dans  l'Hindouslau ,  Pondichéry  et  Karikal 


I.  Documents  statistiques,  publiés 
DÎstèrc  du  commerce  en  i^'iSy  pages 
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at  malheureuse  ]>ar  la  tyrannie 

croissante  des  seigneurs;  l'État 
se,  abandonné  lâchement  aux  ra- 
pirates  du  Nord ,  et  des  suspen- 
■s  ravages ,  sous  le  nom  de  paix , 
onteusement  à  prix  d'argent;  une 
sque  continuelle  outre  les  princes 
le  royale;  les  souverains  n'ayant 
orité  pour  empêcher  le  mal;  une 
:u  près  universelle  :  tel  est  en  gé- 
ectacle  que  présentait  la  France 
ur  règne.  La  plupart  des  métiers 
rocs  par  des  artisans  isolés ,  raii- 
isérables  ;  les  industries  étaient , 
i  dire,  partriarcales  ,  exploitées 
à  la  famille  ;  chaque  ménage  fa- 
à  peu  d'exceptions  près ,  les  ob- 
«aires  à  sa  consommation ,  et  la 
u  travail  était  presque  inconnue, 
ne  fut  un  météore  qui  luit  un 
u  milieu  d'une  nuit  profondé- 
:ure  ;  c'est  aux  encouragemenis 
;corda  ce  prince  que  l'industrie 
doit    ses    premiers    développe- 

entretiut  des  relations  amicales 
>i  de  Perse  pour  la  sûreté  du 
français;  il  accueillit  les  Italiens 
nt  leur  industrie  dans  ses  Étals  ; 
es  Danois,  qui  exerçaient  la  pl- 
tlus  horrible  dans  l'océan  Germa- 
fabriques,  qui  jusque-là  n'avaient 
dans  les  cloîtres ,  se  répandirent 
unpagnes.  Mais ,  à  sa  mort ,  ces 
pérance  se  dissipèrent,  l'industrie 
n'attirèrent  presque  plus  l'atten- 
mvernemeut.  L'éiabhssement  du 
ent  féodal  contribua  particulière- 
iner  les  manufactures  et  le  com- 

s'il  n'anéantit  pas  entièrement 
à  laquelle  ils  donnent  lieu ,  elle 
i  que  dans  la  fabrication  d'objets 
n  absolu ,  dans  des  échanges  et 
dans  la  banlieue  des  villes  et  des 
lomment  aurait-il  existé  quelque 
dans  im  pays  tourmenté  et  ruiné 
utions  et  des  extorsions  de  toute 

un  particuUer  ue  pouvait  se  dé- 
ir  faire  un  voyage  de  deux  lieues, 
*  le  danger  d  être  tué  ou  dévalisé 
mmes  dont  les  seigneurs  se  ser* 
r  se  faire  la  guerre  ?  La  renais- 
X)mmerce  eut  lieu  sous  Philippe- 
Les  croisades,  en  jetant  dans 
(mtrées  une  multitude  de  Frau- 

firent  connaître  des  jouissances 
de  la  plupart  des  nations  d'Oc- 

qu'ils  ne  purent  satisfaire,  à 
r  dans  leur  patrie,  que  par  le 


commerce,  qui  allait  acheter  \os  mar- 
chandises là  où  elles  se  trouvent ,  pour  les 
leur  revendre.  C'est  à  cette  époque  qu'on 
vit  se  former  des  manufactures  de  toiles  à 
Laval,  à  Lille,  à  Cambrai  ;  des  fabriques  de 
draps  à  Amiens,  à  Reims,  à  Arras,  ft  Beau- 
vais,  et  qu'on  enrichit  la  France  de  l'art  de 
la  distillation  des  vins,  de  celui  de  fabriquer 
les  parfums ,  etc.  Saint  Louis  s'occupa  de 
l'industrie  manufacturière ,  mais  seulement 
sous  le  rapport  de  la  police ,  et  nullement 
soiis  celui  des  mesures  à  prendre  pour  en 
augmenter  l'activité  et  fa  perfectionner; 
toutes  les  forces  industrielles  jusqu'alors 
isolées ,  se  concentrèrent  ;  Tindustrie  eut  sa 
discipline;  l'apprentissage  fut  soumis  à  des 
règles  précises  ;  les  confréries  furent  éta- 
blies, placées  sous  la  protection  d'un  saint, 
et  gouvernées  par  un  surveillant  général. 
Sous  Charles  YII ,  quelques  idées  saines 
de  l'économie  politique  se  glissèrent  dans 
les  actes  de  l'administration,  et  portèrent 
le  gouvernement  à  apporter  des  restrictions 
à  l'exercice  de  monopoles  funestes  concé- 
dés à  des  particuliers.  Charles  YII  montra 
du  zèle  pour  ranimer  le  commerce  de  la 
partie  de  la  France  qui  reconnaissait  son 
autorité.  Louis  XI,  dont  l'amour  désordonné 
de  la  chasse  causa  de  grands  maux  à  l'agri- 
culture ,  mérite  des  éloges  pour  différentes 
mesures  qu'il  prit  dans  des  vues  de  bien 
public;  il  créa  à  Tours  une  manufacture 
d'étoffes  de  soie,  et  introduisit  dans  le^  cam- 
pagnes la  culture  du  mûrier.  L'origine  des 
manufactures  de  soie  de  Lyon  date  dfu  règne 
de  François  l**".  Henri  IV  créa  différentes 
manufactures  et  perfectionna  celles  qui  exis- 
taient de  son  temps.  Parmi  celles  que  sa 
sollicitude  a  procurées  à  la  France,  se  trou- 
vent celles  de  tapis  façon  de  Perse,  de  ta- 
pisserie de  haute  lisse,  de  glaces  à  l'instar 
de  Venise,  etc.  Des  manufactures  de  toiles 
façon  de  Hollande  reçurent  aussi  de  lui 
des  eucouragements.  Sous  Louis  XIII,  l'ex- 
tension que  commençaient  à  prendre  les 
manufactures  et  le  commerce ,  fit  sentir  la 
nécessité  de  créer  la  place  de  surintendant 
de  la  navigation. 

Le  siècle  de  Louis  XIV,  illustré  par  tous 
les  genres  de  gloire  ,  fut  aussi  celui  des 
progrès  de  l'industrie  et  du  commerce.  Ce 
monarque,  convaincu  que  la  prospérité  d'une 
grande  nation  repose  presque  entièrement 
sur  le  commerce,  l'agriculture  et  l'industrie, 
s'associa  Colbert  pour  exécuter  ses  desseins, 
Colbert ,  que  la  France  citera  avec  un 
juste  orgueil  au  premier  rane  de  ses 
grands  hommes  d'État  Avant  d  être  em- 
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p)oyé  dans  les  affaires  publiques  ,  Colbert 
avait  été  commis  d'une  maison  de  commerce 
de  Lyon  ;  frappé  de  bonne  heure  de  l'infé- 
riorité de  nos  manufactures  et  du  peu  de 
développement  de  notre  commerce ,  il  eut 
bieniôl  compris   la  nécessité  de  favoriser 
tes  premières  en  donnant  une  vive  impul- 
sion au  second.  Au  lieu  de  laisser  sul)sistcr 
les  anciens  règlements  dans  leur  forme  ex- 
clusive et  tracassière,  il  les  modifia  de  la 
manière  la  plus  avantageuse  aux   besoins 
nouveaux.  Il  créa  des  inspecteurs  instruits, 
chargés  de  répandre  au  Sf  in  des  fabriques 
les  procédés   les  plus,  utiles,  qu'il   faisait 
acheter  ou  surprendre  à  l'étranger  par  des 
émissaires  intelligents  et  infatigables.  Par  ses 
soins ,  d«  grandes  noutes  furent  ouvertes  ou 
réparées,  le  canal  du  Languedoc  fut  exécuté, 
et  le  canal  de  Bourgogne  entrepris  ;  dans  le  but 
d'améliorer  le  travail  de  nos  manufactures  de 
draps,  il  détermina  Hindret  et  Van  Robais  à 
quitter  l'Angleterre  et  la  Hollande  et  à  venir 
s'établir  en  France  ;  le  désir  de  créer  la  fabri- 
cation des  dentelles  superfines  et  de  perfec- 
tionner celle    des    denielies  communes  le 
porta  à  faire  venir  trente  principale^  ou- 
vrières de  Venise  et  deux  cents  de  Flandre; 
on  lui  doit  l'introduction  dans  nos  établisse- 
ments du  métier  à  bas,  la  formation  de  la 
febrique  de  tapisserie  des  Gobelins;  enfin, 
par  l'édit  de  1664,  il  obtint  du  roi  que, 
tous  les  ans,  un  million,  qui  en  vaudrait  au- 
jourd'hui plus  de  deux ,  serait  mis  en  ré- 
serve pour  encourager  les  manufactures  et 
le  commerce  maritime.  En  moins  de  cinq 
ans,  Colbert  augmenta  la  marine  de  50  vais- 
seaux de  guerre ,  8  galères  et  20  brûlots  : 
ainsi  la  France  comptait,  en  1672,  60  vais- 
seaux de  ligne  et  40  frégates,  et  en  168 1, 
198  bâtiments  de  guerre  et  166  mille  marins 
pour  le  service  des  équipages  et  de  l'artille- 
rie. Colbert  fut  à  la  fois  créateur  et  législa- 
teur de  l'administration  des  revenus  publics; 
il  décupla  les  produits  en  ouvrant  à  l'indus- 
trie ,  à  l'agriculture ,  une  large  voie  d'amé- 
lior&tions  et  d'encouragements  ;  il  fit  un  ap- 
pel à  tous  les  talents,  à  toutes  les  hautes 
capacités,  et  tous  les  arts  répondirent  à  son 
appel  par  des  chefs-d'œuvre. 

A  la  mort  de  Colbert,  l'impukion  donnée 
à  l'industrie  ne  tarda  pas  à  se  ralentir.  I^a 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  privala  France 
d'une  partie  de  ses  avantages  par  la  pei^é- 
cution  aussi  injuste  qu'impolitique  exercée 
contre  les  protestants,  qui  allèrent  fonder 
ailleurs  des  établissements  manufacturiers. 
Les  successeurs  du  grand  ministre,  croyant 
que  la  prospérité  des  manufactures  ne  pou* 


vait  être  maintenue  que  par  Tob 
des  règlements  de  fabrication,  se  1 
à  en  assurer  l'exécution,  ce  qui  re 
perfectionnement  impossible.  Auj 
que  l'industrie  française  se  traînait  ( 
sur  le  chemin  de  la  routine,  celle  d 
ger  étudiait  le  goût  changeant  du 
mateur ,  se  conformait  aux  capri 
mode,  variait  ses  produits,  consull 
soins  et  les  usages  de  chaque  payj 
fermait  peu  à  peu  tous  les  débouc 
Le  commerce  maritime  d'e.ii 
de  la  nation  française  occupait, 
680,000  tonneaux  de  toutes  les  n 
dans  ce  nombre  il  existait  seulemen 
tonneaux  français.  On  comptait  ei 
à  cette  époque,  plus  de  1 ,000  bâti 
250  tonneaux  l'un  dans  l'autre, 
aux  seuls  voyages  de  long  cours , 
Indes  orienlales  et  occidentales  qi 
elles  de  la  morue  et  de  la  baleine. 
La  valeur  totale  des  importe 
France  a  été,  pendant  l'année  : 
634,365,000  fr. ,  et  celle  des  exj 
de  438,477,000  fr. 

La  révolution  française ,  en  dcl 
artisans  de  toutes  les  entraves  créée 
mauvaise  politique,  commença  uni 
velle  pour  le  commerce  et  l'indn 
venus  libres  en  France  comme  les  i 
les  arts  et  métiers,  délivrés  des  jun 
maîtrises,  des  corporations,  etc., 
un  développement  extraordinaire 
ment  où  la  liberté  fut  rendue  à 
de  toutes  les  professions,  les  nomb 
currents  sentirent  qu'ils  ne  pour 
distinguer  que  par  un  travail  plus 
plus  économique;  l'émulation,  e: 
toutes  parts  par  l'intérêt  et  l'amou 
fit  abandonner  le  chemin  tracé  pa 
tine ,  afin  de  parvenir  à  faire  mie 
moins  à  fabriquer  à  plus  bas  prix 
tout  ces  efforts  ont  été  couronnés  c 
Les  machines,  qui  remplacent  aujoi 
main  de  l'homme  dans  presque  t 
opérations  de  l'industrie  manufactu 
aussi  opéré  une  grande  révolution 
arts  :  depuis  leur  application ,  on 
plus  calculer  les  produits  par  le  ne 
bras  employés,  puisqu'elles  décuple 
vail.  Mais  c'est  surtout  aux  prog: 
nants  de  la  chimie  moderne  que 
redevable  du  degré  de  prospérit 
sont  arrivés  les  arts  et  les  mani: 
Bloquée  de  toutes  parts,  la  France 
à  une  certaine  époque  réduite  à  se 
ressources  :  toute  communication  a 
lui  était  presque  interdite  ;  ses  bes4 
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it,  et  elle  commençait  déjà  à  sentir  la     mine  imminente  cette  Angleterre  qui,  seule 

de  l'Euro|)e,  n'avait  pas  vu  luire  nos  armes 


1  d*un  grand  nombre  d'objets  qu'elle 
es  jusque-là  des  pays  étrangers  :  le 
îment  iii  un  appel  aux  savants ,  et 
>tant  le  sol  se  couvrit  d'ateliers  ;  des 
s  plus  parfaites  ei  plus  expéditives 
rent  partout  les  anciennes;  le  sal- 

poudre ,  les  fusils ,  les  canons,  les 
c. ,  furent  préparés  par  des  procé- 
reaux  ;  et  la  France  lit  voir  à  l'Eu- 
inée  ce  que  peut  une  nation^éclai- 
u*on  attaque  son  indépendance. 
e  Directoire,  l'industrie,  presque 
>ar  six  années  de  guerre,  éveilla, 
tude  des  chefs  de  la  République  ; 
nlre  eux  ,  Lareveillère  -  Lépaux  , 
p]*il   serait    utile   de    lui    rendre 

activité,  et  afin  d'encourager  les 
is  qui  avaient  rési^ilé  à  la  tour- 
ivolutionaire ,  il  fit  décréter  la  pre- 
;position  publique  des  produits  de 
[ustrie.  Elle  eut  lieu  au  Louvre  en 
,  comme  il  est  facile  de  le  suppo- 
résultats  en  furent  bien  peu  satis- 
cependant,  quels  qu'ils  fussent,  ils 

des  germes  dont  on  espéra  re- 
lus tard  d'heureux  fruits.  En  effet , 
Bonaparte  eut- il  saisi  d'une  main 
I  rênes  de  l'État,  que  son  génie 
l'un  coup  d'oeil  tout  ce  qu'avait 
le  pays  qu'il  était  appelé  à  gou- 
profitant  donc  des  faibles  lueurs 
que  réphémère  traité  d'Amiens 
îter  un  insiant  sur  la  France,  il 
i  à  attirer  en  quelque  sorte ,  à  la 
u  sol ,  tous  les  éléments  de  richesse 
it  enfouis  dans  son  sein  ;  au  nom- 
is  éléments  il  ne  put  oublier  l'in- 

il  voulut  d'abord  connaître  ses 
»  et  ses  besoins  ;  dans  .ce  but  il 
Exposition  publique  de  1 802. 
fois,  répondant  à  l'appel  d'un 
ui  avait  tant  fait  pour  la  gloire  de 
! ,  savants ,  artistes  ,  industriels , 
pressèrent  d'orner  de  leurs  pro- 
ies vastes  salles  du  Louvre  ,  et  les 

admis  dans  cette  brillante  en- 
[es  Anglais  surtout,  ne  surent 
nr  le  plus,  ou  de  nos  ressources 
Te  intrépidité  pendant  la  guerre  , 
)tre  intelligence  et  de  notre  acti- 
iant  la   paix.    A  partir  de  cette 

une  ère  nouvelle  fut  ouverte  à 
;;  son  utilité,  jusque-là  contes- 
reconnue  par  le  chef  de  l'Etat; 
lain  pubsante  elle  devint  un  levier 
ant  pour  point  d'appui  I  énergique 
I  blocus  continental,  menaça  d'une 


victorieuses  dans  l'enceinte  de  ses  villes. 

Le  règne  de  Napoléon  fut  pour  l'indus- 
trie une  longue  série  de  découvertes  et  de 
progrès.  Chargés  tout  à  la  fois  de  pourvoir 
aux  exigences  de  la  consommation  de  la 
France,  en  partie  aussi  aux  besoins  des 
peuples  coalisés  avec  nous  contre  l'Angle- 
terre, nos  établissements  industriels  durent 
se  multiplier  rapidement  pour  se  mettre  au 
niveau  d'une  consommation  presque  euro- 
péenne ,  puis  abandonner  ensuite  les  sen- 
tiers de  la  routine  pour  suivre  la  large  voie 
des  perfectionnements.  Cette  marche ,  de- 
vei|ue  indispensable  par  la  nécessité  de  rem< 
placer,  en  les  imitant,  les  produits  anglais 
auxquels  étaient  habitués  les  peuples  que 
nous  en  privions  ,  fut  rendue  d'autant  plus 
facile  que,  quittant  cette  fois  le  champ  des 
abstractions  pour  pénétrer  dans  le  domaine 
positif  des  faits  et  de  la  pratique ,  la  science 
prêta  sa  coopération  puissante  aux  recher- 
ches tentées  par  les  inteHigences  industriel- 
les ,  et  montra  dans  la  découverte  de  ma- 
chines ,  ou  de  procédés  simples  et  peu  dis- 
pendieux, tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un 
travail  opiniâtre  secondé  par  le  génie. 

L'alliance  de  la  science  et  de  l'indus- 
trie porta  cette  dernière  à  un  point  de  pros- 
périté qui  dépassa  de  beaucoup  les  floris- 
santes années  du  règne  de  Louis  XIV  ;  et 
comme ,  en  toutes  choses ,  un  premier  suc- 
cès n'est  considéré  que  comme  un  moyen 
d'en  obtenir  un  second ,  les  immenses  béné- 
fices réalisés  par  les  industriels  les  plus  ha- 
biles ou  les  plus  entreprenants  furent  immé- 
diatement appliqués  à  la  création  de  vastes 
ateliers  qui  rendirent  importantes  certaines 
localités  jusqu'ici  obscures  ou  ignorées  ;  de 
ce  nombre  sont  encore  Mulhouse,  Saint- 
Quentin  ,^  Tarare  ,  Roubaix,  et  une  foule 
d'autres  qui  durent  à  cette  brillante  époque 
les  éléments  du  mouvement  et  de  la  richesse 
qu'elles  n'ont  cessé  de  développer  jusqu'à 
nos  jours. 

Une  activité  si  soutenue  et  une  pros- 
périté si  croissante  trouvèrent  pourtant  un 
terme  dans  les  suites  de  la  fatale  campagne 
de  Russie.  La  défection  de  nos  alliés,  en 
rompant  les  conventions  qui  avaient  créé 
le  blocus  continental,  rompit  aussf  l'har- 
monie qui  existait  entre  la  production  et  la 
consonmiation ,  et  cette  cause  ,  grossie  plus 
tard  par  celle  bien  autrement  funeste  de 
l'envahissement  de  notre  territoire  par  les 
armées  coalisées  ,  eut  pour  effet  immédiat 
la  complète  inactivité  de  l'industrie  que  n'a- 
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limentait  même  {Jus  la  consommation  inté- 
rieare. 

L'historien,  dans  son  impartialité,  a  diî 
sans  doute  reprocher  de  graves  erreurs  à 
Napoléon ,  mais  il  reste  à  l'industrie  un  de- 
voir non  moins  équitable  à  remplir  envers 
la  mémoire  de  ce  grand  homme  :  ce  devoir 
.  est  c^ui  de  la  reconnaissance.  L'iudustrie 
peut-elle  oublier  en  effet  que  c'est  par  lui 
qu'elle  fut  tii^ée  du  néant  où  elle  avait  été 
plongée  par  des  actes  antérieurs  à  la  révo- 
lution et  par  la  révolution  elle-même  ;  que 
c'est  à  sa  consianle  sollicilude  qu'elle  dut 
la  prospérité  qu'elle  répandit  sur  la  France 

{tendant  son  régne  ;  qu'enfin ,  c'est  lui  qui 
ui  créa  cette  importance  politique  dont  elle 
Jie  voulut  plus  déchoir ,  et  qui ,  barrière 
puissante,  contribua  fortement  à  arrêter, 
«n  i83o,  l'effet  des  ordonnances  réti'ogra- 
jdes  des  ministres  de  Charles  X  P 

L'industrie  néanmoins  était  momentané- 
ment inactive,  bien  que  parvenue  à  ce 
qu'on  croyait  être  l'apogée  de  son  déve- 
loppement ,  lorsque  l'abdication  de  Napo- 
léon à  Fontainebleau  amena  la  paix  géné- 
rale. Cette  paix,  quoique  onéreuse  à  la  Fran- 
ce ,  ne  tarda  cependant  pas  à  faire  sentir 
son  heureuse  influence  sur  le  sort  des  peu- 

Eles,  car  la  certitude  du  repos,  joiute  au 
ien-étre ,  succédant  tout  à  coup  à  l'inquié- 
tude et  aux  privations,  l'industrie  se  vit 
appelée  à  produire  tout  ce  qu'une  consom- 
mation long-tem})s  comprimée  avait  fait 
naître  de  besoins  dans  une  population  qui , 
malgré  ses  pertes ,  s'élevait  encore  à  vingt- 
huit  millions  d'individus.  C'est  alors  qu'on 
vit  naître  et  grandir  cette  fièvre  industrielle 
qui  tourmenta  pendant  plusieurs  années 
les  esprits  intelligents  ou  actifs  que  la  car- 
rière jusque-là  si  brillante  des  armes  ne 
\  4levait  plus  séduire.  Jamais  non  plus  au- 
cune époque  ne  fut  aussi  favorable  à  un 
mouvement  nouveau  des  es})rits. 

Par  suite  du  traité  de  1S14,  la  France 
s'était  vue  dépouillée  de  ses  provinces  les 
plus  industrielles;  les  unes  échureut  en 
partage  à  la  Hollande,  d'autres  furent  ag- 
glomérées à  la  Prusse;  il  devint  donc  né- 
cessaire de  remplacer  à  l'intérieur  la  pro- 
duction qid  nous  abandonnait  aux  frontiè- 
res. S'il  n'avait  fallu  toutefois  que  reporter 
à  l'intérieur  la  production  qui  nous  man- 
quait ,  ce  résultat  eût  été  promptement  at- 
teint avec  les  éléments  que  nous  possédions 
déjà  ;  mais  là  ne  se  borna  pas  le  rôle  déjà 
-si  étendu  de  l'industrie ,  il  était  réservé  à 
la  paix  de  le  grandir  encore. 

Le  traité  de  18 14»  si  funeste  à  la  France 


à  tant  d'égards,  avait  cependant  p 
un  grand  bienfait,  le  rélablissemeu 
lations  pacifiques  de  peuple  à  peuj 
lalions  qui  influent  d'une  manière 
santé  sur  la  civilisation  et  le  bien- 
masses,  que  ce  point  demeure  auj< 
tout  à  fait  incontesté.  Ces  relaiic 
ncrcnt  des  échanges  ;  et  tandis  que 
part,  les  produits  de  nos  manu 
trouvaient  des  débouchés  aux  lieu 
seulement  des  productions  de  leur 
des  dépouilles  de  leurs  troupeaux  , 
mes  productions  introduites  à  le 
chez  nous  sous  de  faibles  droits,  p( 
à  nos  industriels  de  livrer  à  la  coi 
tion  des  objets  réduits  de  moitié  ( 
puis  ensuite  des  deux  tiers  de  leu 
primitive.  De  là  une  action  do 
jpuissaute  sur  la  consommation;  ca 
dant  que,  dun  côté,  le  besoin  de 
leurs  faisait  hausser  la  maiud'œu 
l'autre,  le  bas  prix  de  la  matière  i 
les  produits  manufacturés  de  telle 
que  peu  de  mois  suffirent  pour  en 
la  consommation  ;  et  lorsque  cette 
terre,  qui  (on  doit  le  reconnaître)  i 
vre  la  carrière  en  beaucoup  de  chost 
eut  appris  à  suppléer  par  les  macbi 
bras  qui  allaient  nous  manquer,  la 
tion  et  le  bon  marché  ne  trouvant 
bornes  ,  la  consommation  suivit  ce 
ment ,  et  trois  anuées  s'étaient  i 
écoulées  qu'elle  ne  seniblait  pas  e 
d'une  activité  industrielle  plus  que  I 

Heureux  alors  nos  manufacturiers 
une  prévoyante  enquête ,  ils  avaieu 
elle  à  entrevoir  où  devait  se  rencon 
fin  l'équilibre  entre  la  consommai! 
production!  ils  auraient  évité  u 
d'autant  plus  terrible ,  qu'il  était  im 
Mais  cette  ardeur  que  nous  portons 
tes  choses  ne  permit  aucune  ré 
aucune  trêve  ;  notre  industrie  ne 
lors  échapper  à  cette  loi  éternelle  d 
ture  qui  place  la  réaction  après  1 
une  crise  devint  imminente ,  elli 
sentir  en  1818. 

Cette  crise  avertit  l'industrie  qu 
libre  entre  la  production  et  la  coi 
tion  étant  dépassé,  il  fallait  déi 
pour  espérer  des  succès  ,  unir  à  la  | 
dans  les  combinaisons  la  perfect 
les  produits.  Tous  les  chefs  d'éiabUi 
industrieb  qui  comprirent  cette 
exigence  de  leur  position  purent, 
de  nombreux  écueils  ,  diriger  leui 
de  manière  à  obtenu* ,  sinou  de  bri 
sultats ,  au  moins  un  dédonunagei 
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iDfiaable  buk  efforts  qu*ils  venaient  de  ten- 
Irr;  mais  ceux  qui,  moins  clairvoyants  ou 
fhis  enclins  à  la  routine,   suivirent  leur 
■arche   habituelle,    firent  fausse  route  et 
hissèrent  le   champ  libre  aux  premiers  ; 
alors,    semblable  au  navire   qu'on  allège 
f  une  partie  de  sa  cargaison  au  milieu  d'une 
tempête ,    l'industrie ,   quelque  temps  de- 
Urrassce  d'un  surcroit  de  production,  reprit 
(  one  partie  de  son  activité  première. 
■      Mais  on  se  lasse  promptement  des  froids 
'  '  cikuls  de  la  prudence  ;    aussi  cet  état  de 
'     choses,  qu'on  pouvait   considérer  comme 
"    prospère  ,    ne  put-il  se  maintenir  au  delà 
'     d'ane  pmode  de  cinq  années.  Une  nouvelle 
crise  eut  Uea  de  i8a3  à  1824  :  moins  forte, 
il  est  vni,  que  la  première  ,   parce  qu'elle 
était  moins  inattendue,    mais   cependant 
assez  frire  pour  porter  le  découragement 
daos  im  gnund  nombre  d'établissements.  Il 
&Ilut  cette  fois  trouver  ailleurs  que  dans  la 
roie  des  progrès  un  palliaiif  à  la  déprécia- 
tion sans  cesse  croissante  des  produits  ma- 
-.   Bafadurés ,  et  c'est  dans  cette  circonstance 
i  que  la  grave  question  de  la  diminution  du 
j  abire  de  l'ouvrier  fut  abordée,  débattue, 
I  et,  quoiqu'à  regret ,  généralement  adoptée. 
Jusqu'à  cette  dernière  crise,  la  classe  iiom- 
W«use  et  imprévoyante    qui   vit  de  son 
travail,  avait ,  tant  que  les  salaires  s'étaient 
naiotenus  à  un  taux  élevé,   influé  d'une 
Manière  marquée  sur  la  consommation  des 

duits  agricoles  et  manufacturés  ;  la  ré- 
ion  de  ces  salaires  réagit  d'abord  d'une 
muière  fâcheuse  sur  la  consommation  de 
(es  derniers ,  puis  enfin  sur  celle  des  pre- 
miers; car,  avec  moins  de  travail ,  ou  un 
moindre  prix  du  travail ,  le  bien-élre  en 
tant  genre  diminue  progressivement. 

Far  cette  double  diminution  de  consom- 
mation, il  y  eut  nécessairement  aussi  ré- 
4nctiun  daos  remploi  des  matières  premiè- 
res :  ce  qui  détermina  une  baisse  sensible 
nr  leur  cours.  Dans  cet  état  de  choses, 
fbgriculture  se  sentant  froissée ,  réclama  de 
Fadministraiion  supérieure  une  protection 
ibosive  à  l'égard  de  quelques-uns  de  ses 
Jndails  dont  le  pays  s'alimentait  à  la  fois 
I  l'intérieur  et  à  1  étranger: nombreux  dans 
ki  chambres ,  influents  près  des  ministres 
(nous  étions  alors  en  x8a5),  les  grands  pro- 
piiétaires  obliurent  sans  peme  qu'on  ad- 
Mtlnît  leurs   rédamalions   comme  base 
loi  de  douane  ;   c'est  ainsi  que  les 
,  les  laines  et  d'autres  produits  que 
tirions  de  nos  voisins  de  l'Est  et  du 
Midi,  ne  nous  aiiivèrent  plus,  ou  nous 
lininreut  à  graud'peine,   frappés  qu'ils 


furent  d'un  droit  qui  équivalait  à  ane  pro- 
hibition. Mais  cette  mesure ,  adoptée  con- 
trairement aux  intérêts  généraux  du  pays , 
aux  intérêts  particuliers  même  de  ceux  qui 
l'avaient  réclamée  ,  ne  tarda  pas  à  donner 
naissance  à  un  système  de  représailles  dont , 
eu  défiuiiivc,  l'agriculture  et  l'industrie 
devinrent  les  victimes. 

Par  suite  du  droit  prohibitif  imposé  en 
18-26  à  rentrée  des  matières  brutes,  nous 
arrêtâmes  les  transactions  établies  avec  des 
peuples  qui  n'avaient,  pour  les  continuer, 
qu'un  seul  moyen  ,  celui  que  nous  venions 
de  leur  enlever.  Repoussés  de  notre  sol,  ils 
tournèrent  leurs  regards  vers  d'autres  con- 
trées, qui  s'empressèrent  d'accueillir  le  riche 
tribut  que  nous  refusions;  et  s'il  est  vrai  de 
dire  (|uc  nous  ne  tirâmes  rien  de  l'étranger, 
nous  ne  lui  envoyâmes  rien  non  plus,  et 
dès  lors  il  devint  oident  pour  tous  les  bons 
espiits  que,  si  déjà  l'agriculture  avait  eu  à 
supporter  le  contre-coup  des  premières  cri- 
ses industrielles,  elle  devait  ressentir  encore 
les  aileiutcs  d'une  crise  nouvelle  qu'elle  ve- 
nait de  provoquer  si  imprudemment.  En 
effet,  à  peine  nos  transactions  avec  l'étran- 
ger furent-elles  arrêtées,  que  la  production 
industrielle,  calculée  sur  un  écoulement  qui 
lui  échappait  au  dehors ,  se  ralentit  tout  à 
coup  pour  éviter  l'encombrement;  de  là, 
diminution  de  travail ,  diminution  de  con- 
sommation intérieure ,  puis  enfin ,  comme 
conséquence  forcée ,  dépréciation  nouvelle 
des  produits  agricoles  qu'on  avait  cru  favo- 
riser. 

Un  tel  état  de  malaise  créé  par  l'abandon 
des  vrais  principes  d'économie  politique, 
qui  veulent  qu'on  admette  sous  de  faibles 
droits  tous  les  produits  bruts  qui  servent 
d'aliments  aux  différentes  industries  d'un 
peuple,  surtout  quand  ce  peuple  trouve  dans 
leur  admission  un  moyen  d'échange  pour 
ses  produits  manufacturés ,  cet  état  se  per- 
pétua d'année  en  année,  et  ce  n'était  plus 
qu'à  l'aide  d'une  prévoyance  constamment 
en  éveil  qu'il  devenait  possible  de  suivre 
une  route  signalée  par  de  fréquents  nanfra-^ 
ges,  lorsque  la  rcvoluliou  de  1830  vint, 
comme  une  rude  et  dernière  épreuve,  met- 
tre à  nu  tout  à  la  fois,  d'une  part,  l'impru- 
dente activité  d'un  grand  nombre  d^étabhs- 
sements  industriels,  et  de  l'autre,  l'incurie 
du  gouvernement  d'alors. 

La  commotion  de  cette  époque  amena 
une  perturbation  générale  dans  le  monde 
commercial ,  des  faillites  nombreuses  et  ac- 
cablantes sur  tous  les  points  de  la  France, 
la  cessation  absolue  de  travail  pour  des  mil- 
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liers  d'ouvriers,  réduits  ainsi  au  dénûment 
le  plus  complet.  Tout  cela  n'est  qu'une  par- 
lie  de  Faffligeaut  tableau  que  présentait  alors 
notre  position  industrielle.  Toutefois,  ce 
n'est  point  à  la  révolution  de  1830  qu'il 
faut  attribuer  les  souffrances  que  nous  eû- 
mes à  déplorer  lorsqu'elle  fut  accomplie  ;  la 
cause  en  remontait  à  une  époque  antérieure 
et  prenait  principalement  sa  source  dans 
des  concessions  aussi  partiales  que  fausses 
faites  à  la  grande  propriété;  la  révolution 
n'eut  donc  d  autre  effet  que  de  déchirer 
brusquement  le  voile  qui  masquait  aux  yeux 
du  plus  grand  nombre  une  plaie  devenue 
de  jour  en  jour  plus  profonde. 

Immédiatement  après  cette  violente  se- 
cousse politique,  la  perspective  d'une  guerre 
avec  l'étranger  entraînant  une  guerre  civile 
dans  sa  marche,  ne  permit  d'abord  au  nou- 
veau gouvernement  d'autres  soins  que  ceux 
commandés  avant  tout  par  la  dignité  du 
pays,  et,  pendant  deux  années,  l'industrie, 
abandonnée  à  elle-même,  eut  à  lutter  con- 
tre des  chances  de  troubles  qui  lui  impo- 
sèrent des  sacrifices  multipliés. 

Mais  enfin ,  deux  années  d'attente  ayant 
éclairci  peu  à  peu  cette  sombre  perspective, 
la  confiance  reparut,  et  avec  elle  cette  acti- 
vité passagère  qui  a  marqué  le  cours  des 
années  1833,  1834  et  1833.  Cette  activité 
présage- l-elle  le  retour  de  l'industrie  à  un 
état  normal  ?  ou  tient-elle  seulement  aux  be- 
soins momentanés  d'une  consommation  quel- 
que temps  arrêtée  ?  Ces  besoins  remplis, 
une  chute  nouvelle  n'attend-elle  pas  notre 
(industrie  trop  confiante?...  '. 

;  FABRIQUES  ET  MANUFACTURES. 

!  L'industrie  française  embrasse  tous  les 
(genres  de  travaux  opérés  par  la  main  des 
hommes  et  soumis  aux  combinaisons  de  leur 
intelligence  et  de  leurs  besoins.  Dans  l'a- 
perçu statistique  de  chacun  de  nos  départe- 
ments, et  à  la  suite  de  la  description  de  cha- 
que ville,  bourg  ou  village ,  nous  avons  fait 
connaître  le^  principaux  objets  qui  y  sont 
fabriqués.  Nous  ne  passerons  donc  ici  en 
revue  que  les  principales  productions  de 
nos  établissements  industriels. 

l  Acides  minéraux.  —  La  fabrication  des 
acides  minéraux  a  fait  en  France  de  grands 
progrès  depuis  quelque»  années ,   el  forme 


'     i:  Vicissitudes  et  progrès  de  l'industrie  fran- 
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aujourd'hui  l'objet  d'une  industrie  1 
portante.  Les  plus  grands  établissem 
ce  genre  sont  situés  dans  les  faubo 
Paris  et  aux  environs  de  cette  cap 
Montpellier,  Bordeaux,  Lyon,  Roue 
beuf ,  Lescure  -  lez  -  Rouen  ;  à  C^out 
Massannay-le-Bois  (Côle-d'Or) ;  à  Vil] 
Aumont,  Urcel,  Andelain  (Aisne), 

Aciéries. —  Les  principales  fabriqi 
cter  sont  celles  de  Rives  (Isère);  la 
dière,  le  Chambon  (Loire);  Bèze 
d'Or)  ;  le  Raveau  ,  près  de  Cosne  (N 
Athis-Mons  (  Seine-et-Oise  )  ;  Arc  ( 
Saône);  Sarralbc  (Moselle)^  Illkircl 
Rhin)  ;  Foix,  Pamiers  (Àriége);  Ria 
nées-Orientales),  etc.,  etc. 

Aiguilles  à  coudre. — Rugles,  Laigl 
boise  et  Paris  sont  les  principaux  IJ 
s'exerce  cette  industrie. 

jémidonneries.  —  Les  établissenM 
plus  considérables  en  ce  genre  sont  c 
Troyes,  Lyon,  Toulouse,  Yalencienni 
rac,  Lille,  Metz,  Montpellier,  Roue 
léans  et  Paris. 

Armes.  —  Les  manufactures  roy 
Charleville,  Tulle,  Maubeuge  et  Muta 
renommées,  à  juste  litre,  pour  la  fabi 
des  armes  à  feu  de  luxe  et  de  guerre 
le  grand  centre  de  la  fabrication  des 
à  feu  en  France  est  Saint-Éiienne.  € 
rault  et  Kiingenthal  fabriquent  des 
blanches. 

Batistes. — Les  batistes  de  Saint-Q 
de  Valenciennes,  de  Cambrai  et  de  So 
ont  une  supériorité  marquée  sur  1 
produits  en  ce  genre;  aussi  sont-f 
cherchées  avec  empressement  par  le 
gers. 

BlancMsseries.  —  Les  plus  ren» 
sont  celles  de  Saint-Quentin,  Troyes, 
Tarare,  Cambrai,  Lille,  Yalencieni 
beville,  Arras,  Beau  vais,  le  Mans 
Mayenne ,  Rouen  ;  Alençon  et  Vii 
(Orne);  Cernay  (Haut-Rhin);  Orb 
vados)  ;  VezeUse  (Meurthe) ,  etc. ,  e 

Boissellerie.  —  Les  principales  i 
se  trouvent  dans  les  Vosges  et  dans 
de  Nouvion ,  Saint-Gobain  et  Yilh 
rets  (Aisne). 

Bonneterie  en  coton,  -^  Cette  fal 
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minée  dans  un  grand  nombre  de 
t  occupe  une  multitude  d'ouvriers, 
t  Rouen  sont  les  principales  fabri- 
elles  dont  les  produits  sont  les  plus 
Nîmes  est  renommé  pour  ses  bas 
jour,  qui  toutefois  manquent  de  so- 
iennent  ensuite  les  fabriques  de 
sançon,  Nancy,  Vilry,  Bar-le-Duc, 
sricourty  Sainte-Marie-aux-Mines, 
éry,  Romilly,  Estissac,  etc.  La  fa- 
de la  bonneterie  occupe  à  Troyes 
is  environs  dix  mille  métiers,  onze 
nille  ouvriers ,  et  donne  annuelle- 
ir  sept  millions  de  produits  >. 

terie  en  lahie.  —  La  bonneterie  en 
'abrique  en  beaucoup  plus  de  lieux 
)nneterie  en  coton,  mais  elle  occupe 
{  grand  nombre  d'ouvriers ,  et  ses 
iODi  beaucoup  moins  considérables, 
er ,  Grandvilliers ,  Roye ,  Fère  en 
;,  Neuilly-Sainl- Front,  Monlolieu, 
leimSfCaen,  et  leurs  environs,  etc., 
[briques  de  bas  de  laine  au  mé- 
ers,  Chartres  et  toute  la  Beauce, 
t,Vignory,  et  quelques  autres  lieux 
impagne,  s'occupent  de  la.fabrica- 
)as  et  des  bonnets  à  l'aiguille, 
rication  de  bonneterie  de  laine, 
eterie  de  Santeirc,  est  répandue 
noins  soixante  communes  du  dé- 
t  de  la  Somme.  800,000  kilogr.  de 
ignées ,  d'une  valeur  d  environ  8 
sont  employés  à  cette  fabrication, 
pe  15,000  ouvriers  et  environ 
euses,  ouvrières,  enfants,  etc.  \ 

erie  en  soie. — ^Nîmes,  Lyon,  Paris, 
Saint- Jean  du  Gard,  Uzès ,  le  Vi- 
•s,  Wasselonne,  Montpellier,  Can- 
es principaux  lieux  de  fabrication. 

f. — Paris,  Toulouse,  Dijon,  Chau- 
tfans,  Albi,  Tulle,  etc.,  fabriquent 
Bs  estimées. 

es. — Tarare,  Lyon,  Nancy,  Saint- 
Lunéville,  Toul,  Metz,  sont  sur- 
mmés  pour  leurs  broderies  sur 
is ,  tulles  et  antres  objets. 

. — L'industrie  des  bronzes  est  en- 
concentrée  à  Paris,  où  elle  occupe 
ouvriers.   Ses  produits  s'élèvent 
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annuellement  à  environ  vingt  millions,  dont 
douze  à  treize  sont  vendus  dans  Tiutérieur 
et  le  reste  Hvtc  à  l'exportation. 

Châles.  —  L'introduction  des  châles  de 
l'Inde  en  France  ne  date  que  de  l'époque 
de  l'expédition  d'Egypte.  Les  premiers  que 
l'on  essaya  de  fabriquer  n'étaient  autre  chose 
que  des  écharpcs  à  deux  ou  trois  couleurs , 
fabriqués  sur  des  métiers  à  la  tire ,  comme 
les  étoffes  de  Lyon;    les   seules  matières 
qu'on  employa  à  leur  confection  furent  le 
coton  pour  trame ,  la  soie  pour  chaîne  et 
pour  broché.  On  ne  les  découpait  point  à 
l'envers,  parce  que  le  liage  actuel  du  broché 
n'étant  pas  encore  en  pratique,  la  rupture 
de  la  trame  brochée  aurait  entraîné  la  ruine 
du  dessin.  Bientôt  MM.  Ternaux  y  em- 
ployèrent les  laines  mérinos,  et  le  grand 
succès  qu'ils  obtinrent  les  décida  à   faire 
venir  de  Moscou  des  laines  de  cachemire. 
Le  pas  de  liage,  c'est-à-dire  la  combinaison 
du  jeu  des  lames,  au  moyen  de  laquelle  on 
parvient  à  fixer  le  dessin  de  manière  qu'il 
ne  soil  point  sujet  à  se  débrocher,  fut  alors 
inventé,  et  le  découjiage  devint  possible. 
Depuis  ce  temps-4à  les  bordures  cessèrent 
d'être  lourdes  et  massives  comme  elles  l'é- 
taient auparavant.  Vespouiinage,  perfection- 
nement apporté  à  la  fabrication  des  châles 
en  1819,  conduisit  à  Timitation  complète 
des  cachemires  indiens.  Dans  ce  procédé , 
la  main  seule  de  l'homme  confectionne  le 
tissu,  passe  les  fils,  nuance  et  varie  les  cou- 
leurs. Les  Indes ,  où  la  main  d'œuvre  est  à 
si  bon  marché ,  comme  en  tout  pays  où  la 
vie  et  la  dignité  de  l'homme  sont  comptés 
pour  rien,  paraissaient  donc  avoir  l'avantage 
sur  l'Europe  pour  la  fabrication  de  ce  genre 
de  châles;  et  cependant,  dès  1827,  nos  fa- 
bricants assuraient  qu'ils  pouvaient  livrer 
leurs  châles,  imitation  de  ceux  de  l'Inde,  à 
meilleur  marché  que  ceux  qui  nous  viennent 
de  cette  contrée. 

La  fabrication  des  châles  et  de  tous  les 
objets  qui  s'y  rattachent  s'élève  à.  vingt 
miihons  de  francs,  dont  cinq  à  six  millions 
faits  avec  le  poil  de  chèvres  du  Thibet  ;  elle 
occupe  10,000  ouvriers  et  plus  de  25,000 
personnes,  hommes,  femmes  et  enfants  em- 
ployés à  divers  travaux  préparatoires  ou 
d'apprêt,  formant  une  soixantaine  de  fabri- 
ques. Plus,  de  la  moitié  des  produits  sont 
exportés  aux  États-Unis  et  dans  toute  l'Eu- 
rope I.  Les  principales  fabriques  sont  celles 

— — — ~-^^— ^-^ 
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dç  Paris,  Reims,  Sèvres,  Nîmes,  Bohaiu^ 
Ii'on,  Grouges,  Seboncourt,  etc. 

Chantiers  de  construction.  —  Les  princi- 
paux sont  :  ceux  de  Brest,  Rochefori,  Cher- 
bourg ,  Toulon ,  Marseille ,  Bayonne ,  Bor- 
deaux, Vannes,  Lorient,  Nantes,  Saini-Ser- 
Tan,  le  Havre,  Duukerque ,  Dieppe,  etc. 

Chapellerie. — Presque  toutes  les  grandes 
villes  ont  des  fabriques  de  chapeaux  de  feu- 
tre ;  mais  les  plus  considérables  et  les  plus 
renoQimées  sont  celles  de  Lyon  et  de  Paris. 

Clouteries.  —  Il  y  a  en  France  un  grand 
nombre  de  clouteries  :  les  imes  font  des 
clous  |M>ur  ferrer  les  chevaux  ;  d'autres  pour 
Pardoise,  la  menuiserie  et  autres  travaux 
dVt;  d'autres  fabriquent  des  clous  en  fil  de 
fer,  employés  aujourd'hui  à  divers  usages 
dans  les  travaux  de  bâtiments.  Les  cloute- 
ries les  plus  importantes  sont  celles  de 
Champagnule,  Hirsou,Laigle  et  les  environs, 
Braize  (Allier),  Charleville,  Rugles,  Bor- 
deaux, Paris,  Metz,  Yalenciennes,  Raismes, 
Neufchâteau ,  etc.  —  MM.  Manesse-Mallez 
et  P.  Sîrot,  de  Yalenciennes,  fabriquent  des 
clous  à  froid,  en  fer,  en  cuivre  et  en  zinc, 
depuis  les  plus  fortes  dimensions  jusqu'à 
celles  de  200,000  au  kilogramme. 

Colle  forte. — On  en  fabrique  principale- 
ment à  Strasbourg,  Givet,  Saint-Flour,  Or- 
léans ,  Marseille ,  Bordeaux ,  Nantes ,  Bou- 
zonville  (Moselle),  Lyon,  Rouen,  et  aux  en- 
virons de  Paris. 

Corderies.  —  Toulon,  Brest,  Rochefort, 
possèdent  de  belles  corderies  pour  la  ma- 
rine de  l'État;  il  y  en  a  d'autres  pour  la 
marine  marchande  à  Dimkerque,  le  Havre, 
Abbeville,  Bordeaux,  Boulogne,  Nantes, 
Saint-Malo ,  Vannes ,  etc.  Paris ,  vSoissons , 
Nogeut-sur -Seine,  Auray,  Launois,  Lille, 
Limogés,  Metz,  et  plusieurs  autres  villes 
fabriquent  des  cordages ,  des  cordes  et  des 
ficelles  de  toute  espèce. 

Coutellerie.  —  Le  commerce  de  coutelle- 
rie occupe  en  France  environ  50,000  ou- 
vriers ,  repartis  entre  Paris  et  la  province. 
Châtellerault  compte  2,000  ouvriers  en  ce 
genre;  Langres  environ  3,000;  Thiers  en 
a  au  moins  6,000,  tant  dans  la  ville  que 
dans  les  villages  environnants  ;  pendant  plus 
de  trois  lieues  le  cours  de  la  Durolle  pré- 
sente une  suite  de  cascades  formées  par  les 
écluses  des  usines  où  Ton  fabrique  des  cou- 


teaux ,  des  canifs  et  des  rasoirs  :  on  dirait 
un  long  escalier  sur  lequel  cette  rivièi^  gUsM 
en  faisant  mouvoir  mille  machines. 

Paris,  Langres,  Nogent-le-Roi  (Hant»- 
Marne),  Châtellerault,  Thiers,  Moulins, 
sont   renommés   à   juste  titre  pour  leiiri 
fabriques    de   coutellerie    :    celles   de  If 
France  sont  peut  -  être  les  plus  parlirittl 
de  l'Europe  pour  les  objets  communs.  la 
seule  ville   de  Thiers,    dont    la  popall!* 
tion  est  occupée  aux  opérations  de  la  Mi^ 
tellerie,  a  établi  une  division  de  tranâ 
tellement  exacte,  que  les  divers  objets  ffld, 
sortent  de  ses  ateliers  pour  le  service  a 
peuple  sont  livrés  à  des  prix  si  bas,  au'aa- 
cune  fabrique  étrangère  ne  peut  lutter,  avce 
elle  :  on  y  trouve  des  couteaux  à  50  c  11 
douzaine,  des  canifs  et  des  ciseaux  à  75éi 
la  douzaine ,  des  fourchettes  à   50  c  jl 
douzaine,  des  rasoirs  depuis  5  fr.  yastip^ 
10  fr.  la  douzaine,  et  tous  ces  objets  ont 
des  qualités  convenables  à  leur  usage.  J^ 
ris,  Langres,  Châtellerault,  Moulins,  sqi|' 
renommés  à  juste  titre  pour  leurs  £ibri<^ 
de  coutellerie  fine. 

•  Couvertures  de  laine. — Les  villes  où  cèttl^ 
fabrication  est  la  plus  étendue,  sont  cettd 
de  Reims ,  Rouen ,  Beauvais ,  Lille ,  Lyw 
Orléans,  Sommières.  Cette  derniàre  vil|pi 
douze  assortiments  de  cardes  à  laine, 
produisent  7  à  800  livres  par  jour,  et 

quatre  métiers  à  tisser,  qui  peuvent  o 

tiouuer  200  couvertures  par  jour;  ennrMJ 
400  ouvriers  sont  occupes  à  cette  &biici'j 
tion  '. 

É 

Cristaux.  —  La  production  du  crist^  #1 
France  est  concentrée  entre  quatre  étwi^.' 
ments  :  Saint-Louis,  Baccarat,  Choisy  ci  II 
Gare  ;  il  y  a  aussi  un  petit  établisseoMi^ 
peu  important  à  la  Yillette.  Les  qi^] 
grands  établissements  sont  associés  oÉI^ 
eux  par  un  acte  d'union  ;  ils  ont  filé  li| 
proportions  que  chacun  devait,  prodoiilr 
En  même  temps  un  établissement  œïMrf 
de  vente  a  été  constitué  à  Paris ,  et  toiA 
les  ventes  faites  pour  chacun  des  êtabfti^ 
ments  y  sont  facturées;  ainsi  une  seule itt* 
lonté  fixe  la  quantité  de  la  production  à 
cristal  en  France ,  et  son  prix. 

En  1833,  la  fabrication  totale  du  criA 
s'est  élevée  à  2,700,000  fr.  ;  savoir  :  Battï 
rat,  1,300,000  f.;  Saint-Louis,  950,000 1 
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la  Gare,  450,000  fr.  Le  capital 
SUIS  les  quatre  établissemeots  est 
millions  <• 

t  et  blondes,  —  Les  dentelles  se 
à  Yalenciennes ,  Lille,  Dieppe, 
Saint>Lô,  ATranches;  celles  de 
es  sont  remarquables  par  leur 
lesse  et  par  leur  solidité.  Le  Puy 
■s  dentelles  communes  et  des  den- 
s.  Les  blondes  se  fabriquent  prin- 
aux  environs  de  Caen,  à  Bayeux 
roi  (Calvados),  et  à  Chantilly 
?uy  £ibrique  aussi  des  blondes  de 
Spur. 

e. — On  fabrique  en  France  quatre 
raps  différents  les  uns  des  autres  : 
te  Sedan,  les  draps  d'Elbeuf  et  de 
lès  draps  du  Midi ,  et  les  draps 
»oar  Tnabillemeut  des  artisans  et 
ats  de  la  campagne.  M.  Cunin 
Talue  à  400  millions  la  totalité 
de  laine  febriquées  en  France , 
nillions  sont  absori)és  par  les 
m,  Louviers,  et  quelques  maisons 
i  fabriquent  guère  que  des  draps 
'incipales  fabriques  sont  ensuite 
ouen ,  Bemay ,  Candebec ,  Dar- 
mont-rHérault,  Lodève,  Carcas- 
oux,  Chalable,  Cenne,  Château- 
ges,  Romoraniin,  Beauroont-le- 
it-Pons ,  Saint-Chinian ,  Vienne, 
luel,  Ambérieux,  Yernoux,  Con- 
•Gêniez,  Lizieux,  Nogent-le-Ro« 
s,  Mouy,  Bitschweiler,  etc.,  etc. 
brique  annuellement  28  à  30,000 
rap,  qui  représentent  un  capital 
aillions,  et  donnent  une  moyenne 
'aune.  La  pins  basse  qualité  est 
fr. ,  et  les  qualités  supérieures 
à  50  f.  On  compte  dix-huit  pom- 
t  trente  établissements  h)>drauli- 
pital  absorbé  en  bâtimeuts ,  usi« 
tines,  peut  s^évaluer  de  70  à  80 
masse  des  affaires  roule  sur  1 8 
ns,  et  égSle  un  capital  presque 
importance  *. 

1  fixe  de  toutes  les  fabriques  de 
1  bâtiments ,  machines  et  usteu- 
le  25  à-  30  millions;  le  prix  des 
de  18  à  65fr.3 
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Le  eapital  de  toutes  les  fabriques  d'Elbeuf 
est  évalué  à  150  millions,  exigeant  un  capi- 
tal roulant  d'environ  75  millions.  Cette  ville 
fabrique  de  6  à  700,000  pièces  de  draps, 
représentant  un  capital  de  50  millions  <. 

Le  canton  de  Clermont-ruérault  fabrique 
annuellement  environ  38,000  pièces  de 
draps,  dont  20,000  sont  destinées  pour  l'ex- 
portation du  Levant  et  en  Egypte,  8,000 
pour  la  consommation  intérieure,  et  1 0,000 
pour  rhabiilemeat  des  troupes.  Les  20,000 
pièces  exportées  représentent  une  valeur  de 
deux  millions  de  fr.  ;  les  8,000  pièces  con- 
sommées à  l'intérieur,  700,000;  les  10,000 
pièces  pour  Thabillement  des  troupes, 
1,700,000  fr.  Total  :  4  millions'. 

Lodève  fait  annuellement  environ  60,000 
pièces,  et  en  a  fait  jusqu'à  cent  mille  pièces 
(en  1831).  On  compte  20  à  25  grands  éta- 
blissements. La  population  ouvrière  s'élève 
de  8  à  10,000  âmes  3. 

La  fabrique  de  Carcassonne  produit  an- 
nuellement pour  7  à  8  millions;  celles  de 
Limoux ,  Chalabre  et  Cenne  réunies ,  pour 
environ  autant.  Le  capital  engagé  dans  les 
établissements  de  Carcassonne  est  de  deux 
millions  à  2,600,000  fr.,  et  davantage  dans 
les  autres  lieux  de  fabrique  du  dépaitemcnt. 
Carcassonne  fabrique  annuellement  environ ^ 
30,000  cou])es  de  draps  par  18  à  20  aunes, 
et  occupe  environ  7,000  ouvriers  à  la  ville 
et  à  la  campagne  ;  Limoux ,  Chalabre  et 
Cenne  en  occupent  environ  autant.  La  ma- 
jeure partie  des  produits  s'exporte  dans  les 
échelles  du  Levant,  sur  les  côtes  de  Barba- 
rie, quelque  peu  en  Amérique,  et  très-peu 
en  Sardaigne  et  en  Piémont  4. 

La  fabrique  de  Châteauroux  produit  des 
draps  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  bon- 
nes quaUtés  du  Midi  et  les  qualités  secon- 
daires d'Elbeuf  ;  ib  se  distinguent  surtout 
par  leur  force  et  leur  long  usage.  La  pro^ 
duction  s'élè^'e  à  environ  dix  mille  pièces , 
soit  270,000  aunes ,  au  prix  de  8  à  1 1  fr. 
pour  les  draps  leiuts  en  pièce,  et  12  à  18  f. 
pour  les  draps  teints  en  laine  qui  sortent 
des  grands  établissements.  Le  nombre  d'ou- 
vriers employés  à  cette  fabrication  est  de 
1,800  à  2,000  ^ 
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4.  Id.,  Interrogatoire  de  M.  MandouL 

5.  Id.,  Interrogatoire  de  M.  Muret  de  Jknu 
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Épingles,  —  Cette  industrie  est  presque 
entièrement  concentrée  à  Laigle  et  à  Rugles. 

Faïenceries  et  poteries,  —  Il  existe  en 
France  douze  fabriques  de  faïence  fine,  dite 
porcelaine  opaque  ou  terre  de  pipe;  ce  sont 
celles  de  Creil,  Montereau,  Choisy-le-Roi, 
Gien,  Forges-les-Eaux,  Arboras,  deux  peti- 
tes à  Nîmes,  celle  de  Sarguemines,  deux 
autres  du  côté  de  Thionville ,  celle  de  Tou- 
louse, et  une  petite  à  Bordeaux  susceptible 
de  développement.  Il  y  a  en  outre  une  mul- 
titude de  petites  fabriques  dans  divers  dé- 
partements. Ces  fabriques  établissent  par 
an  pour  cinq  millions  de  produits  environ  '. 

Les  produits  des  fabriques  de  Moutereau, 
de  Creil,  de  Gien  et  de  Cboisy,  s'élèvent 
annuellement  à  1,970,000  fr.,  répartis  ainsi 
qu'il  suit  ;  Montereau,  670,000  fr. ;  Creil, 
480,000  fr.  ;  Gien ,  460,000  fr.  ;  Choisy  , 
360,000  fr.  Sur  celte  somme,  il  paraît  que 
la  faïence  fine,  dite  porcelaine  opaque,  doit 
être  comptée  pour  un  quart  environ.  Ne- 
vers,  Lyon,  Toulouse,  Nancy,  Lunéville,  et 
un  grand  nombre  d'autres  villes ,  possèdent 
aussi  des  faïenceries  et  des  fabriques  de  po- 
terie de  terre;  mais  peu  des  produits  de  ces 
fabriques  sont  exportés  au  dehors. 

La  poterie  grossière,  qui. fournit  aux  be- 
soins de  neuf  dixièmes  de  la  population,  est 
d'une  très-grande  importance  par  le  nombre 
de  bras  qu'elle  occupe  :  on  compte  plus  de 
300  ateliers  de  ce  genre.  Sur  plusieurs  points 
de  la  France,  les  habitants  de  plusieurs 
villages  et  de  quelques  petites  villes  sont 
employés  à  cette  fabrication ,  dont  les  pro- 
duits varient  selon  la  nature  des  terres  qu  on 
travaille,  et  la  couverte  dont  on  les  revêt. 

Faux.  — -Il  n'y  a  guère  qu'une  trentaine 
d'années  que  l'on  fabrique  des  faux  et  des 
faacillcs  en  France  :  les  premiers  essais  que 
nous  avons  faits  ont  présenté  les  difficultés 
qui  accompagnent  toujours  l'introduction 
d'un  nouveau  genre  d'industrie  ;  les  premiè- 
res faux  étaient  de  pesanteur  inégale  et  très- 
inférieures  à  celles  de  Styrie;  mais  aujour- 
d'hui les  forges  de  Grandvillard  (Hautes- 
Alpes),  du  Bief  d'Étoz,  de  Jougne,  de 
Sanxillanges,  de  Ferrières-sous- Jougne ,  de 
MoDtlebon ,  de  Gras  (Doubs),  de  Doucier 
(Jura),  de  Molsheim  (Bas-Rhin),  de  Sabo, 
près  Albi,  d'Oradour-sur-Yayres  (Haute- 
Vienne)  ,  de  Foix  et  de  Toulouse,  en  livrent 
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au  commerce  une  grande  quantité,  di 
lité  égale  à  celles  d'Allemagne.  La 
manufacture  de  MM.  Garigou,  de  Tou 
produit  annuellement  1 60,000  faux  d' 
lente  qualité,  au  prix  moyen  de  2  fr. 
ville ,  dans  les  Vosges ,  a  une  manu£ 
assez  considérable  de  faucilles. 

'Fer-blanc. — Les  principales  fabriqne 
celles  de  Carignan,  Gouille  (Ardennes 
phy  (Nièvre),  Monlalaire  ^Oise) ,  lai 
dcau  (Haute-Saône) ,  et  Bains  (Vosges] 

Ferronnerie.— ChdiV\&}\\[t ,  Boutanc 
Nouzon,  Vrignes-aux-Bois  (Ardennes) 
ledieu  -  les  -  Poêles  (  Manche  )  ,  Roi 
(Doubs),  fabriquent  quantité  d'obje 
ferronnerie  en  tout  genre. 

Filatures  de  coton. — La  filature  de  < 
par  mécanique  n'était  presque  pasprali 
en  FYance  avant  la  révolution.  La  pi 
des  cotons  employés  dans  nos  fabr 
étaient  filés  au  rouet  ou  à  la  main  ;  une 
tie  des  fils  était  importée  de  Suisse  et  < 
gleterre.  Depuis  cette  époque,  des  éli 
sements  immenses  se  sont  formés  de 
part;  les  mécaniques  les  plus  parfaites 
été  importées  d'Angleterre  et  perfec 
nées  par  nos  artistes  :  la  filature  du  < 
par  mécanique  est  devenue,  en  peu 
nées,  une  de  nos  branches  d'industr 
plus  importantes  ;  et  à  l'exception  de 
méros  très-fins  qu'on  introduit  en  ïl 
pour  alimenter  les  fabriquer  de  mous» 
de  Tarare  et  de  Saint-Quentin,  et  les 
ques  de  tulle  de  Calais^  de  Douai,  et( 
établissements  français  fournissent  à 
les  besoins. 

On  estime  la  production  générale  d 
ton  ainsi  qu'il  suit  : 

kOogr. 

Aux  Etats-Unis  d'Amérique  175 ,000. 

Dans  l'Inde 30,000 

Au  Brésil 12,000 

Dans  les  colonies  de  Bour- 
bon ,  Cayenne ,  etc 3,000 

En  Egypte  et  dans  le  ^^pvant     1 0,000, 

Total 230,000 

lâ  consommation  se  partage  aiasi  : 

En  Angleterre 1 50,000 

En  France 40,000 

Aux  États-Unis 1 8,000 

En  Chine  :  la  moitié  do  la 

récolte  de  l'Inde 15,000 

En  Suisse,  Saxe,  Prusse  et 

Belgique 17,000 

Total...,   240,000 


tour  fonds  de  rou- 


s  capitaux  engagés 

tsirie  des  forges..   186,850,000 < 

Mnmalion  de  b  Fraoce  étaii  alors, 
»nte  qu'en  fer  de  toiiles  qualités, 
300,000  quintaux  métriques  de 
doulerie ,  et  de  l,4ôO,000  quioL 

îT». 

ré  des  tableaux  fournis  par  les  in- 
des  mines  sur  la  situation  de  la 
n  du  fer  en  1831,  évalue  )>x- 
du  minerai  brut  et  non  lavé  à 
0,000  kilogr. ,  qui  ont  été  traités 
ï6  établissements ,  renfermant  : 
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kilogr.,  et  pour  la  houille  et  le  coke,  de 
93,000,000        324,0 1 9,200  kil. 

Le  produit  de  cette  immense  fabrication 
a  été  la  création  d*une  valeur  coiisidémble, 
dout  le  tableau  suivant  renferme  les  élé< 
ments  : 


à  bras. 


lets 

lux  de  grillage 

sumeaux  au  charbon  de 

ÎDurneaux  au  coke. .... 
oumeaux  au  coke  et  au 

i>ou  de  bois 

es  au  charbon  de  bois. 

puddler 

irs  à  baiTeaux, 

la  catalane 

es  pour  la  conversion  de 

ite  eu  acier 

e  cémenlaiion 

burneaux    pour   Tacier 

I ■ 

3  martinets  pour  fer  et 

rs  de  tôlerie  à  l'anglaise 

eries 

fs  pour  les  faux 

s  de  limes 


2,180 

81 

279 

35 

454 
28 

8 

1,040 

.2^ 

9^ 

102 

95 

32 

57 

317 
38 
26 
29 
23 


et  ateliers  ont  occupé  24,000 
ravaillant  dans  renecinte  même 
«ements ,  indépendamment  du 
s  considérable  de  ceux  qui  ont 
s  au  dehors  à  rexpluitalion  des 
tion  du  charbon,  transports,  etc. 
lation  en  combustible  a  été, 
bon  de  bois ,  de  500,864,400 


Fonte  bnite. 

Fonte  moulée,  1  '*  fusion. 

Fonte  moulée,  2*  fusion. 

Fonte  mazée. 

Fer  obtenu  de  la  fonte  par 
le  bois •  • 

Fer  obtenu  de  la  fonte  par 
la  houille 

Fer  obtenu  du  minerai.. . 

Acier  obtenu  de  la  fonte. 

Acier  obtenu  du  minerai. 

Acier  de  cémenlation  . . . 

Acier  fondu 

Acier  corroyé 

Fer  martiue  de  toutes  for- 
mes  

Fer  fondu  eu  vergine. . . . 

F'euillart 

Petils  fers. 

Fers  de  tirerie 

Fil  de  fer 

Tôle  de  fer 

Tôle  d'acier 

Fer-blanc 

Ancres ; 


Faux. . . . 
Faucilles. 
Limes. . . 


34,695,237 

10,076,014 

6,327,909 

5,736,749 

43,456,977 

16,500,37$ 
4,214,073 
1,936,514 

138,822 
1,846.552 

353,190 
2,949,900 

5,591,041 

10,410,802 

2,147,116 

4,125,434 

4,215,807 

6,762,630 

7,150,166 

347,710 

2,905,862 

225,210 

658,008 

300 

1,597,746 


•tir  les  fers,  page  287. 


En  1 836 ,  le  ministre  du  commerce  a  dis* 
tribué  aux  chambres  le  compte  rendu  des 
travaux  des  ingénieurs  des  mines  pendant 
Tannée  1835.  La  plupart  des  chiffres  de  ce 
grand  travail  différent  de  ceux  que  nous 
avons  donnés  ci-dessus  ;  toutefois  nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  les  supprimer ,  parce 
qu'ils  font  connaître  la  difleience  des  éva- 
luations à  des  époques  même  très- rappro- 
chées ,  et  que  d  ailleurs  les  calculs  ne  sont 
pas  présentés  de  la  même  manière. 

Il  résulte  du  travail  public  par  le  minis- 
tère ,  et  résumé  dans  le  tableau  imprimé 
ci-après ,  que  la  valeur  créée  parl'industne 
du  fer  s'élève  à  cent  sept  millions  quatre 
cent  quinze  mille  sept  cont  cinquante -six 
francs,  cl  que  cette  industrie  occupe  annuel* 
lemcnt  envû'on  trente -huit  mille  ouvriers. 
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FtaruUts.  —  Reims ,  Rcthel ,  Darnetal  ^  pour  la'  fabrication  au  bois ,   la 

Sainl-Lôy  Lizieux,  Dinan,  Iffaudic,  Chollet,  usage  à  cette  époque,  s'est  élevée, 

Metz,  etc.,  sout  reuommés  pour  leurs  fa-  à  1,417,000  quinlaux,  sur  lesquel. 

briques  de  flaaelle.  ealion  à  la  houille  figure  pour  42 1 , 

taux  ;  en  1826,  à  1,484,000  quini 

Fonderies  de  canons. — Strasbourg,  Metz,  400,000  fabriqués  à  la  houille  ;  e 

Douai,  Ruelle,  le  Creuzot,  Toulouse,  Nan*  1,475,000  quintaux,  dont  4If,C 

tes,  Saint-Gervais  (Isère),  et  la  forge  de  la  qués  à  la  houille.  Quant  à  la  font 

Commune  (Ardennes),  ont  des  fonderies  de  talité  de  la  production ,  qui  était 

canons.  de  1,140,000  quintaux  métriquei 

seule  production  au  bois ,  a  été , 

Fonderies  de  métaux.  —  Les  principales  de  1,976,000  quintaux,  dont  63,0 

sont  celles  de  Romilly-sur-Andelle,  Imphy,  qués  au  coke;  en  1826,  de  l,99à,i 

Ivoi-le-Pré,  Givet,  Nevers,  Laigle,  Aviguon,  taux,  dont  35,000  fabriqués  au  co! 

Paris,  Chaillot,  etc.,  etc.  1827,  de  2,131,000  quintaux,  don 

produits  au  cuké  '. 

Forges  et  hauts  fourneaux.  ^"Les  mines  ^  Pasquier,  rapporteur  de  la 

a  fer  appartiennent  a  deux  catégories  bien  ^j^^   dVnquéte  sur  les   fers,  éva 

distinctes.  Les  unes ,  les  hauts  fourneaux  et  j  328,  la  production  annuelle  de  la 

les  forges ,  ont  pour  objet  le  traitement  des  p,^„^  j^  ^^^^  ^i„i^„^  j^„^  ^, 

minerais  et  la  conversion  de  la  fonte ,  soit  j^^^  ^^j^^^  ,^^i^  ^^^^  ^^jU^      .^ 

en  ter  malléable    soit  en  acier  :  elles  i.e  ^^^         .  ^^.^  ^g,,^  quantité,  la  pr 

peuvent  être  établies  que  daus  les  localités  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^           ;^  ^^ 

ou  se  trouvent  reunies  certaines  conditions  ^^  250  à  300,000  quint,  met.  U 

particulières    qui  se  réduisent  en  définitive  ^^^^  ^„^„^,i^  j^  ^^/^^^^  ^  ^^  j,^^ 

à  la  proximité  des  minerais,  du  combustible  ^^^j  q^q  >  un  million  500,000  quii 

et  de  la  force  motrice.  Les  autres,  consa-  ^         -^  ,^       j^j^^  ^^^  .     ^  , 

crées  a  1  élaboration  du  ter  en  barres,  com-  1                         .  •       .1       .  °     .  . 

%.i^^  a  1  «^lauui aiiuii  uu  ici  eu  wait^a,  ^uiii  ^^^             couvcrlissenl  Ic  miuenui 

prennent  des  fabrications  fort  variées,  qui  ^^^^^^  ^^  f^^ 
ne  sont  point  liées  nécessairement  aux  in- 
dustries précédentes.  Il  existait,  en  1834,  La  production  du  fer  forgé  se» 
huit  cent  soixante- huit  usines  cousacrées  à  trois  grandes  divisions,  savoir  :  \e( 
la  fusion  des  minerais  et  à  la  fabrication  que  à  la  houille  ;  le  fer  fabriqué  an 
du  fer  et  de  l'acier  de  forge.   Ces  usines ,  àe  bois,  de  qualité  dite  marchande 
sous  le  rapport  de  leurs  méthodes  de  fabri-  supérieure  au  premier;  enfin,  le  fer 
cation ,  et  par  suite  de  la  nature  des  com-  lenient  fabriqué  au  charbon  de  boû 
biislibles   dont    elles   font   usage    forment  brication  à  la  houille  fournissait  à 
quatre  classes  bien  tranchées  :  les  trois  pre-  du  rapport  jes  deux  sixièmes  de  la 
mières  sont  caractérisées  par  la  fabrication  tion  totale,  le  fer  de  qualité  march 
de  la  fonte  et  par  la  conversion  de  ce  pro-  briqué  au  bois  trois  sixièmes ,  et  1 
duit  soil  en   fer  malléable,  soit  en  acier,  un  sixième  seulement  ». 
Ces  diverses  opérations  sont  pratiquées,  ij.  montant  des'  capitaux   engaj 
dans  les  usines  de  la  première  classe,  avec  l'industrie  des  fers  était  réparti  aii 
l'emploi  exclusif  du  charbon  de  bois  ;  dans 

celles  de  la  deuxième,  avec  l'emploi  sîmul-  379  hauts  fourneaux  au  bois, à  1* 

tané  ou  aliernatif  du  charbon  de  bois  et  des  le  haut-fourneau. . . .     37,9 

autres  combustibles;  et  dans  celles  de  la  14  hauts  fourneaux   au 

troisième  classe,  par  Temploi  exclusif  du  coke,à  17 5,000 f.  Tun       2,4 

combustible  minéral;  enfin,  dans  les  usines  1,125   feux    d'affinerie  ,   à 

de  la  quatrième  classe,  le  minerai  est  coUr  40,000  Tun 45,c 

verli   directement  en  fer  malléable  ou  en  130  forges  à  la  catalane, 

acier,  exclusivement  au  moyen  du  charbon  par  évaluation 4,5 

de  bois.  .      .  

Il  résulte  des  recherches  de  l'administration  Capital  immobilier 93,î 

des  mines,  appli(|uées  aux  quatre  époques  de 

1818,  1825,  1826  et  1827,  que  la  somme  de 

la  production  des  fers  en  barre ,  qui ,  en  i.  Enquête  sur  les  fers  tn  i$a8,  pi 

1818,  était  de  800,000  quiutaux  métriques  2.  Id,  pag^e  282. 
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sines  à  fer  les  plus  importantes  sont 

1  Troncais  (Allier)  ;  la  Voulte  (Ar- 

Saint-Nieolas-lez-Rocroi ,  Boiitan- 

rigne  aux  Bois  (Ardennes);  VicDes- 

iége);  Giucla  (Aude);  Decazeville 

n)  ;  Vierzon,  la  Guerche ,  Grossou- 

er)  ;  Bèze,  Forges-sur-Ouche,  Cussy- 

es,  Cliâtillon-sur-Seine,  Sainte-Co- 

Buffon  (Côte-d'Or);  La  Poultière 

Rochejeau  (Doubs)  ;  Alais  (Gard)  ; 

ignole,  Clairvaux  (Jura);  Corbauçon 

;  Terrenoire  (Loire)  ;  les  nombreuses 

de  la  Haute-Maroe  (on  y  compte 

"ges  et  52  hauts  fourneaux)  ;  Abain- 

îand'heurs  (Meuse)  ;  Hennebon  (Mor- 

;Creutzwald-la-Houve,  Falk,  Moyeu- 

Hayange  (IVloselle);  Fourcbambault , 

izjt  Guérigny,  Ponl-Sainl-Ours,  Don- 

«nery  (Nièvre)  ;  Niederbroun  (Bas- 

;  les  forges  de  la  Haute-Saône  (au 

;  de  39 ,  et  35  hauls  fourneaux  )  ; 

Vosges),  etc.,  etc. 

iblis<iement  de  Fourcbambault  est  un 

s  considérables  qui  existent  en  France; 

est  établie  sur  une  très-grande  échelle, 

ce  qui  a  rapport  au  travail  du  fer  en 

concerne  l'étirage ,  se  fait  au  moyen 

inoirs  cannelés ,  mus  par  deux  ma- 

à  vapeur,  chacune  de  la  force  de 

e  chevaux.  Seize  fours  à  réverbère 

'ectés  à  l'affinage  du  fer.  Les  fontes 

urnies  par  1 8  hauts  fourneaux.  L'u- 

i  Fourcbambault  occupe ,  en  y  com- 

t  les  hauts  fourneaux  qui  y  sont  atia- 

Pexploitation  des  bois  nécessaires  à 

insommation,  etc.,  environ  3,000  ou- 

qui  gagnent,  terme  mo^en,  2  francs 

ir.  La  fabrication  moyenne  s'élève  à 

0  kilogr.  par  mois.   Les  18  hauts- 

lux  consomment  annuellement  cent 

ordes  de  bois,  et  52,000  heciol.  de 

;   27    millions   de  kilogrammes   de 

i  sont  nécessaires  à  leur  alimenta- 

iblissement  du  Creuzot,  dont  les  Ira- 
ont  momentanément  suspendus,  se 
se  de  4  hauls  fourneaux ,  18  fours  à 
r,  6  fours  à  réchauffer,  2  fours  à  ma- 
6  fours  à  balai.  Les  hauts  fourneaux 
lus  par  une  machine  à  vapeur  de  la 
ie  100  chevaux,  les  forges  par  une 
,  et  une  autre  de  16  chevaux.  Une 
le  de   machines  à  vapeur  sont  en 


lide  pittoresque  du  Voynjfcur  en  France, 
I  de  la  Mièvre ,  page  5  et  sair. 
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outre  employées  à  extraire  la  houille  et  à 
tirer  l'eau  '. 

Les  forges  de  ChÀtillou-sur-Seine  se  com- 
posent de  13  hauts  fourneaux,  U  feux  de 
forge,  8  fours  à  puddler  ;  elles  produisent  8 
à  9  millions  de  fonte,  et  4,500,000  à  5  mil- 
lions de  kilogr.  de  fer  >. 

Les  forges  d'Hayange  et  de  Moyeuvre  con- 
sistent en  4  hauts  fourneaux,  12  fours  à 
puddler,  1 4  fours  à  réchauffer,  6  feux  d'affi- 
nerle  ordinaires  au  charbon  de  bois,  2  fours 
à  réverbère  servant  à  mazer,  4  machines  à 
vapeur  de  la  force  de  25 ,  de  20 ,  de  16  et 
de  12  chevaux.  Ces  usines  produisent  an- 
nuellement 5,400,000  kilogr.  de  fonte  aii 
charbon  de  bois,  600,000  kilogr.  au  coke, 
et  5,200,000  kilogr.  de  fer  3. 

Les  forges  de  Yierzon  se  composent  de 
5  hauts  fourneaux  et  14  feux  d'affiuerie. 
Elles  fabriquent  annuellement  3,250,000 
kilogr.  de  fonte,  dont  un  million  en  foule 
moulée,  et  produisent  1, 500,000  kil.  de  fer  4. 

L'établissement  de  la  Poultière  comprend 
8  hauts  fourneaux,  dont  moitié  environ  pix)- 
duisent  de  la  fonte  eu  gueuse ,  et  les  autres 
des  foutes  dites  de  moulerie;  24  feux  de 
forge,  sur  lesquels  21  afûneries  et  chauffe- 
ries ,  et  3  feux  de  renardière  pour  les  fers 
de  tirerie.  Les  hauts-fourneaux  produisent 
de  10,800  à  2  millions  de  kilog.  de  fonte 
en  gueuses ,  et  2  millions  à  2,200,000  kil. 
de  fotite  de  moulerie  ;  les  foires  fabriquent 
un  million  7  à  800,000  kilogr.  de  fer,  dont 
150  à  200,000  kilogr.  propres  aux  fils  de 
fer  5. 

Ganterie  de  peau, — La  ganterie  de  Paris 
est  justement  renommée  comme  la  plus  belle 
de  l'Europe  ;  on  cite  ensuite  celle  de  Gre- 
noble, Chaumont,  Blois,  Vendôme,  Milhaud, 
Lunéville ,  Saint-Juuien  ,  et  Niort  pour  la 
ganterie  de  daim  et  façon  de  castor. 

Glaces. — La  France  possède  les  plus  cé- 
lèbres manufactures  de  glaces  de  toute  l'Eu- 
ro|ie ,  et  les  glaces  de  ces  manufactures  ac- 
tjuièrenl  cha(|ue  jour  des  dimensions  plus 
grandes ,  qui  les  font  rechercher  avec  em- 
pressement par  toutes  les  nations.  Les  ma- 
nufactures de  Saint-Gobain,  Cirey  et  Saint- 
Quû'in ,  Prémontré,  Yaucelles,  tiennent  le 


I.  Enquête  sur  les  fers,  page  7a  et  soir, 
a.  1d.,  page  i3a. 

3.  Id. ,  page  i56  et  iuiv. 

4.  Id.,  page  19a. 

5.  ld.,page  aSi. 
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premier  rang.  Les  deux  premiers  établisse- 
ments ont  présenté,  à  Texpositipa  de  1 834, 
deux  glaces  remarquables  par  leurs  dimen- 
lions  :  Tune  avait  153  pouces  sur  93  (14,229 
pouces  carrés),  et  l'autre  1 50  pouces  sur  98 
(14,700  pouces).  Il  n'avait  pas  encore  été 
produit  d'aussi  grandes  glaces. 

Horlogerie. —  Depuis  qn'on  traite  Thor- 
logerie  commune  en  manufacture,  le  prix  des 
montres  et  pendules  a  tellement  baissé  que 
Tusage  en  est  devenu  général.  Le  seul  com- 
merce de  rhorlogerie  à  Paris  est  un  objet 
de  plus  de  vingt  millions  par  an,  et  y  occupe 
plus  de  10^000  ouvriers  :  on  y  trouve  des 
montres  d'argent  à  1 2  fr. ,  et  des  pendules 
montées  à  50  et  60  fr.  Les  principales  fa- 
briques d'borlogerie  sont  celles  de  Paris, 
Versailles  ,  Angers  ,  Mâcon  ,  Besançon , 
Montbéliard ,  Saint-Nicolas  d'Aliermont  et 
BeaucourL 

Irutruments  de  musique,  —  Paris ,  Stras- 
bourg, Mirecourt,  et  la  Couture  (Eure), 
fabriquent  des  instruments  de  musique  qui 
sont  l'objet  d'un  commerce  fort  étendu. 

Limes, — Avant  la  révolution,  la  fabrication 
des  limes  nous  était  complètement  étrangère: 
les  Anglais  nous  fournissaient  les  limes  fines, 
TAUemagne  approvisionnait  nos  ateliers  de 
grosses  limes,  les  râpes  provenaient  presque 
toutes  des  fabriques  qui  sont  au  delà  du 
Rhin.  —  On  fabrique  des  limes  à  Paris , 
à  Marseille,  à  Toulouse,  à  Orléans,  au 
Chambon  (Loire);  à  Ilkirch  (Bas-Rhin);  à 
Sahorre  et  à  Ria  (Pyrcnées>Orientales)  ;  mais 
la  manufacture  la  plus  importante  est  celle 
d'Araboiset  qui  à  elle  seule  fabrique  annuel- 
lement pour  350,000  f.,  dont  150  à  200,000 
de  limes  fines.  La  masse  des  produits  de 
cette  manufacture  a  été,  en  1826,  de 
200,000  paquets  de  limes  dites  d'Alle- 
magne, 50,000  douzaines  de  limes  dites 
façon  anglaise  ,  6,000  carreaux  de  5  à  1 6 
pouces,  du  poids  de  3  à  10  livres,  2,000 
paquets  de  lunes  dites  de  Nuremberg. 

Linge  de  table.  —  Saint-Quentin  ,  Lille, 
Armeutières ,  Loos ,  Wazemmes ,  Llzieux , 
Beaufort,  etc.,  etc. ,  fabriquent  du  linge  de 
table  en  fil  et  en  coton ,  uni  et  damassé. 

Liqueurs.  —  Lyon,  Grenoble,  la  Côle- 
Saint-André  (Isère),  Grasse,  Phalsbourg, 
Verdun ,  Bordeaux ,  Andaye ,  etc. ,  fabri- 
quent des  liqueurs  renommées. 

Meubles.  —  La  fabrication  des  meubles  a 
i&té  portée  à  Paris  au  plus  haut  degré  de 


perfection  ;  les  meubles  riches  qu'on  y  fabil 
que  sont  recbercliés  dans  toute  l'Europe^ 
à   cause  de  l'élégance  des   formes,  de  j|| 
beauté  des  ornements ,  de  la  solidité  de  * 
construction.  On  fabrique  des  meubles 
presque  toutes  les  grandes  villes  de  fVa 
mais  la  ville  de  Paris  en  confectionne 
tant  à  elle  seule  que  toutes  les  autres 
réunies.    L'ébénisierie   y    occupe  envii 
4,000  ouvriers,  dont  un  quart  au  moins  m 
des  fabricants  travaillaut  seuls  chez  eux  ^ 
occupant  un  ou   deux  apprentis  oa  » 
vriers. 

Maclûnes  et  appareils  àvapeur.'^-lAfi^^ 
mière  machine  à  vapeur  a  été  établie  M* 
France,  en  1749 ,  aux  mines  de  Littry(Cili 
vados),  pour  l'extraction  de  la  hooilk* 
Pendant  longtemps  les  machines  à  va^ 
ont  été  peu  employées,  et  chaque  annetl 
n'eu  a  été  établi  qu'un  petit  nombre  joi* 
qu'en  1816.  Mais  depuis  cette  époque  hl., 
accroissements  annuels  sont  devenus  1iii*j 
sensibles,  et  ils  se  sont  manifestés  d'iiafj 
manière  remarquable  dans  les  derniers  n^ j 
nées  :  64  de  ces  machines  ont  été  étabfa^^ 
en  1830;  40  en  1831;  77  en  1832;  158aÛ 
1833;  159  en  1834.  Le  nombre  total jj 
machines  à  vapeur  fonctionnant  en  F^tmA 
au  31  décembre  1834,  était  de  l,f32»ii!J 
parties  dans  56  départements,  et  repréMf^ 
tant  une  force  de  15,741  chevaux  :  la  pli| 
forte  de  ces  machines,  employée  aux  ni|l| 
d'Imphy  (Nièvre),  était  de  lOô  chefinlË 
la  plus  faible  d'un  demi-cheval.  j 

Indépendamment  des  chaudières  (pn  MiSj 
vent  à  la  marche  des  machines  à  vapewj 
l'industrie  a  commencé  en  1803  à  empiayw 
de  simples  chaudières  à  vapeur  pour  k|r 
chauffage  ou  pour  tout  autre  usage;  imil 
jusqu'en  1819  il  n'en  a  été  établi  qu'ai  p^' 
tit  nombre  :  les  accroissements  aimueb  B 
sont  manifestes  depuis  celte  époque,  et  n^ 
toutdans-les  dernières  années.  En  1830,  il 
a  été  établi  62  chaudières;  en  1831,33; 
en  1832,  50;  en  1833,  86;  en  1834,84. 
Le  nombre  total  des  chaudières  à  vapctf 
fonctionnant  en  France  à  la  fin  de  1834| 
était  de  720 ,  réparties  dans  44  départi* 
meuts  '. 

Mines.  —  L'exploitation  des  mines  i* 
une  des  branches  importantes  de  l'industril 
française  :  on  en  jugera  par  les  lableaui- 
suivants  : 


I.  Compte  rendu  des  travaux  des  i 
des  mines  pendant  l'année  i835y  page  aô. 
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fabriques  de  quincaillerie  en 
;  le  village  des  Eccorbotiiis  et 
,  fournissent  Paris  et  une  grande 
France  de  serrurerie  et  de  quin- 
mmune  d'un  prix  très-modéré. 
itement  renommé  pour  la  quin- 


9S  de  sucre.  —  Les  plus  impor- 
;elles  de  Nantes,  Orléans,  Paris, 
loquevaire,  Rouen,  elc.  Les  dé- 
de  la  Somme,  du  Nord,  du  Pas- 
le  TAisne ,  de  la  Côte-d'Or ,  de 
arne,  de  la  Meurtlie ,  etc. ,  pos- 
grand  nombre  de  fabriques  de 
itlerave,  dont  les  produits  pa< 
voir  s'élever,  en  1836,  à  40  mil- 
logr.  de  sucre. 

rie, — Rouen,  Laval,  Bar-le-Duc, 
I  autres  villes  manufacturières, 
une  quantité  immense  de  tissus 
i  toute  sorte,  connus  sous  le  nom 
îries. 

e  la  fabrication  des  tissus  rouen- 
ïrmandie  à  105,000,000  fr.  en- 
ipilal  fixe  de  cette  industrie  est 
\  millions  pour  six  cents  fabri- 
pital  roulant  varie  de  35  à  55 
.e  nombre  d'ouvriers  employés 
nque  de  rouenneries ,  tant  dans 
érieure  que  dans  une  partie  des 
ts  de  la  Somme,  du  Pas-de-Ca- 
sne,  de  l'Eure  et  de  la  Manche, 
)Our  Rouen ,  est  de  60,000 ,  et 
mployés  divers  se  rattachant  à 
rie,  tels  que  bobineuses,  Irameu- 
euses ,  etc. ,  elc. ,  est  d'environ 
nombre  des  métiers  est  d'envi- 
.  La  quantité  de  coton  employée 
ni  est  de  7,500,000  kilogr.,  re- 
avec  les  diverses  teintures  qui  y 
iées,une  valeur  de  55,500,000  f.< 

/«  soie.  —  Les  manufactures  les 
antes  sont  celles  de  Ly  on,  Saint- 
ûnt-Chamond  et  Paris. 

•les.  —  Marseille  et  Bédarîenx 
il  les  renommées  pour  leurs  sa- 
Grasse  et  Paris  fabricjuent  des 
ailette  ;  Reims ,  Lille ,  Amiens , 
Saint-Quentin ,  et  plusieurs  au- 
'abriquent  des  savons  mous  pour 
nufactures  et  blanchisseries. 

«  commerciale.  Interrogatoire,  de 
Dard. 


Soieries. — On  compte  en  France  environ 
70,000  métiers  qui  fabriquent  des  soieries 
et  emploient ,  Tuu  dans  l'autre  ,  30  kilogr. 
de  soie  *.  On  évalue  la  totalité  des  soieries 
fabri(|ures  aiuiuellement  9  la  somme,  de 
1 40,000,000  de  fr.,  laquelle  somme  se  com- 
pose de  80  millions  de  matière  brute ,  et 
de  60  millions  de  main  d'œuvre  et  proiits. 
Lyon,  Nimes,  Avignon,  Tours,  Saint- Jean 
du  Gard ,  Alais ,  le  Yigan ,  Saiui-Étienne , 
Paris,  etc.,  sont  principalement  célèbres  par 
leurs  fabriques  Je  soieries. 

Les  manufactures  de  soieries  françaises 
ont  une  supériorité  marquée  sur  toutes  les 
autres,  et  doivent  principalement  cet  avan- 
tage au  goût  qui  les  distingue  :  à  Lyon  sur- 
tout, la  manufacture  est  portée  au  plus  haut 
degré  de  perfection.  Les  quatre  cinquièmes 
des  soieries  fabriquées  en  France  sont  ex- 
portées. 

En  1789,  le  nombre  des  métiers  à  Lyon 
et  dans  les  faubourgs  de  cette  ville,  était  de 
18,000;  au  mois  d'avril  1836,  la  soierie  oc- 
cupait 24,000  métiers  dans  Lyon  et  les 
faubourgs ,  et  2 1 ,000  dans  les  campagnes  à 
12  heues  à  la  ronde. 

Les  procédés  de  fabrication  s'étant  per- 
fectionnés ,  surtout  pour  le  façonné  ,  et 
les  étoffes  essentielles,  celles  qui  occupent 
le  plus  de  bras ,  étant  maintenant  bien 
plus  légères  et  plus  faciles  à  fabriquer, 
il  faut  admettre  que  cinq  métiers  font 
aujourd'hui  autant  de  travail  que  65  à  75 
en  faisaient  avant  la  révolution.  De  1806 
à  1820,  dans  l'établissement  de  la  condition 
publique,  où  passent  presque  toutes  les  soies 
achetées,  pour  que  leur  poids  soit  constaté, 
il  a  été  conditionné ,  année  moyenne , 
380,000  kilogr.,  avec  un  petit  mouvement 
ascendant.  Depuis  1830,  le  mouvement  est 
devenu  plus  rapide,  et  la  niovennede  1830 
à  1833  s'élève  à  565,000  kif)gr.  En  1835, 
il  a  été  conditionné  743,125  kilogr. 

On  a  calculé  que  dans  l'espace  de  sept 
années  (de  1825  a  1831),  le  terme  moyen 
de  l'iniportation  totale  des  soies  grèges  et 
organsines  en  France  peut  être  évalué  à 
un  million  de  kilogr. ,  dont  un  peu  plus  de 
moitié  est  réexporté,  principalement  en  An- 
gleterre ;  les  neuf  dixièmes  de  cette  impor- 
tation consistent  en  soie  d'Italie. 

Tanneries, —  On  en  compte  en  France 
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Mousselines, — Lyon,  Alençon,  Tezelise, 
Saint-Qiieiilin,  et  notamment  Tarare,  fabri- 
quent des  mousselines  unies  et  brodées  de 
toutes  finesses  et  qualités. 

Orf^rei'îe  et  Bijouterie.  —  Depuis  long- 
temps la  France  ne  connaît  pas  de  rivale 
pour  la  bijouterie  et  Torfévrerie  :  le  goût 
du  dessin ,  la  beauté  des  formes ,  Télégance 
des  ornements ,  Tégalité  constante  du  titre 
de  la  matière,  ont  acquis  à  ce  genre  d'in- 
dustrie une  réputation  qu'elle  n'a  pas  cessé 
un  moment  de  mériter.  L'orfèvrerie  et  la 
bijouterie  forment  un  commerce  de  plus  de 
30,000,000  pour  la  seule ^ille  de  Paris,  et 
occupent  près  de  4,000  ouvriers. 

Ouvrages  au  tour.  —  La  manufacture  la 
plus  considérable  et  la  plus  renommée  en 
ce  genre  d^Ouvrage  est  celle  de  Saint-Claude, 
qui  fournit  la  France  et  une  partie  des  na- 
tions civilisées ,  d'ouvrages  en  buis ,  os , 
ivoire,  écaille,  corne,  etc.;  les  seuls  can- 
tons de  Saint-Claude  et  de  Moirans  occu- 
pent plus  de  600  ouvriers. 

Papeteries.  —  Pendant  longtemps  les  An- 

3 lais  et  les  Hollandais  nous  ont  surpassés 
ans  la  fabrication  du  papier.  Aujourd'hui 
la  France  rivalise  avec  ces  puissances  pour 
tout  ce  qui  tient  au  perfectionnement  des 
usines,  et  elle  leur  est  de  beaucoup  supé- 
rieure pour  toutes  les  opérations  chimiques 
de  cette  fabrication.  Les  magnifiques  éta- 
blissements de  MM.  Canson  et  Monlgolfier 
à  Annona y  ;  de  MM.  Firmin  Didot ,  au 
Ménil-sur-rEstrée;  d'Écharcon,  près  d'Es- 
sonne; de  Jeaud'heurs,  du  Marais,  etc.,  pla- 
cent à  un  très-haut  degré  la  fabrique  fran- 
çaise dans  ce  genre  de  travail.  Les  papete- 
ries les  plus  importantes  sont  celles  d'Au- 
benas,  d'Ânnouay,  de  Vire,  d'AngouIéme, 
de  Laval,  de  Jeaud'heurs,  d'Ambert,  de 
Beaujeu ,  de  Saint-Hresson ,  de  Hambervil- 
1ers  el  environs ,  de  Rives ,  de  Courtalin , 
d'Écharcon,  du  Marais,  du  Ménil-sur-l'Es- 
trée  :  cette  dernière  manufacture  emploie 
250  ouvriers,  et  fabri(|ue,  par  les  procédés 
anglais  les  plus  perfectionnés,  cinq  lieues 
de  papier  par  jour,  sur  4  pieds  de  large. 

Papiers  peints,  —  La  fabrication  des  pa- 
piers peints  a  pris  tin  si  grand  développe- 
ment depuis  quarante  ans,  que  ses  produits 
servent  aujourd'hui  à  l'ameublement  de  tou- 
tes les  classes  de  la  société.  Cette  industrie 
s'exerce  dans  plusieurs  localités ,  mais  Paris 
est  la  ville  où  elle  a  pris  le  plus  de  dévelop- 
-pesMiit.  Lcf  manufiftclttres  de  papiers  peints 


de  cette  capitale  n'ont  pas  de  r 
£uro{)e  pour  la  beauté,  la  perfe 
dessius  et  la  modicité  des  prix. 

Pla(fité.  —  L'industrie  du  plaqi 
un  grand  développement  depuis 
années.  Cette  fabrication ,  qui  ne 
d'à  peu  près  quinze  ans ,  est  coih 
Paris ,  où  elle  est  exercée  par  ne 
cants  marchands  qui  ont  manège, 
petits  éiablissements  où  l'on  a  ui 
des  mandrins.  Les  Anglais  ont  si 
sous  un  certain  rapport ,  un  avant 
que,  parce  que  leur  cuivre  laminé 
vient  à  un  prix  de  beaucoup  inf 
nôtre  ;  mais,  d'un  autre  côté ,  les  f 
de  Paris  se  distinguent  par  le  boi; 
la  solidité  de  leurs  produits.  Cette 
occ«ipe   environ  3,000  ouvriers, 
lieu  annuellement  à  un  commerc 
millions  ^, 

Porcelaine,  —  La  France  a  pour 
cation  de  la  porcelaine  un  avantag 
mental,  celui  de  la  matière  pren 
kaolin  deSaint-Yrieix,  près  dcLim 
plus  pur  qu'aucun  autre  kaolin  coi 
cette  cause  de  supériorité  s'ajottte 
goût  et  des  arts  du  dessin  ;  c'est  c( 
plique  le  progrès  énorme  que  la  fal 
de  la  porcelaine  a  fait  dans  ces 
temps.  Les  produits  des  diverses  i 
tures  s'élèvent  aujourd'hui  à  envirc 
lions  500,000  fr.,  qui  représentent 
quantité,  8,000,000  au  moins  au 
l'on  fabriquait  il  y  a  dix  ans.  Les  f 
les  manufactures  sont  celles  de  Sè^ 
moges,  Saini-Yrieix,  Toulouse,  ( 
Aujon ,  Lurcy-Levy ,  Bayeux ,  Bout 
Foecy  (Cher) ,  Condom ,  Chantilly, 

Produits  chimiques. — Les  fabriqi 
çaises  de  produits  chimiques  de  Roi 
ville,  Clichy-la-Garenne,  Bouxviller 
pellier,  Béziers,  Strasbourg,  Lyoi 
Marseille,  Ponilly,  Uieuze,  plusieui 
tés  des  environs  de  Paris ,  etc. ,  et< 
ont  une  supériorité  bien  marquée 
tes  les  fabriques  étrangères  des  méi 
duits. 

Quincaillerie.  —  Saint-Étienne , 
ville,  Boulay  (Moselle),  Thiers,  Brj 
Nevers ,  Strasbourg,  Molslieini,  ( 
rauli,  Rugles,  l'Aigle,  etc. ,  sont  rei 

• — ^; r- 

T.  Enquête  commerciale,  Interrogat 
MM.  Parquin,  Gaudais,  Berthoioa  et  Yc 
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un  fabriques  de  quincaillerie  en 
ires  ;  le  village  des  Eccorbotiiis  et 
'ons  fournissent  Paris  et  une  grande 
*  la  France  de  semirerie  et  de  quin- 

coromune  d*un  prix  très-modéré. 

justement  renommé  pour  la  quln- 
iine. 

certes  de  sucre,  —  Les  plus  impor- 
tât celles  de  Nantes,  Orléans,  Paris, 
B,  Roquevaire,  Rouen ,  elc.  I„es  de- 
nts de  la  Somme,  du  Nord,  du  Pas- 
s ,  de  FAisue ,  de  la  Côte-d'Or ,  de 
i-Marne,  de  la  Meurtlie ,  etc. ,  pos- 
un  grand  nombre  de  fabriques  de 
e  betterave ,  dont  les  produits  pa- 
,  devoir  s'élever,  en  1836,  à  40  mil- 
t  kilogr.  de  sucre. 

vnerie. — Rouen,  Laval,  Bar-le-Duc, 
:ur8  autres  villes  manufacturières, 
tôt  une  quantité  immense  de  tissus 
1  de  toute  sorte,  connus  sous  le  nom 
ïoneries. 

raine  la  fabrication  des  tissns  rouen- 
i  Normandie  à  105,000,000  fr.  en- 
jà  capital  Gxe  de  cette  industrie  est 
m  3  millions  pour  six  cents  fabri- 
i  capital  roulant  varie  de  35  à  55 
.  Le  nombre  d'ouvrier?  employés 
fabrique  de  rouenneries ,  tant  dans 
-Inférieure  que  dans  une  partie  des 
ments  de  la  Somme,  du  Pas-de-Ca- 
l'Aisne,  de  l'Eure  et  de  la  Manche, 
mt  pour  Rouen ,  est  de  6O4OOO ,  et 
!S  employés  divers  se  rattachant  à 
lustrie,  tels  que  bobineuses,  irameu- 
'dineuses ,  etc. ,  etc. ,  est  d'environ 
Le  nombre  des  métiers  est  d'euTÎ- 
000.  La  quantité  de  coton  employée 
•ment  est  de  7,500,000  kilogr. ,  re- 
int,  avec  les  diverses  teintures  qui  y 
>liquées,une  valeur  de  55,500,000  f.< 

ns  de  soie.  —  Les  manufactures  les 
portantes  sont  celles  de  L)on,  Saint- 
,  Saint-Chamood  et  Pai-is. 

inertes.  —  Marseille  et  Bédarienx 
s  villes  renommées  pour  leurs  sa- 
es.  Grasse  et  Paris  fabriquent  des 
de  toilette  ;  Reims ,  Lille ,  Amiens , 
lie ,  Saint-Quentin ,  et  plusieurs  au- 
es,  fabriquent  des  savons  mous  pour 
I  manufactures  el  blanchisseries. 

qaéte  commerciale,  Interrogatoire  de 
Caigoard. 


Soieries. — On  compte  en  France  environ 
70,000  métiers  qui  fabriquent  des  soieries 
et  emploient ,  Puu  dans  l'autre ,  30  kilogr. 
de  soie  >.  On  évalue  la  totalité  des  soieries 
fabriquées  annuellement  9  la  somme,  de 
1 40,000,000  de  fr.,  laquelle  somme  se  com- 
pose de  80  millions  de  matière  brute ,  et 
de  60  millions  de  main  d'œuvre  et  proiits. 
Lyon,  Nîmes,  Avignon,  Tours,  Saint- Jean 
du  Gard ,  Alais ,  le  Vigan ,  Saint-Étienue , 
Paris,  etc.,  sont  nrincipalemeut  célèbres  par 
leurs  fabriques  Je  soieries. 

Les  manufactures  de  soieries  françaises 
ont  une  supériorité  marquée  sur  toutes  les 
autres,  el  doivent  principalement  cet  avan- 
tage au  goût  qui  les  distingue  :  à  Lyon  sur- 
tout, la  manufacture  est  portée  au  plus  haut 
degré  de  perfection.  Les  quatre  cinquièmes 
des  soieries  fabriquées  en  France  sont  ex- 
portées. 

En  1789,  le  nombre  des  méliers  à  Lyon 
et  dans  les  faubourgs  de  cette  ville,  était  de 
18,000;  au  mois  d'avril  1836,  la  soierie  oo* 
cupait  24,000  méliers  dans  Lyon  et  les 
faubourgs ,  et  2 1 ,000  dans  les  campagnes  à 
12  heues  à  la  ronde. 

Les  procédés  de  fabrication  s'étant  per- 
fectionnés ,  surtout  pour  le  façonné  ,  et 
les  étoffes  essentielles,  celles  qui  occupent 
le  plus  de  bras ,  étant  mainienant  bien 
plus  légères  et  plus  faciles  à  fabriquer, 
il  faut  admettre  que  cinq  métieis  font 
aujourd'hui  autant  de  travail  que  65  à  75 
en  faisaient  avant  la  révolution.  De  1806 
à  1820,  dans  l'établissement  de  la  condition 
publique,  où  passent  presque  toutes  les  soies 
achetées,  pour  que  leur  poids  soit  constaté, 
il  a  été  conditionné ,  année  moyenne , 
380,000  kilogr.,  avec  un  petit  mouvement 
ascendant.  Depuis  1830,  le  mouvement  est 
devenu  plus  rapide,  et  la  niovenue  de  1 830 
à  1833  s'élève  à  565,000  kifigr.  En  1835, 
il  a  été  condilioimé  743,125  kilogr. 

On  a  calculé  qne  dans  IVspace  de  sept 
années  (de  1825  a  1831),  le  terme  moyen 
de  l'importation  totale  des  soies  grèves  et 
organsines  en  France  peut  être  évalué  à 
un  million  de  kilogr. ,  dont  un  peu  plus  de 
moitié  est  réexporté,  principalement  en  An- 
gleterre; les  neuf  dixièmes  de  cette  impor- 
tation consistent  en  soie  d'Italie. 

Tanneries,  —  On  en  compte  en  France 
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{)Uis  de  deux  cents  fort  importantes,  parmi 
esquelles  nous  citerons  seulement  celles  de 
Paris,  Rouen,  Meung  (Loiret),  Lille,  Troyes, 
Saiut -  Germain  en  Laye,  Sens,  Sierck, 
Rennes,  Dinan,]Vleiz,  Lonjumeau,  PonX-Au- 
demer,  etc. 


Tapis, — ^Les  tapis  sont  d'un  usage  presque 
général  en  Orient ,  en  Angleterre  et  surtout 
en  Hollande.  A  Paris,  l'usage  tend  à  s'en 
généraliser  chez  les  gens  aisés  ;  mais  mal- 
heureusement la  malpropreté  des  habitations 
s'opposera  encore  loug-teraps,  dans  les  habi- 
tations de  la  classe  moyeune,  et  surtout 
dans  celles  des  villes  de  l'intérieur,  à  l'em- 
ploi des  tapis  :  nos  escaliers,  nos  vestibules, 
uos  corridors  sont  trop  souvent  des  foyers 
d'insalubrilé«  qui  dégoûtent  les  propriétaires 
d'en  multiplier  l'usage. 

Les  tapis  se  divisent  en  deux  catégories  : 
les  tapis  veloutés  et  les  moquettes  ;  les  tapis 
jaspés  et  les  tapis  ras.  Paris,  Aubusson  et 
Felletin  ,  Beauvais  ,  Abbeville  ,  Tours  , 
Amiens,  Besançon,  Turcoing,  sont  les  prin- 
cipaux lieux  où  l'on  fabrique  des  tapis. 

La  fabrication  annuelle  des  tapis  en 
Frauce  est  évaluée  à  3,500,000  fr.  Les  villes 
d'Aubusson  et  de  Felletin,  qui  occupent 
15  à  1800  oumers,  en  contectionnenl  à 
elles  seules  pour  environ  deux  millions ,  et 
fabriquent  plus  de  vingt  espèces  de  tissus 

fïotir  tapis  :  les  tapis  veloutés ,  les  tapis  ras 
es  moquettes  coupées  et  épinglées,  les 
écossais,  les  brochés,  les  vénitiennes,  en 
un  mot  toutes  les  espèces  de  tissus  connus 
pour  tapis  '. 

Abbeville  fabrique  annuellement  pour 
250,000  fr.  de  tapis,  supérieurs  pour  la 
fabrication,  le  bon  goût,  les  dessins,  la 
bonne  confection  et  l'éclat  des  couleurs,  aux 
tapis  anglais  de  même  qualité  >. 

La  fabrique  des  tapis  ras  produit  environ 
1,000  pièces,  el  est  susceptible  de  prendre 
un  grand  accroissement;  elle  est  principa- 
lement concentrée  à  Amiens,  Abbeville, 
Turcoing  et  Besançon.  Amiens  en  fabrique 
annuellement  pour  200,000  fr.  ^. 

Teintureries,  —  Paris ,  Lyon  ,  Reims , 
Rouen ,  Sedan ,  Elbeuf,  Louviers,  Amiens, 
Abbeville,  Moniauban,  Troyes,  Deville, 
Bapaume,  Avignon,  et  une  multitude  d'au- 


FKANCE. 

très  villes  manufaclurièrcs,possèd 
lurerics  importaules.  On  compt 
et  dans  les  vallées  environnantes 
sements  de  teinture,  dont  42  ex< 
occupées  pour  la  teinture  en  gr 
ces  établissements  produisent  chi 
2,496,000  kiiug.  de  coton  teint  > 


1.  Enquête  commerciale.  Interrogatoire  de 
M.  Sallendrouze. 

2.  Id. ,  Interrogatoire  de  M.  Vayson. 

3.  Id. ,  Interrogatoire  de  M.  Mallet. 


Tissus  de  coton. — l.^s  départera 
de  l'ancienne  Normandie ,  la  vilh 
et  ses  environs ,  la  zone  alsacien 
et  les  environs  de  Saint-Quentin 
les  lieux  où  il  se  fabrique  te  pli 
et  de  tissus  de  coton.  M.  Mimer 
des  chambres  de  commerce  de  ] 
baix  etTurcoiiig,  évalue  la  produ 
raie  de  coton  en  France  à  600,001 
Les  salaires,  y  compris  les  frais  de 
s'élèvent  à  400  millions  ;  nous 
pour  1 1 0  millions  de  matières 
y  compris  le  blanchiment  et  1< 
colurautes.  Les  intérêts  des  capi 
sentent  30  millions  ;  la  dépréciât 
tretien  des  usines  est  de  30  m 
temps  ordinaire,  les  bénéfices  d 
teurs  montent  à  30  millions.  - 
600  millions,  on  emploie  35,( 
kilogr.  de  coton  en  laine,  évalué 
lions ,  et  à  1 80  millions ,  lorsqu' 

On  compte  dans  la  zone  alsac 
comprend*  les  départements  d 
Bas-Rhin,  ainsi  qu'une  partie  d 
Vosges,  de  la  Haute-Saone  et  i 
58  à  60  mille  métiers,  dont  3,0 
mécaniques,  occupes  aux  tissus 
et  fabriquant  annuellement'de  1 
2,000,000  de  pièces  de  calicots,  r 
et  tissus  de  couleurs  variées,  qui 
moyen  de  40  fr.  par  pièce,  représ 
valeur  d'environ  80  millions.  S< 
mille  ouvriers  sont  annuellemei 
au  tissage^. 

Dans  la  Normandie,  environ  2 
tiers  fabriquent  des  calicots,  et 
annuellemeni  quatra  millions  de 
coton  4. 

Amiens  fabrique  annuelleme 
pièces  de  velours  et  autrts  tissus 


1.  Enquête  commerciale  ,  Intern 
M.  Lcmarchand. 

2.  Id.,  Interrogatoire  de  M.  Mirac 
3^  Id. ,  Interrog.  de  W.  Roman  et 

délègues  du  Haut  et  du  Ras-Hhln. 

4.  Id.,  Interrogatoire  de  M,  Ad.  ( 

5.  Id.,  Interrogatoire  de  M.  Delab 
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ifil  et  de  Un. — Là  perfection  à  la- 
)arvenue  en  France  la  fabrication 
est  due  à  Colbert,  qui  fit  venir 
dre  des  familles  instruites  dans 
1er  et  de  tisser  les  batistes  de 
is  toiles  damassées  de  Flandre,  etc., 
t  ces  familles  dans  les  provinces 
Clique  les  toiles. 

^s   départements  fabriquent   au- 

des   toiles   en   plus   ou    moins 

antité,  mais  il  en  est  de  plus  re- 

ss  en  ce  genre  :  tels  sont  les  dé- 

5  composés    des  ci-devant   pro- 

Normaudie,  de  Picardie,  de  la 

du  Cambrésis,  de  la  Bretagne, 

,  du  Dauphiné ,  de  l'Auvergne,  du 

I,  etc. ,  etc. 

iles  que  Ton  fabrique  dans  les 
?.uts  formés  de  la  Normandie  sont 
communes  de  chauvre  et  de  lin; 
ars,  composés  exclusivement  de 
;  les  toiles  fortes  de  lin  ,  dont 
pales  se  fabriquent  du  côlé  d'Y- 
Bolbec,  de  Lixieux  et  de  Vimou- 
se  font  les  toiles  cretonnes;  les 
matelas;  les  toiles  damassées;  les 
is  toiles  ouvrées  pour  linge  de  ta- 
etc. 

les  de  mulquinerie  forment  l'objel 

nsidérable  de  la  fabrique  des  toiles 

départements   du   Nord   et    de 

i  Somme,  on  fabrique  des  toiles  à 
jr  les  bâtiments  qui  s'adonnent  à 
et  au  cabotage. 

partemenîs  formés  de  la  Bretagne 
t  beaucoup  de  toiles  de  lin  pour 
moucboirs  et  draps;  mais  la  fa- 
e  toiles  à  voiles  est  une  des  plus 
blés;  c*est  surtout  à  Rennes,  à 
t  aux  environs  de  Vitré ,  de  Fou- 
\  Quimper,  de  Léon,  de  Saint- 
elles  sont  établies.  Le  département 
;re  fabrique  aussi  des  toiles  tissues 
lites  Crest.  Saint-Brieux  et  les  en- 
iriqueut  des  toiles  larges  et  étroites, 
!S  de  Bretagne.  Laval  et  Mayenne 
,  des  fabriques  de  toile  de  lin  très- 

ipartements  d'Indre-et-Loire,  de 
i  ,  de  la  Mayenne ,  des  Deux- 
le  la  Vienne,  fabriquent  beaucoup 
pour  la  consommation  intérieure , 
nt  les  villes  de  Mamers ,  la  Ferté- 
Laval,  GboUet/Beaufort, Angers, 


Le  département  de  l'Isère  a  des  fa- 
briques de  loiles  de  chanvre  estimées, 
établies  principalement  à  Voiron,  Grenoble, 
Mens,  Saint  Marcellin  et  Crémieu.  Les  dé- 
partements formés  de  l'Auvergne  ne  don- 
nent guère  que  des  toiles  communes.  Les 
départements  des  Basses -Pyrénées  fabri- 
quent de  bonnes  toiles  et  des  mouchoirs 
dont  il  se  fait  un  commerce  assez  impor- 
tant. La  fabrique  des  toiles  de  lin  et  de 
chanvre  est  assez  considérable  dans  le  dé- 
partement de  Lot-et-Garonne,  notamment 
à  Nérac,  Agen  et  Villeueuve-d'Agen.  Le 
département  de  la  Hauie- Vienne  uibrique 
des  toiles  de  chanvre  et  des  siamoises. 

Le  département  de  l'Aube  fabrique  une 
quantité  considérable  de  toiles  de  ootou  dont 
toutes  les  chaînes  sont  composées  de  fil  de 
lin.  Le  département  de  la  Haute  Marne  et 
les  environs  de  Réthel,  de  Troues,  de 
Reims,  fabriquent  considérablement  de  toiles 
de  fil  de  chanvre  écru,  toiles  de  ménage, 
treillis,  toiles  à  sacs  et  d  emballage,  etc. 

Une  partie  des  départements  du  Rhône  et 
de  la Loiie  fournit  beaucoup  de  tpiles  et  de 
toilerie  dite  de  Beaujolais.  Enfin,  on  fait 
dans  le  département  des  Boucbes-du- Rhône 
des  toiles  de  ménage  et  du  linge  de  table  : 
Marseille ,  Toulon ,  la  Ciotat  font  des  toiles 
à  voiles. 

Tissus  de  laine, — On  peut  diviser  la  fa- 
brication des  tissus  de  laine  en  deux  grandes 
catégories  :  les  tissus  de  laine  peignée  et 
les  tissus  méi'inos.  Reims,  Amiens,  Abbe- 
ville ,  le  Cateau-Cambrésis ,  Roubaix  et  Tur- 
coing,  sont  les  principales  villes  qui  fabri- 
quent des  tissus  de  laine.  La  fabrication 
seule  des  mérinos  est  évaluée  de  16  à 
18,000,000  de  fr.,  et  le  capital  engagé  dans 
cette  industrie  dépasse  25,000,000  de  fr. 

Le  total  des  produits  de  l'industrie  ré- 
moise pendant  le  cours  d'un  an  est  de 
60  millions.  Reims  peut  employer  chaqtie 
année  3,500,000  kilogr.  de  laine,  lavée 
à  chaud,  qui  représentent  une  valeur  de 
34,500,000  fr.  Les  tissus  fabriqués  à  Reims 
sont  les  tissus  mérinos  croisés,  les  tissus 
lisses,  les  napolitaines ,  les  flanelles  croisées 
et  lisses,  les  circassiennes,  les  casimirs,  les 
gilets  brochés  et  les  couvertures  ' . 

La  fabrication  annuelle  des  alépines ,  in- 
dustrie spécialement  exercée  à  Amiens,  est 


I.   Eoguêle  commerciale,  loterrogatoire  d« 
M.  Ed.  neoriot. 
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évaluée  à  environ  1  S,000,000'dciT.  Koubaix 
et  Turcoing  fabriquent  pour  10,400,000  fr. 
desiofTs,  lasting,  etc.  Le  Cateau-Carabrésis 
fabrk|iie  des  mériuos  et  des  bomliasines. 
Abbeville  fabrique  des  bouracans,  des 
espagnolettes  et  diverses  autres  étoffes. 

Toiles  peintes. — La  manufacture  de  Jouy 
(Seine -et -Oise),  fondée  en  1760  ]>ar 
M.  Obèrkamp,  peut  être  regardée  comme 
la  première  en  ce  genre  qui  ait  éié  établie 
en  France.  Depuis,  cette  industrie  fut  pro- 
digieusement multipliée,  notamment  à  Mul- 
hausen,  Wesserling,  Guebviller,  Colmar, 
Munster,  Nantes,  Rouen,  Bapaume, Dame- 
tal,  Deville-lez-Rouen,  Rolbec,  Avignon, 
etc. ,  etc. ,  eic. 

La   fabrique    deà   indiennes    ou    toiles 

{)eintes  peut  se  diviser  en  trois  classes  : 
'indienne  dont  s'occupe  essentiellement  la 
fabrique  de  Rouen ,  qui  se  vend  dans  les 
prix  de  75  c.  à  1  fr.  50  c.  Taune;  Tindienne 
fine  qui  fait  la  grande  masse  de  la  fabrica- 
tion de  TAlsace,  dans  les  prix  de  1  fr.  50  c. 
à  3  fr.  ;  les  mousselines  imprimées,  dans  les 
prix  de  2  fr.  à  5  fr. 

Le  département  de  la  Seine-Inférieure 
compte  de  60  à  70  manufactures  d'indiennes, 
qui  emploient  11,000  ouvriers  et  livrent  à 
la  consommation  1,100,000  pièces,  à  peu 
près,  dont  la  valeur  est  estimée  à  40,000,000 
de  fr.  Uiudusirie  alsacienne  occupe  12  à 
15,000  ouvriers  >. 

Tulles, — L'industrie  des  tulles  comprend 
à  peu  près  1 ,500  métiers,  dont  environ  390 
à  Lille,  550  à  (lalais,  96  à  Douai  ;  le  reste 
se  reparût  dans  diverses  parties  de  la  France, 
et  plus  pariicuiièrement  dans  les  campagnes 
des  environs  de  Saint-Quentin.  Les  1,500 
métiers  emploient  environ  50,000  ouvriers 
et  peuvent  produire  13  millions  de  racks 
de  tuile  écru,  à  75  c,  ce  qui  fait  9,750,000  f.; 
la  broderie  figure  pour  20,000,000  de  fr.  ; 
les  frais  d'apprêt ,  etc. ,  etc.,  se  montent  à 
2,975,000  fr.;  ensemble  32,725,000  fr.  La 

3uantité  de  colon  employée  est  de  390,000 
emi-kilogr. ,  retors,  numéros  170  à  200, 
et  une  très-petite  quantité  du  n?  120  pour 
lisières  et  séparations. 

Il  y  a  à  Saint-Quentin  et  dans  les  envi- 
rons ,  douze  fabriques  principales ,  et  un 
plus  grand  nombre  de  quatre  métiers  et 


au-dessous,  qui  comptent  ensemble  450  mé- 
tiers ,  qui  ont  coulé  4,500,000  fr.  Yaleir 
des  bâtiments  seiTant  aux  fabriqocs, 
450,000  fr.;  six  établissements  d'api^rét, 
300,000  fr.  ;  capital  roulant ,  5,000,OM; 
ensemble,  10,250,000  fr.  La  productioa en 
450  métiers  s'élève  à  4,000,000  deracb 
de  tuile  écru  à  75  c,  3,000,000;  brodaffi^ 
4,000,000;  blanc,  apprêt,  700,000  fr.  ;  eo- 
semble,  7,700,000 fr.  La  consommation dt 
de  1 17,000  demi-kilogr.  de  coton.  Le  noâ* 
bre  des  ouvriers  est  de  16,000,  dont  tiJM 
brodeuses*. 

Vannerie  fine. — Landouzy,Hirsoii,Ori|iJ 
et  plusieurs  autres  localités  du  départfncit 
de  r Aisue ,  s'occupent  de  celle  fitîoricitiAV* 

Verreries.  —  On  compte  en  Franoa  J30 
verreries,  réparties  dans  52  départepieoli. 
Sur  ce  nombre,  191  sont  en  activité  eto^ 
cupeut  9,986  ou^Tiers.  Ces  usines  cooiOB- 
ment  annuellement  3 1 4,860  quintaui  né- 
triques  de  houille ,  225,771)  stères  de  boHi 
et  10,334  fagots.  La  valeur  approxinutin 
des  produits  auuuels  est  de  23,57  l,100fr.* 

Un    homme    placé   par    ses    hiniM 

au  premier  rang  de  l'industrie  dont  MM 
nous  occupons,  évalue  à  202  le  oombnte 
fours  en  activité ,  savoir  : 

Fours  à  bouteilles 90 

FoJirs  de  verre  à  vitres îS 

Fours  de  gol)eIèterie  et  verroterie.  75 

Fours  à  cristal 8 

Fours  à  glaces 4 

La  production  totale  paraît  pouvoir  éOi 
évaluée  à  29,000,000  de  fr.,  savoir  : 

Bouteilles 14,000,000 

Verre  à  vitres 3,500,000 

Gobelèterie 6,000,000 

Cristal 3,500,000 

Glaces i.  2,000,000 

La  fabrication  des  bouteilles  est  réptn** 
dans  toute  la  France;  on  compte  10  fc<* 
à  Rive  de  Gier,  7  à  Bordeaux,  8  dinil*  | 
vallée  de  l'Argonne,  8  en  l^cardie,  7  •  | 
Flandre,  2  près  de  Paris  ;  il  y  en  a  an»*,  j 
Bretagne,  en  Normandie,  dans  le  Bouitt* 
nais  et  daus  le  Midi.  Les  principalei 


I.  Enquête  commerciale ,  loterrogatoires  de 
MM.  Roman  et  Henri  Barbet. 


I.  Enqnétc  commerciale,  lotcrrogatoîi*' * 
MM.  Mimerel  et  Robert  Bdin. 
st.  1d.,  1. 11,  page  i68. 
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ie  Follembray,  Yauxroy ,  Quiu-     cependant  lieu  à  uu  commeree  assez  consi- 


Souvignjr,  Alais,  Rive  de  Gier, 

res. 

à  vitres  a  ses  points  principaux 

on  à  Rive  de  Gier  (  10  fours], 

Choisy,  Monthermé,  Miélin^eic. 

ck  (Moselle)  fabrique  des  veires 

I  à  cristal  sont  répartis  comme  il 
quelquefois  3  à  Baccarat,  2  à 
,  1  à  Cboisy,  1  à  la  Garre,  1  à 

bain,  Cirey  et  Saint  -  Quirien , 
HYaucelleSifabriqueut  des  glaces, 
rions  pu  comprendre  encore  dans 
de  nos  productions  industrielles 
le  fabrications  particulières,  dont 
s,  sans  êire  comparables  à  ceux 
des  brancbes  d*iudusti-ie,domient 


dérable.  Parmi  ce«  produits  il  n*en  est  pas 
de  plus  digues  dUulérét  (|ue  ceux  qui  for- 
ment ,  sous  le  nom  ^'articles  de  Paris , 
la  base  d'une  partie  esseniielle  de  nos  ex- 
portations :  la  liibograpbie,  la  librairie,  les 
instruments  de  précision ,  la  bijouterie ,  les 
armes  de  luxe  ,  la  tabletterie ,  les  objets 
d'arts,  etc.,  etc. ,  ont  obtenu  de  tout  temps 
la  faveur  des  consommateurs  étrangers.  On 
ne  saurait  donner  ici  un  aperçu  exact  de 
Timmense  quautilé  d'ouvriers  occupés  par 
les  diverses  fabrications  de  la  capitale,  qui 
dépassent  bien  certainement  une  valeur  de 
deux  cents  millions  de  francs  :  les  ouvriers 
qui  s'y  livrent  sont,  en  général ,  les  mieux 
rétribués,  les  plus  intelligents,  les  plus  ca- 

Sables,  et  jouissent  d'une  sauté  plus  ro- 
uste,  d'une  aisance  plus  générale. 


COMMERCE. 


irtagée  que  l'Angleterre,  qui  ne 
aude  partie  son  commerce  éti'an- 
lexportation  de  produits  indus- 
les  autres  nations,  par  leur  pro- 
peuvent un  jour  apprendre  à  se 
rance  possède,  dans  son  sol  aussi 
!  varié ,  une  mine  inépuisable  de 
lurels,  et  ces  pjroduits,  par  les  qua- 
ir  sont  propres,  lui  assurent  sans 
itrée  et  la  conservation  des  mar- 
Dnde  entier.  Cbaijue  année  elle 
tiors  pour  plus  de  760  millions  de 
e  son  sol  et  d'objets  manufactu- 
it  ses  besoins,  et  achète  en  retour 
le  690  millions  de  matières  pre- 
déjà  travaillées,  dont  elle  a  bc- 
lou  agriculture  et  ses  fabriques; 
I  commerce  géiiéxul,  dont  le  mon- 
de plus  de  1,450  millions.  Son 
spécial ,  celui  qui  ne  se  rapporte 
lie  consommation,  ainsi  qu'à  l'ex- 
ses  produits  qu'elle  vend  au  de- 
'envirou  uu  milliard  50  millions, 
nillions  pour  les  importations,  et 
is  pour  les  exportations.  Ce  com- 
iporiation  et  d  importation  avee 
rs  est  le  grand  pivoi  des  richesses 
,  lorsque  la  civilisation  est  fort 
ans  lui,  la  production  se  borne» 
soins  de  la  consommation  locale  ; 
mmerce  qui  excite  à  produire  le 


superflu,  qui ,  par  Texportation,  devient  le 
nécessaire  des  nations  étrangères. 

Le  commerce  intérieur ,  le  seul  qui  ap- 
partienne véritablemeni  à  la  nation,  le  seul 
durable  et  le  plus  productif,  consiste  dans 
l'échange  et  le  transport  d'un  point  à  un 
autre  des  objets  nécessaires  à  la  consomma- 
tion ;  c'est  uue  répartition  de  Tinégalité  des 
productions  naturelles  011  artiricielles.II  est  as- 
sez difficile  d  évaluer  le  commerce  intérieur  ; 
M.  Chaptal  évaluait,  en  1819,  les  produits 
annuels  de  l'agriculture  à.  4,678,728  885  , 
les  produits  de  l'industrie  à  f  ,404, 1 02,400 

En  supposant  exacte  celte 
approximal  ion,et  en  admet- 
tant que  ce  chiffre  n'ait  pas 
changé,  le  total  des  pro- 
duits s'élèverait  à 6,082,831,285 

Si  l'on  ajoute  à  cette 
somme  le  montant  des  im- 
portations, qui  est  de. . . .   1,184,413,223 


on  aura  la  somme  de  . . .  7,267,244,508 
sur  laquelle  il  convient  de 
retrancher  le  montant  des 
exportations,  qui  est  de..   1,325,741,366 

Le  mouvement  annuel 
du  commerce  iutérieur  se-t- 


rait  donc  de 5,941,503,143 
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EXPOBTATIOEU. 


II.MT.TIJ 
T4.7UÏ.7GB 
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38.Ut.il» 
7B,7M,IIH 

aB,74i,«Be 

Ba:3BB.390 

3a,t76.fl«i 

B,M0,6TS 

Si.oaa.iM 

?«2Ï^7 

Î,M2.30S 

S.M[.77( 

SR.TAB.UTI 

38.*aB,u76 

68.037.60 

w.«i,ir! 

IB.OII.OOI 

».MS,OM 

IB*)T.7(I3 

15,B3B,04» 

n.iH.oii 

lo.fBS.Jflé 

13.067,980 

3Î!!.Î60,08S 

sas,*  M, 730 

M8.m..M 

i,o«.Ma,«(i 

1 

«.1U,=7I,UJ 

l.i35,lie,JJ3 

1.><0,I>I,«b' 

iDtaiit  du  « 
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EFFECTIF  DE  LÀ  MÀBINS  HÀSGHANDE  AU  1'"  JÀNVIEH  1833. 


Nombre.     Tonnage. 


Navires  de  800  tonneaux 

et  au-dessus 

1 

1,000 

Navires  de  700  à  800  t. 

2 

1,442 

Navires  de  600  à  700  t. 

1 

625 

Navires  de  500  à  600  t. 

11 

5,915 

Navires  de  400  à  500  t. 

44 

18,935 

Navires  de  300  à  400  t. 

187 

63,902 

Navires  de  200  k  300  t. 

539 

132,055 

Navires  de  100  à  200  t. 

1,200 

176,403 

Navires  de  60  à  100  t. 

1,485 

118,502 

Navires  de  30  à  60  t.. 

1,037 

46,025 

Navires  de  30  tonneaux 

et  au-dessous. ...... 

10,518 

82,303 

Totaux 15,025     647,107 

Toici  rétat  du  tonnage  en  1833,  par  di- 
rection de  douanes  : 

Bayonne 6,537 

Bordeaux 78,915 

La  Rochelle 28,772 

Nanies 59,389 

Lorient 43.089 

Brest.... i,,  51,341 

Saint  Malo 53,462 

Cherbourg 35,025 

Rouen 96,48(1 

Abbeville 23,142 

Boulogne 14,106 

Dunkerque 1 8,373 

Toulon 18,628 

Maiseille 86,159 

Montpellier 18,518 

Perpignan 13J91 

Bastia 6,379 


La  marine  marchande  française 
donc  15,025  navires,  jaugeant  e 
64-7,107  tonneaux ,  et  occupabt 
60,000  marins.  Au  31  décembre  1 
marine  marchande  anglaise  comptait 
navires,  jaugeant  ensemble  2,460,ô 
neaux  et  employant  151,400  marie 

La  navigation  par  bateaux  à  vap( 
lieu  en  1834  dans  32  départenK 
nombre  des  bateaux  a  été  de  82 ,  n 

ris  les  bâtiments  de  TÉtat ,  et  sur 

re  on  compte  employés  : 


î 


ToUl....   647,107 


Au  transport  des  passagers  seuleir 
Id,  des  marchandises  seuleme 
I(f.     tant  des  passagers  que  des  i 

chandises 

A  la  remorque , 

Jd,  et  au  transport  des  passage 
marchandises 

Os  bateaux ,  considérés  isoléraei 
vent  admettre  au  plus  350  passagci 
moins  20.  Leur  charge  est  au  plu! 
tonneaux,  et  au  moins  20.  Le  dod 
passa^'ers  s*est  élevé  à  924,063 ,  le 
marchandises  à  22,909  tonneaux 
machines  à  vapeur  existent  dans  h 
teaux;  68  sont  à  basse  pression, 
haute  pression.  Dé  tous  les  appai 
teurs,  le  plus  fort  est  celui  du  bâte 

Seur  le  Neptune,  qui  sert  à  la  i 
ans  la  Seine  Inférieure  :  cet  app 
compo.sé  de  deux  machines  ^  vap 
une  force  totale  de  cent  quara 
vaux  ï. 


XOWEMBirT  DB   LA   GEAKDS    ET  DE  LA  I^ETITB  VATIGATIGH    D£  LA  FRANCE  E 

«iTTEiE.  Cabotage 75,957    2 

Navires.       Tonnage.       Totaux  de  la  navigation 
Navigation  avec  l'élran-  -  française 84, 1 63    2 

ger  et  les  colonies..     3,661       368,157  kavigatiok  ÉTRANoiaE. 

fèche 4,442         79,160 

Cabotage..... 78,123    2,523,632      entrée 5,115 

■      Sortie 4,580 

Totaux  des  entrées.  86,126    2,960,949  - 

Totaux  de  la  naviga- 

sORTfB.                                           tion  étrangère. . .       9,095  1 
.     ,                ,                                                Totaux  de  la  naviga- 

Navigatmn  avec  Pelran-                                           tion  française .. .   170,289  5 

ger  et  les  colonies. .     3,675  318,840                                        - 

Pèche 4,531  097,129                                           179,984  C 

»  I         I  ■'  m  ■     I  I     "i 

X.  Compte  rendu  des  travaux  des  ingénieurs  des  mines  pendant  Tannée  i335,  page  7 
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COMMBBCS   DES   COLOJNIES  FBANGÀISES  EN  1823,  1829  ET   1832». 


IMPORTATIONS. 


Martinique. . 

Guadeloupe. 

Guyane. ... 

1  Bourbon.... 

Sénégal..... 


EXPORTATIONS. 


Martinique.. 
Guadeloupe.. 
Guyane. . . . 
Bourbon... . 
Sénégal 


1823. 


13,627,037 
9,219,078 
1,923,941 
8,944,498 
1.886,223 


1827. 


36,600,777 


16,840,615 

16,019,265 

2,045,^27 

9,998,627 

1,774,837 


46,677,771 


23,391,784 
20,493,960 

2,754,039 
11,026,269 

4,415,559 


62,081,611 


25,726,196 
22,287,538 

2,^19,992 
13,790,107 

3,310,518 


67,334,351 


1832. 


17,381,981 

17,795,925 

1,882.337 

6,763,222 

3,268,651 


47,002,116 


13,946,941 
16,736,635 

1,740,370 
14,025,926 

2,693,862 


49,142,734 


COMMERCE  DE  LA  FRANCE  PENDANT  L'ANNÉE  1834». 


IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS. 


IMPORTATIONS. 


^  par  mer. 


fttières  nécessaires  à  l'iadastrie. . . 
blets  de  eoii«>m«ation  j  »^^*^^^^;; 


Totaux. 


EXPORTATIONS. 


Produits  naturels.   ... 
Ibjets  raanafkctorés. , 

Totaux 


•  •  •  •  • 


MARCHANDISES  ARRTVKES, 
(Commerce  général.) 


32tf.V30.746 

132.633,328 

34,714,467 


494.278.541 


par  terre. 


127,768.462 
12.876.118 
85.271.215 


225.915,795 


total. 


154.699,208 
145.509,446 
1 19.98.5,682 


720,194.336 


MARCHANDISES  FRANÇAISES. 

ET    ÉTaAMGKRBS. 

(  Commerce  général.) 


par  mer. 


177,572,042 
320.588.41  y. 


498,160.454 


par  terre. 


60.C43.7HG 
155.900.878 


216,544,584 


total. 


MARCHANDISES 

MISBS   ZM    COSSOMMATIOI. 

(Commerce  spécial.) 


Valeurs. 


360,036,968 

1 06.688.959 

37.207.121 


5<  13.933,048 


Dis.  perçus. 


38.995 .768 

55,863.86« 

6,539h^3 


101,398,967 


MARCHANDISES 

rRA^^AlSB.s. 
(Commerce  spécial.) 


Valeurs. 


i3.H,2 15.748 
476.489.290 


146.804,551 
363.127.826 


714,705,038  :)09.992,377 


Dts.  perças. 


663,910 
423,432 


1 ,087.342 


NAVIGATION. 


ENTRÉE 

DES  BATIMENTS. 


/  français 


^^.       J                     (    portant  paviUon  du7  k  ,-, 
"■**^  1  étrangers  }  pays  d'où  ils  viennent?  ^'^" 
f  I  autres  pavilions 1      953 


Totaux, 


Nombre  de 
navires. 

Tonnage. 

3.9()5 
:  5,171 
953 

394,486 
604,170 
132,748 

10,089 

1,131,404 

MARCHANDISES  ARRIVEES 

PAR   MER, 

(  Commerce  général.) 


des  colonies 
françaises. 


70,440,283 


70.44i),283 


de 
l'étranger. 


231,129,650 

164,633.353 

28.075.255 


42ô  838,258 


Total. 


301,569,933 

164,633,353 

28,075,265 


494.278  MI 


J.  Docomeots  8tatisti()uc3 ,  publiés  par  le  ministère  du  commerce  en  i835,  page  67  à  69. 

9.  Tableau  ^éocral  du  commerce  de  la  France  en  i834,  publié  par  radministration  des  douanes. 
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SORTIE 

DES  BATIMENTS. 


/franfait   ..«. 


portant  paTillon  du 


navirei  j  ^^^^^^^    pay,  ©ù  il*  ront. 


aatres  paTilIons. 
Totaux.. 


II 


4,221 
<  4,217 


866 


9,304 


Tonnage. 


370,217 
376,503 
MI, 7 13 


888,4:(b 


MARCHA14D1SBS  FRANC 
(Commerce  général 


pour 

les  colonies. 

françaises. 


49,932.&94 


49,982,594 


à  rétranger 


1904)UI,282 
21^1,697^20 
46,578,7581  4 
448,177.860  49 


2a 
21 


Talenr 
des  marcliandises 


ENTREPOTS. 

'en  entrepôt  af  31  décembre  1833 -. . .  • . .   1  i 

lu.    ■         *^      (directe...     13,012,920) 
entrées  en  entrepôt   \  Par  importation  j  ^^^  ^^^^^.^  410,300,257  }  46 

pendant  l'année  1834  J  par  mutation  d'entrepôt. . . .     46,017,780  ) 

Total . ., 68 

(Pour  la  consommation 286,582.171  \ 
Potu-la  réexpor-  j  par  mer  .     60;779,846  f  »« 
tation I  par  transit    39,246.632  |  •  ■ 
Par  mutation  d'eutrepôt 52,360, 112; 

/en  entrepôt  an  31  décembre  1834 14 


TRANSIT. 


EXPORTATIONS. 


Valeurs  des  marchandises  qui ,  expédiées  en  tran 
France,  ont  consommé  leur  destination  pendant  Tai 


Va^r  navires 


français. 


Produits  naturels. .  ■ . 
Objets  manufacturés. 


Totaux. 


J9.2»5,492 
14.343,456 


33,638.94P 


étrangers. 


1,058,668 
34,637.376 


36,296,044 


Par  terre. 


32,955,940 
30,879,396 


43 

79 


53,835,336       123 


PRniES  i  Valeurs  des  marchandises  exportées  avec  jouissance  de  prime 

rnliu J» I  gQjjjQgj  payées  pour  primes 

Le  mouvement  en  numéraire  n'est  pas  compris  dans  le  relevé  des  importa- 


miMERAIRB. 


tions  et  exportations  présenté  ci-dessus. 


Les  entrées  et  les  sorties  qui  ont  pu  en  être  constatées  sont  î  ^"''  1  *^„_*.*J  j     . 

^  *^  (  pour  la  sortie,  de  I 
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TABLE  DES  MATIERES. 


±CAT  JUNCim. 

m  des  Gaules  sous  les  Romains  1 

ÎOB  des  Francs 2 

)ok>gie  des  rois  de  France. .....  3 
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diverses  provinces 6 

Mtde  la  France  sous  la  monarchie  id. 

ndature  des  anciennes  provinces  7 
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)YAGEUR  EN  FRANCE. 


PABIS  ET  SES  ENVIBORS. 


DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 


APERÇU  STATISTIQUE. 

partement  de  la  Seine  est  formé  en  enlier  d'une  parlie  de  la  ci-devant  province 
de  France,  et  tire  Bop  nom,  comme  la  plupart  de  ceux  du  royaume,  de  sa  prin- 
vière ,  qui  le  traverse  du  sud-est  au  noni-ouest.  Enclavé  dans  le  département  de 
-Oise,  c'est  le  plus  petit  de  tous  les  départements  de  la  France,  mais  c'est  le  plus 
elativemeot  à  sa  superficie.  —  Le  climat  est  sain  et  tempéré;  la  hauteur  moyenne 
!  du  thermomètre  est  de  -f-  9  à  lo  degrés  de  Réaumur;  la  température  moyenne 
est  de  H-  1 8*» ,  et  celle  de  Tbiva*  de  —  3*».  Toutefois  cette  température  est  sujette 
ndes  variations  :  dans  Tété  de  1793,  le  thermomètre  s*est  élevé  iusqu*à  +  3o*;  il 
t  +  28**  dans  les  mémorables  journées  de  juillet,  et  descendit  à  —  z8°  dans 
de  1795.  La  Seine  gèle,  après  quelques  jours  d'un  froid  continu,  de  —  6«. 
snts  dominants  sont  ceux  du  sud,  de  Touest  et  du  nord  ;  les  deux  premiers  amènent 
et  l'hunûdité.  Les  vents  du  nord-est ,  de  l'est  et  du  sud-est,  amènent  presque  tou- 
beau  temps  ;  mais  ils  ne  soufQent  guère  que  pendant  un  quart  de  Tannée, 
rritoire  du  département  de  la  Seine  est  généralement  uni  :  on  y  trouvé  cependant 
s  collines,  mais  point  de  montagnes  proprement  dites.  Les  points  culminants, 
sus  du  niveau  de  la  mer,  sont  la  butte  Montmartre,  dont  l'élévation  est  de 
itres,  et  la  butte  Saint-Chaumont,  élevée  de  za3  mètres.  —  Le  sol  n*est  pas 
!nt  bon  dans  toute  son  étendue  :  cependant  la  grande  quantité  d'engrais  qu'offre 
nage  de  la  capitale,  et  le  soin  particulier  que  l'on  donne  à  la  culture,  sup- 
à  la  qualité  du  terrain.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  collines,  des  plaines  de  la 
inde  fertilité  et  des  pâturages  excellents.  On  cultive  une  très-grande  Quantité  de 
et  d'arbres  fruitiers  dans  les  teires  sablonneuses  et  légèi-es;  ils  forment  le 
il  produit  des  communes  rurales  les  plus  voisines  de  Paris.  La  Seine  et  la  Marne, 
navigation  active  favorise  un  commerce  considérable ,  y  coulent  dans  plusieurs 
DS,  fertilisent  de  belles  plaines  et  de  riches  prairies,  au-delà  desquelles  de  riants 
,  couverts  d'habitations  charmantes  i  offrent  des  sites  agréables  et  variés,  embellis 
paysage  enchanteur.  Une  infinité  de  grandes  routes  le  traversent  en  tous  sens. 
les,  bordées  de  deux  rangs  de  beaux  arnres,  larges  et  pavées  sur  toute  leur  lon- 
ressemblent  à  de  magnifiques  avenues ,  qui  annoncent  le  voisinage  et  ropulencc 

Î»ita1e  du  plus  beau  royaume  du  monde.  Les  campagnes  voisines  de  Pans  parti- 
u  luxe,  de  l'aisance  et  de  la  magnificence  de  cette  grande  cité.  Les  bois  de 
te,  de  Vincennes,  de  Meudon,  de  Fleury,  et  quelques  bouquets  disséminés  à  Romain- 
>ndy,  Fontenay,  etc. ,  forment  aux  environs  des  promenades  solitaires  délicieuses, 
^partement  de  la  Seine  a  poin:  chef- lieu  Paris,  ville  capitale  du  royaume.  Il  est 
n  3  arrondissements  et  en  20  cantons,  renfermant  81  communes.  —  Superficie, 
•s  carrées.  —  Population,  935,108  habitants. 

.RA1.0GIE.  Indices  de  manganèse,  pyrites  sulfureuses.  Carrières  nombreuses  de  pierre 
k  Saint-Maur,  Neuilly,  Ivry,  Arcueil,  Bagneux,  Vaugirard,  etc.  Plâtre  d'excellente 
i  Montmartre,  au  Mont-Valérîen,  GhâtiUon,  Belleville,  Ménilmontant.  Sable  à 
».  Argile  de  diverses  natures.  Craie.  Tourbe,  etc. 

(Seine)  Paris  »t  sks  Environs,  f*  Livraison,  1 


2  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

SouAcxs  MiHKHALii  i  PtsiT,  à  A-Oteuil.  Indices  de  sources  salftirÊuses  à  TiUeùmeMc. 

PaoDucTioHS.  Toutes  les  céréales,  légumes  et  fruits  en  abondance;  Tin,  cidre;  tié^jpai 
de  bois,  pâturages.  Menu  gibier.  Bon  poisson  d'eau  douce.  Taches  lailièrety  Ibmm, 
chèvres ,  moutons  mérinos ,  dièvres  cachemires.  —  Nombreuses  pépinières.  Catan  M 
grand  des  légumes  potagers,  portée  au  plus  haut  degré  de  perfection. 

IirnusTRiB.  Manutaoiures  de  draps  fins,  tissus  mérinos  et  cachemires,  châles,  giMi|tÉlii^ 
crêpes,  blondes,  dentelles,  indiennes;  papiers  peints.  Fabriques  de  chapeUeriff  IMh 
menterie,  mercerie;  bonneterie  de  soie  et  de  coton;  broderies  en  tout  geon^dMl^ 
nouveautés,  chapeaux  de  paille  et  de  soie,  fleurs  artiGcielles  ;  sellerie  et  canpoiscnbj» 
blés,  bronzes  et  dorures,  ader  poli;  coutellerie  de  luxe  ;  horlogerie»  orfèvrerie,  JonhÉ^ 
bijouterie  fine  et  fausse,  plaqné  d*or  et  d'argent,  boulons  de  métal,  or  et  wrmmàlÊÊ, 
limés,  outils,  mécaniques  de  toute  espèce,  instruments  de  mathématiques,  àê  liAf 
et  d'astronomie;  quincaillerie  fine,  perles  fausses,  lablelterie,  parfumerie,  ÛÊmmifr 
queurs,  gants  de  peau,  cartonnage,  orosses  et  pinceaux,  bouclionâ  de  liéfe,  ecnHiOi' 
struments,  plomb  de  chasse  et  laminé,  caractères  d*imprimerie,  clous ,  boiigieti éil> 
délie,  colle-forte,  amidon,  acides  minéraux,  produits  chimiques,  savon,  céfiiii|iÉI  i 
vernis,  porcelaine  et  cristaux.  Nombreuses  teintureries  en  soie,  laine,  fil  et  eotOBjWl-  'j 
chisseries  de  cire,  raffineries  de  sucre  et  de  sel,  distilleries,  amidonneries ;  kfofaiAlJ 
laines,  tanneries,  corroieries,  maroquineries;  filatures  de  coton,  de  laina  tkéf^fii* 
tachemire  ;  blanchisseries  de  toiles,  verreries,  faïenceries  ;  appareils  considérables  fiHii 
eon£BCtion  du  gaz  hydrogène  servant  à  l'éclairage.  —  Exploitation  en  grand  des  imiK 
de  pierres  à  bâtir,  et  du  plâtre.  —  Manufactures  royales  des  glaces,  dc6  tabao»  4eli|i^ 
senes  et  tapis  de  pied,  etc. 

GoMMSECx  de  vins,  eaux-de-tie,  esprits,  liqueurs,  huiles,  vinaigre,  eaux  minéwhili' 
lureUes  et  Notices,  grains,  farines,  légumes  secs,  fourrages,  beurre,  fromafes,  tÊÊ^i 
tiblea,  marrons,  fruits,  poisson  d'eau  douce,  marée,  huîtres,  sel,  finr^  laines,  ciH  ^ 
soi^,  épicerie,  droguerie,  denrées  coloniales  de  toute  espèce,  bois  de  chmiffinp^^ 
chtMTpeate,  charhon'de  bois,  hoyille,  bois  des  îles,  couleurs. et  vernis,  marbra,  ftUf 
de  taille,  tuilest  ardoises,  foîence,  porcelaine,  cristaux,  verre  i  vitres,  draperie  M  ^ 
lerie,  soieries,  rubans  et  nouveautés,  librairie,  gravures  et  produits  lithographiqtn * 
—  Entrepôt  des  denrées  «t  marchandises  destinées  à  la  consommation  de  Pana. 
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ARRONDISSEMENT   DE  SAINT-DENIS. 


ASHiisRBS-SUR-SEINE.  Village  situé 
à  a  1.  de  Saint-Denis  et  à  2 1.  de  Pans.  Pop. 
5c(^  bal).  Il  est  assez  bien  bâti,  dans  une 
position  agréable,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  que  Ton  y  passe  sur  un  poni  nouvcl- 
lonent  eonstruiU  On  y  remarque  une  place 
publique  plantée  d'arbres  en  quinconce, 
m/d  qu'un  beau  château  et  plusieurs  jolies 
fijiif^^yftwf  de  campagne* 

AVIUUIVILLIERS.  Grand  et  beau  vii- 
lagtt,  situé  dans  la  plakie  de  Saint-Denis,  à 
une  demî-lieue  de  cette  ville  et  i  3  L  de 
Paris.  IS  Pop.  a,a3o  hab. 

Ce  village  portait  autrefois  le  nom  de 
Kotre-Dame-des-Vertns,i  cause  d'une  image 
de  W  Tierge  que  l'on  voyait  autrefois  dans 
l'église  de  ul  paroisse,  et  qui  était  en  grande 


vénération  dans  toute  la  contrée  :  li  httk 
de  l'église  date  du  règne  de  Henri  Ht  ma 
que  la  tour  qui  lui  sert  de  clocher  rlàlv 
voit  la  date  de  i54i.  C'est  à  AubeMW 
que  scjouma  Henri  IV  pendant  le  éipé 
Paris.  Ce  village  a  été  ruiné  peadirt  kl 
guerres  des  Armagnacs,  et  presque  «éH^ 
ment  détruit  par  les  Prussiens  ea  zttSr'- 
Pixbriquei  de  vinaigre.  Raffinerie  de  H(|t 

AVTKUIL.  Beau  viUage,  bâU  deniif 
belle  situation,  sur  une  colline  ouiborieV 
rive  droite  de  la  Seine^  à  a  1.  «/a  de  Bélk 
Denis,  x  1.  ^4  de  Pans.  S  Pop.  91,964 k 

Le  coteau  sur  lequel  s'élève  Aoteîfl  f^ 
sente  un  grand  nombre  de  jolies  meÎMM  éi 
campagne,  dont  l'agrément  est  «agmaili 
par  la  proximité  du  bois  de  Boulogae,  A 
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e  Saîiit-CIoud  et  de  Venafllfs.  Mu* 
er^otinâgci  célèbres  ont  hipité  ce 
Boileau,  Molière,  Chapellei  mole-' 
idorcet,  Helvétius,  ttoiidon,  Oaba- 
nfort,  y  avaient  leuft  maisons.  OU 
)re  aujourd'hui,  dans  la  dmixiétne 
lucbe,  aprèi  1  église,  ed  allant  à 
oud,  celle  de  ËofleafI,  qui  f  faisait 
r  ordinaire  peûd&nt  la  bdli  ^ison, 
86  plaisait  à  tfecevDir  les  pnis  célè- 
nteuis  de  sân  temps,  bût^itiinent 
„  lAéioe,  ta  Fontaine  et  Molière. 
noiidà  ccmnidt  ravenim^  plaisante 
aifîfn  âaiià  im  de*  soupers  d^Au" 
vin  Ayant  jeté  lei  onuth^  dans  U 
1  plus  sérieuse^  ktin  réflexions  sur 
es  de  la  vie  et  lur  oetts  maxime , 
remier  bonheur  est  de  ne  point 
t  le  deuxième  de  mdnrir  prompte- 
ir  firent  prendre  Thérolque  reso- 
lier  sur-4e-champ  se  jeter  dans  la 
Is  y  aMent;  elle  n*était  pas  loin^ 
lors  leur  représenta  qu'une  si  beHe 
vàit  avMT  le  jour  pour  témoin.  Ils 
Dt,  et  se  dirent  en  se  regardant  les 
ilres^:  «it  a  raison  I  «  A  quoi  Cha- 
:a  :  «  Oui,  messieurs,  ne  nous  tloyons 
in,  et,  en  attendant,  altottS  boire 
!  nous  reste.  » 

I  d'Auteuil  fbt  constrdite  vers  le 
de;  mais  la  façade  et  h  tour,  dont 
tst  en  pieire  et  de  forme  octogone, 
XU*  siècle.  On  y  voit  le  tombeau 
!  Nicolaî,  premier  président  de  la 
des  comptes,  mort  en  173 1.  Sur 
ublique  est  un  obélisque  en  mar- 
upporte  un  globe  sarmonté  d*one 
îe,  élevé  à  la  mémoire  du  chance- 
esseau  :  on  lit  sur  la  base,  enti'e 
3'iptions,  la  suivante: 

I.A  hatbrk 

ME  VAIT  ^UB  PRETBR 
'âUTBS  BOMlfXS  k  Ui  TKRRB. 

rtarr,  briluuit;  disparaissxnt. 

UBltfliC   BT  LBVRS  OUVRAGB8 
ABSTBHt'. 

possède  one  fontaifye  d*éau  mi- 
ugineuse  froide,  qui  jouissait,  en 
le  grande  réputation.  Dans  la  belle 
.  bal  champêtre ,  établi  sons  les 
rages  qui  avoisineof  la  porte  dite 
est  le  rendez-vous  ordinaire  de 
e  société  de  Paris. 
es  de  briques  façon  anglaise.  Tm- 
'indiennes.  Glacière  (an  Point-du- 
Fête  patronale  le  i5  août  et  le 
Suivant. 


BAOilTELLB.  rof.  Nboilly. 
BAttHOLfiT.  Tillâge  situé  dans  le  fond 
d*on  vallon  agréable,  entre  Montrenil  et 
Romainville,  à  i  1.  3/4  de  Saint-Denis, 
t  I.  3/4  de  Paris.  ISI  Pop.  x,ioo  liobt  — 
yahiHiHtes  de  carton.  Blanchisserie  de  cire^ 
Exploitation  de  carrières  de  plâtre.  —  Féie 
{Mitrotiale  le  t**"  dimanche  de  septembre. 

BATIGNOLLES-HONGEAU  (les).Beatt 
Village  de  formation  récente ,  situé  proche 
de  la  barrière  Ciichy  et  traversé  par  la  route 
qui  mène  à  Saint-Ooen  ;  considéré  comme 
un  des  faubourgs  de  Paris,  c'est,  sans  oon- 
tfedit,  le  plus  élégant.  A  s  1.  de  Sainl-De* 
iiis.  dù  Pop.  6,85o  bab.  -^  Faàti^tM  de 
elous,  savon  j  sel  ammoniae.  Distilleries 
d'eau-de-vie. 

BAVBIGJfT.  Village  silné  à  la  sotnre 
du  Ru  deMonffôrt,  près  du  canal  de  TOurrq, 
à  I  1.  ï/st  de  Saint-Denis  et  i  1.  de  Paris. 
Pop.  â5o  hab. 

BELLEVILLE.  Tillaee  situé  à  i  I.  i/& 
de  Seint-Dàlis  et  à  1 1.  de  Paris.  t??i  Popu- 
lation, y  compris  Ménilmontant  et  la  Gour- 
tiHe<  qui  dépendent  de  cette  commune, 
9,900  hab; 

Mleville  est  un  village  fort  ancien  dà 
les  rois  de  la  première  race  avaient  un  cbâ- 
teau  *  son  preinier  nom  était  Sapia ,  qu'il 
changea  en  celui  de  Poitrinnlle,  dit  Helle- 
ville.  11  s'est  beauconp  augmenté  depuis  60 
ans ,  et  touche  maintenant  aux  barrières  de 
Paris. 

Ce  village  est  liàti  dans  une  charmante 
situation,  sur  une  hauteur  en  grande  partie 
couverte  de  maisons  de  campagne  agréa- 
bles, et  penplé  de  guinguettes  placées  sous 
des  berceaux^  dans  des  jardins  bien  ombra- 
gés, où,  les  jours  de  fête ,  pendant  la  belle 
saison  j  se  porte  une  foule  innombrable  de 
Parisiens  qui  viennent  y  goûter  km  plaisirs 
de  la  danse  et  de  la  promenade.  L'avantage 
de  Sa  position ,  i  proximité  de  Paris  et  des 
prés  Saiuf-Gervais,  et  la  salubrité  de  l'air 
qu'on  y  respire,  l'ont  ansSi  hit  choisir  pour 
y  placer  plusieurs  nnaiSons  d'éducation  des 
dèui  sexes. 

Les  hauteurs  de  Belleville,  de  Ménilnidn- 
tant  et  de  la  butte  Saint-Chatunont ,  sont 
célèbres  par  le  courage  héroïque  que  les 
âèves  de  l'École  polytechnique  et  les  guer- 
riers francs  y  déployèrent  le  3o  mars  18x4, 
contre  les  armées  rénnies  de  toutes  les  puis- 
sances de  l'Europe.'^Aux  environs,  on  re- 
marque de  vastes  carrières  de  plâtre,  qui 
-forment  des  galeries  dont  les  vontes  élevées 
Sont  soutenues  par  des  piliers  conservés  dans 
la  masse  de  l'exploitation. 

t. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 


Fabriques  de  limes,  cuirs  vernis,  cartoa 
de  pâte,  porcelaine,  prodails  chimiques, 
crayons.  Filature  et  fabrique  de  tissus  unis 
de  cachemire.  Affinage  d'or  et  d'areent. 

BONDT.  Village  situé  à  a  1.  i/a  de  Saint- 
Denis  et  à  3  1.  de  Paris.  IS  V)^  Pop.  a,385 
hab.  n  est  bâti  dans  une  plaine  fertile,  près 
du  canal  de  TOuroq^,  et  donne  son  nom  à 
une  forêt  autrefois  infestée  par  les  voleurs 
et  teUemeut  redoutée,  qu'elle  est  passée  en 
proverbe  pour  désigner  un  lieu  de  brigan- 
dage. Aujourd'hui  cette  forêt  est  percée  de 
belles  routes  et  offre  uue  multitude  de  pro- 
menades agréables.  On  voit  à  Bondy  un  joli 
château,  entouré  d'un  beau  parc,  et  plusieurs 
belles  maisons  de  campagne.  —  Fabriques 
de  fécule.  Éducation  des  mérinos. 

BOULOGNE.  Beau  et  grand  village,  très- 
agréablement  situé  entre  le  bois  qui  porte 
son  nom  et  la  Seine ,  à  a  L  3/4  de  Saint- 
Denis  et  à  a  1.  3/4  de  Paris.  ISl  Popidation, 
5,391  hab. 

Le  village  de  Boulogne  n'est  séparé  de 
Saint-Gloud  que  par  la  Seine ,  qu'on  y  tra- 
verse sur  un  fort  beau  pont  de  pierre  de 
douze  arches.  Sous  les  rois  de  la  première 
et  de  la  deuxième  race,  il  se  nommait  Me- 
nus-lei-Sainl-Cloud ,  mais,  en  x3ao,  quel- 
ques habitants  de  ce  lieu,  à  leur  retour  d'un 
pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Boulogne-snr- 
Mer,  firent  bâtir  auprès  du  village  de  Me- 
nus une  église  exactement  semblable ,  dit- 
on,  à  celle  qu'ils  venaient  de  visiter,  et  qui 
reçut  le  nom  de  Notre-Dame  de  Boulogne- 
sur-Seiue,  puis  de  Boulogne-la-Pëlile  ;  le 
villaee  finit  par  retenir  le  nom  de.  Boulogne. 
Cet  édifice  gothique  fut  achevé  en  i343,  et 
agrandi  dans  le  siècle  suivant. 

£e  village  de  Boulogne  est  un  des  plus 
remarquables  des  environs  de  Paris.  Il  est 
grand,  percé  d'une  longue  et  belle  rue,  bien 
bâti,  et  formé  principalement  de  belles  mai- 
sons de  campagne,  qui  comptent  parmi  leurs 
agréments  les  charmantes  promenades  qu'of- 
frent le'  bois  de  Boulogne  et  la  proxunité 
du  parc  de  Saint-Goud. 

Le  bois  de  Boulogne,  dont  la  contenance 
est  d'environ  a,ooo  arpents,  portait  jadis  le 
nom  de  bois  de  Rouvray;  les  Parisiens, 
obliges  de  le  traverser  pour  aller  à  Bou- 
logne ,  s'habituèrent  à  lui  donner  ce  dernier 
nom,  qui  lui  est  resté.  Avant  la  révolution, 
il  ne  présentait  plus  que  des  bois  décrépits, 
presque  mourants  de  vieillesse.  Lorsque  Na- 
poléon eut  choisi  Sainl-(^loud  pour  sa  ré- 
sidence d'été ,  il  fit  faire  dans  ce  bois  d'im- 
menses dcfirichements,  de  nombreuses  plan- 
tations, et  en  peu  d'années  il  offrit  une  des 


promenades  les  mieux  percées  et  les  plus 
agréables  des  environs  de  Paris.  En  ibi5, 
les  troupes  anglaises,  sous  les  ordres  duié- 
ncral  Wellington  d'odieuse  mémoire,  jred- 
blirent  leur  camp ,  et ,  pour  se  constraire 
des  baraques,  rasèrent  les  taillis,  les  cbèaa 
séculaires ,  les  arbres  même  des  avenoa  de 
cette  magnifique  promenade  I  Vingt  nu  m 
sont  écoulés  depuis  cette  époque,  et  le  bob 
de  Boulogne  conserve  encore  les  traces  de 
cette  dévastation.  Ce  bois  est  enclos  deaui 
et  fermé  de  onze  portes  ou  grilles,  dontden 
au  nord,  la  porte  Maillot,  qui  donne  nrii 
belle  avenue  de  Neuilly ,  et  la  porte  è 
Neuilly,  qui  conduit  à  ce  village;  qaptitl 
l'ouest,  la  porte  Saiute-James,  qui  doue 
sur  le  parc  de  ce  nom,  la  porte  de  Midrid, 
ainsi  nommée  d'un  château  constniil  fv 
François  V^  en  iSao,  et  aujourd'hui  détnâi 
la  porte  de  Bagatelle,  qui  tire  son  iMwà 
ce  château  (^voyez  Neuilly),  et  la  porte 
Longchamps,  qui  doit  le  sien  à  uneanœnt 
abbaye  dont  nous  parlerons  ci-a[)rès.  AI^* 
Irémité  méridionale  du  bois ,  il  y  a  dea 
portes,  celle  de  Boulogne  et  celle  desMi' 
ces ,  qui  conduit  au  village  de  Briliaoonrt  • 
Les  trois  portes  du  bois  du  côté  de  l'est  dos-  | 
neut  sur  les  villages  d'Auteuil,  de  FMjtf  1 
sur  le  faubourg  de  Chaillot  :  la  seow 
porte  le  nom  de  la  Muette,  à  cause  defl 
proximité  du  château  de  ce  nom  (voj.Pair^ 
Le  bois  de  Boulogne  est  percé  d'une  n- 
finité  de  routes  et  de  ronds-points.  A  Xvl- 
ception  de  quelques  arbres  qui  bordent  b 
avenues,  il  n'est  planté  qu'en  taillis,  fB 
commencent  à  donner  d'épais  ombn^  çl 
offrent  des  promenades  gracieuses  très*n- 
vantes  el  irès-fréquemces  dans  la  belle  si- 
son.  C'est  à  celte  époque  le  rendes-vov 
des  heureux  du  jour ,  qui  parcourent  ss 
nombreuses  allées  dans  leurs  légers  on  fe* 
tueux  équipages  ;  c'est  aussi  dans  ses  ki- 
gues  routes  que  les  brillantes  cavalcidesde' 
Paris ,  après  avoir  charmé  de  leur  tunil- 
1  lieux  éclat  l'admirable  avenue  des  dnap* 
Élysécs,  viennent  se  faire  admirer  encore. 
Qui  ne  connaît  le  bois  de  Boidogne,  rendet 
vous  de  chassé,  de  festins  et  de  danse,  ro* 
dez-vous  d'amour,  et  surtout  d'affairesdiMt' 
npur,  rendez-vous  enfin  de  promeudo* 
pied ,  à  cheval ,  à  âne ,  en  voiture  i  deu 
et  à  quatre  roues ,  depuis  le  modeste  cl- 
briolet  de  place  jusqu'au  hardi  pliaétOB  ei 
l'élcgaut  wiski;  depuis  riiumble  fiacre  18}* 
qu'à  la  légère  calèche  et  au  brillautlmdas? 
Est-il  quelqu'un  de  nos  lecteurs,  mêmep>'' 
mi  ceux  qui  habitent  la  proviuce  et  lespijj^ 
étrangers ,  qui  n'ait  été  au  moins  une  fois 
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e  Boulogne,  comme  gastronome, 
u  promcfleur?  qui  u*y  soit  allé 
i\le  ou  pour  rêver  à  sa  belle? 
dinpion  ou  comme  témoin  d'un 
;  peut-être  aussi  en  est-il  peu  qui 
couru  en  tous  sens,  qui  en  con- 
nus les  détours,  et  surtout  qui 
dans  son  ancien  état, 

B  DB  LoNGGBAMPs  était  uu  mo- 
Tordre  de  Giteaux ,  situé  à  Yex- 
I  bois  de  Boulogne,  sur  la  rive 
la  Seine.  Ce  monastèi'e  fut  fondé 
Q' siècle,  par  Isabelle  de  France, 
înt  Louis,  qui  y  finit  ses  jours  en 
iligieuses  de  celte  abbaye  suivaient 

saint  François.  En  i543  ,  leurs 
eur  discipline  commencèrent  à  se 
aies  sortaient  et  recevaient  des 
i  au  parloir;  enfin,   le  scandale 

qu'il  fut  question  de  les  réfor- 
on  n*y  parvint  qu*en  partie ,  et 
idain  se  perpétua  dans  cette  eb- 
'à  sa  suppression,  qui  eut  lieu  en 
it  cette  epQaue,  il  se  faisait  cba- 
»  les  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
ine  sainte ,  un  pèlerinage  dont 
:  une  espèce  de  concert  spirituel  : 
ient  pour  voir ,  les  autres  pour 
..es  femmes  vendent  y  montrer 
i  toilettes  et  leurs  attraits ,  la  ri- 
'élégance  d^  leurs  voitures,  de 
s  et  de  leurs  équipages  ;  les  éirau- 
nt  y  faire  assaut  de  magnificence 
ançais;  on  se  réservait  pour  ces 
it  ce  qu'il  y  avait  de  plus  frais , 
iveau ,  de  plus  original.  Le  pcu- 
laii  à  pied,  les  jeunes  gens  ricbes 
jrgnant  insolemment,  comme  au- 
toutes  les  femmes.  Les  sapins  dé- 
Inés  par  des  rosses  efflanquées, 
assortir  la  ricbesse  et  l'élégance 
s  de  maîtres.  Les  artisans  bu- 
enivraient;  l'église  était  déserte, 

étaient  pleins  :  c'est  ainsi  qu'on 
passion  de  Jésus-Christ.  L'arche- 
■^'is  crut  aiTéter  le  scandale  en 
la  musique  aux  religieuses.  On 
leur  église  pour  entendre  leurs 
.  et  on  finit  même  par  ne  plus  y 
La  promenade  de  Longcliamps , 
une  si  grande  affluence  dans  les 
ois  de  £(Oulogne,  cessa  en  .1793 
i  1796.  La  file  des  voitures  en- 
poite  Maillot,  traversait  le  bois 
e  jusqu'il  Longchamps  sans  s'àr- 
rtait  par  une  autre  porte.  Cette 
se  continue  encore  tous  les  ans  ; 


mais  les  voitures  ne  vont  guère  au-delà  de 
la  barrière  de  l'Étoile. 

Le  village  de  Boulogne  a  des  fabriques 
d'eau  de  javelle,  de  cire  à  cacheter,  de  sou- 
de. —  Ccmmerce  de  fer,  bois  et-  charbon  de 
terre. 

BOUBGET  (le).  Tillage  eomposé  d'une 
seule  rue ,  situé  à  z  1.  r/4  de  Saint-Denis 
et  à  3  L  de  Paris.  ^  vy  Pop.  S^S  hab.— 
Fabriques  de  toiles  cirées  et  de  taffetas 
gommés.  Éducation  des  mérinos. 

CHAPELLE  -  SAINT-DENIS  (la).  Ce 

village,  dont  les  {premières  maisons  se  rap- 
prochent des  barrières  de  la  capitale,  sem- 
ble n*éire  qu'une  extension  ou  Hambourg 
Saint-Denis.  U  forme  cependant  une  com- 
mune séparée,  qui  doit  son  origine  à  une 
chapelle  élevée  en  llionneur  de  sainte  Ge* 
neviève.  Les  Anglais  le  brûlèrent  en  z358, 
^et  les  Armagnacs  en  z4i8.  C'est  sur  soa 
territoire  que  se  tenait  autrefois  la  fameuse 
foire  du  Landit  {voy,  Sairt-Dbvis). 

A  l'extrémité  de  ce  village  commence  la, 
belle  avenue  qui  conduit  i  Saint-Denis, 
dont  on  découvre  de  là  les  clochers  :  à  gau- 
che, s'élève  la  butte  Montmartre. — C'est  U 
patrie  de  Claude-Emmanuel  Luillier,  sur- 
nommé Chapelle,  du  lieu  où  il  reçut  le  jour, 
et  connu  par  le  charmant  Voyage  de  Cha- 
pelle et  de  Bachaumont. 

Fabriques  de  liqueurs  fines,  produits 
chimiques,  fécule,  vinaigre.  Toiles  cirées, 
peaux  de  buffle.  Distilleries  d'eaux-de-vie. 
Raffinerie  de  sel. — Commerce  de  vaches  li- 
tières et  de  porcs.  —  A  x  1.  i/a  de  Saint- 
Denis.  (SI  vy  Pop.  a,47a  hab. 

€H ABONNE  (lb  grand  bt  ut  pbtit). 
Village  qui  touche  aux  barrière^  de  l'est  du 
faubourg  Saint-Antoine.  Il  comprend  une 
partie  du  parc  de  Bagnolet  et  de  Ménihnqn- 
tant,  ainsi  que  le  hameau  du  Petit  Charonne. 
L'église  paroissiale ,  bâtie  sur  la  pente  d'un 
coteau,  est  une  des  plus  anciennes  des  en- 
virons de  Paris.  A  a  1.  1/4  de  Saint-Denis 
et  z  1.  1/4  de  Paris.  ^  Pop.  a,36i  hab. 

Fabriques  de  papiers  peints,  produits  chi- 
miques ,  couleurs.  École  d'arts  et  métiers. 
Blanchisserie  de  cire  et  fabrique  de  bougie. 

CLICHT-LA-GARENNE.  VUlage  situ«^ 
dans  une  belle  plaine ,  entre  la  rive  droite 
de  la  Seine  et  la  route  de  Saint -Denis  à 
Versailles,  à  z  1.  z/2  de  Saint-Denis  et  à 
3/4  de  1.  de  la  barrière  de  Oichy,  qui  donne 
entrée  au  beau  quartier  de  la  Chaussée- 
d'Antin.  (S  Pop.  3,zo9  hab. 

Ce  village  est  Irès-aucien.  Les  rois  de  la 
première  race  y  avaient  un  palais  où  Dago- 
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bçrt  épousa,  en  6a5 ,  Gomatrudc,  qu*H  ré- 
pudia quatre  ans  plus  tard  également  dans 
«et  endroit,  où  il  se  maria  ensuite  avec 
Nantechilde,  suivante  de  sa  première  femme. 
Oaeobert  y  fit  son  séjour  le  plus  ordinaire, 
et  u  affectionnait  tellement  Clichy,  qu^il  en- 
gagea ia  plupart  des  hommes  de  sa  cour  à  y 
bâtir  des  habitalions. — Le  a6  mai  6^7,  Clck 
(aire  II  convoqua  dans  son  i^alais  de  CUchy 
un  poncile  oi^xte,  composé  d'évéques  et  de 
laïques,  pour  régler  les  affaires  du  royaume. 
Deux  autres  conciles  y  furent  encore  con- 
voqués en  636  et  en  653. — l^a  construction 
de  réglise  paroissiale  est  due  à  Tillustre 
çaint  Yincent  de  Paul,  qui  était  curé  de 
Clichy  en  i6ia. 

Cest  à  Clichy  que  se  tenait,  pendant  Ie« 
années  1795 — 96—97,  le  fameux  club  dit 
la  Société  de  Clichy;  réunion  d'un  parti  quÂ 
travaillait  ouvertement  à  la  contre- révplu" 
tion,  et  qui  fut  anéanti  par  la  révolution 
du  t8  fructidor  an  Y  (4  septembre  1797]. 

Dans  la  journée  du  3o  mars  18x4,  les 
grenadiers  et  les  chasseurs  (|e  la  garde  na- 
tionale parisienne  se  replièrent  sur  le  village 
de  Clieny^  et;  prirent  poste  auji  fenêtres  et 
sur  la  plate-forme  du  bâtiment  de  la  bar- 
rière. Les.  troupes  de  ligne  qui  les  secon- 
daient prirent  place  aux  créneaux  du  tanv- 
bour  en  charpente  ;  les  canonniers  vétérans 
se  placèrent  aux  embrasures ,  et  un  feu  vif 
et  fourni  força  les  troupes  étrangères  à  se 
jeter  dans  les  maisons.  Le  maréchal  Moncey, 

SDur  préparer  un  second  point  de  défense, 
t^  construira  en  arrière  un  retranchement 
de  charrettes  et  de  bois  de  chantier  :  à  sa 
voix,  les  sapeurs-pompiers,  les  femmes  et 
les  enfants  improvisèrent  ce  retranchement. 
Le  travail  avançait  avec  une  rapidité  in- 
croyable ,  et  bientôt  une  seconde  barricade 
alhut  8*élever  au  bas  de  la  rue ,  lorsque  la 
trompette  annonça  Tarmisticç,  et  le  feu  s'é- 
teignit sur  toute  la  route  ;  mais  un  nouveau 
mouvement  de  tirailleurs  russes  parut  ofTen- 
sîf ,  et  le  combat  recommença  entre  eux  et 
la  garde  nationale.  De  nouveaux  ordres  sur- 
venus arrêtèrent  cette  reprise  d'hostilité. 
Qichy  fut  livré  aux  troupes  étrangères,  qui, 
furieuses  d'avoir  été  arrêtées  si  long-temps 
soQs  les  knurs  de  Paris,  livrèrent  cette  com- 
mune au  pillage. 

Fabriqua  importante  de  cérùse  dite  de 
CHchy,  supérieure  en  qualité  aux  céruses  de 
HoHanrie  et  des  autres  pays  étrangers  ;  de 
produits  chimiques  renommés,  sel  ammo- 
niac, colle-forte,  vernis,  cofxies  à  boyau, 
plondb  kminé,  tuiles  de  Bourgogne.  Tein- 
tureries et  apprêts  divers. 


COLOMBES.  Grand  et  bcMi  «il1age,lrb> 
agréableknent  situé  sur  une  coUine  dont 
l'aspect  est  au  nord ,  et  presc|ne  à  Peitré* 
mile  d'une  plaine  renfermée  chins  le  mstsa&k 
coude  que  forme  la  Seine  au  sortir  de  Ml 
A  a  1.  t/4  de  Saint-Denis  et  à  3  L  1/4  de 
Paris.  Pop.  1,649  ^^' 

Ce  village  est  généralement  bieiT  bâti,  et 
remarquable  par  plusieurs  belles  places  jnp 
bliques  bien  plantées.  On  voit  aux  envirooi 
plusieurs  maisons  de  campagne  fort  agréi- 
blés,  dans  l'une  desquelles  le  bon  RoUii 
composa  son  Histoire  ancienne. — Fabpimm 
de  colle-forte,  bonneterie  en  coton,  feeuk 
de  pommes  de  teire.  Épuration  d'huilo. 

COURBEVOIE.  Tillage  situé  sur  une  da 
collines  qui  bordent  la  ri\'e  gauche  de  li 
Seine,  et  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  fort  étoh 
due.  A  a  1.  i/a  de  Saint-Denis  et  t  L  i/( 
de  Paris.  E]  V)f  Pop.  1,934  hab. 

Il  y  a  peu  de  villages,  aux  environs  et 
Paris ,  qui  possèdent  autant  de  jolies  mai- 
sons de  plaisance  bâties  entièrement  en  pier- 
res, que  Courbevoie  ;  presque  toutes  ont  âe 
fort  beaux  jardins ,  avec  des  ehannilks  qvl 
forment  des  masses  de  verdure  et  senreit 
de  fonds  aux  divers  tableaux.  Parmi  ea 
habitations,  celle  connue  sous  le  nom  de 
Château  des  Colonnes,  créée  par  M.  Pon, 
fermier-général ,  est  une  des  plus  jolies  et 
des  plus  agréables  {yoyex  la  gravure).  Le 
château  se  distingue  par  une  gracieuse  élé- 
gance, et  l'architecture  peut  eu  être  prope* 
sée  comme  un  véritable  modèle  ;  il  y  a  dsoi  . 
renseoible  de  l'édifice  une  harmonie  et  bw 
variété  qui  lui  donnent  un  aspect  d'un  ttk^ 
aussi  UQUveau  que  pittoresque.  En  levant  de 
la  façade  principale  règne  un  large  pcrroa 
dans  toute  son  étendue ,  au-dessUa  dwpek 
est  une  galerie  formée  par  une  ooloiuiade 
de  l'ordre  Poestum.  A  droite  et  k  gauche, 
sur  cette  façade,  sont  deux  paviUons  e^  « 
saillie,  formant,  au  premier  étage ,  desier 
rasses  ornées  de  colonnes  doriques  ;  le  tout 
est  surmonté  d'une  corniche  dii  même  ordre 
et  d'un  allique  au  rentre. — Les  jardins,  des* 
sinés  daus  le  principe  à  la  française ,,  l'ont 
été  depuis  dans  lé  genre  pittoresque  ;  ib 
sont  ornés  d'une  collection  précieuse  de 
statues  et  de  bustes  en  marbre.  On  reiMr- 
que  surtout ,  au  milieu  d'une  vaste  pelouse 
plantée  d'arbres  des  espèces  les  plus  variées, 
un  groupe  de  lutteurs,  attribué  â  Canoii, 
et  les  bustes  des  douze  Césars,  exécutés  dini 
des  proportions  colossales.  —  Du  chiMcM, 
la  vue  générale  embrasse  une  vaste  éCandoe: 
d'une  part ,  ou  voit  en  face  s'élever  najcs- 
tueusement  les  flèches  gothiques-  de  Swi(< 
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te,  on  découvre  les  îles  de 
là  les  hauteurs  de  Moutmar- 
la  vue  s'étend  jusqu'aux  oo- 
moreocy. 

de  Courbevoie  ,  construite 
de  Louis  XV  potir  loger  le 
i ,  est  la  plus  considérable  des 
ris.  Elle  consiste  en  un  grand 
ent  de  64  toises  de  face ,  si- 
:  la  cour»  et  a)'aut  deux  ailes 
ce  côté,  le  bâtiment  et  ses 
partagés  dans  leur  longueur 
r  donnaut  eatréo  aux  cbam- 
le  la  terrasse  »  trois  pavillous 
>s  sur  cette  £s^e,  4^  ^^^ 
corp»-de-logis ,  est  âevée  de 
i-dessus  du  rez-de-diaussée. 
milieu ,  décoré  d'un  fronton 
grande  porte  en  arcade,  con> 
vestibule  et  un  vaste  escalier, 
les  angles  sont  distribués  en 
ciers.  Sur  les  côtés  de  la  coor, 
bAtimeiits  en  regard ,  ajant 
Ions  à  leurs  extrémités.  Le 
est  fermé  par  un  mur,  oon- 
appnyés  divers  pavillons  sy^ 
muieu  de  Ions  ces  bâtiments 
)  cour  ombragée  de  plusieurs 
DernÂre  le  bâtiment  princi- 
le  terrasse,  plantée  d*arbres , 
idue  est  fort  agréable;  sur  les 
jardins  i  Tusage  des  ofiQciert. 
'oissiale  a   été  reconstruite 
ier  en  1789.  La  nef  princi- 
le  d'une  ellipse.  L'extérieur 
m  corps  peu  élevé  en  forme 
ir  lequel  se  dessine,  en  avant- 
it  péristyle  de  qiuitre  colon- 
i  ordre  grec  pœstumien ,  qui 
lelques  marcnes  sur  le  sol  de 
couronne  un  fronton  triant 
a  corniche  de  l'entablement, 
,  régne  dans  tout  le  pourtour 
i  rotonde.  Une  belle  porte, 
I  chambranle  et  d'une  comi- 
'intérieur  du  péristyle ,  dont 
lé  de  bossages  ;  au«<lessu8  de 
lèvent  trois  ^adins,  qui,  fài- 
fnent»  lient  la  coupole  à  la 
ire  de  l'édifice.  Le  caractère 
de  cette  élévation,  le  style 
icocation„et  les  belles  propoi^ 
yle ,  peuvent  Caire  considérer 
mme  un  exemple  des  bonnes 
e   l'art  vers  la  fin  du  XIU' 
ne  uu  nouveau  modèle  du  ca- 
ler  aux  édifices  religieux  des 


FaSrifiiei  de  bhuie  de  eéruse,  toiles  jMio- 
tes.  Beau  lavoir  de  laines.  Distilloies  «Têtu- 
de-vie.  —  Commerce  de  bois,  vins,  eaa- 
de-vie  et  vinaigre, 

GOUR-NBIJYB  (la).  TiUap  iîtiié  i 
x/a  1.  de  SaiBt*Deais  et  à  »  L  i/a  de  Paris. 
Pop.  587  hab. 

DEHIS  (SAIHT-).  Ancienne  et  joKe 
ville.  Cbef-Heu  de  sooa-préfeetnre,  dont  le 
tribunal  de  pramière  instanee  est  i  Paris.  * 
(S)  K^  Fop.  gflêù  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  ww  belle 
plaine,  sur  les  rivièraa  de  Ûrood  et  du 
Rouillon,  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine, 
et  sur  un  canal  «li  fiût  oommaiMyier  eette 
rivière  au  canal  de  l'Onreq.  Elle  était  antre- 
fois  fortifiée  et  a  soutenu  plusieun  sièges. 
LesOriéaoais  la  prirent  en  i4iif  tous  fe 
règne  de  Chsirles  YI,  pendant  qu'il  assié- 
geait Paris.  L'année  suivante,  elle  tooiba 
au  pouvoir  des  Anglais.  Les  ligueurs  et  les 
firondeurs  s*en  emparèrent  également  dans 
les  siècles  suivants.  En  iSÔ? ,  les  eatboli- 
qnes  et  les  protestants  se  livrèrent  une  bt- 
taille  sanglante  dans  k  plaine  qui  avoisine 
cette  ville.  Le  1*'  octobre  1789,  le  maire 
de  Saint-Denis  lut  maasacré  par  suite  d'one 
insmiection  causée  par  la  diierté  du  paan, 

La  ville  de  Saint^Denis  parait  devoir  son. 
origine  a  une  dbapcUe  construite  vert  l'an 
a4o  par  une  dame  chiéticnne ,  pour  y  dé- 
poser les  restes  de  saint  Dénia,  de  saint 
Rustique  et  de  saint  Éleulhère,  ses  compa* 
gnons.  Cette  chapelle  lot  remplacée  par  un 
oratoire  où,  suivant  Grégoire  de  Tours, 
Chilpério  fit  enterrar  un  de  ses  fils,  en  SSc 
Dans  le  Yir  siède ,  Basoberl  l"  lubstitua  è 
cet  oratoire  une  magnifique  église,  près  de 
hM](u«Ue  se  groupèrent  qiielques  luibitationf, 
qui,  peu  â  peu ,  donnèrent  naissance  à  un 
villagis  assea  considérable;  mab  ce  ne  fut 
guère  qu'à  l'époque  du  ministère  de  Fabbé 
Suger  que  $aint->Deiiis  fut  considéré  oomme 
ville. 

L'origine  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  re- 
monte, dit-on,  à  l'époque  du  martyre  de  ce 
saint ,  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  sur  Té- 
poquede  sa  première  fondation.  Dagobertr^ 
agrandit  le  monastère.  If)  combla  de  biens, 
de  richesses,  et  fit  déeorer  magnifique- 
ment l'église,  oà  il  fut  enterré  en  638,  et 
qui  depwia  cette  époque  devint  le  tombeau 
privilégié  des  rois.  Les  successeurs  de  Da- 
gobert  contribuèrent  presque  tons  â  enri- 
chir l'abbaye  qui  devait  recevoir  leurs  cen- 
dres. Pepin-le-Bref  fit  abattre  l'églbe  oons^ 
truite  ou  restaurée  par  Dagobert,  et  sur 
son  emplacement  en  fit  bâtir  une  auter 
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beaucoup  plus  vaste,  qui  ne  fut  achevée 
qtt*en  775 ,  sous  le  règne  de  Chariemagne. 
Ce  monarque  y  enferma  les  tombeaux  de 
Charlcs-Martel  et  de  Pépin ,  qui  avaient  été 
étevéf  en  dehors.  Les  ravages  des  Nor- 
mands obligèrent  d'entourer  Tabbaye  de 
fortifications  dont  il  reste  encore  quelques 
traces. 
Il  ne  reste  presque  rien  de  Téglise  recons- 
'  truite  par  Cnarlemagne.  Suger,  abbé  de 
Saint-Denis  et  régent  sous  Louis-le-Jeune  , 
fit  élever,  de  xx3oà  xi34,  le  portail,  le 
.  vestibule  et  les  tours  de  Féglise  actuelle , 
.ainsi  que  le  rond-point  et  la  crypte,  ou  ca- 
veaux semi-souterrains  qui  contiennent  les 
•éfKiltures.  Sous  saint  Louis,  Tabbé  Odon 
.fit  Joindre  le  rond-point  au  portail  de  Suger 
par  la  nef,  qui  ne  fut  achevée  qu*en  1281, 
-sous  Philippe*lfr-Hardi.  Cette  belle  nef  est 
béfincoup  trop  élevée  relativement  au  por- 
tail ,  et  se  dbtingue  par  un  style  fort  diffé- 
■rent  L'axe  du  sanctuaire  est  incliné  sur  la 
gauche.  Ces  parties  de  l'édifice  sont  aussi 
plus  étroites  que  la  grande  nef  ;  néanmoins 
le  plan  est  bien  disposé,  et  les  chapelles 
circulaires  qui  en  contournent  le  pourtour, 
produisent  un  fort  bel  effet.  Les  voûtes  et 
toutes  les  croisées  du  sanctuaire  semblent 
être  du  même  temjps  et  de  la  même  manière 
que  celle  dé  la  nef;  ce  qui  prouve  que  l'ou- 
vrage de  Suger  n'était  pas  encore  achevé  à 
répoque  de  sa  construction.  Le  portail  et  les 
tours ,  dont  l'une  a  cent  soixante-huit  pieds 
de  hauteur,  sont  d'un  style  mâle  et  simple, 
et  présentent  le  caractère  de  solidité  qui 
se  retrouve  dans  les  édifices  construits  vers 
le  XI*  et  le  XII"  siècle.  La  partie  inférieure 
de  ce  portail  est  ornée  de  sculptures  d'une 

i      composition  bizarre,  d'une  belle  exécution. 

'  La  nef,  construite  vers  la  fin  du  Xni*  siè- 
cle ,  présente  ces  formes  légères  et  élégan- 
tes qui  caractérisent  les  constructions  de 
cette  époque.  Le  chœur  et  le  rond-point , 
élevés  de  dix-huit  marches  sur  la  crypte 
pratiquée  au-dessous  delà  partie  postérieure 
de  cette  église,  participent  de  ces  différents 
styles. 

Les  vitraux,  autrefois  regardés  comme 
les  plus  anciens  qui  nous  fussent  restés , 
ayant  été  détruits,  on  les  a  remplacés  par 
des  verres  de  couleur ,  où  le  jaune  doré  qui 
y  domine  produit  un  assez  bon  effet. — Sous 
le  vestibule  de  l'église  est  placé  le  cénota- 
phe de  Dagoberl  I*',  réedifîé  par  saint 
Louis  :  ce  monument  est  extrêmement  cu- 
rieux, sous  le  double  rapport  de  l'art  et  du 
sujet  représenté  dans  tes  trois  reliefs  qui 
contiennent  la  prétendue  révélation  faite  à 


Ansoalde,  aml)assadeur  de  Sicne,|iaruD 
anachorète,  nommé  Jean,  qui  assurait  stoit 
^11  Dagobert  sur  un  esquif ,  entre  les  mains 
de  démons  qui  le  fustigeaient,  et  secouru 
par  saint  Denis ,  saint  Martin  et  saint  Mm- 
rice.  Ce  monument,  qui  était  à  double  bft, 
a  été  séparé  en  deux  parties,  dont  une  forae 
le  cénotaphe  de  Dagobert ,  et  l'autre  téà 
de  Nautil,  son  épouse.  —  Dans  la*  chapelle 
à  droite  qui  précède  le  chœur ,  on  a  placé 
le  mausolée  de  François  I'^  érigé  en  i55o, 
d'après  les  dessins,  les  uns  disent  daM- 
matice ,  et  d'autres  de  Philibert  DekmDt 
Il  est  en  marbre  blanc  et  composé  de  ma 
colotmes  ioniques  cannelées ,  de  six  pire 
de  hauteur,  qui  soutiennent  un  entabfe* 
ment.  Sur  les  caves  ou  gisants  placés  nrh 
voûte  principale  de  ce  monument,  «ml 
placées  les  statues,  plus  grandes  queoatan^ 
de  François  V  et  de  Claude  deFhuioe,a 
femme ,  dans  leur  état  de  mort.  Ces  statoe^ 
d'une  belle  exécution ,  sont  attribuées  à 
Jean  Goujon.  La  voûte  ,  enrichie  de  bu- 
reliefs  et  d'arabesques  exécutés  pir  est 
habile  sculpteur ,  ofn*e  des  génies  éteifliM 
le  flambeau  de  la  vie  ;  l'inunortalilé  ^  nne 
y  est  ingénieusement  exprimée  par  lUK- 
gorie  du  Christ  vainqueur  des  ténèbres ;ki 
quatre  prophètes  de  l'Apocalypse  entonert 
ces  deux  figures.  Le  bas-relief  qui  fût  k 
tour  du  monument ,  représente  les  batailki 
de  Cérisoles  et  de  Mangnan.  Au-dessus  de 
l'entablement  sont  placées,  à  genoia,  les 
statues  en  habit  de  cour  de  Fraqçois  fiie 
la  reine  et  de  leurs  trois  enfants.  —  DÎni 
la  chapelle  à  gauche  sont  les  tombem 
de  Louis  XII  et  de  Henri  II  :  le  preaâer, 
dont  le  style  indique  la  renaissance  dabos 
goût,  est  à'un  pand  caractère  de  dessiact 
offre  des  détails  prérieux.  Louis  XII  d 
Anne  de  Bretagne  sont  de  l'exécntioa  b 
plus  hardie  et  d'une  effrayante  vérité;  la 
ligures  des  douze  apôtres ,  placés  dans  ki 
douze  arcades  ornées  d'arabesques  qui  ea- 
tourent  le  cénotaphe,  sont  remarqBibki 
par  la  beauté  de  leur  attitude  et  par  ktf 
exécution  ;  le  bas  •  relief  représente  b 
triomphes  des  Français  en  Italie ,  la  hiXA 
d'Agnadel  et  l'entrée  de  Louis  XII  à  Mihi; 
les  statues  agenouillées  de  Louis  XII  d 
d'Anne  couronnent  ce  monument.  —  U 
tombeau  de  Henri  H,  exécuté  par  German 
Pilon,  sur  les  dessins  de  Philibert  Dekvme, 
est  orné  de  douze  colonnes  d'ordre  cooipo- 
site,  avec  leurs  pilastres  en  marbre;  M 
quatre  vertus  cardinales  en  bronze  en  déco- 
rent les  angles  :  Henri  II  et  Catherine  lOiA 
reprcsenics  morts  dans  le  monumeni,  fH 
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t  agenouillés  sur  le  couronnement 
scend  dans  la  crypte]  sépulcrale 

escaliers  latéraux.  Les  souterrains 
ibués  en  uo  grand  nombre  de  pe- 
ux ouvrant  sur  une  galerie  drcu- 
itenue  par  de  petites  arcades  per- 
les colonnes,  dont  les  chapiteaux 
Ms-relieCi  indiquent  la  manière  du 
énéré  à  Tépoque  du  Bas-Empire. 
es  renferment  les  cénotaphes  des 
ses  chronologiquement,  et  consis- 

la  plupart  dans  des  statues  gros- 

ébaucnéês  et  couchées  sur. une 
lulaire.  Les  premiers  tombeaux  que 
ntre  au  pied  de  Tescalier  par  lequel 
id  dans  les  souterrains,  sont  ceux 

et  de  Clotilde ,  de  Childebert ,  et 
ment,  en  faisant  le  tour  jusqu'à  la 
se  trouvent  lesYalois.  Le  caveau  du 
it  destiné  à  la  famille  des  Bourbons  ; 
:  à  gauche  sont  deux  caveaux,  dont 
cu|)é  par  la  sépulture  du  dernier 

Condé.  Le  caveau  du  milieu  de 
tournante  forme  une  chapelle  ex- 

ibeaux  des  souterrains  ne  contien- 
aucun  des  corps  qui  y  avaient  été 
'^  3x  juillet  1793,  la  Convention 
,  sur  la  proposition  de  Barrère, 

décret  portant  que  :  «  les  t  om- 
it mausolées  des  ci-devant  rois  éle- 
is  réglise  de  Saiul-Denis  seraient 
I.  »  Une  commission  fut  nommée 
ider  à  cette  destruction ,  conjoin- 
ec  la  commission  des  monuments, 
le  laquelle  se  trouvait  M.  Lenoir. 
m  du  décret  de  la  Convention 
I  le  6  août  1 793.  Trois  jours  suf- 
r  démolir  cinquante-un  tombeaux 
avaient  dans  le  chœur  et  dans  l*é- 
r  ouvrir  cinquante  une  sépultures 
i  et  de  rois.  La  plus  grande  par- 
muments  détruits  appaiienait  aux 
première  et  de  la  seconde  race , 
de  la  troisième  race  antérieurs  à 
.  Les  ossements. tirés  de  ces  tbm- 
ent  jetés  péle-méle  dans  deux  fos- 
es  à  la  place  qu'occupa  jusqu'au 
ède  la  tour  dite  des  Yalois,  mo- 
tenant  à  la  croisée  de  l'église  du 
iptentrion. 

novembre,  on  chargea  sur  des 
es  tombeaux  les  plus  remarqua- 
si  que  plusieurs  objets  précieux 
I  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-De- 

les  conduire  k  "Paris,  Une  nom- 
lutation,  partie  avec  ces  chariots, 
a  au  nom  de  la  ville  (qui  avait 


quitté  le  nom  de  Saint-Denis  pour  prendre 
relui  de  Franciade  )  à  la  Convention  natio- 
nale :  elle  portait  avec  elle  dilTérents  dons 
patriotiques ,  parmi  lesquels  on  remarquait 
une  grande  croix  de  vermeil,  la  tète  de 
saint  Denis ,  et  plusieurs  bustes  de  saints , 
également  en  vermeil.  Après  avoir  fait  l'hom- 
mage de  cette  offrande  a  l'assemblée ,  Tora- 
teur  se  leva  et  prononça  le  discours  suivant, 

3ue  nous  rapportons  pour  donner  une  idée 
e  l'esprit  punlic  de  cette  époque  : 

«  Citoyens  représentants, 

•  Lm  prétrea  ne  aont  pu  oc  qu'an  vain  pevpto  pniM; 

•  Notre  crédulité  Ait  tonte  irâr  leleBoe. 

«  Tel  est  le  langage  ^ue  tenait  autrefois 
«  un  auteur  dont  les  écrits  ont  préparé 
noire  révolution;  les  habitants  de  Fran- 
ciade viennent  vous  prouver  qu'il  n'est 
étranger  ni  à  leur  esprit  ni  à  leur  cœur. 
«  Un  miracle ,  dit-on ,  fit  voyager  hi  tète 
du  saint  que  nous  vous  apportons,  de 
MonUnartre  à  Saint-Denis.  Un  auire  mi- 
racle plus  grand,  ^lus  authentique,  le 
miracle  de  la  régénération  des  opinions , 
vous  ramène  cette  tète  à  Paris.  Une  seule 
différence  existe  dans  cette  translation. 
Le  saint,  dit  la  légende,  baisait  respec- 
tueusement sa  tète  a  chaque  pose,  et  nmu 
n'avons  point  été  teutés  de  baiser  cette 
relique  puante.  Son  voyage  ne  sera  point 
marqué  dans  les  martyrologes ,  mais  dans 
les  annales  de  la  raison ,  .et  sera  double- 
ment utile  a  l'espèce  humaine.  Ce  crâne 
et  les  guenilles  sacrées  qui  l'accompagnent 
vont  enfin  cesser  d'être  le  ridicule  objet 
de  la  vénération  du  peuple ,  et  l'aliment 
de  la  superstition ,  du  fanatisme  et  du 
mensonge.  L*or  et  l'argent  qui  les  enve- 
loppent vont  contribuer  à  affermir  l'em- 
ipire  de  la  raison  et  de  la  liberté.  Les  tré- 
sors amassés  depuis  plusieurs  siècles  par 
l'orgueil  des  rois ,  la  stupide  crédulité  des 
dévots  trompés  et  le  cbai'latanisme  des 
prêtres  trompeurs ,  semblent  avoir  été  ré* 
serves  par  la  Providence  pour  cette  glo- 
rieuse époque.  On  dira  bientôt  des  rois  , 
des  prêtres  et  des  saints  :  Ils  ont  été, 
Yoilà  enfin  la  raison  à  l'ordre  du  jour , 
ou ,  pour  parler  le  langage  mystique,  voilà 
le  jugement  dernier  qui  va  séparer  les 
bons  d'avec  les  mauvais. 

«  Vous,  jadis  les  instruments  du  fanatisme, 
saints,  saintes,  bienheureux  de  toute  es- 
pèce, montrez-vous  enfin  patriotes  ;  levez- 
vous  en  masse ,  marchez  au  secoiu*s  de  la 
patrie ,  partez  pour  la  Monnaie...!  Et  puis^ 
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«  stoDs^ouf,  par  votre  secours,  obtenir 
m  dans  cette  vie  le  bonheur  que  vous  vous 
*t  promettiez  pour  une  autre! 

«  Nous  vous  apportons,  dtoyenf  législa- 
«•  tawi,  toutes  les  pourritures  qui  existaient 
■<  à  Franctade;  mais  comme  il  se  trouve  des 
«<  objets  désignés  par  la  commission  des 
m  rnoomnenis,  comme  précieux  Dour  les 
«  arts ,  nous  en  avons  rempli  six  cnariots  : 
■  vous  indiquerez  un  dépôt  provisoire  où 
«  la  commission  puisse  en  faire  le  triage.  » 

L'église  de  Saint-Denis  a  été  enridiie  de 
plusieurs  tableaux  modernes.  Tels  sont  :  la 
prédication  de  saint  Denis ,  par  Monsiau  ; 
Dagobert  ordonnant  la  construction  de  Té- 
glise ,  par  Ménageot  ;  l'institution  de  Féglise 
8aint-Denis  comme  sépulture  des  rob ,  par 
Gamier;  sa  dédicace  en  présence  de  Char- 
les-Quint ,  par  Meynier  ;  saint  Louis  faisant 
placer  les  cénotaphes  de  ses  prédécesseurs , 
par  Landon  ;  saint  Louis  recevant  Toriflam- 
me  f  par  le  Barbier  aîné  ;  Philippe  portant 
sur  ses  épaules  le  corps.de  son  père  mort , 
par  Guénn  ;  Charles-Quint  visitant  l'église 
Saint-Denis  avec  François  V^ ,  par  Gros  ; 
le  couronnement  de  Marie  de  Médicis  à 
Saint-Denis,  imitation  de  celui  de  Rubens; 
Louis  XYin  ordonnant  la  continuation  des 
travaux  de  l'église ,  par  Manjaud. 

Les  bâtiments  de  Tabbaye  de  Saint-Denis, 
élevés  sur  les  dessins  de  Rojert  Cotle,  sont 
remarquables  par  leur  étendue  et  leur  belle 
construction  ;  ils  forment  un  double  carré. 
La  façade,  qui  regarde  la  ville ,  est  décorée 
d'un  grand  fronton  orné  de  sculptures,  re- 

Sréseniant  saint  Maur  implorant  le  secours 
e  Dieu  pour  la  guérison  d'un  enfant  dé- 
posé à  ses  pieds  par  une  mère  afOigée.  Cette 
maison  est  aujourd'hui  occupée  par  l'insti- 
tution des  orphelines  de  la  légion  d'hon- 
neur. 

On  remarque  encore  à  Saint-Denis  Fan- 
cien  couvent  des  Carmélites ,  dont  l'endos 
forme  aujourd'hui  une  belle  pépinière  ; 
l'église,  d'une  belle  construction ,  offre'  un 
péristyle  en  avant-corps ,  de  six  colonnes 
d'ordre  ionique ,  couronné  par  un  fironlon 
orné  de  sculptures. 

Au  nord ,  et  près  de  Saint-Denis ,  est  un 
très-beau  corps  de  casernes  d*infainterie , 
précédé  de  l>elles  plantations. 

IsDUSTEXB.  Fabriques  de  toiles  peintes , 
cardes ,  plomb  laminé ,  gélatine,  sal|[)étre , 
soude.  Blanchisserie  de  toiles.  Lavoirs  de 
laines,  Moulin  à  pulvériser  le  bois  de  leiu- 
ture.  Brasseries.  Tanneries.  Nombreux  mou- 
lins à  farine  pour  l'approvisidunement  de 


Paris.  Pépinières.  Atelier  pour  coostradioB 
de  machines. 

GoMMEACB  de  farines,  vins,  vinaigre,  boit, 
laine. — ^Foire  considérable,  dite  du  Laiiidit,k 
z  z  juin.  II  s'y  vend  plus  de  90,000  HMWtiai. 

A  a  L  de  Paris,  6  L  de  Yenailks.- 
Hoieù  de  France,  du  Plat  d'étain,  disMi 
Maillets,  du  Grand  Cerf.  ^  Gâérifav 
partant  toutes  les  heures  pour  VêHê,  et  n- 
tour. 

DRANCT.  Village  situé  à   i  I.  i/i  è 

Saint-Denis  et  à  3  1.  de  Paris.  Pop.  nok 

DV6NT.  TiUage  situé  sur  la  ChMU,i 

I  L  x/a  de  Saint-Denis  et  A  3  L  i/i  di  h- 
ris.  Pop.  463  hab.  On  y  remarqué  ahann 
maisons  de  campagne  fort  agtéaoks  pr 
leur  situation  et  par  leurs  dépendaaoo.  - 
Pabriaues  de  tulle.  —  Manufacturé  h  m 
et  de  oougie.  Moulins  à  blé. 

1ÊPINAT-«UR-SEINE.  Joli  viUifB,» 
tué  à  X  1.  de  Saint-Deuis  et  à  3  L  l/i  A 
Paris.  ^  Pop.  870  hab. 

Épinay  est  un  lieu  fort  ancfen  oà  Inilii 
de  la  première  race  avaient  une  wùmk 
plaisance.  Frédégaire  rapporte  que  tt  k 
a  Épinay  que  Dagobert  fut  atteint  de  h» 
ladie  dont  il  mourut  quelque  temps  Sfriiâ 
Saint^Denis.  Ce  village  est  bâti  àm  9t 
belle  plaine,  sur  la  rive  droite  de  h  SôVi 
et  traversé  par  la  grande  route  daPmî 
Rouen.  Il  est  environné  de  maisoai  ckr 
mantes  qui  ont  été  habitées  par  j^fanan 
personnages  célèbres ,  entre  autres,  fMh 
croy,  Lacépède,  M.  de  Sommariva,!^^ 
Montmorency-Luxembourg,  etc.  LecUlM  * 
de  la  Brèche ,  qui  est  une  dépendin  à 
celte  commune,  a  appartenu  à  Gdhridb 
d*Estrées.  Dans  la  chapelle  du  châteaa  M* 
messon,  ou  voit  un  marbra  noir  sur  h^ 
on  lit  cette  inscription  : 

•  Istnit  dca  drnrièrw  ToloBtéf  «iUiiaaMaia 

•  d*Hoiuletot .  née  Ulive  de  Bd^cgard*.  MaMitàn»    . 

•  rii,  le  aS  Janvier  i8i3. 

•  J*erdeHfte  çut  mon  çaw  soi»  mis  à  fmtap^ 

•  AiN«  te  tombemi  ou  p^i  ém  Iniii^Mii  é$  m»»f^^' 

Fabriques  de  sondes,  et  entreprÎM  Ai  tf" 
dages  pour  puits  artésiens. 

GElfNEYILLIERS.  Grand  etbav^- 
kge ,  situé  dans  une  plaine  fertile  mIi^ 
mee  dans  un  coude  que  forme  H  SeiM,^i 
X  L  x/4  de  Saint-Denis  et  à  3  L  de  VA 
(S  Pc^.  x,xoo  hab. 

Ce  village  a  beaucoup  soufTart  itM^ 
guerres  civiles  qui  désolèrent  les  lîgMi  à 
Charles  Y ,  Charles  YI  et  CharklTIL  Qi 
parti  du  duc  d'Orléans  le  détruisit 
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i4Zvi.  Lors  de  la  grande  inonda- 
I  Seine,  en  1740,  il  fut  renversé 
a  comble  par  la  yiolence  des  eaux, 
t  à  Gennerilliers  uoe  channaate 
i  Gumpaçoe,  baÛlçe  autrefois  par 
lal  de  BjçbeUen ,  qui  J  fit  bâtir 
ère  saperbp  tp^'om  admire  enccMre 
ui.  Elle  farme  wi  inuaienie  cône 
reoouTert  d'un  tertre  liante  d*uQ 
I,  da  milieQ  dvquel  a^àèse  un  élé- 
Idb  pértptère,  sunnooté  d'une  cou^ 
jnnee  par  une  ctatue  de'Mercure  : 
très  statues  sont  placées  sur  Ten^ 
à  rà-plomb  des  cokmaes.  Ce  char- 
Uon  ofiire  un  joli  point  de  Tue  et 
inoion  de  iQua  «em  qui  le  vm- 

àlNT-OENIS.  Joli  village,  situé 
de  Saint-Denis  et  à  a  L  i/a  de  Pa- 
aoo  bab.  Ce  pillage  est  bàii  dans 
armante  que  forme  la  Seine  :  Té- 
ccupe  k  pointe  ;  les  maisons  sont  * 
1  forme  ae  quai  sur  le  bord  «te  la 
ifhrent  une  perspective  fort  agréa- 
dans  la  belle  saison  le  rendea* 
[(abiiants  de  Saint  -  Denis  et  des 
i  environnantes ,  qui  viennent  j 
plaisir  4e  la  pèche  •  ou  y  manger 
ites  justemeal  renommées. 
int-Denis  renfermait  jadis  une  for- 
ui  a  été  remplacée  par  im  joli 
uvironué  d'un  beau  parc.  On  y 
ir  plusieurs  bacs ,  qui  iacilitent  le 
une  rive  à  l'autre. 
FAUCON,  ^auteur  située  au-delà 
lurgs  du  Temple  et  de  Saint- 
ij)  est  établie  la  voirie  ou  le  dépôt 
ibrablea  chevaux  et  des  autres  ani- 
I  de  service  destinés  à  être  abjit- 
immense  voirie,  dont  on  réclame 
ig-temps  la  translation  à  une  plus 
itance  ae  Paris,  est  infectée  d  une 
de  rats  dont  qu  évalue  le  nombre 
cent  mille ,  qui  trouvent  dans  les 
i  chevaux  morts  une  nourriture 
;,  et  qu'il  est  presque  impossible 
re.  Ces  animaux  se  sQUt  creusé 
•s  aux  alenU>ur&  des  clos  d'équar« 
ui  ont  iait  crouler  toutes  les  mu- 
toutes  les  constructions  élevée^ 
Isinage.  Toutes  les  éminences  ont 
ées  par  eux  à  un  tel  point  que  le 
mble  aous  lea  pieds.  Leur  voracité 
i|ue  si  on  laisse  une  nuit  les  car- 
cbevaux  abattus,  dans  un 'coin 
leodemain  elles  sont  entièrement 
i  de  toutes  les  chairs  qui  y  étaient 
hérçntes.   La  crainte  d'exposer 


Belleville  et  une  partie  des  faubourgs  de 
Paris  voisins  de  la  voirie  de  Montfauoon  à 
l'irruption  de  cette  multitude  d*animaux  vo- 
races  ,  a  jusqu'ici  empêché  iWministration 
d'ordonner  la  translation  de  cette  voirie  dans 
un  autre  lieu. 

Les  fourches  patibulaires  ou  gibet  de 
Montfaucon,  élevées  autrefois  sur  remplace- 
ment où  sont  aujourd'hui  1^  ck»  d'équarris- 
sage ,  ont  été  abattues  au  commenoement 
de  la  révolution.  L'histoire  nous  a  conservé 
les  noms  de  plusieurs  particuliers  qui  ont 
tenniné  leur  carrière  sor  ce  moanmeot 
du  crime  et  de  Ilnfamie  ;  leon  exeenives 
ridiesses  et  leurs  déprédations  ont  conduit 
la  plupart  i  cette  fetale  extrémité.  On  re- 
marque dans  cette  énumération  beaucoup 
de  trésoriers,  de  surintendants  des  finances, 
et  plusieurs  personnes  attachées  à  Tadmi- 
nistration.  Henri  Tappercl,  prévôt  de  Paris, 
fut  pendu  i  Montfauoon ,  en  i3ao ,  pour 
avoir  fait  périr  un  innocent  pauvre  , 
qu'il  substitua  à  la  place  d'un  riche  coupa- 
ble qui  avait  été ,  pour  ses  crimes  ,  con- 
damné a  la  mort.  -^  Girard  Gueste ,  em- 
ployé dans  les  finances,  sous  le  règne  de 
PhUippe-le-Long,  Son  successeur ,  Charles- 
le-Bel^  rayant  convaincu  d'avoir  détourné 
les  finances  du  trésor  royal ,  lui  fit  donner 
la  question  d'une  manière  si  violente ,  qu'il 
mourut  dans  les  tourments.  Son  corps  fut 
traîné  dans  les  rues  de  Paris ,  puis  pendu 
à  Montfaucon.  —  L*an  i3a2,  Pierre  Rémi, 

Srincipal  trésorier  de  Chàrle&-le-Bel ,  accusé 
e  malversations  dans  cette  place ,  fut  exé- 
cuté au  gibet  du  Montfaucon,  que  lui-même 
avait  fait  réparer  quelque  temps  aupara- 
vant —  Macé  de  Mâches ,  trésorier-chan- 
geur du  trésor  royal,  y  fut  pendu  en  i33i. 
René  de  Siran,  maître' des  monnaies,  éprou- 
va le  même  sort  en  1 333,  tous  les  deux  pour 
avoir  abusé  de  la  confiance  du  souverain 
dans  leurs  places. — Pierre  desEssarts,prévôt 
de  Paris,  grand-bouteillier  de  France,  et 
qui  avait  eu  la  souveraine  administration  des 
finances,  fut  exécuté  aux  halles  le  i^*^  juillet 
x3 1 3  ;  sa  tête  fut  mise  au  bout  d'une  lance , 
et  son  corps  fut  porté  au  gibet  de  Montfaucon. 
— JeanMontaigu,  surintendant  des  finances, 
fut  condamné  à  être  décapité  dans  les  halles 
de  Paris.  Son  corps  fut  porté  à  Montfaucon, 
et  sa  tête  fut  élevée  au  bout  d*uue  lance  sur 
les  piliers  des  halles. — Jacques  de  Baune,  sur- 
intendant des  finances  sous  le  règne  de 
François  I^',  fut  pendu  à  Montfaucon,  le 
x4  août  x5a7,  âgé  de  soixante-deux  ans. — 
Jean  Pencher,  trésorier  des  guerres  sou4 
François  I*',  fut  pendu  à  Montfaucon, 


Panui  les  autres  fameux  suppliciés  à 
Ajontfaucon ,  dont  l'histoire  nous  a  con- 
servé le  nom  y  on  trouve  un  Laurent  Gar- 
nier,  pendu  à  ce  gibet  par  arrêt  du  parle- 
ment, pour  avoir  tué  un  collecteur  des  tail- 
les. Après  être  resté  pendu  pendant  un  an 
et  demi,  sa  mémoire  fut  réhabilitée  d'une 
manière  assez  singulière  pour  devoir  être 
rapportée.  Il  fut  détaché  à  la  sollicitation 
de  son  frère.  Son  corps  fut  mis  dans  un  cer- 
cueil, et  porté ,  avec  tout  l'appareil  des  pom- 
pes funèbres,  par  les  rues  de  Paris.  De 
chaque  côté ,  douze  hommes  vêtus  de  deuil 
marchaient  en  procession ,  torches  et  cier- 
ges en  main.  La  marche  était  précédée 
par  quatre  crieurs ,  portant  sur  leur  dos  les 
armoiries  du  défunt ,  faisant  retentir  leurs 
cloches,  et  criant  par  intervalle  :  «  Bonnes 
«  sens  •  dites  vos  patenostres  pour  l'ame  de 
«  feu  Laurent  Garnier,  en  son  vivant  demeu- 
«  rant  à  Provins,  qu'on  a  nouvellement  trou- 
«  vé  mort  sous  un  chêne  :  dites  vos  patenos- 
«  très  ;  que  Dieu  bonne  merci  lui  fasse.  » 

Etienne  Pasquier  remarque  que  tous  ceux 
qui  se  sont  mêlés  de  la  construction  des 
fowches  de  Montfaucon  ont  eu  du  mal- 
heur. Enguerrand  de  Marigny  les  lit  bâtir 
et  les  étrenna;  Pierre  Rémi,  dont  nous 
avons  parlé,  les  fit  réparer,  et  y  fut  pendu  ; 
et  Jean  Mounier ,  lieutenant-civil  de  Paris, 
y  ayant  fait  mettre  la  main  pour  les  refaire, 
y  fit  amende  honorable.  Le  court  tableau 
que  nous  venons  d'exposer  des  financiers 
pendus  à  Montfaucon  pour  leurs  concussions 
et  leurs  vexations ,  prouve  qu'il  y  a  eu  des 
rois]  qui  n'entendaient  pas  raillerie  sur  le 
mauvais  emploi  des  finances. 

MONTMARTRE.  Bourg  situé  sur  une 
montagne  conique  à  peu  près  bolée ,  à  1 1. 
i/a  de  Saint-Denis  et  près  des  barrières  de 
Pans,  Pop.  4»63o  hab. 

Le  bourg  de  Montmartre  remonte  à  une 
haute  antiquité.  Il  est  assez  difKcile  d'assi- 
gner la  véritable  étymologie  de  son  nom; 
la  plus  vraisemblable  parait  être  due  à  un 
temple  de  Mars  qui  aurait  existé  jadis  sur 
cette  butte ,  appelée  Mons  Martis  dans  un 
poème  latin  que  le  moine  Albon  écrivit  en 
896  sur  le  siège  de  Paris.  Deux  des  plus 
anciens  chroniqueurs,  Frédégaire  et  Hil- 
duin,  le  nomment  Morts  Mercurii,  d'un  tern- 
ie dédié  à  Mercure  ;  enfin  d'autres  écrivains 
'appellent  Mons  Martyrum,  à  cause,  disent- 
ils  ,  que  ce  fut  au  pied  de  cette  montagne 
que  saint  Denis  et  ses  compagnons  furent 
martyrisés. 

La  montagne  de  Montmartre  était  cou- 
verte de  maisons  et  formait,  dès  627,  un 
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village  qui  fut  presque  entièrement  détruit 
en  886  ,  pendant  le  siège  de  Paris  parles 
Normands.  En'978 ,  lors  de  la  guerre  que 
l'empereur  Othon  n  fit  à  Hugues-Capet, 
celui-ci  établit  son  quartier-génml  à  Mont-  * 
martre.  En  11 33,  Burchard  de  Montmo- 
rency, à  (^ui  Montmartre  appartenait,  k 
céda  a  Louis-le-Gros  et  à  la  reine  Adâdde 
son  épouse ,  qui  y  fondèrent  une  ûAxft  de 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  cé- 
lèbre tour. à  tour  par  la  piété  et  par  !«(!» 
règlements  de  ses  nonnes.  Les  Anglais  Uf- 
tèrent  un  grand  désordre  dans  cette  mnoi 
religieuse;  Henri  lY  y  établit  son  qmrliff- 
géneral ,  et  ses  officiers ,  pour  oublier  fo* 
nui  du  siège  de  Paris ,  s'occupaient  aalat, 
dit  Sauvai, -de  la  conquête  des  nonneKjK 
de  celle  de  la  capitale.  Le  roi  lui-oièiK 
sut  se  faire  aimer  d'une  jeune  relfeiene 
nommée  Marie  de  Beauvillieri,  qu'il^  ib- 
besse  de  Montmartre.  Il  vécut  poÙiqtt- 
ment  avec  elle,  et  les  religieuses,  autoriié» 
par  l'exemple  de  leur  supérieure,  necooM* 
rem  plus  de  frein  dans  leurs  dérégienMfllii 
Henri  IV  ayant  été  obligé  de  lever  \tvh^ 
de  Paris,  emmena  avec  lui  sa  dunuriB 
abbesse ,  et  ses  officiers ,  imitant  en  ak 
leur  prince,  conduisirent  à  Sentis,  où  ilid» 
laient,  les  jeunes  religieuses,  qui  ne  dea» 
dèrent  pas  mieux  que  de  les  suivre.— l*^ 
baye  de  Montmartre  était  la  plus  Sdfe,  fa 
plus  riche  et  la  plus  renommée  des  enviroH 
de  Paris  :  elle  fut  détruite  en  1794;  aijoQr 
d'hui  une  belle  et  vaste  maison  de  ctmpH 
gne  s'élève  sur  son  emplacement. 

Le  bourg  de  Montmartre  est  dans  me 
situation  remarquable  et  très-pittorcMfoe, 
sur  la  montagne  de  son  nom ,  d*oà  l'on  ^ 
couvre,  dans  toute  son  étendue ,  la  ville  de 
Paris  et  %&&  gracieux  environs.  Cette  bob- 
tagne  gypseuse  fournit  une  masse  énonK 
de  plâtre  et  produit  à  elle  seule  plu  de 
trois  quarts  de  ce  qui  est  nécessant  pov 
les  constructions.  Les  carrières  forment  dtt 
galeries  extrêmement  curieuses ,  mn  péri' 
tent  d'être  visitées  avec  attention. 

La  butte  Montmartre ,  une  des  iviBiip> 
les  hauteurs  qui  dominent  Paris,  fetnii* 
formée  en  forteresse  en  1814  et  en  iliS; 
Le  29  mars  1814 ,  cette  hauteur  fut  i^S» 
due  par  i5  ou  18,000  hommes  de  UtwfHi 
françaises,  au  nombre  desquelles  ëtaicÉlV 
braves  élèves  derÉcole  poly  technique,  osbIii 
les  armées  des  puissances  coalisées,  coi^ 
rées  contre  Napoléon.  Cette  petite  arâb 
soutint  pendant  la  journée  entière  lliamMr 
uational  contre  une  supériorité  numériifH 
de  plus  de  40,000  ennemis ,  et  ne  se  rctn 
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à  Amiens  le  degré  était  de  57,069  toises. 
Fabriques  de  tulle,  savon  vert,  toiles  ci- 


ivoir  perdu  5  à  6,000  hommes  et 
L  éprouver  à  reimemi  une  perte 
plus  considérable. 
t  à  Montmartre,  ainsi  qu*aux  alen- 
sieurs  maisons  de  campagne,  quan- 
linguettes  et  beaucoup  de  moulins 
ntre  Montmartre  et  Saint-Ouen  se 
le  ^adére  artificielle,  établie  dV 
prindpe  ingénieux.  Montmartre 
un  établissement  philanthropique 
figurer  à  côté  des  plus  célèbres  de 
3 ,  et  connu  sous  le  nom  d*  Asile  de 
ience  :  c*est  une  espèce  d*hospioe, 
is  ime  grande  et  belle  maison ,  ac- 
é  d*un  vaste  jardin ,  dans  lequel  on 
rbn  entretient  cinquante  à  soixante 
des  deux  -sexes.  La  moitié  de  ce 
me  en  entrant  une  modique  pen- 
autres  sout  entretenus  gratuiie- 

etière  Montmartre ,  l'un  des  qua- 

)és  à  recevoir  les  déponiiles  mor- 

habiiants  de  la  capila/e,  est  assis 

placement  d'une*^  ancienne  canière 

On  y  voit  plusieurs  tombes  remar- 

entre  autres  celles  de  M.  Lar- 

e  M.  et  de  M"«  Legouvé,  de  M"» 

de  Saint-Lambert ,  de  Greuse,  de 

ocage ,  du  maréchal  de  Ségur,  du 

Pigale ,  etc. ,  etc. 

hauteur  on  renuirque  le  fragment 

isque ,  sur  la  face  méridionale  du- 

gravée  riuscriplion  suivante  : 

l'ait  1736,         ^ 
blisquk  a  été  eleve  par  obdrb 

^    DU  ROI  , 
OUR  SERVIR   d'aLIGNEMBITT 
MÉRIDIENITE  DE  PARIS  DU  CÔtÉ 

DU  irORD. 
ES  EST  A  2,93 1  TOISES  1  PIEDS 
DE  r.A  FACE  MÉRIDlOlVAr.E 
DE    l'observatoire. 

>élisque  était  un  des  quatre-vingt- 
l'on  avait  projeté  d'élever  d'espace 
e  dans  toute  la  longueur  du  méri- 
*aris  qui  traverse  la  France  du  sud 
l'oette  ligne,  qui  passe  par  l'église 
Ipice,  et  dont  la  perpendiculaire  est 
1  Observatoire  royal,  apuissammeut 
travail  de  la  carte  générale  de  Fran- 
latitude  de  TObservatoire  de  Paris, 
de  longitude  a  été  trouvé  de  37,568 
a  minute  de  626  toises ,  et  la  se- 
i  10  toises  i/a  ;  et  dans  l'hypothèse 
TTC  est  aplatie  par  ses  pôles,  d'un 
degré  est  de  37,833. 
la  latitude  on  a  trouvé  que  de  Paris 


rées,  instruments  de  marine,  tapis  peints 
et  vernis,  encre  et  produits  chimiques.  Fon- 
derie de  bronze.  —  Maison  de  santé.  IVn- 
sions  pour  l'un  et  l'autre  sexe.  —  Théâtre 
de  la  banlieue  (salle  Rocbecfaonart ). 

MUETTE (hi).  FoyezVkur, 

NANTES  RE.  Joli  bourg,  situé  au  bas 
d'un  coteau ,  près  du  Mont  Talérien,  à  3  I. 
3/4  de  Paris.  [S  Pop.  9,5 11  hab. 

Nanterre  passe  pour  être  un  des  anciens 
lieux  habités  des  environs  de  Parisf  il  est  cer- 
tain qu'il  existait  au  V*  siècle.  En  4ao,  saint 
Germain,  évéque  d'Auxerre,  et  saint  Loup, 
évèque  de  Troyès,  en  passant  par  ce  villa^, 
convertirent  au  christianisme  une  jeune  ber- 
gère du  nom  de  Geneviève,  qui  fit  entre  leurs 
mains  vœu  de  virginité  et  embrassa  la  profes- 
sion de  religieuse.  1  )epuis  cette  époque  Gene- 
viève vécut  si  saintement ,  et  après  sa  mort 
il  se  fit,  dit-on,  tant  de  miracles  sur  son 
tombeau ,  sur  lequel  on  éleva  une  chapelle, 

Su'elle  fut  déclarée  sainte,  et  que  la  ville 
e  Paris  se  mit  sous  sa  protection  et  la  prit 
pour  sa  patronne.  —  La  chapelle  a  été  dé- 
molie et  le  pèlerinage  dont  elle  était  l'ob- 
jet transféré  à  l'église  paroissiale,  édifice 
construit  à  différentes  époques,  dont  la  fa- 
çade, décorée  de  deux  ordres  en  pilastres, 
mt  bâtie  en  i638.  L'intérieur  de  cette  église 
est  d'ailleurs  peu  remarquable;  on  y  voit 
un  petit  mausolée* élevé  à  la  mémoire  de 
Ch.  Le  Roi ,  fils  du  célèbre  horloger  de  ce 
nom. 

Nanterre  était  autrefois  un  bourg  fortifié, 
entouré  de  murs  flanqués  de  tours,  qui  ont 
été  remplacés  par  des  promenades  a^éa- 
bles.  En  1)46,  les  Anglais  s'en  emparèrent 
et  y  mirent  le  feu  ;  ils  le  prirent  encore  en 
1411,  et  y  commirent  toutes  sortes  d'excès. 
Le  a  juillet  i8i5,  les  Français  y  battirent 
complètement  une  colonne  de  l'armée  des  . 
puissances  coalisées  contre  la  France.  ( 

Le  bourg  de  -Nanterre  est  généralement 
bien  bâti ,  dans  une  grande  plaine,  à  peu 
de  distance  de  la  Seine.  Sa  situation  entre 
Paris  et  Saint-Germain- en -Laye ,  sur  la 
route  de  Rouen  ;  le  voisinage  de  ses  carriè- 
res de  pierres  à  bâtir  ;  ses  gâteaux ,  son  ra- 
tafia et  son  petit-salé,  si  estimés  des  gas- 
tronomes ;  et  surtout  le  pèlerinage  à  la  cha- 
pelle de  Sainte-Geneviève' ,  lui  ont  de[)uis 
très-long-temps  acquis  une  grande  célébrité. 

Fabriques  de  colle-forte.  Produits  chimi- 
ques, toiles  cirées.  Raffinerie  de  sucre.  Tui- 
lerie. —  Commerce  de  gâteaux  renommés , 
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pore  frais  et  salé ,  pt&tre ,  pierres  à  bâtir. — 
Hôtel  de  la  Boule  d*or. 

Lx  MoiTT'yALiBfKir,  une  déa  plus  hautes 
collines  qui  environnenl  Pans ,  est  une  dé- 
peudanee  de  la  comoiune  de  Nanterre  ;  ou 
jouit,  sur  le  sommet,  d'une  tue  magnifique. 
Du  temps  de  Henri  lY,  il  existait  déjà  sur 
cette  colline  un  ermitage  qui,  plus  tard,  fut 
converti  en  «ne  chapelle ,  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  Saint-Sanveur.  En  x634 1 
il  s*y  établit  tme  congr^tion  sous  le  nom 
de  (H^tret  du  Calvauv,  dont  la  chapelle 
était  le  but  d*nn  pèlerinage  que  Ton  y  di- 
sait la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  saint,  en 
portant  des  croix  ;  quelques  dévois  se  fai- 
saienl  fustiger  en  diemin;  des  pèlerins  et 
des  pèlerines  faisaient  souvent  des  stations 
dans  le  bois  de  Roulogue  avant  d*en  faire 
sur  la  montagne  du  Calvaire ,  et  peu  à  peu 
la  galanterie  et  le  plaisir  ayant  fini  par  rem- 
placer le  zèle  et  la  péuilence ,  les  pèlerina- 
ges nocturnes  furenf  supprimés  par  Tarche- 
véque  de  Paris ,  en  1697.  La  loi  de  1791 
ayant  détruit  toutes  les  congrégations,  ceUe 
du  Calvaire  se  dispersa  et  ne  parvint  à  se 
reformer  qu'après  le  concordat  de  18 lo. 
Pen  après  cette  époque ,  les  bâtiments  du 
couvent ,  qui  avaient  été  conservés ,  devin- 
rent un  lieu  de  rendez- vous  où  se  réunis- 
saient toutes  les  nuits  un  grand  nombre  de 
prêtres  et  d'évêques  qui  j.  tenaient  des  coi^ 
ciliabules  où  Ton  conspirait  contre  le  gou- 
vernement établL  L'empereur  ayant  été  in- 
struit de  ces  menées  secrètes,  ordonna  aux 
grenadiers  de  sa  garde,  en  garnison  à  Cour- 
bevoie,  de  se  rendre  au  Mont-Yalérien,  d'y 
surprendre  les  oonspiraleurs,  et  de  raser  de 
fond  en  comble  l'église  et  le  couvent  ;  ce 
qui  fut  immédiatement  exécuté.  Quelques 
années  après ,  Napoléon  ordonna  de  con- 
struire sur  l'emidacement  des  anciens  bâti- 
ments un  vaste  édifice,  qu'il  destinait  à  une 
caserne,  dont  les  missionilaires  s'emparèrent 
après  la  restauration.  Ce  bàtimenf  est  au- 
jourd'hui sans  destination. 

NEITILLT-SlJRSlEINfi.  Beau  village,, 
bâii  dans  une  belle  situation,  de  chaque 
câté  d'une  belle  avenue  que  traverse  la  gratn- 
de  rouie,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  que 
Ton  y  passe  sur  un  magnifique  pont  en  pier- 
res de  taille.  ^  Pop.  5,6o8  hab. 

Neoilly  est  un  village  moderne,  eti  géné- 
ral fort  bien  bâti.  On  y  remari^ue  un  beau 
château  et  plusieurs  jolies  maisons  de  can^ 
pa^e,  dont,  une  des  plus  élégantes  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Maison  de  Saint- James. 
A  rextrémité  de  ce  village,  dans  un  valldn 
pittoresque  que  traverse  un  petit  sentivr 


qui  conduit  à  Nanterre,  on  titMive 
bois  bien  couvert,  au  mflieu  duquel 
tiquée  une  pièce  d'eau  dont  les  ho 
ombragés  de  saulet  et  de  peupliers  : 
Solitaire  sert  souvent  dé  rendef-voi 
sociétés  de  Paris,  qui  viennent  y  i 
i^pas  t^iampétres. 

Le  cxATfeAU  D*  Nnttixir  fiit  «ottsir 
le  règne  de  Lonia  XV  par  ML  d'Art 
M.  de  Sainte-FolK  en  deirint  eosoi 

firiétaire,  et  le  Yendit  à  M.  de  Mou 
1  passa  aprèa  as  priMefe  ée  TfeOt 
au  prince  Murat  et  à  la  princease  Bo 
qui  l'habita  pendant  qtiek|a0  tediB 
aujourd'hui  la  retraite  fiàforite  di 
Louis^Philippe  et  de  sa  ftuniUe  "^ 
belle  saisoUk  Ce  efaftteau ,  bâti  sur  li 
sins  de  Carteau ,  était  déjà  rëttiarqual 
le  temps  de  M.  de  Sainte^Foit,  par  la 
de  ses  jardins ,  de  son  parc,  de  son 
lecture,  par  le  luxe  de  ses  apparte 
.et  les  peintures  qui  le  décoraient, 
quelques  années ,  il  a  eonsidérablem 
embelli  ;  des  bronxei ,  des  statues ,  ( 
cieitt  tableaux  en  décorent  l'intérie 
nouvelles  consifitctions  y  ont  été  ajou 
d'heureux  changements  y  ont  été  h 
M.  Fontaine,  un  de  nos  plus  habila 
tectes.  De  vastes  et  anagnifiques  jardi 
tendent  jusqu'à  la  Seine;  plusieurs  11 
sées,  auxquelles  on  ooflomunique  a» 
de  petites  embarGatlons,  ajoutent  am 
breux  agréments  de  son  parc ,  d'où 
en  perspective ,  sur  la  rive  opposée , 
lage  de  Courbevoie ,  les  belles  habi 
qui  l'environnent,  et  le  magnifique  po 
sur  la  Seine. 

La  Maisov  dx  Sautt-Jambs  est  pr 
d'une  cour  régulière ,  dont  trois  dei 
sont  ornés  d'une  balustrade  élevée  sui 
ques  marches  décorées  de  vases  et  de  i 
Le  péristyle ,  composé  de  quatre  ca 
ioniques ,  dont  la  pierre  est  très-bis 
stappôrtc  un  bafcon,  et  se  dessine  d'à 
niare  piquante  sur  le  fond  de  briqne  d 
âévatiob.  Du  cdté  du  jardin  est  un  ; 
à  deux  rampes ,  terminé  par  des  piéo 
en  mafbre  bleu  turquin,  portant  dss  li 
communiquant  aux  appartements  ;  ce 
est  couvert  par  un  petit  porche  déc 
quatre  colonnes  dans  le  genre  ma«! 
A  «pielque  distance  de  la  maisoii,  d 
bàtunenb  qni  composent  la  basae-coi 
une  telle  de  spectacle.  Les  jardins  s< 
tribués  aveo  beaucoup  de  goût. 

Le  pont  de  Neuiliy ,  un  des  plus 
de  l'Europe ,  a  667  pieds  4e  long» 
45  pieds  d'une  tète  à  l'autre ,  dont  i 
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3  pouces  sont  employés  aiix  trottoirs,  et 
99  pieds  à  la  chaussée;  il  est  supporté  par 
cinq  arches  de  lao  pieids  d^ouverture  el  de 
3o  pieds  de  hauteur  sous  clef;  ces  arches, 
très-siu-baissées,  et  dont  rétonnante  cour- 
hure  ii*a  pas  encore  été  imitée,  ne  sont 
qu'une  peiite  portion  d'un  cercle  dont  le 
rayon  aurait  i5o  pieds.  Ce  pont  a  été  bâti  en 
pierres  de  SailUncourt,  taillées  avec  le  plus 
grand  soin  ;  la  plupart  de  celles  qui  entrent 
dans  sa  construction,  ont  de  3o  à  4^  pieds 
cuhes  ;  le  parapet  en  offire  qui  ont  34  pieds 
de  long.  Sa  noble  simplicité ,  la  graudeur 
de  ses  arches ,  la  beauté  de  leurs  courbes 
gracieuses  et  hardies,  le  choix  des  matmaux 
et  le  soin  apporté  dans  Tappareil,  lui  assu- 
rent la  premier  rang  parmi  les  monuments 
de  ce  genre. 

Le  CHATEAU  DK  Bagatklui,  situé  dans  Ten- 
œinte  du  bois  de  Boulogne,  est  une  dépen- 
dance de  la  commune  de  NeuiUy.  Cette  jo- 
lie habitation,  à  laquelle  on  donna  dans  le 
temps  le  nom  de  Fotie-d'Artois ,  fut  con- 
struite et  lendae  lofjeable  en  soixanie-r|uatre 
jours.  EDe  te  compose  d^une  première  coiu* 
dans  laquelle  s'âevenl  le  bAtiment  des  cuisi- 
Ms,  les  écuries ,  les  remises  et  le  commun. 
A  Textrémité  de  celle  cour,  sur  uu  soubas- 
sement, en  terrasse»  décoré  de  deux  fonlai- 
■es,  et  auquel  on  arrive  par  un  perron 
qu'accompagnent  des  sphinx,  s'élève  le  pa- 
villon pnncipaL  Son  plan ,  carré  dans  sa 
masse,  présente  un  avant-corps  circulaire 
du  côté  du  jardin.  Le  rez-de-chaussée  est 
distribué  en  vestibule,  salle  à  manger,  salle 
de  billard,  salon,  cabinet  de  bains  et  bou- 
dbir;  an  centre  est  Tescalier  principal.  L'é- 
tage siqpérieur  contient  les  petits  apparte- 
ments.— La  foçade  antérieure  de  ne  pavillon 
ert  d^oiie  proportion  élégante;  ses  détails 
sont  riches  et  gracieux.  La  façade  sur  le 
jardin  est  beaucoup  mouis  omee ,  mais  sa 
"^plicité  n*est-  dépourvue  ni  de  goût  ni  de 


Méàrifues  de  fëeule ,  papiers  et  carton , 
produits  cliîmîqiies.  BamnoieB  d*huile.  — 
fêle  patronale  le  dianandie  après  le  a4  juin. 

iroiST-LK-8EG.  Tillap  situé  A  9  1.  de 
Saint-Denis  et  à  a  I.  3/4  de  Paris.  ^  Pop.  , 
i,M3  hab.  n  est  bâti  sin*  une  éminence  et 
«vâtMiné  de  jolies  maisons  de  campagne. 

•UBV  (SAIHT-l  Tillage  situé  à  x  L 
de  Saint-Denis  et  i  4 1.  de  Paris.  Pop.  t,ooo 
Wb.  n  est  bâti  SOT  une  élévation ,  pré»  de 
k  rin  droite  de  la  Seine ,  où  il  a  un  petit 
fett  Pfermi  Ici  nombreuses  maisons  de  plas- 
iMce  qui  renlourent,  on  remarque  un  su- 


perbe chAtenu  où  Louis  XTIII  séjoitnui  le 
a  mai  1814,  veille  de  son  entrée  à  Paria. 
C'est  de  cet  endroit  qu'il  signa  U  déebration 
dite  de  Saint-Ouen,  qui  a  précédé  de  quel- 
ques jours  la  charte  constituiionndle. 

M.  Temaux  Tainé  possédait  àSaint-Olien 
tme  maison  de  campagne  remarquable  par 
sa  construction,  ses  points  de  vue  et  ses  jo- 
lis jardins  baignés  par  la  Seine.  Phisieuri 
étabUssements  d'industrie  y  sont  établis, 
ainsi  qu'un  Uvoir  et  apprêt  de  laines;  on  v 
voit  un  beau  troupeau  de  chèvres  do  Thi- 
bet,  introduites  en  Frauœ  par  ce  cëibn 
manufacturier,  conjointement  avee  M.  Jau- 
court,  ainsi  que  de  xtMieê  silos,  greniers 
d'abondance  souterrains,  où  l'expéneoee  a 
démentie  que  les  grains  se  conservent  par- 
faitement peudiyit  plusieurs  années.  On  pr»> 
tend  que  cette  maison  de  campagne,  bâtie 
en  1743,  et  qui  appartint  au  célébra  Necker, 
remplace  un  lieu  de  plaisance  de  Dagobert, 
et  que  c'est  là  que  Jean  I*'  institua  l'ordre 
de  l'Étoile  en  x35x. 

PANTIN.  Beau  vilhiee  situé  à  x  1.  x/a 
de  Saint  -  Denb  et  à  il.  3/4  de  Paris.  |S3 
Pop.  1,881  hab.  Il  est  près  du  canal  de 
rOurcq,  environné  de  beaux  jardins  et  dé 
maisons  de  campagne ,  à  Ui  proximité  des 
belles  promenades  de  Romamville  et  des 
près  Samt-Gervais.  La  partie  de  ce  village 
située  sur  la  grande  roule  se  compose  d'au- 
berges et  de  fermes  ;  l'antre  partie,  au  sud- 
est  de  la  route,  contient  l'église  paroissiale, 
des  maisons  d'agriculteurs  et  des  maisons 
de  campagne. 
.  En  r8o6,  la  garde  impériale,  à  son  re- 
tour de  la  brillante  campagne  d'Austeriitz , 
campa  dans  la  plaine  de  Pantin.  Ce  fut  un 
des  villages  où  les  Français  signalèrent  avec 
le  plus  de  gloire  et  de  courage ,  en  18x4 , 
leur  persistance  à  défendre  la  capitale  :  Pan- 
tin fut  pris  et  repris  plusieurs  fois  les  29  et 
3o  mars  par  les  Austro  -  Russes  et  par  le 
corps  d'armée  commandé  par  le  général 
Campani,  qui  s'y  couvrit  drune  gloire  im- 
mortelle. 

Fabriques  de  couvertures,  coke,'  chaux 
hydraulique.  Filatures  de  laine  et  de  colon. 
Exploitation  des  carrières  de  plâtre. 

PASST.  Beau  et  jprand  bourg,  situé  à 
a  L  i/a  de  Saint-Denis  et  près  des  murs  de 
Paris,  dont  il  est  toutefois  à  une  distance 
légale  de  x  L  i/a.  [S  Pop.  4>345  hab. 

Passy  est  fort  agréablement  situé  au  som* 
met  et  sur  le  penchant  d'une  colline  qui 
borde  la  rive  droite  de  la  Seine.  H  est 
bien  bâii,  et  la  grande  rue  qui  le  traverse 
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jusqu^aa  bob  de  Boulogne  rappelle  les 
belles  rues  de  la  capitale.  Sou  voisinage  de 
Paris,  Tair  pur  qu*on  y  respire ,  et  les  char« 
mantes  maisons  de  campagne  que  Ton  y  ren- 
contre* en  font  un  des  endroits  les  plus 
agréables  que  Ton  puisse  habiter. 

Ce  bourg  a  été  illustré  par  le  séjour  qu*y 
ont  fait  plusieurs  hommes  célèbres  :  Franck- 
lin,  peiKlant  son  séjour  en  France,  en  1788, 
avait  fixé  sa  résidence  à  Passy  ;  le  comte 
d'Estaing ,  qui  contribua  avec  tant  de  gloire 
à  Taffrancbissement  de  FAmérique  et  à  l'hu- 
miliation de  la  marine  anglaise,  y  avait  aussi 
sa  maison  de  campagne  ;  Raynal,  qui  tonna 
avec  tant  d*énergie  contre  les  rois  et  les 
prêtres  en  £aveur  de  la  liberté  des  peuples, 
se  retira  à  Passy  eu  1791 ,  et  y  mourut  le 
6  mars  1796,  à  Tâge  de  63|^ans.  Le  célèbre 
rival  de  Gluck,  Piccini,  mourut  aussi  à  Passy 
eu  i8o3. 

Le  CHATEAU  DB  LA  MuETTK  cst  unc  dépen- 
dance de  la  commune  de  Passy.  Ce  château 
fut  bâti  au  commencement  du  règne  de 
Louis  XV,  sur  l'emplacement  d'un  ancien 
rendez-vous  de  chasse;  il  a  été  démoli  en 
partie  pendant  la  première  révolution,  à 
rexception  de  deux  pavillons  et  de  quelques 
autres  accessoires.  La  fameuse  duchesse  de 
Berri,  fille  du  duc  d'Orléans,  régent,  y  mou- 
rut en  17(9  «  à  l'âge  de  24  ans ,  des  suites 
de  ses  impudicités.  C'est  à  la  Muette  qu'eut 
lieu,  le  21  novembre  1783,  la  seconde  expé- 
rience aérostatique.  Près  de  là,  on  trouve 
une  vaste  esplanade ,  au  milieu  de  laquelle 
s*élève  un  bâtiment  appelé  le  Rcuulagh,  où 
s'assemble  tous  les  soirs,  dans  la  belle  sai- 
son, la  plus  brillante  société,  que  des  dan- 
ses, des  comédieus  ambulants,  le  site  le  plus 
champéJre  et  le  plus  pittoresque,  y  attirent 
de  Paris  et  des  envu'ons  depuis  nombre 
d'années. 

Passy  possède  une  curiosité  que  plusieurs 
amateurs  vont  visiter  avec  intérêt  ;  c'est  un 
pont  suspendu  en  fil  de  fer,  exécuté  en  face 
d'une  maison  appartenant  à  M.  Benjamin 
Delessert  ;  ce  n'est  réellement  qu'un  modèle 
en  grand,  sur  lequel  cependant  peuvent 
passer  plusieurs  personnes. 

BAUX   XIirBEAI.ES  DB  PASST. 

On  trouve  à  Passy  deux  sources  d'eaux 
minérales,  divisées  en  eaux  anciennes  et 
eaux  nouvelles  :  les  premières  furent  dé- 
couvertes en  x658,  et  les  dernières  en  17 19. 
Ces  eaux  ,  précieuses  p  >r  leur  voisinage  de 
la  capitale,  sont  dans  une  maison  charmante, 
où  Von  trouve  un  jardin  agréable,  des  bos- 
quets, des  allées  d'arbres  bien  ombragées , 


et  des  terrasses  sous  lesquelles  on  a  praliq» 
des  galeries  où  les  buveurs  peuvent  se  pro 
mener  à  couvert. 

Saisoit  DBS  EAUX.  C'cst  ordînairaDoi 
depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'oel» 
bre  que  l'on  va  prendre  les  eaux  à  la  somet 
On  peut  cependiaut  en  faire  usage  dans  tah 
tes  les  saisons,  parce  qu'elles  consmot 
toujours  les  mêmes  principes. 

Propriétés  physiques.  Les  eaux  dePMj 
sont  claires ,  limpides  ;  leur  saveur  est  kt- 
rugineuse  et  légèrement  acide;  ella  ml 
froides  et  déposent  au  fond  des  bassins  n 
sédiment  ochracé. 

Propriétés  chimiques.  Ces  eaux  OBtâé 
bien  des  fois  analysées ,  notammeotHr 
MM.  Bayeu,  Yenel,  Dey  eux,  Barrodet 
Planche.  Telles  qu'elles  jaillissent  dnfâ 
de  la  terre,  elles  sont  généralement  trop 
fortes,  trop  actives  pour  l'usage  intérior; 
la  grande  proportion  de  substances  siDmi, 
et  surtout  de  sulfate  de  fer,  qu'elles  cnilia' 
nent,  a  fait  prendre  le  parti  de  les  épnff; 
procédé  qui  consiste  â  les  laisser  tifà» 
pendant  plusieurs  mois  â  l'ardeur  ■!»• 
leil ,  dans  des  jarres'  remplies  d'eaa  snM 
de  la  source.  Ainsi  épurées  par  le  teoficl 
le  repos,  elles  sont  dépouillées  de  ton  |ri^ 
cipes  irritants,  et  tiennent  en  dimMi» 
du  carbonate  et  du  proto-sulfate  de  fer,d(i 
sulfates  de  chaux  et  de  magnésie,  de  fÉii 
de  rhydrochlorate  de  soude,  du  nHiiHkA 
soude ,  du  gaz  acide  carbonique,  et  qiMifV 
traces  de  matières  bitumineuses. 

Propriétés  BiÉDicizffAi.BS.  Les  JKOf^ 
des  eaux  de  Passy  se  déduisent  des  sabW- 
ces  salines  qu'elles  contiennent.  Il  fX^ 
constant  qu'elles  peuvent  étrecouMéris 
comme  aperitives,  et  susceptibles  d'èm  ^ 
ployées  avec  un  eraud  succès  dans  In*' 
gorgements  du  foie;,  et  surtout  danski<^ 
struclions.  On  a  remarqué  qu'à  k  fldM  Ai 
fièvres  tierces  et  quartes  dont  hdaifci 
été  longue ,  elles  complétaient  la  cm*  ■ 
rétablissant  les  forces  des  malades.  Les  «M 
telles  qu'elles  coulent  de  la  source,  sQilli^ 
actives.  On  les  emploie  avec  le  piM  p^ 
succès  comme  topiques ,  soit  en  daiaffi 
soit  en  lotions  ou  eu  injections. 

Mode  d'administra-tion.  Lei  CHB  ^ 
Passv  doivent  être  bues  froides  oo  ft^ 
froides ,  attendu  qu'elles  se  décompiWil 
très-promptement  pour,  peu  qu'cmlnftx 
chauffer.  Leur  usage  exige  des  précasIîM 
Il  est  toujours  prudent  de  conuneoeerfi 
les  eaux  épurées,  pour  passer  ensuite  à  (i 
les  qui  ne  le  sont  pas.  L'eau  natnrcBii 
prend  à  la  dose  de  deux  ou  trois  verrei.  C 
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uet  de  cordes  sans  fin,  d*eaux  mi- 
ictices.  Raffineries  de  sucre. — Ma- 
;  de  bougie  dite  de  TÉtoile  (à  TÉ- 
-  Comrherce  de  vins ,  eau\-de-vie , 
ougies,  etc. 

ftEFITTE.  Village  bâti  dans  une 
agréable ,  sur  la  pente  d'une  col- 
Ton  découvre ,  dans  sa  longueur , 
riante  vallée  de  Montmorency.  A 
»int-Denis  et  à  3  i.  1/4  de  Paris, 
hab.  C'est  la  patrie  du  célèbre 
a  Petit  y  mort  en  1 708 ,  dont  nous 
liqué  par  erreur  le  lieu  de  nais- 
ierrefitte,  arrondissement  de  Beau- 

5AINT-GERVAIS  (le).  Village  si- 
.  x/2  de  Saint-Denis  et  x  1.  x/a  de 
p.  375  hab. 

âge  est  presque  uniquement  com- 
ruinguettes,  très-fréquenlées  pen- 
elle  saison  par  les  habitants  de  la 
Le  sol,  dont  les  accidents  variés 
chaque  pas  de  riants  tableaux,  est 
'ec  soin  ;  presque  tous  les  champs 
lés  de  lilas  et  de  rosiers  ;  les  coteaux 
rerts  de  vignes  et  de  vergers  ;  en- 
roximité  du  bois  de  Romainville 
e  village  un  des  sites  les  plus  gra- 
environs  de  Paris.  Ouli-e  \e&  guin- 
[ui  presque  toutes  sont  élégamment 
à  l'extérieur ,  on  y  voit  plusieurs 
isons  de  campagne. 

AUX.  Village  situé  à  a  1.  xyà»  de 

ois  et   à  a  1.  i/a  de  Paris.  Pop. 

b.  Il  est  bâti  sur  la  rive  gauche  de 

qui  forme  en  cet  endroit  une  île 

à  la  descente  d'une  colline  qui  fait 

Ile  de  Suresnes.  Presque  tout  le  ter- 

t  consacré  à  la  culture  des  légumes 

et  surtout  à  celle  des  rosiers,  dont 

ants  vendent  les  fleurs  aux  parfu- 

î  Paris.  —  Fabriques  d'indiennes. 

rie.  Filature  de  laine  et  de  bourre 

iINVILLE.  Cliarmant  village,  bâti 
!  situation  fort  agréable ,  à  x  t.  3/4 
Denis  et  2  1.  de  Paris.  Pop.  85o 
st  entouré  de  maisons  de  campa- 
mantes  :  celle  qui  porte  le  nom  de 
de  Romainville  est  surtout  romar- 
ar  sa  position  sur  une  éminence , 
procure  une  des  plus  belles  vues 
Y)ns  de  Paris  ;  le  parc,  planté  dans 
paysager,  et  pourvu  d'eaux  abou- 

(jSeinê,)  Pabis  it  »s.»  Errvrnoirs.  2* 


dantes  ,  renferme  une  belle  eonectkm  d*ar-  ** 
bres  et  d'arbustes  étrangers. 

Le  bois  de  Romainville  n*eft  pas  fort 
étendu  ;  mais  sa  ^proximité  de  la  capitale  et 
ses  beaux  ombrages  en  font  un  but  naturel 
de  promenades  champêtres,  très-fréquontées 
dans  la  belle  saison.  — ^^Féte  patronale  le 
3x  juillet. 

STAINS.  Village  situé  près  de  la  Crould, 
i  X  1.  de  Saint-Denis  et  a  1.  1/2  de  Paris. 
Pop.  g56  hab. 

On  voit  à  Stains  un  des  beaux  châteaux 
des  environs  de  Paris  ;  il  est  bâti  sur  une  élé- 
vation qui  domine  la  plaine  de  Saini-Denis 
et  plusieurs  maisons  de  campagne  environ- 
nantes. Les  bâtiments  sont  beaux  et  spa- 
cieux ;  les  jardins  d'une  distribution  admua- 
ble.  Le  parc,  traversé  par  la  Crould,  et  dont 
l'étendue  est  considérable ,  est  coupé  de 
champs,  de  prairies,  de  vallées,  peuplé  de 
gibier  de  toute  espèce  et  d'oiseaux  aquati- 
ques les  plus  rares.  (Jette  magnifique  pro- 
priété api>artenait,  sous  l'empire,  à  Jérôme 
Napoléon. 

Fabriques  de  tulle,  de  fécule.  Filature 
de  soie  et  de  laine.  Blanchisserie.  Éducation 
en  grand  des  moulons  et  des  abeilles. 

SURESNES.  Joli  bourg  bâti  dans  une 
situation  pittoresque,  au  bas  du  Mont-Va- 
lérien,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à 
a  1.  3/4  de  Saint-Denis  et  à  3  1.  de  Paris. 
Pôp.  1,444  hab.  Plusieurs  maisons  de  cam- 
pagne charmâmes  décorent  ce  bel  endroit.» 
qui  domine  toute  la  plaine. 

Suresnes  est  célèbre  par  les  conférences 
qui  y  furent  tenues,  en  1593,  entre  les  ca- 
tholiques et  les  protestants ,  et  à  la  suite 
desquelles  Heiu'i  IV  embrassa  la  religion 
catholique.  Sur  la  fin  du  siècle  dernier, 
M.  Héliot  fonda  à  Suresnes  le  Couronnement 
d'une  rosière,  qui  se  fait  encore  tous  les 
ans  avec  beaucoup  d'appareil  le  jour  de 
l'Assomption  :  suivant  les  statuts,  le  curé 
doit  choisir  trois  filles  au-dessus  de  dix-huit 
ans,  à  rissue  de  vêpres,  et  notifier  son 
choix  aux  marguilliers  de  la  paroisse,  les- 
quels se  réunissent  ensuite  pour  procéder, 
par  la  voie  du  scrutin ,  à  l'élection  de  la  ro- 
sière. Le  prix  est  de  trois  cents  francs. 

Une  grai\^de  partie  du  territoire  de  Su- 
resnes est  plantée  en  vignes ,  dont  le  vin 
jouissait  jadis  d'une  grande  réputation  ;  au- 
jourd'hui ce  vin  est  regarde  comme  une 
boisson  détestable,  et  il  est  passé  en  pro- 
verbe de  dire ,  pour  désigner  un  vin  qui 
n'est  point  potable,  que  c'est  du  vin  de  Su- 
i-esncs.  —  Fabrifiues  de  tuiles.  Lavoirs  de 
laines. 

LiiToisu/t.  ï 


|i  IMÎPAETËMENT 

rMMPAMWHiL  Village  situé  à  Yei- 
tlréfiute  ae'la  vaste  plaine  de  Saint-Denis , 
à  3/4  de  1,  de  la  ville  de  ce  nom  et  à  3  I. 
ifa  dé  Pans.  Pop.  375  liab.  Il  est  divisé  en 
deux  parties  »  dont  la  nlus  petite  renferme 
l'élise  ■  e(  un  ancien  cnàteau  environné  de 
Ibssëi  i^eins  d*etu ,  alitnentés  par  une  source 
d*eau  vive.* —  iFabriquet  d^amidon,  fécule , 
celle-lorle,  etc. 

YlLI^firnS  0«).  loB  bourg  situé  à  a  1. 
de  Saint-Dénis  et  près  de  la  burièra  Saint- 
Martiii.  03  Pop.  it^oo  bab. 

Ce  boûg  est  dan  une  charmante  situa- 
tion, à  i'eKtrèmité  du  canal  de  TOurcq,  sur 
le  superbe  bassin  delà  TiUeite,  qui  alimente 
le  canal  Saint-Martin,  et  fournit  l'eau  à  un 
grand  nomàire  de  fontaines,  ainsi  qu'à  plup 
sieufs  réservoirs  destinés  au  nettoiement  des 
rues  et  des  égouts  de  cette  capitale.  La  Yil- 
lette  est  presoue  entièrement  compo^  de 
gumgnettevi  dfltoWrgw»  d'entrepéts  et  de 


DE  LA  SBUnt 

Le  bassin  de  la  TfflfH*,  «MM 

x8o6  et  achevé  en  1809,  présente  1 
lélogramme  dont  la  plus  grande  dj 
est  de  800  mètres ,  et  la  moindre  \ 
est  bordé  de  quatre  rangs, d'arbrei 
en  maçonnerie  sur  toutes  ses  Cmcs, 
que  constamment  couvert  d'une  0 
de  barques  dont  quelques-unes  sont 
et  étonnent  par  leurs  grandes  dîn 
A  son  extrémité ,  dn  coté  de  Paris 
d*nne  manière  pittoresque  la  belle 
de  Pantin ,  qui  semble  avoir  été  ] 
tout  exprès  pour  embellir  la  chann) 
spective  qu'offre  cette  immense  pic 
{yoy,  la  graçure). 

Fabriques  d'apprêts  de  boyaux  ( 
à  l'usage  des  charcutiers,  de  savon, 
chimiques ,  papiers.  Raffineries  d' 
de  sucre.  Distilleries.  Brasseries.  O, 
—  Eutrepôt  de  vins,  eaux-de-We, 
charbon ,  houille ,  etc. ,  etc. 
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AtTOft'lr.  ^or.  Muiosc. 

AfiTTONT.  Joli  bourg  situé  iur  le  pen- 
chant oriental  d'un  coteau,  à  1 1.  de  Sceaux 
et  3  1.  1/4  de  Paris.  O  Pop.  1,194  hab.  U 
est  assez  bien  bâti,  près  de  la  grande  route 
d'Orléans,  sur  laquelle  se  trouve  une  dé- 
pendance de  ce  bourg,  qu'on  nomme  Pont- 
d'Antony,  a  cause  du  pont  bâti  sur  la  Bièvre. 
L'église  paroissiale  offre  un  chceur  assez 
beau ,  et  surtout  une  belle  tour  siumontée 
d'une  pyramide ,  que  Ton  croit  avoir  été 
bâtie  dans  le  XTV*  siècle  ;  elle  est  entourée 
d*un  ancien  cimetière,  et  offre  un  point  de 
vuepittoresque. 

Fabriques  de  bougies.  Blanchisserie  de 
cire.  Fours  à  plâtre.  Lavoirs-de  laine. 

ARGUEIL.  Joli  village,  situé  sur  la  Biè- 
vre, à  T  1.  de  Sceaux  et  à  i  1.  3/4  de  Paris. 
Pop.  1,8 16  hab. 

Suivant  l'abbé  Lebeuf ,  Arcueil  doit  son 
nom  aux  arcades  de  l'aqueduc  que  les  Ro- 
mains y  élevèrent  pour,  conduire  les  eaux 
au  palais  des  Thermes.  Ce  village,  situé  dans 
une  vallée  agréable,  n'est  sépaii  de  Cachant 
que  par  le  bel  aqueduc  moderne,  qui  con- 
duit a  Paris,  par  divers  canaux  souterrains, 
les  etjax  du  Kungis.  Son  exposition  est 
riante  et  pittoresque;  c'est  un  des  lieux  les 
plus  finèquentés  piir  les  habitants  de  la  ca- 
pitale, par  les  amis  des  muses,  par  les  jeû- 
nas élèves  des  maisons  d'éducation,  et  sur- 
tout nar  les  étrangers.  L'égUse  paroissiale , 


dont  la  construction  remonte  au  1 
saint  Louis ,  est  remarquable  par  ]\ 
tesse  du  travail  de  son  portail  gol 
par  les  galeries  qui  entourent  le  d 
L'aqueduc  d' Arcueil  a  été  cousl 
Marie  de  Médicis,  qui  le  ût  exceute 
dessins  et  sous  la  conduite  du  célè 
ques  de  Brosse,  dans  le  d^Sein  d'an 
eaux  à  son  palais  du  Luxembour] 
XIII  posa,  en  i6i3,  la  première  \ 
ce  monument,  qui  fut  achevé  en  i( 
aqueduc  traverse  la  vallée  de  Biè 
une  longueur  d'environ  deux  cent 
il  a  douze  toises  d'élévation  dans 
grande  hauteur,  à  partir  du  lit  de  k 
et  consiste  en  une  épaisse  muraille  ! 
de  chaque  côté  par  des  contre-fort 
lesquels  sont  vingt  arcades  d'envin 
quatre  pieds  de  largeur  :  huit  seule 
ces  arcades,  inégalement  espacées 
joiu*,  et  la  rivière  de  Bièvre  passe  s< 
d'entre  elles.  Les  contre-forts  s'élè 
qu'à  une  belle  corniche -dorique , 
modillons,  qui  règne  dans  toute  sa  1< 
au-dessus  de  cette  corniche  ,  s'élèv 
tique  formant  intériein^ment  un< 
voûtée  et  recouverte  en  dalles  d 
Dans  le  milieu  de  cette  galerie  est 
où  les  eaux  coulent  entre  deux  ht 
qui  permettent  de  parcourir ,  à  y. 
toute  la  longueur  de  l'aqueduc.  I 
péncu^e  par  des  ouvertures  pratiqa 
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•forts.  Ainielji  de  cette  construc- 
'ieure,  (Il  côié  du  village  de  Run- 
le  galerie  souierraine,  d*abord  en 
te,  puis  sur  les  côtés  d'un  carré , 
i5o  toises.  Cette  galerie,  percée 
aoca  et  flanquée  de  pierrees  qui 
dans  les  terres  eu  divers  sens , 
e»  eaujL  qu'une  autre  galerie ,  en 
kur  aqueduc  de  la  vallée ,  conduit 
fn  château  d*eau,  siiué  près  de 
joire ,  et  vingt-sept  regaras ,  dans 
D  descend  par  des  escaliers ,  fad- 
lugeage  des  eaux,  la  visite  et  l'en- 
i  travaux,  dout  l'ensemble  se  dé- 
ir  une  longueur  de  6,600  toises. 
d'Arcueil  fournit  aux  fontaines 
inquante-sept  pouces  cubes  d'eau, 
irtie  de  l'aqueduc  antique  existe 
lie  est  contiguë  au  nouveau. 
le  de  colle-forte.  Filature  de  co- 
oières.  —  Fête  patronale  le  di- 
ui  suit  la  Saint-Denis. 
SUX.  Yillage  situé  à  une  demi- 
«aux  et  à  3 1.  de  Paris.  .Pop.  885  b. 
ge  est  bàU  sur  une  éminence  d'où 
d'un  air  salubre  et  d'un  paysage 
il  se  distingue  par  son  église  pa- 
et  par  une  multitude  de  belles 
le  campagne.  Bénicourt,  favori 
U  de  Richelieu,  et  l'exécuteur  de 
les  plus  secrets,  y  avait  fait  con- 
e  beUe  habitation,  dont  un  pavil- 
dt  sur  la  rue  Saint-Étienue.  Au 
anent  de  la  première  révolution , 
ayant  été  vendue  et  démolie,  on 
la  destination  mystérieuse  de  ce 
et  d'un  puits  non  moins  fameux 
servi  d'oubliettes.  Quand  on  eut 
puits,  dont  l'entrée  avait  été  bou- 
qui  avait  environ  cent  pieds  de 
r,  on  reconnut  les  ossements  de 
arante  cadavres,  ainsi  qu'un  grand 
e  vêtements,  des  montres,  bijoux, 
e.  —  L'église  de  Bagneux ,  ;dont 
on  remonte  au  XIII®  siècle ,  est 
is  beaux  édifices  religieux  des  en- 
la  capitale.  Le  vaisseau  est  voûté 
iau;  la  nef  est  décorée  de  petites 
ans  le  genre  de  celles  de  Nôtre- 
Paris.  Sur  le  couronnement  des 
s'élèvent  des  arcs^houtants  ([ui 
U  la  construction  supérieure  de  la 
nef.  Le  portail  est  d'une  haute 
;  on  y  voit  un  bas-relief  repré- 
Père  étemal,  accompagné  de  qua- 
pôrtaiit  des  du^ndeliers.  Sur  les 
Taocica  clocher,  U  a  en  été  élevé 
M  d'une  clarté  construction.  Le 


presbytère  est  une  des  phis  beflet  habita- 
tions de  ce  genre. 

BERCY.  Grand  et  beau  villaee ,  situé  à 
3  1.  de  Sceaux ,  k  la  sortie  de  Ta  barrière 
de  la  capitale  de  ce  nom.  ^  Pop.  3,989  h. 

Ce  village  doit  son  nom  à  quelques  guin- 
guettes et  autres  habitations  construites  hors 
de  la  barrière,  où  les  boissons  franches  du 
droit  d'entrée ,  et  à  un  prix  moindre  qu'à 
Paris,  attirent  journellement  un  grand 
nombre  d'artisans.  La  plus  grande  partie 
des  vins  et  autres  liquides  imposables  arri- 
vant par  la  haute  Semé  et  passant  nécessai- 
rement devant  Bercy,  le  commerce  sentit  la 
nécessité  d'y  former  un  entrepôt,  et  bientôt 
toute  la  partie  qui  s'étend  depuis  la  bar- 
rière de  la  Râpée  jusqu'à  la  rue  de  la  Grange- 
aux-Merciers  fut  achetée  et  couverte  de 
magasins,  dont  les  bâtiments,  élevfs  sur  le 
bord  de  la  Seine ,  formèrent  un  quai  nou- 
veau, qui  offre  aujourd'hui  un  de^  plus 
beaux  ports  de  Paris ,  communiquant  av^ 
la  rive  gauche  du  fleuve  par  un  beau  pont 
suspendu.  —  Le  3i  juillet  x8ao,  dans 
l'après-midi,  presque  tous  les  bAtimenta 
construits  sur  ce  quai  furent  dévorés  par 
un  effroyable  incendie;  quelque  zèle  que 
l'on  ait  mis  dans  les  secours  qui  furent  pro* 
digues  de  suite,  il  fut  impossible  de  se  ren- 
dre maître  de  la  flamme;  le  \in,  l'eau->de» 
vie,  les  huiles  s'échappaient  des  tonneaux 
et  coulaient  en  torrents  enflanunés ,  et  l'on 
ne  put  empêcher  les  bâtimente  voisins  du 
principal  foyer  d'être  entièrement  consumés, 
A  neuf  heures ,  l'incendie  était  dans  toute 
son  intensité  ;  mais  on  avait  pris  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  que  ses  ravagea 
ne  s'étendissent  pas  plus  lom.  Ce  ne  fut 
qu'à  quatre  heures  du  nuitin  que  les  pom- 
piers ,  la  gendarmerie ,  les  différentes  auto- 
•torités  et  l'immense  population  des  envi- 
rons, accourus  pour  porter  des  secours^ 
furent  maîtres  du  feu.  Les  papiers,  les  re- 
gistres et  le  portefeuille  de  fentrepôt  furent 
seuls  sauvés.  Plus  de  40,000  pièces  de  vin , 
d'eau-dc*vie  et  d'esprit  furent  consumées , 
et  la  totahté  de  la  perte,  tout  compris,  dé- 
passait-la somme  de  ko  milUons.  Cet  évé- 
nement, qui  ruina  un  grand  nombre  de  né- 
gociants, n'empédia  point  les  maisons  du 
port  de  Bercy  de  se  reconstruire  ;  les  dom* 
mages  furent  promptement  réparés,  et  l'en- 
trepôt offi'e  aujourd'hui  un'  des  plus  beaux 
et  des  plus  importants  établissements  en  ce 
genre  qu^  l'on  connaisse.  Dans  les  mois  des  1 
arrivages  de  vins,  le  port  de  Bercy  est  aussi 
animé ,  aussi  embarrassé  que  les  rues  les 
plus  fréquentées  de  Paris. 

2. 


ao 


DEPARl-EMENT  DE  LA  SEINE. 


On  voit  à  BeiTy  un  beau  cbàicau,  bâti 
dans  une  position  ngréable,  au  milieu  d'un 
parc  de  neuf  ceuts  arpeiils,  baigué  par  les 
eaux  de  la  Seine.  Non  loin  de  là,  est  le  cbâ- 
teau  du  Petit-Bercy  ,  maison  de  campague 
fort  agréable,  dont  le  paie  a  été  transformé 
en  magasins. 

Fabriques  de  vinaigre.  Raffinerie  de  sucre. 
Distilleries.  Tanneries.  —  Entrepôt  et  com- 
merce considérable  de  vins ,  eaux-de-vie , 
vinaigre,  huiles,  bois  à  brûler,  de  charpente 
et  de  charronnage,  etc. —  Fêle  patronale  le 
dimanche  après  le  8  septembre. 

BICÊTRE.  Voy.  Gentillt. 

•BONNEUIL-SUR-MARNE.  Joli  village 
AÎtué  sur  une  colline ,  près  de  la  Marne ,  à 
4  1.  de  Sceaux  et  à  4  I.  3/4  de  Paris.  Pop. 
a55  hab.  C'était,  dès  6i6,  une  résidence 
royale %ù  Clotaire  II  tint,  en  617,  une  as- 
lemblée  des  grands  seigneurs  bourguignons. 
L'empereur  Lotbaire  y  avait  sa  maison  de 

Î>1aisance  en  842,  et  y  donna  une  charte  en 
àveur  de  Tabbaye  de  Saint-Denis ,  citée 
dans  la  chronique  de  Frédégaire. — L'église 
paroissiale  date  du  XIY*'  siècle  ;  elle  offre 
des  détails  très-soignés. 

Bonneuil-sur-Marne  mérite  d'être  visité 
par  les  éttangers ,  tant  par  sa  position  pit- 
toresque que  par  ses  promenades  délicieu- 
ses. Un  embranchement  des  eaux  de  la 
Marne  forme  sur  le  territoire  de  cette^com- 
mune  une  petite  rivière  qui  porte  le  nom 
de  Mort-Bras. — Éducation  des  mérinos. 

BOURG-LA- REINE.  Bourg  situé  dans 
un  vallon  agréable ,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Bièvre,  sur  la  grande  route  de  Paris  à 
Orléans.  A  x/4  de  1.  de  Sceaux  et  2  1.  1/4 
de  Paris.  S  Pop.  997  hab. 

Ce  bourg  consiste  principalement  dans 
les  maisons  qui  bordent  la  grande  roule.  Il 
possède  plusieurs  belles  habitations,  dont  la 
pins  remarquable  a  appartenu  à  Gabrielle 
d'Estrées.  On  y  voit  encore  la  chambre  où 
cette  belle  prodiguait  ses  faveurs  à  Henri 
lY  ;  elle  forme  aujourd'hui  un  beau  salon , 
où  l'on  a  conservé  quelques  restes  de  l'an- 
cienne décoration.  Cette  maison  fut  choisie 
en  1722,  pour  l'entrevue  de  linfante  d'Es- 
pagne, àgee  seulement  de  quatre  ans,  et  de 
son  futur  époux  (depuis  Louis  XY) ,  qui 
n'avait  alors  que  douze  ans  :  une  inscription 
gravée  sur  une  pierre  incrustée  dans  le  mur 
du  palier,  au  premier  étage,  consacre  la 
mémoire  de  cette  entrevue. 

C'est  à  Bourg -la -Reine  que  le  célèbre 
Condorcet  termina  ses  jours  en  1794.  Pi'os- 
crit  par  la  Convention,  errant  aux  environs 
de  Paris  en  attendant  un  passe-port  qu'était 


allé  lui  chercher  M.  Suard ,  fl  était  entré 
dans  un  cabaret  de  Clamart,  pour  y  prendre 
un  peu  de  nourriture,  lorsqu'un  municipal, 
qui  s'y  trouvait  par  hasard,  lui  demanda  ses 
papiers.  N'en  ayant  pas,  il  fut  arrêté  et  coih 
duit  à  Bourg-la-Reinç ,  pour  être  transféré 
ensuite  à  Paris.  Connaissant  d'avance  le  sort 
qui  l'y  attendait,  Condorcet  prit,  pendiot 
la  nuit ,  une  dose  de  poison  actif  qui  mit 
fin  à  son  existence.  Il  fut  enterré  dans  le 
cimetière  de  Bourg-la-Reine,  où  aucun  si^ 
extérieur ,  pas  même  une  simple  pierre, 
n'indique  le  lieu  où  reposent  les  cendres  dn 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  h'ançaise, 
du  philosophe  qui  a  consacré  sa  vie  entière 
à  étendre  le  cercle  des  connaissances  humai* 
nés,  et  à  perfectionner  les  liens  politiques 
qui  doivent  gouverner  la  société. 

Le  presbytère  de  Bourg-la-Reine  a  long- 
temps été  possédé  par  le  célèbre  Dupuis, . 
savant  et  ingénieux  auteur  de  TOrigine  de 
tous  les  cultes. 

Manufacture  de  faïence.  —  C'est  sur  le 
territoire  de  cette  commune  que  se  tient, le 
lundi  de  chaque  semaine,  le  marché  iiiipor-« 
tant  de   bestiaux  connu  sous  le  nom  de 
marché  de  Sceaux,  f^oy.  Sceaux. 

BRIE-SUR-MARNE.  Yillage  situé  sur 
la  pente  d'une  colline  qui  borde  la  rive  droite 
de  la  Marne,  à  5  1.  de  Sceaux  et  à  3  L  3/4 
de  Paris.  Pop.  879  hab.  On  y  voit  unchi- 
teau  remarquable  par  sa  situation  et  par  h 
richesse  de  ses  points  de  vue. — L'^;lise  pi* 
roissiale  date ,  dit-on ,  du  lUn®  siècle. 

CHAMPIGNY- SUR -MARNE.  Yillage 
situé  sur  la  Marne,  à  5  I.  de  Sceaux.  Po|k 
i,3oohab.  —  Aux  environs,  sur  une  des 
collines  qui  bordent  la  Marne,  on  remarqœ 
un  magnifique  château  de  construction  do- 
deriie,  dont  les  points  de  vue  sont  admi- 
rables. 

CHARENTON.  Bourg  agréablement  si- 
tué en  amphithéâtre  sur  la  rive  droite  de 
la  Marne,  au  confluent  de  cette  rivière  iree 
la  Seine.  Il  est  divisé  en  deux  communes, 
dont  l'une  porte  le  nom  de  Chareoton-le- 
Pont,  et  l'autre  celui  de  Charenton-Siint- 
Maurice.  A  3  1.  de  Sceaux  et  a  L  de  Fuis» 
S^Of  Pop.  3,45ohab. 

ÇHAREiTTOir-LK-PoirT  doit  son  surnom  à 
un  pont  sur  la  Marne ,  qui  est  un  des  pitt 
anciennement  bâtis  pour  faciliter,  par  tenei 
les  arrivages  à  Paris;  aussi  sa  possessioB 
a-t-elle  toujours  été  regardée  comme  aM 
des  clefs  de  la  capitale.  Les  Normands  s'efi* 
parèrent  de  ce  pont  et  le  rompirent  en  865. 
Les  Anglais  le  prirent  en  1 436,  et  en  fivMt 
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chassés  en  T437,  sous  le  règne  de  C.harles 
TH.  En  1 465 ,  Tarmée  de  la  ligue  dite  du 
Bien  public  s'y  porta  pour  protéger  ses  opé- 
rations contre  Louis  XI.  Les  calviuistes  le^ 
prirent  eu  1567.  Henri  IV  l'enleva,  en' 
iSgo,  aux  soldats  de  la  Ligue,  qui  s'y  défen- 
dirent avec  acharnement.  Sa  défense  fut  con- 
fiée, en  1814,  aux  élèves  de  l'école  d' A Ifort, 
qui  résistèrent  avec  un  grand  courage  aux 
attaques  des  années  étrangères.  —  Ce  pont 
a  été  rebâti  plusieurs  fois  :  sa  dernière  re- 
construction date  de  17x4.  Il  se  compose 
de  dix  arches ,  dont  six  sont  en  pierre  et 
quatre  en  bois.  Bien  qu*irrégulier ,  la  ma- 
nière dont  il  se  groupe  avec  les  moulins , 
les  maisons  du  bourg,  les  grands  arbres  des 
lies  de  la  Marne  et  les  coteaux  environ- 
nants, en  fait  un  des  points  de  vue  les  plus 
pittoresques  des  environs  de  Paris.  —  Fa- 
briques de  savon  vert,  produits  chimiques. 
Fonderie,  forges  et  magnifiques  ateliers  pour 
la  construction  des  machines.  Manufacture^ 
de  porcelaine. — Fête  patronale  le  deuxième 
dimanche  de  juillet. 

CHARczrTozr-SAnrT-MAuaiCB  est  bien  bâ- 
ti, dans  une  belle  position,  et  renferme  plu- 
sieurs jolies  maisons  de  campagne  ;  Tune  des 
.  plus  remarquables  est  celle  dite  de  (^abrielle 
d*Estrées,  que  Ton  voit  à  gauche,  à  l'entrée 
du  bourg,  en  arrivant  de  Paris. 

Charenton-Saint-Maurice  possède  une  cé- 
lèbre maison  de  sauté  pour  le  traitement 
des  aliénés ,  où  Ton  peut  recevoir  quatre 
cents  individus  des  deux  sexes.  Cette  mai- 
son ,  bâtie  sur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Marne ,  offre  de  toute  part 
«ne  vue  ravissante  ;  l'air  qu'on  y  respire 
est  pur ,  les  endos  vastes ,  les  jardfins  cnar- 
niants ,  et  les  promenades  délicieuses.  Les 
raves,  bâties  à  cent  pieds  au-dessous  du  sol 
des  jardins,  et  pouvant  contenir  x,5oo  piè- 
ces de  vin ,  sont  regardées  comme  un  ou- 
vrage de  maçonnerie  de  la  plus  grande  har- 
diesse :  elles  sont  composées  de  quatre  nefs, 
chacune  de  3oo  pieds  de  long  sur  14  pieds 
de  larf^  et  xa  de  hauteur  ;  le  jour  y  par- 
vient par  quatre  lanternes  en  forme  de 
puits.  —  Fabriques  de  coutellerie.  Produits 
chimiques.  Papeterie. 

CHATENAT-LEZ-BAGNEUX.  Joli  vil- 
lage situé  sur  un  coteau  planté  de  vignes , 
3ui  domine  une  campagne  fertile ,  à  une 
emi-lieue  de  Sceaux  et  à  3  1.  de  Paris. 
Pop.  65o  bab.  La  beauté  du  site  de  ce  vil- 
lage et  la  variété  de  ses  points  de  vue  y  ont 
fait  construire  un  grand  nombre  de  maisons 
de  plaisance,  parmi  lesquelles  on  distingue 
otUe  de  la  Yaliée  -  aux  -  Loups ,  construite 


dans  le  style  gothique  par  M.  de  ChltetB» 

briand. 

Châtenay  est  le  lieu  de  naissance  du  plat 
grand  génie  qu'ait  produit  le  siècle  dernier; 
c'est  dans  une  des  maisons  de  ce  village 
qu'est  né  Voltaire,  le  ao  février  1694. 

CHATILLON-SOCS-BA6NBIJX.  Joli 

village,  situé  à  3/4  de  1.  de  Sceaux  et  i  a  L 
de  Paris.  Pop.  968  hab.  Il  est  bâti  dans  nne 
belle  position,  sur  une  hauteur  d'où  Ton 
jouit  d'une  vue  magnifique  :  de  cet  endroit 
l'œil  embrasse  Bagneux,  Montrooge,  Tau- 
girard,  Vanvres,  Issy,  Paris,  le  cours  de  le 
Seine ,  le  Mont-Yalerien ,  Yincennes  et  les 
hauteurs  de  Montmartre  ;  dans  le  lointain, 
une  partie  de  la  vallée  de  Montmorency 
sert  de  cadre  à  ce  vaste  et  riant  tableau.— 
On  voit  à  Châtillon  une  carrière  remarqua- 
ble par  une. galerie  souterraine,  où  des  voi- 
tures attelées  de  trois  chevaux  peuvent 
descendre  jusqu'à  une  profondeur  de  85 
pieds,  pour  y  charger  la  pierre  qu'elle  four» 
nit.  Sur  la  hauteur,  on  remarque  les  ruines 
pittoresques  de  la  tour  de  Croux ,  qui  ser- 
vait autrefois  à  transmettre  les  signaux  de 
la  tour  de  Mont  -  le  -  Héry.  Non  loin  de  là 
est  une  fort  belle  glacière. — Fête  patronale 
le  dimanche  qui  suit  le  x*'  mai.  . 

CHEVILLY.Yillage  situé  à  1 1.  de  Sceaux 

et  à  a  l.  1/2  de  Paris.  Pop.  3oo  hab. 

CHOISY- LE  -  ROI.  Jolie  ])etite  ville, 
bâtie  dans  une  charmante  situation ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  que  l'on  y  passe 
sur  un  beau  pont.  A  a  1.  de  Sceaux  et  3  I. 
de  Paris.  ^  Pop.  3,075  hab. 

On  remarquait  autrefois  à  Choisy  un 
magnifique  château,  construit  en  x68a  ]«our 
M^^*  de  Montpensier ,  sur  les  dessins  de 
F.  Mansard,  et  possédé  successivement  par 
M*"*  de  Louvois,  par  le  dauphin  fils  de 
Louis  XIY,  et  par  la  princesse  de  Conti.  A 
la  mort  de  cette  princesse,  Louis  XY  acheta 
le  château  de  Choisy,  et  le  fit  rebâtir  pres- 
que entièrement  en  1739,  par  l'arclntecte 
Gabriel,  qui  construisit  aussi,  à  peu  de  dis- 
tance, un  petit  château  pour  M*^^  de  Pom- 
padour.  Il  ne  reste  plus  de  ces  deux  châ* 
teaux  que  quelques  bâtiments  accessoires, 
convertis  aujourd'hui  en  manufoctures ,  et 
les  restes  d'une  belle  terrasse,  contre  la- 
quelle viennent  se  briser  les  flots  de  la 
Seine,  et  d'où  l'œil  découvre  une  campagne 
immense. 

La  ville  de  Choisy'  est  une  des  plus  agréa- 
bles des  environs  de  Paris  :  sa  position  dana 
un  riant  bassin,  ses  rues  larges  et  tirées  au 
cordeau,  ses  maisons  construites  élégam^ 
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jardins,  les  restes  des  anciennes  avemMS  dit 
cMlra*  y  WprchLÎmité  dé  la  Simie»  tout  con- 
«ouit  à  ca  faire  on  séjour  dcis  plut  riants. 

i^pontf  bâti  en  t8o»y  a  369  pieds  de 
longncitf  sur  «3  de  largeur  ;  il  est  en  bois 
c|e  ehène  «¥ee  eulées  et  pile»  en  pierre ,  et 
se  coÎBpose  de  ânq  iraYées  <i*un  élégant 
dessin. 

Fair^uêf  de-  Ufiles  eirées ,  savon ,  mare« 
qoîft,  produite  ehÎHMfaea;  Manufaetiure  de 
Ukience  fine  fiaçtni  i^igiaiset  demi-poreelalne 
blaneliè  et  décorée  «  impr^sion  sons  émaily 
etc.  Yerrerie  et  cristnaerie  pour  verres  à 
Xitres  el  gravures ,  verre»  à  vitres  de  cou- 
leur, p^iatures  sur  verrç  pour  églises  et  dé- 
ooratiba  de  feaètrvs  d'appartements.  Distil- 
leries d'aodet  aeétioue  et  pyroligneux.  Raf- 
finerie de  sucre  de  betteraves. —  Commerce 
de  vins,  vinaîfre,  c^barbon  de  terre,  eic — 
I^éie  pafhMiale  le  dimanche  après  la  Saint- 
Louis. 

;  (XAMAAT-SOiJS-BlSiJBOff.  Village 
aîtné  dans  une  plaine  couverte  de  boca|^ 
romatttiqHes,  «t  enviromé  de  jolies  maisons 
d0  ciDtpa|oeb  A  x  L  de  Sceaux  et  a  1.  1/3 
d0  Paris.  Pop.  x,2«9lud>*  —  Fabriques  de 
chaux  et  dç  plâtre;-  Neikibreui  ^bUssements 
de  blanchisserie.  Exploitation  des  carrières 
de  pierre  de  taiUe  formées  de  galeries  sou- 
terraines, où  des  Voitures  attelées  de  trois 
chevaux  peuvent  parvenir  jusqu'à  cent  pieds 
de  profondeur  pour  y  faii«  leur  chargement. 

CRSTKIL.  Gtaiid  viHage ,  situé  sur  la 
grande  route  de  Provins  à  Paris,  è  a  1.  3/4 
d^  cette  dernière  ville  et  à  3  1.  de  Sceaux. 
IS  Pop.  x,5oa  hab*  On  y^  voil  un  beau  châ- 
teau et  plusieurs  jolies  maisons  de  campagne. 
—  Exploitation  des  carrières  de  pierre  de 
taille.  Scierie  de  pierres  mue  par  une  ma- 
chine à  vapfiur  qui  fait  le  travail  die  cent 
vingt  scieurs. 

FONTBIÏAT-AUX-ROSBS.  Charmant 
vfllage,  ibrt  agréablement  situé,  sur  le  pen- 
chant d*un  coteau ,  à  x/4  de  1.  de  Sceaux' 
et  i|  L  x/a  de  Paria*  Pop.  x,39o  hab.  Il  est 
bâti  dans  un  territoire  où  Ton  cultive  une 
grande  quantité  d'arimstes,  et  particuliè- 
rement des  rosim^,  qui,  au  printemps, 
donnent  à  ce  village  un  aspect  enchan- 
teur; les  habitants  se  livrent  également  à 
la  culture  de  la  vigne  et  des  fraisiers.  On  y 
trouve  des  haies  de  rosiers  qui ,  durant  U 
belle  saison,  bordent  toutes  les  promenades  ; 
on  en  voit  aussi  de  xo  à  xa  pieds  de  hau- 
teur W  long  des  murs,  et  principalement  de- 
vant la  pOTla  da  chaque  naison.  —  La  si- 
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tnation  de  ce  viflage,  sdft  ébÉrmai 
le  eenre  de  culture  qtii  y  est  le 
rise,  ont  engagé  d'y  bâtk*  un  grai 
de  maisons  de  campagne  ;  X\xm 
agréables  a  -été  habitée  i»r  Scan 
patronale  le  premier  dimanche 
r6  juillet. 
Patrie  du  poète  Ghauliea. 

POlffTENAT-Srit-BOIS.  Tî 

à  4  1.  de  Sceaux  et  à  2  1.  i/i  di 
Pop.  1,390  hab.  n  est  contign 
Yincennes  et  possède  piTisieurs  s( 
les-  eaux  sont  conduites  par  un  i 
château  de  Yincennes.  L'élise 
qui  est  fort  jolie,  renferme  le  ti 
célèbre  compositeur  de  musiqn< 
—  On  voit  dans  les  environs  pli 
les  maisons  de  campagne.  —  Fét 
le  premier  dimanche  d'août. 

FRESNES-LEZ-RIJNGIS.  T 

à  3/4  de  1.  de  Sceaux  et  à  4 1. 1/ 
Pop.  346  hab.  Il  est  bâti  sur  la  ] 
colline  au  bas  de  laquelle  coule 
et  domine  le  cours  de  cette  ri^ 
que  la  campagne  d'alentour. 

GARE  (la),  t^oy,  Ivry. 

GENTILLT  (le  graiti»  xt 
Tiliage  très-ancien ,  situé  sur  li 
I  1.  1/2  de  Sceaux  et  à  i  1,  1/ 
Pop.  3,(>i6  hab.  Le  Grand-Gent 
dans  la  vallée  de  la  Bièvre  ;  on  ; 
l'ancien  château  de  Villeroy,  de 
renferme  de  belles  eaux/ournies 
duc  d'Ârcueil.  Le  Petil-Gentilly 
meau  contigu  aux  murs  de  Paris, 
entièrement  composé  de  guingu 

BxcETRX  est  une  dépendance 
mune  de  Gentilly.  Il  doit  son  oi 
couvent  de  chartreuX)  bâti  en  i 
l'emplacement  duquel  Jean  de 
fit  construire  une  maison  qui  pr 
d'où,  par  corruption,  on  a  fait  Bis< 
Bicêtre. — Jean,  duc  de  Berri,  < 
la  position  de  cette  habitation , 
placer  par  un  vaste  château  qu'i 
par  les  plus  habiles  artistes.  Ce 
s'était  retranché  le  duc  d'Orléa 
et  brûlé  en  i^ii.  Sur  son  en 
Loiiis  Xll  fit  élever  la  plus  gi 
des  bâtiments  qui  existent  aujoui 
servir  de  retraite  aux  soldats  m 
que  Louis  XTV  eut  fait  bâtir  W 
valides ,  Bicètre  fut  réuni  à  l'h 
rai,  dont  il  est  encore  une  anm 

Le  pian  de  Bicètre,  à  l'except 
ques  additions,  offre  un  carr 
3oo  mètres  de  côté.  Le  prindj 
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dpme,  «H  Bord,  sur  un  jardin 
enl  des  Mtimeiits  moins  élevés , 
I  l'usage  des  ateliers.  L'eosemble 
élogrammes  offre  trois  principales 
.  première  sert  d'entrée  par  une 
loutissant  à  la  grande  route  ;  dans 
ne,  est  l'église,  en  forme  de  croix  ; 
le  renferme  un  grand  nombre  de 
ans  disposées  sans  beaucoup  de 
et  au  nombre  desquelles  sont  les 
les  cachots.  Les  cours  sont  plan- 
tes, et  le  reste  de  Tenclos  est  eu 
9S  bâtiments  sont  distribués  sui- 
destination  respective,  pour  le 
les  vieillards  indigents,  qui  occu- 
y  lits ,  et  qui  ne  sont  reçus  qu'à 
ixante-dix  ans  ;  pour  le  logement 
t  enfin  pour  celui  des  malfaiteurs, 
i  à  la  réclusion  ou  aux  travail .\ 
:  qui  attendent   le  départ  de  la 
nt  ils  doivent  faire  partie  :  oh 
5oo  le  nombre  des  individus  dé- 
nairement  dans  cette  maison.  ^ 
s  de  Bicétre ,  que  tous  les  étran- 
admirer,  peut   être   placé  parmi 
ux  d'architecture  les  plus  éton^ 
existent,  quoique  ces  sortes  d'où* 
soient  guère  que  du  ressort  de  la 
e.  XI  a  i6  pieds  de  diamètre  sur 
/a  de  profondeur,  ou  172  pieds, 
rage  ae  l'architecte  Boffraud;  il 
Ams  le  roc  vif,  où  sont  les  sour- 
Qtretiennent  constamment  9  pieds 
)urs  intaiissable.Par  une  machine 

3  qui  sert  à  puiser  l'eau ,  deux 
il  1  un  monte ,  tandis  que  l'autre 
iont  toujours  en  mouvement.  Le 
ans  lequel  ces  eaux  sont  distri- 

4  pieds  carrés,  et  contient,  lors- 
lein ,  ^,000  muids.  Cette  espèce 

est  revêtue  en  plomb  laminc  ; 
irs  soutiennent  la  voûte  en  pierre 
es  tuyaux  souterrains  distrioiieut 

toutes  les  parties  de  l'établisse* 

'enferme  plusieurs  ateliers  pour 
boutons ,  la  cordoimerie ,  la  gi- 
a  serrurerie,  et  des  filatures  de 
neillards  indigents  ont  aussi  dos 
i  ils  se  livrent  à  la  confectiou  de 
iges  en  os  et  en  bois. 
:tiRE  est  une  annexe  de  la  com- 
entillj,-  remarquable  par  ses  éta- 

industriels.  Outre  une  belle  gla- 
1  ce  lieu  prend  son  nom ,  on  y 

papeterie  où  l'on  fabrique  des 
es  et  roulées  de  toute  espèce  ; 
icture  de  toiles  peintes;  une  raf- 


finerie  de  sucre,  tl  àm  ttlbAffmèê  pfi»> 
duits  chimiques,  de  coUe-fortt,  géUtine, 
noir  animal,  etc. 

A  la  Maisov-Blahcbb  ,  autra  âontse  de 
Gentilly,  existent  des  fabriques  de  cuirs 
vernis,  de  prodiiili  chimiques ,  uu«  brasse- 
rie, une  distillerie  et  une  raObierie  de 
sucre. 

GRENELLE.  Village  situé  dans  la  vute 
plaine  de  son  nom,  qui  s*élend  entre  la  rive 
gaucbe  de  la  Seine ,  Issy  et  Yaugiranl.  On 
y  voit  une  jolie  &alie  de  spectacle  qui  peut 
contenir  i,3oo  personnes.  A  3  I.  1/4  de 
Sceaux  et  z  I.  1/4  de  Paris.  Pop.  1,647  !*• 
— Fabriques  de  carton-|)âte ,  colie-ibrte  fa- 
çon anglaise,  cordes  harmonic^ues,  foulards, 
produits  chimiques.  Teintureries  en  soie  et 
en  coton. 

HAY  (1').  Villaee  bâti  dans  une  I)elle  si- 
tuatibn ,  près  de  la  Biè%Te ,  i  i  |.  x/a  de 
Sceaux  et  3  I.  1/4  de  Parb.  Pop.  36 1  hab. 
On  y  voit  un  ancien  château ,  près  duquel 
est  une  tour  élevée  qui  domine  tout  le  vil- 
lage ;  c'est  une  espèce  de'  donjon  entière- 
ment construit  en  pierres  de  taille,  flanaué 
de  quatre  tourelles  terminées  en  ciils-ile- 
lampe  et  suruionlces  par  wne  couverture  eu 
ardoise  ;  lesralicr  est  construit  en  dehors , 
du  côté  méridional. 

ISSY*  Joli  village,  bâti  dans  une  sitiui- 
lion  charniaute,  sur  une  (ictile  colline  dont 
la  pente  insensible  s'étend  jusqu'à  ht  rive 
gauche  de  la  Seine,  qui  (tasse  à  peu  de  dist 
tance.  A  z  1.  de  Sceaux  et  i  1.  i/a  de  Paris. 
S  Pop.  z,58i  hab.  Plusieurs  sources  se 
trouvent  sur  le  terri toiie  de  cette  commune 
et  contribuent  a  en  i*eiidre  le  séjour  déli- 
cieux: aussi  y  remaixiue-t-ou  un  gi'and 
nombra  de  jolies  maisons  de  campagne.  Le 
château ,  bâti  dans  une  belle'  situation  à 
l'extrémité  occidentale  du  village,  est  re- 
marquable par  sa  disposition  et  |)ar  la  beauté 
des  décorations  de  ses  différeuies  parties, 
£n  face  de  l'église,  on  voit  sur  une  hauteur 
un  édifice  de  construction  gothique,  ap|)ela 
la  Maison  de  Childebert,  qui  occupe,  dit- 
on,  l'emplacement  d'un  ancien  manoir  royal 
que  ce  roi  ))ossédait  à  Issy.  —  fqùri^Hes  de 
blanc,  produits  chimiques,  poudre  fulmi- 
nante, cbaux  hydiaulique,  etc.  —  ïéte  pa- 
tronale le  dimanche  après  le  1 7  septembre. 

IVRY-SUR-SEINE.  Yillage  très-agréa- 
blement «itué,  sur  une  colline  qui  borde  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  à  a  I.  z/a  de  Sceaux 
et  à  I  1.  1/2  de  Paris.  IS  Pop.  3,900  hab. 
On  voit  aux  environs  plusieurs  belle*  paai- 
sons  de  campagne.  — *  Fabriques  de  coUe- 
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forte,  de  géUtine,  produits  chimiques,  poin- 
tes de  Ptiris ,  alênes ,  cuirs  vernis ,  papiers 
peints,  encre  d'imprimerie,  etc.  Vastes  en- 
trepôts de  consenration  de  vins  dans  des 
caves  naturelles,  taillées  dans  le  roc,  à  dou- 
bles courants  d'air. — Maison  de  santé  très- 
renommée  pour  le  traitement  des  aliénés, 
fondée  par  M.  Esquirol.  —  A  la  Gabrb  , 
verrerie  à  bouteilles  et  à  vitres ,  etc. ,  où 
sont  employés  34o  ouvriers. 

MAISONS  -  ALFpRT.  Yillage  situé  à 
a  1.  3/4  de  Sceaux  et  a  1.  x/4  de  Paris.  K^ 
Pop.  1,269  ^- — P^^c  patronale  le  deuxième 
dimandie  de  juillet. 

Alvort,  hameau  dépendant  de  la  com- 
mune de  Maisons,  est  bâti  vis-à-vis  de  Cha- 
renton,  dont  il  n*est  séparé  que  par  la  Marne. 
U  doit  sa  célébrité  à  une  école  vétérinaire 
"^  fondée  par  Bourgelat,  en  1766.  L'anatomie, 
la  botanique,  la  pharmacie,  l'étude  des  ma- 
ladies tant  internes  qu*externes  des  animaux, 
de  leurs  traitements ,  des  soins  qu'on  doit 
donner  à  leur  éducation ,  font  Tobjet  d  au- 
tant de  cours  que  Ton  y  professe.  Cet  éta- 
blissement renferme  une  niblioibèque  spé- 
ciale de  zoologie  domestique,  un  très-beau 
cabinet  d'anatomie  comparée  et  un  autre 
de  pathologie,  ouverts  tous  les  jour^  au 
public;  de  vastes  hôpitaux  où  les  proprié- 
taires d'animaux  malades  peuvent  les  placer 
en  traitement.  Des  forges,  un  laboratoire 
de  chimie,  une  pharmacie,  un.  jardin  de 
botanique,  sont  attachés  à  cet  établissement. 
Un  beau  troupeau  de  mérinos  pour  le  croi- 
sement des  races  et  raméliontion/des  laines 
y  est  entretenu  avec  le  plus  grand  soin.  La 
ménagerie  doit  aussi  fixer  l'attention  des 
amateurs  de  l'histoire  naturelle  :  elle  ren- 
ferme plusieurs  espèces  d'animaux  étran- 
gers. Un  amphithéâtre  est  destiné  aux  le- 
çons des  différentes  parties  de  l'art  vétéri* 
naire  et  de  l'économie  rurale. — Dans  la  salle 
du  concours,  on  remarque  im  très-beau 
busie  en  marbre  blanc,  élevé  à  la  mémoire 
de  Rourgelaf. 

Cette  école ,  par  la  manière  dont  l'ins- 
truction y  est  dirigée,  et  par  les  soins  cons- 
tants et  infatigables  de  ses  savants  profes- 
seurs ,  rend  les  services  les  plus  éminents  à 
la  science ,  à  l'agriculture  et  à  l'état.  Partie 
des  élèves  est  aux  frais  du  gouvernement, 
d'autres  paient  une  pension.  Leur  admission 
doit  être  autorisée  par  le  ministre  de  Tinté- 
rieur.  La  durée  des  cours  est  de  huit  années. 

En  1814,  lorsque  les  éiraugers  menacèrent 
la  capitale,  l'école  d'Alfort  fut  tout-à-coup 
traïuformée  en  un  camp  militaire.  Le  châ- 
teau fut  fortifié  par  les  élèves  ;  les  murs  du 


parc  furent  crénelés.  Ces  jeunet  IffiVM  m* 
tèrent  fermes  aux  postes  où  ils  avaieit  été 
placés;  plusieurs  même  y  perdirent  la  vie. 
MANDÉ  (SAINT-).  Village  presqve  m- 
tièrerarnt  composé  de  maisons  de  cimpigM 
et  de  guinguettes,  situé  près  du  bois  deTiiH 
cennes ,  à  3  1.  de  Sceaux  et  à  i  L  i/i  dt 
Paris.  Pop.  1,707  hab.  On  y  voit  mhA 
hôpital,  fondé,  il  y  a  peu  d'années, pir 
M.  Boulard.  —  Fête  patronale  le  dimnicka 
qui  suit  la  Saint-Pierre. 

MAUR-D£S-FOSSés  (SAINT-).  Tillitt 
fort  agréablement  situé,  dans  une  preiqprae 
que  forme  la  Marne  avant  d'arriver  i  Cb* 
renton,  à  la  sortie  du  canal  de  Saifat-liiv. 
A  3  1.  1/4  de  Sceaux  et  à  a  I.  3/4  de  fuk 
^  Pop.  83  a  hab. 

L'origine  de  ce  village  parait  remonlar  i 
une  haute  antiquité;  suivant  qudqneslyi* 
toriens ,  il  a  été  fondé  par  des  vétéraas  ^ 
César  laissa  dans  les  Gaules.  Il  est  defoi 
célèbre  par  une  abbaye  de  bénédictim,  isi- 
dée,  sous  le  règne  de  Clovis  II,  par  andiaot 
de  l'église  de  Paris,  nommé  Blidegisile.  A]rà, 
avoir  subsisté  pendant  environ  neuf  oeoti 
ans ,  ce  monastère  fut  sécularisé  en  i533; 
son  chapitre  fut  réuni,  en  1750,  à  oehà^ 
Saint-Louis  du  Louvre,  à  Paris,  et  l'abbi^ 
presque  entièrement  détruite  en  1786.1»  ' 
religieux  de  Saint-Maur,  de  même  que  tooi 
les  moines  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  s'o^ 
cupaient  beaucoup  de  la  culture  deskktitiv 
ils  ont  rendu  des  services  éminenis  i  k 
science  par  leurs  nombreuses  publiotiQii. 
Cette  illustre  congrégation  avait  rassenUé  * 
à  Saint-Maur  la  plus  belle  et  la  plot  aoa- 
breuse  bibliothèque  de  ce  temps,  Nd^ 
passa,  après  la  sécularisation,  dans  la  Bibii^ 
thèque  du  Roi  et  dans  celle  de  Saint-Go^ 
main-des-Prés  à  Paris.  Rabelais  avait  été 
moine  dans  ce  couvent,  et  l'on  prétend  fil 
y  composa  son  Pentagruel. 

Manufacture  de  papier  d'après  les  jm- 
ccdés  anglais  perfectionnés.  Scierie  hycnw- 
lique. 

MACR-LE-PONT  (SAINT-).  ViBi«B» 
tuc  à  la  naissance  du  canal  de  son 


la  rive  gauche  de  la  Marne,  que  l'on  y  mm 
sur  un  pont ,  à  3  1.  3/4  de  Sceaux  el  à  3  L 
de  Paris.  Pop.  3oo  hab. 

Le  canal  de  Saint-Maur  coupe  laetefB 
sépare  les  deux  bassins  que  forme  la  MÎ^ 
ne  auprès  de  Saint-Maur,  fait  éviter  «i 
bateaux  le  coude  qu'elle  fait  en  cet  eaikéÊ% 
assure  en  tout  temps  une  bonne  naviatiiai 
et  efface  une  des  plus  grandes  sinoosilèi  èi 
cette  rivière ,  en  réunissant ,  sur  UM  loi* 
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z,xxo  mètres,  deux  parties  que 
X 0,000  m.  Ce  canal  est  formé 
iligneinent,  et  se  compose  de  deux 
uinctes  :  Tune  souterraine ,  dont 
r  est  de  600  m.  environ,  et  Tau- 
ouvert ,  dont  la  longueur  est  de 
prise  d'eau  est  dans  la  Marne  à 
-dessous  du  pont  de  Saint-Maur, 
aboutit  à  x5o  m.  environ  du  bras 
*ne ,  dit  Bras  des  Corbeaux.  La 
:anal  est  de  3  m.  5o  c. ,  rachetée 
écluse  de  7  m.  5o  c.  de  largeur 
.  de  longueur.  Indépendamment 
;luse ,  il  y  a  à  l'entrée  du  canal 
'écluse  qui  forme  porte  de  garde, 
lans  toute  la  partie  à  ciel  ouvert, 
gare  qui  présente  une  largeup  de 
:.  au  fond ,  et  une  ouverture  en 
37  m.  5o  c  La  partie  souterraine, 
■esque  en  entier  dans  le  roc  vif, 
rerte  d'une  immense  voûte  de 
ilière  :  un  chemin  de  halage,  de 
ie  largeur,  borde  sous  la  voûte 
iB  du  canal,  qui  a  lui-même  trente- 
s  de  large  d'un  bord  à  l'autre, 
s  de  la  voûte  est  planté  de  quatre 
brcs,  qui  forment  une  promenade 
resque  par  sa  situation  que  par  la 
le  et  variée  dont  on  jouit  à  l'ex- 
férieure  de  la  voûte. 
lal  Saint -Maur,  commencé  en 
exécution  d'un  décret  du  29  mars 
le  aun^,  a  été  livré  à  la  naviga- 
octobre  xSaS  ;  il  a  coûté  environ 
fr. 

REUIL-SOUS-BOIS.  Bourg  situé 
de  Sceaux  et  à  a  1.  de  Paris,  g} 
8  hab. 

*§ ,  devenu  célèbre  par  son  genre 
ire,  est  asslo  sur  un  coteau  fer- 
lommé  par  les  pèches  excellentes 
l>oires  de  crassane  que  sou  terri- 
luit  en  abondance.  Les  habiles 
*s  de  cet  endroit  se  sont  rendus 
i  la  nature ,  en  perfectionnant  la 
taille  et  le  palissage  des  arbres 
EVesque  toutes  les  maisons  ont  des 
us  ou  moins  grands,  entourés  et 
*  des  murs  tapissés  des  plus  beaux 
que  l'on  puisse  voir.  Les  pèches 
iuil  sont  surtout  renommées  pour 
eur  et  leur  excellente  qualité.  On 
ssi,  entre  les  espaliers,  des  fraises, 
t  des  légumes  de  toute  espèce. 

ROUGE  (le  grand).  Yillage  situé 
belle  plaine,  à  i  1.  1/1  de  Sceaux 
1/2  de  Paris.  ^  Pop.  3,847  hab. 


Le  PaTiT-MoirrmouoB ,  village  eompoié 
de  deux  rangs  de  maisons  qui  commencent 
à  la  sortie  de  la  barrière  d  Enfer ,  est  une 
dépendance  de  la  commune  du  Grand-Mont- 
rouge.  On  y  voit  une  maison  de  retraite 
pour  les  personnes  peu  aisées ,  qui  porte  le 
nom  d'Hospice  de  La  Rochefoucauld.  C'est 
dans  ce  village  et  aux  environs  que  se  trou- 
vent les  portes  des  trois  escaliers  par  les- 
quels on  descend  aux  catacombes. 

Fabritfues  de  bougies  diaphanes,  cuirs 
vernis,  noir  animal,  salpêtre.  Distilleries. 
Brasseries.  Raffineries  de  sucre.  Belle  pé» 
pinière. 

N06ENT-SUR-HARNE.  Grand  village, 
presque  entièrement  composé  de  maisons  de 
campagne  ,  situé  près  de  la  rive  droite  de 
la  Marne ,  à  4  L  de  Sceaux ,  a  1.  x/a  de  Pa- 
ris. iS  Pop.x,ao6  hab. 

Nogent  est  un  village  très-ancien;  Chil- 
péric  y  possédait  en  58z  un  manoir  royal, 
que  Clovis  m  habita  en  6ga  et  Clulde- 
bert  m  en  695.  Il  est  bâti  à  l'extrémité  du 
bois  de  Yincennes,  sur  la  crête  d'une 
colline,  et  jouit  d'une  perspective  char- 
mante :  d'un  côté ,  on  découvre  une  plaine 
immense  arrosée  par  la  Maine  ;  de  l'autre, 
on  aperçoit  Paris  dahs  le  lointain ,  et  plus 
près  la  plaine  de  Yinceune^,  dont  le  châ- 
teau de  ce  nom  occupe  le  centre.  La  belle 
situation  de  ce.village ,  l'air  pur  dont  ou  y 
jouit  et  l'agrémcut  de  sou  paysage  le  font 
principalement  rechercher  iie&  Parisiens 
amateurs  de  la  campague.  —  Fabriqius  de 
produits  chimiques,  et  principalement  de 
sulfate  de  quinine.  —  Fête  patronale  le  di- 
manche de  la  Pentecôte. 

ORLY.  Yillage  situé  à  a  1.  z/4  de  Sceaux» 
3  1.  i/a  de  Paris.  Pop.  5 10  hab. 
.  Orly  est  un  village  fort  ancien  dont  il 
est  fait  mention  daus  les  chartes  de  l'évê- 
ché  de  Paris,  dès  le  IX*  siècle ,  sous  le  nom 
diAureUacum,  L'église  est  remarquable  par 
une  tour  écirasée ,  qui  devait  être  formida- 
ble autrefois.  En  i36o,  elle-soutiut  un  siège 
opiniâtre  contre  les  Anglais.  Deux  cents  des 
plus  braves  habitants  d'Oriy  et  des  envi- 
rons  qui  s'y  étaient  retranchés,  restèrent 

S  lus  de  trois  mois  dans  cette  forteresse  ;  en- 
n  ,  épuisés  par  la  famine  et  n'ayant  reçu 
aucun  secours,  ib  furent  forcés  de  capi- 
tuler. Les  Anglais  ,  bien  loin  d'admirer  une 
conduite  si  magnanime,  égorgèrent  ceux 
qui  s'étaient  rendus ,  pillèrent  le  village ,  y 
mirent  le  feu  et  détruisirent  en  partie  la 
tour.  —  Fête  patronale  le  i*'  juin. 
PLBSSIS-PIQUET  (le).  Yillage  situé 


à  i/WK  di^ftBettiK  él  1 3 1.  x/4  de  Paris.  Pop. 
^ï^bftb.  Il  est  hkû  près  cPun  étang,  sur 
la  pente  d'une  montagne  boisée,  d'où  Ton 
dérôuvre  Fonténay  -  aux  -  Roses ,  Bourg-la- 
Keine ,  Ghatenay ,  ele.  On  y  voit  un  beau 
cbâteâu  restaure  et  «nbelli  par  Golbert, 
qui  y  fil  construire  une  terrasse  magnifique 
d'où  l'œil  domine  sur  une  vaste  c  rnpagne 
et  déoouirre  une  partie  de  Paris.  —  Fête 
patronale  le  dimanche  qui  suit  la  Madeleine. 

PONT^AB-SAIHT-MAVR.  roj.  Saint- 
MAva-Lft-PoBnr. 

ROSNT-^IOUS-BOIS.  Village  situé  an 
milieu  d'une  vallée  asréable ,  à  4  1.  i/a  de 
Sceaux  et  à  a  1.  i/a  de  Paris.  Pop.  900  h. 

RUNOIS.  Yillaee  situé  à  r  1.  x/4  de 
Sceaux  et  à  i  1.  3^  de  Paris.  Pop.  x5o  h. 
Son  territoire  renferme  plusieurs  sources 
abondantes ,  dont  les  eaux  sont  conduites  h 
Paris  par  l'aqueduc  d'Arcueil. 

SCEAUX,  Jolie  petite  ville.  Chef-lieu  de 
BOUs-préfecture.  (Tribunal  de  première  ins- 
tance de  Paris.)  (SI  Pop.  x»439  hab. 

Cette  ville  n'était  qu'un  village  peu  con- 
sidérable, en  1670,  époque  où  Golbert  ac- 
quit des  héritiers  du  duc  de  Tresme  le  chi* 
teau  de  Sceaux ,  qu'il  fit  démolir  pour  en 
reconstruire  un  nouveau  beaucoup  plus  ma- 
gnifique. Lebrun  l'embellit  de  ses  peintu- 
res ,  les  sculpteurs  Pujet  et  Girardon  tra- 
vaillèrent k  le  décorer,  Le  Nôtre  fut  chargé 
de  la  distribution  de  l'immense  parc ,  et  en 
fil  un  lieu  de  délices.  En  1700 ,  le  duc  du 
Maine ,  fils  légitimé  de  Louis  XIT  et  de 
madame  de  Moutespin ,  acheta  ce  château 
du  fils  de  Golbert;  il  le  fit  augmenter  et  y 
consacra  des  sommes  immenses ,  qui  furent 
touiours  employées  par  le  goût.  Ce  prince , 
ami  des  arts  et  de  la  magnificence,  y  fit  cons- 
truire un  théâtre,  et  rassembla  dans  ce  lieu 
de  délices  les  savants  et  les  hommes  de  let- 
tres les  plus  distingués.  C'est  là  qu'au  mi-r 
lieu  de  tètes  superbes ,  le  savant  Malezieu 
expliquait  à  l'aimable  duchesse'  du  Maine , 
surnommée  la  Muse  de  Sceaux,  Homère, 
Sophocle,  Euripide,  Yirgile  et  Térence; 
c'est  là  que  La  Motte,  Fontenelle ,  Voltaire, 
Chaulieu,  Saint-Aulaire  j  et  une  foule  d'au- 
tres littérateurs ,  venaient  apporter  le  tri- 
but de  leur  esprit,  et  contribuer,  par  l'a- 
grrâaent  de  leur  conversation  vive  et  animée, 
à  Taçrément  d'une  société  nombreuse  et 
dioisie.  En  1775  ,  la  terre  de  Sceaux  passa 
au  duc  de  Penthièvre,  dont  la  vie  fut  rem- 
plie par  une  continuité  d'actes. de  bienfai- 
sance, et  qui,  de  même  que  ses  prédécesseurs, 
M  plaiMit  à  recevoir  daua  son  château  les 


DE  LA  SCnVÈ. 

littérateurs  de  son  tempt;  le  irttiiiieûM  il 
gracieux  Florian  y  fit  ses  meiHeors  otmajEi^ 
et  y  termina  sa  carrière  en  1794* 

Dans-ia'tourmente  révolutionnaire,  hwH 
château  ie  Sceaux  fut  démoli,  et  rtndaâ 
l'agriculture.  Toutefois,  M.  Desgnogo, 
maire  du  lieu ,  aidé  de  quelques  riefaci  |N^ 
ticuliers ,  fit  l'acquisition  de  la  partie  ài 
parc  oà.se  trouvait  l'orangerie.  Ce  Km, 
embelli  par  les  acquéreurs,  a  été  transftnl 
en  jardin  publie ,  où ,  pendant  la  belle  aî- 
Bon ,  se  tient  le  bal  champêtre  le  plui  fié* 
quenté  et  le  mieux  composé  dea  èavinw 
de  Paris. 

On  voit  â  Sceaux  plusieurs  belles  bmbmi 
de  campagne.  L'église  paroissiale  eat  n 
édifice  d'une  élégante  simplicité,  qvi  §  été 
rebâti  par  Golbert.  Dans  le  nouveau  do» 
tière ,  reposent  les  dépouilles  mortelles  M 
Cailhava;  non  loin  de  là,  sont  cellei  de  Ta» 
teur  d'Estelle,  recouvertes*  d'une  ni 
pierre ,  sur  laquelle  on  lit  : 

ICI 

Exrosx  Ls  coara 

FLOaiAV, 

Sceaux  possède  un  marché  aux  btstim 
renommé,  qui  rivalise  avec  celui  deFoiafI 
il  se  tient  au  pied  de  la  colline  sur  laqaeR 
est  bâtie  la  ville,  à  gauche  de  la  gnaii 
route ,  sur  le  territoire  de  Bourg-laJbeiv 
L'eoceinte  du  bâtiment  à  son  usage  fiom 
un  carré  parfait  de  x6o  toises  en  tous  mol 
La  façade  d'entrée  contient  les  logemeDli; 
les  étables  sont  sur  les  côtés  de  la  caBr,H 
fond  de  laquelle  est  une  chapelle  d'os  tfyla 
simple  et  correct. 

Manufacture  de  faïence.  Mardwanbo- 
tiaux  tous  les  limdis.  —  Fêtes  ehaspèM 
tous  les  dimanches  pendant  la  belle  lUHi. 

TRIAIS.  Joli  village,  situé  daas  » 
plaine  charmante ,  au  pied  des  ooteaia  f> 
s'étendent  de  Villejuif  à  Juvisy.  A  i  L  m 
de  S(*eaux,  3  1.  i/a  de  Paris.  Pop.  i,A35k 
Il  est  généralement  bien  bâti,  et  preaqoeci* 
tièrement  composé  de  maisons  de  ti»fi' 
gne. 

VANVRES  ou  VANTES.  Village  M 
à  I  1.  i/a  de  Sceaux ,  i  I.  3/4  de  FM. 
Pop.  9,4 16  hab.  Il  est  bâti  au  fond  f« 
vallon  ,  et  abonde  en  sources  d'can  vive, 
qui  forment  au  centre  du  village  un  iMi 
lavoir  pour  le  blanchissage  du  linge.  1* 
château,  ,l)âii  d'après  les  dessina  de  J*  H. 
Man&ard,  sur  une  cminence  fusex  cleii| 
qui  domine  la  vallée  de  la  Seine ,  jooil  4*t|>l 


ABRONDISSEMENT  DS  SCEAUX.  tSt 

le  Tue;  tt  cil  isole  et  eonsiste  dans     Sceaux  et  à  x  1.  3/4  de  Paru.   Écûle  d*ir- 


d  corps-de-iogis  d'oae  arcliitecture 
lie ,  quoique  très-simple.  Le  parc , 
tnd  dans  la  plaine ,  au  bas  de  la  col- 
t  surtout  trè»-remarquable  par  ses 
aux. 

GIRARD  (ls  orard  et  lb  petit). 
grand  village ,  situé  à  i  1.  3/4  de 
g^  Pop.  6,695  hab'. 
liage*  est  contigu  aux  murs  de  Paris 
lence  à  la  barrière  de  son  nom.  On 
ilasieurs  maisons  dç  campagne ,  et 
i  de  guinguettes  consacrées  aux  plai- 
yants  des  artisans  de  la  capitale, 
inent  s*y  délasser  les  dimanches  et 
"S  de  fête  des  pénibles  travaux  de 
semaine. 

ETiT  Yaugirard  D^cst  qu^uDc  dé- 
}e  du  village  principal.  Il  renferme 
tière  de  1  ouest ,  où  reposent  les 
es  mortelles  de  la  Harpe ,  |de  la 
Clairon ,  du  sculpteur  Ckaudet  et 
eurs  autres  célébrités. 

'ques  de  carton  de  pâte,   papiers 
toiles  cirées  ,  produits  chimiques, 
ie  de  sucre.  Poteries  de  terre,  tui« 
:  briqueteries. 

.EJUIF.  joli  bourg,  bâti  dans  une 
ualion  ,  sur  une  éminence  qui  do- 
le  plaine  bien  cultivée ,  à  x  1.  i/a 
iix,  a  L  de  Paris.  (3  Vi^  Population 
ab. 

oit  à  yillejuif  un  télégraphe  de  la 
Lyon ,  et  sur  un  tertre  en  avant  de 
^ ,  un  obélisque  qui  détermine  Tex- 
septentrionale  d'une  base  Irigono- 
e  ,  établie  pour  le  levé  de  la  carte 
X  dite  de  Cassini.  Au  pied  de  cet 
e,  on  est  élevé  d'environ  quarante 
i-dessus  des  tours  Notre-Dame,  et 
lit  d'une  vue  magnifique  sur  une 
partie  de  Paris  et  de  son  vaste  bas- 

ques  de  toîtes  cirées.  Belles  pépi- 
Ëxploitation  de  carrières  à  plâtre  et 
*es  à  bâtir. 

1.EMOIÎBLE.  Yillage  situé  près  de 
de  Bondy,  à  5  1.  de  Sceaux,  3  1. 
s.  Popl  45o  hab.  On  y  remarque 
âteaux  et  plusieurs  maisons  de  plai- 
-Fête  champêtre  le  dimauche  après 
-Louis. 

CENNES.  Joli  bourg  et  château  fort, 
Texl rémité  d'une  avenue  qui  com- 
à  la  barrière  du  Trône ,  près  du 
li  porte  son  nom,  à  3  1.  1/4  de. 


tillerie.  IS  Pop.  a, 884  hab. 

Yincennes  doit  son  origine  i  Philippe- 
Auguste,  qui  fit  entourer  le  bois  de  ce  non 
d'épaisses  murailles,  et  coasiruisit  à  soa 
extrémité  ua  hôtel  ou  maisou  de  plaisance» 
pour  se  livrer  plus  comûiodément  aux  plai* 
sirs  de  la  chasse.  Louis  IX  visita  soirvent  oe 
manoir ,  où ,  dit  le  naïf  Joiuville ,  «  le  boa 
«<  saint,  après  qu'il  avoit  ouï  la  messe  ea 
«  esté  y  se  alloit  esbattre  au  bois  de  Vin- 
«  cennes ,  et  se  seoit  au  pied  d'un  chesne , 
«  et  nous  faisoit  asseoi»  tous  auprès  de  lui. 
«  Et  tous  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui  ve- 
«  uoient  lui  parler,  sans  ce  que  aucun  huis- 
«  sier  ne  autre  leur  donuast  empesche 
«  ment  »  Philippc-Ie-Hardi  augmenta  da 
plusieurs  acquisitions  le  parc  de  Yincennea 
et  l'entoura  d'une  nouvelle  clôture.  Jeanne 
de  France,  femme  de  Philippe -le -Bel, 
Louis-le-Hutin ,  Charles-le-Bel ,  moururent 
à  Vincennes.  Le  manoir  bâti  par  Philippe** 
Auguste  fut  rasé  en  x337 ,  et  Phihppe  éê 
Yalois  entreprit  la  construction  du  donjon 
que  nous  voyons  aujourd'hui.  Charles  Y 
habita  souvent  Vincennes  ;  c*est  à  lui  qu'on 
doit  la  Sainte-Chapelle  qu'on  admire  encore 
de  nos  Jours.-  Louis  XI,  qui  se  plaisait  beau- 
coup dans  ce  château ,  y  fit  faire  plusieurt 
augmentations  et  embellissements  ;  c'est 
sous  son  règne  que  le  donjon  devint  une 
prison  d'état  ;  il  y  renfermait  ses  victimes  » 
qu'il  aimait  à  avoir  près  de  lui.  Les  succes- 
seurs de  ce  farouche  tyran  ,  n'aimant  sans 
doute  pas  à  vivre  sous  le  même  toit  que  lei 
victimes  de  leur  pouvoir,  abandonnèrent  le 
séjour  de  Vincennes  jusqu'au  règne  de  Char- 
les IX ,  qui  y^traina  souvent  sa  mélancolie, 
et  y  termina  des  jours  empoisonnés  par 
rhomicide  journée  de  la  Saint-Barthélémy, 
le  3o  mars  1574.  Marie  de  Médicis,  qui 
avait  pris  Vincennes  en  affection ,  joignit 
aux  bâtiments  déjà  existants,  la  magnifi- 
que galerie  que  Ton  voit  encore.  Louis  XIII 
ajouta  aux  nouvelles  constructions  faites 
par  sa  mère,  les  deux  corps-de-logis  qui 
sont  au  midi,  lesquels  ne  furent  achevés 
que  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Le  châ- 
teau ayant  cessé  d'être  habité  par  les  rois 
de  France,  le  marquis  de  Furcy,  qui  en 
était  gouverneur,  y  établit  en  1738  une 
manulacture  de  porcelaine  qui  n'eut  pas  de 
succès  et  fut  transférée  à  Sèvres. 

Les  fréquents  séjours  que  firent  les  rois 
au  château  de  Vincennes  n'ôièrent  poiiit 
au  donjon  son  odieuse  célébrité.  Depuis 
Louis  XI ,  il  n'avait  point  cessé  d'être  pri- 
son d'éut.  Panni  les  pertonnages  qui  y  fu 
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reBt  enfermés,  nous  citerons  le  prince  de 
Condé,  qui  y  entra  en  16^7  /  et  dont  l'é- 
pouse eut  la  générosité  de  rester  auprès  de 
tm  pendant  les  trois  années  qu'il  y  resta  ; 
le  maréchal  Ornano,  qui  y  mourut  en  17^1; 
le  duc  de  Yendôme  ;  le  célèl)re  Mirabeau, 
qui  y  resta  depuis  1777  jusqu'en  1780; 
Diderot,  qui  y  gémit  pendant  six  mois.  Sous 
le  règne  de  Louis  XYT ,  cette  prison  devint 
i  peu  près  inutile;  le  baron  de  Breteuil  en 
oraonna  l'ouverture ,  et  il  fut  permis  d'en 
visiter  Tintérieur.  En  1791 ,  les  prisons  de 
Paris  étaut  encombrées  ,  le  gouvernement 
y  fit  foire  des  réparations  propres  à  lui  ren- 
dre son  ancienne  destination  ;  mais  le  peu- 
ple ,  qui  venait  de  renverser  la  Bastille, 
alarmé  d'un  tel  projet,  se  porta  à  Yiucen- 
nes  et  manifestait  l'intention  de  démolir  la 
fortaresse  ,  lorsqu'il  en  fut  empêché  par 
l'intervention  du  général  Lafayette.  Sous 
l'empire,  le  château  de  Yincennes  redevint 
prison  d'état  :  le  duc  de  Polignac  y  fut  pn- 
termé  une  première  fois  ;  le  duc  d'Enghien, 
arrêté  à  Ettenheim,  le  i5  mars  1804  ,  y 
arriva  le  ao  à  cinq  heures ,  fut  condamné 
i  mort  dans  la  nuit  suivante  par  une  com- 
mission militaire ,  et  fusillé  le  lendemain  à 
quatre  heures  et  demie  du  soir,  dans  la 
partie  des  fossés  du  châleau  qui  sont  au 
nord  de  la  forêt.  En  i83o ,  les  ministres  de 
Charles  X  y  furent  renfermés  après  leur 
condamnation ,  et  y  restèrent  jusqu'à  l'épo- 
que de  leur  translation  dans  le  fort  de  Hara. 

Lorsque  les  armées  des  puissances  coa- 
lisées envahirent  la  France  en  181 3,  le 
château  de  Yincennes  fut  fortifié  de  manière 
à  devenir  place  de  guerre.  Après  la  prise 
de  Paris ,  cette  forteresse  fut  sommée  de  se 
rendre ,  mais  le  brave  Daumesnil,  qui  en 
avait  le  commandement,  refusa  de  la  remet- 
ti'e  aux  étrangers ,  et  ne  la  rendit  que  le 
xa  avril  18x4 ,  au  gouvernement  français. 
A  la  seconde  invasion  de  la  France,  en  1 8 x5, 
le  château  de  Yincennes  était  devenu  un 
arsenal ,  où  des  munitions  et  des  armes  de 
guerre  de  toute  espèce  étaient  amoncelées. 
Daumesnil,  qui  en  était  de  nouveau  gouver- 
neur, y  tint  la  même  conduite  qu'eu  18 14;' 
il  refusa  opiniâtrement  de  la  rendre  aux 
étrangers ,  et,  par  sa  fermeté ,  il  conserva  à 
la  France  l'immense  matériel  qu'elle  conte- 
nait. Après  la  révolution  de  juillet,  Daumes- 
nil fut  nommé  une  troisième  fois  gouver- 
neur de  la  place  de  Yincennes,  où  il  a 
terminé  ses  jours  en  i834. 

La  disposition  générale  du  château  de 
Yincennes  forme  un  rectangle  d'environ 
170  toiset  de  longueur  sur  xoo  de  largeur; 


il  se  compose  d'anciens  bâtiments  temuoéi 
ou  construits  par  Charles  V  ,  et  de  nouvel- 
les constructions  élevées  par  Marie  de  iié^ 
dicis,  Louis  XIII  et  Louis  XIY.  Autour  de 
ce  parallélogramme ,  on  voit  encore  des  res- 
tes do  tours  carrées,  disposées  avec  symé- 
trie, et  dont  la  seule  aujourd'hui  conserver, 
et  qui  fut  la  plus  célèbre ,  est  le  donjon.  De 
larges    fossés   avec  revêlements,  autreibii 
remplis  d'eau  vive,  et  maintenant  à  sec, 
entourent  Teusemble  de  l'édifice,  dans  k- 
quel  on  n'entre  que  par  deux  ponts-levii.— 
En  entrant  dan^  ce  château  par  le  bour;, 
on  traverse  la  première  partie ,  divisée  et 
plusieurs  cours  par  divers  bâtiments  irré- 
guliers et  sans  symétrie,  dont  une  partie 
remonte  au  temps  de  la  construction  dn 
premier  château.  A  l'extrémité  de  la  pit- 
mière  cour,  on  en  trouve  une  seconde,  i 
droite  de  laquelle  s'élève  le  donjon,  et  à 
gauche,  la  Sainte-Chapelle. 

Le  donjon  est  entouré  d'une  enceinte  et . 
de  fossés  particuliers,  profonds  de  qua- 
rante pieds  ,  avec  un  i-evétement  à  («c. 
Cette  enceinte,  composée  d'une  épaisse  mu- 
raille et  d'une  porte  défendue  par  deux 
tourelles ,  est  couronnée  d'une  galeiie  per- 
cée de  meurtrières  et  flanquée  de  quatre 
tourelles;  deux  ponts-levis,  dont  un  pour 
les  voitures  et  lautre  pour  les  gens  à  pied, 
donnent  accès  dans  la  cour.  A  droitt  du 

Eremier  pont,  on  lit  sm*  une  table  de  ouv- 
re l'inscription  suivante  : 

Qui  bien  considère  cet  œuvTe, 
Si  comme  se  montre  et  descœuvre, 
Il  peut  dire  que  oncques  à  tour 
Ne  vit  avoir  plus  noble  atour. 
La  tour  du  bois  de  Yinciennes 
Sur  tours  neufves  et  anciennes 
A  le  prix.  Or  saurez ,  en  ça 
Qui  la  parfist  et  commença  : 
Premièrement,  Philippe  roys  «, 
Fils  de  Charles,  comte  de  Yalois, 
Qui  de  grande  prouesse  habonda, 
Jusques  sur  terre  la  fonda 
Pour  s'en  soulacier  et  esbattre 
L'an  mil  trois  cent  trente  trois  ou  quatre. 
Après  vingt  et  quatre  ans  passé, 
Et  qu'il  étoit  jà  trépassé. 
Le  i-oi  Jean  *,  son  fils ,  cet  ouvrage 
Fist  lever  jusqu'au  tiers  étage; 
Dedens  trois  ans  par  mort  cessa; 
Mais  Charles  roy  3  son  lils  lessa 

X.  Philippe  VI  de  Valois. 

2.  Jean  11,  dit  le  Bon.  — 

3.  aiarlesV,dit  le  So^e. 
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larfist  en  brièves  saisons 

^,  pons,  braies,  fossez,  maisoiis. 
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fut  en  ce  lieu  délectable 
ce  Vavoir  pour  agréable, 
i  fille  1  au  roy  de  Bahaigne  (Bohême) 
*  a  espouse  et  compaigne 
ne  2  fille  au  duc  de  Bourbon , 
*€ ,  en  tonte  valeur  bon  ; 
ni  il  a  noble  lignie 
ies-le-Delphin  et  Marie. 
Te  Philippe  Ogier  3  tesmoigne 
:  le  fait  de  cette  besoigne. 
îsverons.  Cliacun  supplie 
n  ce  mond  leur  bien  multiplie  f 
ue  les  nobles  fleurs  de  Hz 
aints  deux  aient  leur  déliz. 

mr  du  donjon  est  carrée  et  flanquée  de 
tourelles  ;  elle  a  cinq  étages,  auxquels 
ite  par  un  escalier  d'une  construction 
Chaque  étage  est  composé  d'une  vaste 
rrée,  dont  la  voûte  en  pierre  est  sou- 
par  un  gros  pilier ,  et  dans  laquelle 
;  immense  cheminée.  Chaque  tourelle 
aux  angles  de  la  grande  salle  une 
re  de  treize  pieds  de  diamètre  avec 
eminée.  A  la  hauteur  du  quatrième 

on  fait  extérieurement  le  tour  de 
e  sur  une  galerie  qui  règne  en  saillie, 
ible  qui  termine  le  cinquième  étage 
ité  en  pierres  d'une  coupe  très-cu- 

et  forme  une  terrasse  d'où  l'on  jouit 
ue  la  plus  magnifia  ue.  A  luu  des 
de  celte  terrasse ,  s'élève  une  guérite 
-re  ,  dont  l'exécution  est  de  la  plus 
délicatesse.  —  Les  murs  de  ce  don- 
ji  ont  seize  pieds  d'épaisseur ,  ont 
slruils  d'une  manière  si  solide,  qu'ils 


cieux ,  dont  les  difTérentes  parties  présen- 
tent le  style  de  ce  genre  de  décorafioA  i 
l'époque  du  retour  du  bon  goût ,  c'est-à-dire 
qu  elles  sont  de  la  plus  grande  richesse. 
L'intérieur,  très-simplement  orné,  n'est  re- 
marquage  que  par  les  restes  de  ses  riches 
vitraux,  peints  par  Jean  Cousin  sur  les 
dessins  de  Raphaël . 

La  Sainte-Chapelle  a  été  restaurée  récem- 
ment; l'autel,  construit  dans  un  style  ana- 
logue au  reste  de  l'édifice,  est  surmonté 
d'un  baldaquin  élégant.  On*y  remarque  le 
monument  élevé  à  la  mémoire  du  duc  d'En- 
gbieu  ,  composé  el  exécuté  par  Deseine. 
Le  prince,  appuyé  sur  la  Religion,  soutenu 

{)ar  l'Innocence,  lève  un  regard  assuré  Vers 
e  ciel ,  el  indique  de  sa  main  la  place  où 
il  doit  être  frap{)é,  tandis  que  le  Crime,  sous 
la  figure  d'un- homme  tenant  un  poignard, 
s'élance  vers  lui.  De  l'autre  côté'  du  groupe 

Î)rincipal ,  la  France,  dans  l'atlitude  d'une 
émme  éplorée  et  retenue  captive,  tient  un 
sceptre  brisé  et  paraît  chercner  en  vain  i 
secourir  le  jeune  prince. 

La  troisième  cour,  dite  Cour  royale,  dans 
laquelle  on  parvient  en  traversant  des  por- 
tiques qui  ue  manquent  pas  de  beauté,  est 
formée  par  deux  grands  bâtiments  moder- 
nes ,  reufermant  de  vastes  appartements  ri- 
chement décorés  et  embellis  de  peintures  as- 
sez bien  conservées ,  ainsi  qu'une  salle  d'ar- 
mes magnifique.  Les  façades  sont  d'ordon- 
nance dorique  en  pilastresqui  embrasse  deux 
étages,  et  d'un  atiique  ;  des  tases  à  l'aplomb 
des  pilastres  terminent  cette  décoration. 
Ces  deux  bâtiments  sont  réunis  à  leur  extré- 


mité par  deux  murs  o\\  galeries  découver- 
tes ,  ornés  de  bossages  ,  couronnés  de  bâ- 
tent encore  aucun  signe  de  vétusté,   ^lustrades  et  percés  de  grandes  arcades.  La 
if  autres  tours  carrées  servaient  aussi      porte  de  cette  cour,  du  côié  du  bourg,  est 

décorée  intérieurement  de  quatre  colonnes 
toscan^ ,  d'un  bon  slyle.  Eu  face  est  la 
porte  qui  donne  entrée  sur  le  parc  ;  de  ce 
côté  elle  a  conservé  son  ancienne  construc- 
tion, mais  sur  la  cour  elle  représente  un 
bel  arc  de  triomphe,  décoré  d'une  riche 
ordonnance  de  six  colonnes  doiiques. 

Dans  le  fossé  du  côté  de  l'esplanade ,  à 
droite  du  pont-levis  et  dans  l'angle  rentrant 
formé  par  la  tour  de  la  Reiue ,  on  remar- 
que sur  un  fût  de  colonne  en  granit  rouge, 
élevé  sur  une  base  de  marbre  noir,  cette 
simple  inscription  : 


)n  ;  celle  dite  la  Tour  de  la  Surinten- 
conlient  quatre  caehots  de  cinq  à 
Is  en  carré,  où  les  lits  sont  en  pierre, 
rand  caveau  où  l'on  ne  peut  descen- 

par  un  trou  pratiqué  dans  la  voûte  ; 

véritable  tombeau. 
liute-Chapelle,  fondée  par  CharlesT 
) ,  et  rebâtie  en  grande  partie  sous 
es  de  François  I*'  et  de  Henri  II , 
sel  édifice  gothique,  svelte  et  gra- 


ine de  Luxembourg ,  fille  du  roi  de  Bo- 
DiBC  du  roi  Jean  et  mère  de  Charles  Y. 
r]nc,  fille  de  Pierre  I***,  second  duc  de 
femme  du  roi  Charles  V. 
!ippc  Ogicr,  secrétaire  de  Charles,  ré- 
Yvance  pendant  que  son  père,  le  roi 
it  prisonnier  en  Angleterre. 
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qui  rappelle  que  là  est  tombé  le  duc  d'En- 
ghien,  tandis  qu'une  petite  croix  de  pierre, 
située  à  quelques  pieds  plus  loin,  indique  U 


DÉPARTEMENT  I^  Ik  SEtNE. 


feM»dMi»lMnil1fl«onca»p»arq>otèi5an3. 
Un  beau  Huta  pkureur  omtH«e  ce  monu- 
■oeal.  Lei  reitM  ntoriels  du  priaoe  ont  été 
déposé*  dani  une  «aile  basse  du  pavillon 
du  milieu  faicant  face  au  tx>ii.  âur  le  <^- 
cueil  ,.es(  uue  inscripiion  qui  indique  aon 
Ige  et  le  jour  de  sa  mort, 

Le  bourg  de  Vîncennes,  dont  une  partie 
l'appelaii  autrafiùi . la  Viuote,  eit  graud, 
Liea  bili  et  bien  percé. 

Le  buis  de  Vinceunei  est ,  ainsi  que  nout 


baiirf  ;  u»  étendue  eU  de  1,477  arpenta; 
au  centre  d'une  éloile  où  oeuf  roule*  rieu' 
neitt  aboutir,  on  a  élevé  un  obélisque  d'or- 
drariutiqua,  sunnonlé  d'un  globe  et  d'une 

aiguille  dorée  ,  avec  deux  écusiona  portant 
de»  iuKriptionS  indiquant  que  la  nouvelle 
pUnlation  .du  bgis  de  ViDcenuè»  eut  lieu 
en  ii3i.  Ce  boia  ottie  une  mullilude  de 
ades  charmantes  ,  très-fréquenlées 
W  U  belle  uiaon  par  lés  babitanu  de  la 


capiulc.  On  voit  da»  Fîntérieitf  |bm}ii 
oiaisau  de  campa^e  dite  des  liiaimei,  1 
furme  une  retraite  chanuaiiLe  au  milleii 
la  foré).  La  fêle  patronale,  qui  ■  lieu  duc 
année  le  1 5  août ,  est  uoe  ilet  plut  rea» 
niées  des  environs  de  Paria,  cÂ  «llire  a 
grande  aMueucc. 

VITRY-SUR-SEING.  Boutf  ùtui 
3  I.  de  Sceaux  et  i  a  L  de  Farii.  (SI  !• 
1,197  Lab.  11  eal  bâti  dans  une  belle  p 
tion  ,  sur  la  penla  de  la  montagne  de  '' 
lejuif ,  ce  qui  lui  procure  une  vue  ««riéc 
étendue.  Son  territoire  est  une  mw  pi 
nière.  couverte  de  planta  d'arbre*  à  b 
et  d'agrémeut ,  qui.  vue  des  bauteun 
Vitrj ,  ressemble  à  un  vaste  parcpaje 
>— On  V0L<  à  Tilrj  un  beau  cbâteau  enti 
de  nuigniQques  ptanlationi ,  et  pluii 
maisons  de  campa^De  fort  élégante*.- 
ploilBlion  de  carrières  à  plltre  d'eu^ 
qualité.  Culture  en  grand  des  aapergcl, 
petit*  poil  et  des  baricota  vnta. 
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Une  des  plut  i«riwintes  ^lles 

la  premiière  ville  de  l'Eurràe 
abre ,  la  beauté  et  la  variété  de 
suts  publics;  la  seconde  pour  la 
,  et  la  quatrième  podr  l'étendue* 
!  la  France,  résidence  dn  chef  de 

ministres  et  des  ambas^^adeurs. 
chambre  des  pairs  et  de  la  diam- 
pûtes.  Cbef-lieu  du  département 
î,  de  douze  jnsttoes  de  paix  ou 
t  de  douze  roairieB.  Siège  des  di- 
;néra1es  des  différentes  brandies 
istration,  de  la  cour  de  cassation^ 

des  comptes,  d'ime  cour  royale 
»rtissent  les  tribunaux  des  dépar- 
*.  la  Seine,  dé  FAubie,  d'Eure^et- 
1  Marne  et  de  Setne-et-Marne)  ; 
nal  de  première  instance  et  d'un 
;  commerce  ;  d'un  archevêché  qui 
fragants  les  évêchés  de  Chartres , 
rléans,  Blois,  Versailles,  Arras  et 
Ihef-lieu  de  la  x'^  division  mili*- 
itut.  Université.  Académie  uni* 
PacuUéi  4e  médecine,  de  droit, 

4f9  ^seyeDces  et  de  théologie, 
aiix  rdeLoMis-lo^rand,  Henri  IV, 
Ihairlem^gn^y  Saint-Ix)uis.  École 
le.  Ecole  militaire.  Éeoles  spé- 
jiû-arf  s,  4es  ponls  et  chaussées, 
'application  des  ingénieurs  gco- 
nplicaÛQn  4"  corps  d'état-ma- 
on,  Conservatoutï  de  musique. 


Athénée.  Institution  des  sourds-muets.  Bu- 
reau des  longitudes.  Archives  du  iwyaume. 
€haneellerie  de  là  légion  d'honneur.  Pré^- 
fecture  de  police.  Banque  de  France.  Bourse 
et  chambre  de  cotnmeree.  Conseil  général 
des  manufoctures.  Entrepôts  réels  des  doua- 
nes. Mont-de-piété.  Caisse  d'amortissement. 
Hôtel  des  monnaies  (lettre  A).  Société  cen- 
trale d'agriculture.  Société  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale,  et  nombreuses  so- 
ciétés savantes,  etc.,  etc.,  etc.  S\)r  Petiie 
poste.  Pop.  774,338  habitants,  non  compris 
les  étrangers  résidants  à  Paris  temporaire- 
ment. 

De  toutes  les  villes  des  Gaiiilcs ,  Paris  est 
une  des  plus  anciennes.  Les  historiens  s'ac* 
cordent  peu  sur  son  origine;  celle  qui  parait 
la  ])lus  vraisemblable  est  l'émigration  de 
quelques  étrangers  originaires  4cia  Belgi- 
que, qui ,  sous  le  nom  de  Parisii,  s'étaUi- 
rent  sur  les  bords  de  la  SeinO)  et  occupèrent 
la  plus  gnmde'des  cinq  iies  qne  formait 
alors  le  fleuve,  à  l'endroit  où  est  aujourd'hui 
la  Cité.  Cette  île  reçut  le  nom  de  LtUèce  ou 
de  Lucotèce^  el  n'avait  pour  défense  que  le 
cours  de  la  Seine.  Le  gouvernement  des 
haletants ,  comme  ceux  de  tous  les  Gaulois  • 
de  cette  époque,  était  républicain,  et  il  y  a  « 
tout  lieu  de  penser  qu'ils /omiaient  un  peu»*  ^ 
pie  nombreiuL  adoiiné  à  la  pécbe  et  à  la 
navigation,  brave  et  ialoux  de  son  indépei»» 
dauce.  L'an  700  de  la  fondidion  de  &«nt 
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(54  ans  a\ant  notre  ère),  la  nation  des  Pa- 
risii  figure  pour  la  première  fois  sur  la  scène 
historique.  Jules-Cesar,  pressé  par  le  besoin 
de  continuer  ses  conquêtes,  de  renforcer  sa 
caTalerie,  convoqua  dans  un  lieu ,  qu'il  ne 
nomme  jias,  une  assemblée  générale  des  na- 
tions gauloises  :  celles  des  Treviri,  des  Car- 
nutes ,  des  Senones,  n*y  députèrent  point, 
ce  qui  ayant  mis  obstacle  aux  projets  du  con- 
quérant ,  il  convoqua  une  nouvelle  assem- 
blée à  Lutèce ,  où  se  réunirent  les  princi- 
paux chefs  des  Gaulois.  L'année  suivante , 
{iresque  toutes  les  nations  gauloises  se  sou- 
evèrent  contre  la  tyrannie  du  conquérant 
romain;  les  Parisiens  entrèrent  dans  cette 
ligue  et  repoussèrent  avec  perte  Labiénus, 
qui  s'était  présenté  devant  leur  cité.  Cet 
avantage  ne  fut  pas  de  longue  durée;  La- 
biénus, maître  des  rives  de  la  Seine,  s'ap- 
prêtait à  faire  une  descente  dans  Tile  de  la 
Cité,  lorsque  les  Parisiens,  voyant  l'impos- 
sibilité de  défendre-  leur  position,  mettent 
le  feu  à  leurs  habitations  et  se  retirent  sur 
les  hauteurs  voisines ,  où  bientôt  s'engage 
un  combat  temiile.  Les  Parisiens  portent 
la  mort  dans  les  rangs  des  légions  et  com- 
battent avec  le  courage  que  donne  le  déses- 
poir ,  mais  ils  sont  forcés  de  succomber  de- 
vant le  courage  et  la  tactique  des  Romains  ; 
leur  vieux  général  Caraulogène  est  tué  dans 
le  combat,  et  n'a  pas  la  douleur  de  voir  ses 
compatriotes ,  ses  fidèles  compagnons  d'ar- 
mes, subir  la  loi  du  vainqueur. 

Ciesar,  devenu  maître  de  Lutèce,  fit  rebâ- 
tir la  ville,  la  fortifia  de  murailles,  l'embel- 
lit de  nombreux  édifices ,  la  ferma ,  dit-on , 
r'  deux  tours  ou  châteaux  forts,  placés  à 
tête  de  deux  ponts  de  bois  jetés  sur  la 
Seine  à  l'endroit  où  l'on  voit  aujourd'hui  le 
Pont-aux-Changes  et  le  Petit-Pont.  Pendant 
les  cinq  cent  trente  années  que  les  Romains 
possédèrent  cette  ville ,  ils  l'agrandirent  au 
nord  et  en  dehors  de  File,  ce  qui  fit  donner 
le  nom  de  cité  à  l'ancienne  ville;  ils  en 
firent  la  capitale  des  Gaules,  où  résidaient 
les  goi^verneurs,  et  y  transportèrent  la  diète 
générale  de  celle  province.  Quelques  empe- 
reurs même  y  établirent  leur  séjour  ;  (iOn- 
stantin  et  Constance  la  visitèrent.  Julien  y 
passa  deux  ou  trois  hivers,  cml^ellit  ou  mêihe 
rebâtit  le  palais  des  Thermes,  où  il  fut  pro- 
clamé Auguste  en  36o  ;  il  l'appelle  sa  chère 
Lutèce,  décrit  sa  situation  avec  complaisance, 
vante  la  gravité  de  ses  habitants ,  qui  déjà 
faisaient  mûrir  sur  les  coteaux  environnants 
les  fruits  de  la  vigne  et  du  figuier  :  il  pai*nît 
que  ce  fut  yen  ce  temps  que  Luièce  rcrut 
je  litre  de  dté  et  le  nom  de  Parisii.  Yalen- 


tinien  y  composa  plusieurs  ( 
nues  dans  son  code;  Gratien 
quelque  séjour ,  et  perdit  prè 
en  383,  contre  le  tyran  Ma: 
taille  qui  lui  coûta  l'empire  e 
époque ,  Jupiter  était  honon 
pointe  orientale  de  la  Cité; 
martre  ;  Isis,  à  Issy,  et  Merci 
tagne  Sainte-Geneviève.  Onpr 
l'an  245  ,  saint  Denis  vint 
chrétienne  à  Lutèce,  et  qu'il 
avec  ses  compagnons  sur  la  a 
martre  :  une  suite  d'évêques, 
on  compte  saint  Marcel  et  sa 
succédèrent,  et  tout  porte  à 
le  règne  de  Valentinien  on 
une  partie  du  terrain  occu] 
par  Notre-Dame,  une  petit< 
diée  à  saint  Etienne. 

Childeric  I*',  fils  de  Méro 
Francs,  chassa  les  Romains  di 
Clovis,  son  fils,  après  la  défa 
devant  Soissons ,  et  sa  couve 
tianisme,  y  établit  le  siège 
eu  5o8  :  sous  son  règne  moi 
neviève,  près  du  tombeau  d( 
élever  la  basilique  de  Sain 
Saint-Paul,  nommée  plus  ta 
Sainte-Geneviève.  Quoique  I 
une  ville  peu  considérable , 
pas  toutefois  d'être  une  plac 
puisque,  dans  le  partage  que 
tants  de  Clovis  firent  des  s 
leur  père  avait  laissées  aprc 
convinrent  entre  eux  que  Pai 
neutre,  sans  appartenir  à  auci 
et  que  celui  d'eutre  eux  qui 
d'y  entrer  sans  le  consenten 
autres,  perdrait  la  part  qu'il 
tendre.  En  524 ,  Childebert 
roi  de  Paris,  oq  il  mourut  en  5 
la  fondation  de  l  église  Not 
de  l'abbaye  Saint-Germain-c 
Saint-Germain-l'Auxerrois.  ] 
suite  successivement  sous  la 
Charibert ,  de  Chilpéric ,  de  • 
Dagobert,  et  de  la  suite  des 
qui  furent  dépossédés  en  75 
du  palais  Pepin-le-Bref.  Soi 
de  la  première  race,  la  lan 
remplacée  par  le  langage  ce 
romaines  par  les  coutumes  sa 
servage  pesa  sur  les  campagn 
eut  toujours  l'avantage  d  être 
particulier  des  rois.  Ses  bou 
vèrcnt  leur  liberté,  les  priv 
commerce  sur  la  Seine ,  et  le 
tion  municipale. 


ARRONBISSiafENT  DE  PARIS. 
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i  la  dynastie  carlovingieniiie  ré- 
1  k  Paris.  Charlemag^e  visita 
ois  cette  ancienne  capitale  de 

il  n'en  fil  jamais  son  séjour 
utefois  son  règne  eut  sur  cette 
reuse  influence.  En  parcourant 
restait  encore  quelques  traces 
ante  civilisation  que  Rome  an- 
épandue  partout,, il  reconnut 
les  de  la  Gaule  étaient  bien  in- 
nations ultramontaiues.  Vou- 
*  les  lumières  de  la  pensée  et 
s  ce  pays  où  jadis  elles  avaient 
if  éclat,  Tempereur  en  visita 
ivinces.  Il  s'arrêta  sur  les  bords 
fers  Tannée  779,  et  établit  à 
l'assistance  de  ce  qu'il  y  avait 
srant  parmi  le  clergé,  une  école 
gnait  à  lire,  à  écrire,  quelques 
calcul ,  et  Tart ,  fort  honoré 
iter  au  lutrin.  On  lui  doit  aussi 
m  du  nombre  des  écoles  où 
tt  les  jeunes  clercs  destinés  au 
.  Ce  grand  prince  est  surtout 
)  pour  la  protection  qu'il  ac- 
ences  et  aux  lettres.  «  Rendez- 
!s,  disait-il  aux  jeunes  étudiants 
lait  les  écoles,  je  vous  donnerai 
i ,  de  riches  abbayes ,  et  il  ne 
i  moment  où  je  ne  m'empresse 
moigner  mon  estime.  »  Puis, 
es  étudiants  nobles  qui  négli- 
parce  qu'ils  croient  posséder 
s,  il  ajoute  :  «  Parce  que  vous 
,  que  vous  êtes  les  fils  des  pre- 
non  empire,  vous  croyez  que 
mce  et  vos  richesses  vous  suf- 
vous  n'avez  pas  besoin  de  ces 
vous  feraient  tant  d'honneur  : 
complaisez  dans  une  vie  déli- 
minée  ;  vous  ne  songez  qu'à  la 
jeu  et  au  plaisir.  Mais  je  jure. 
1  qui  m'entend  que  je  ne  fais 
de  cette  noblesse ,  de  ces  ri- 
i  vous  attirent  de  la  considéra- 
vous  ne  réparez  aussitôt ,  par 

assidues,  le  temps  que  vous 
en  h'ivolités ,  jamais ,  non  ja- 
l'obtiendrez  rien  de  Charles.  *» 
e  portait  en  lui  l'étincelle  de 
iroières  ;  mais ,  jetées  sur  son 
i'y  éteignaient;  il  fit  beaucoup 
bûnt  peu  de  succès.  Toutefois 
iva  le  voile  de  l'ignorance  assez 
entrevoir  tout  ce  qu'il  dérobait 
quelques  hommeîs  les  exploité- 
lent  il  est  vrai ,  mais  avec  con- 
)ile  ne  retomba  plus.  En  son- 
ne.) Paris  et  ses  Eitvirons.  3* 


géant  à  Tépoque  oh  vivait  Charlemagne,  oa 
peut  mettre  l'impubion  qu'il  donna  à  la 
pensée,  et  surtout  le  soin  qu'il  prit  de  la 
législation,  au  rang  de  ses  plus  illustrei 
actions. 
Sous  les  faibles  successeurs  de  ce  menais 

aue,  Paris  devint  le  patrimoine  particulier 
es  comtes  héréditaires.  En  845 ,  les  Nor- 
mands, attirés  par  la  richesse  de  cette  capi- 
tale, de  ses  églises  et  de  ses  monastères  ».  se 
précipitèrent  dans  la  ville,  pillèrent  tout  ce 
qu'on  n'avait  pu  soustraire  à  leur  rapacité 
et  la  livrèrent  aux  flammes.  En  856,  cet 
mêmes  brigands  débarquèrent  dans  la  Neus- 
trie  vers  le  mois  de  décembre,  s'avancèrent 
encore  jusqu'à  Paris,  dont  les  habitants 
abandonnèrent  de  nouveau  leurs  habitations, 
qui  furent  encore  réduites  en  cendres.  Les  in- 
vasions normandes  paraissant  toujours  immi- 
nentes, les  grands  vassaux  firent  élever  dans 
leurs  seigneuries  des  forteresses,  qui  cepen- 
dant n'empêchèrent  pas  ces  barbares  de  re- 
paraître à  Paris  en  86  z.  Mais  comme  cette 
ville  avait  été  ruinée  par  leurs  dernières 
incursions,  ils  furent  peu  satisfaits  du  butia 
qu'ils  y  firent ,  et  conçurent  le  projet  de 
piller  les  villes  situées  sur  la  haute  Seine  ; 
ils  détruisirent  le  grand  pont  qui  s'opposait 
au  passage  de  leurs  barques,  remontèrent  le 
fleuve  sans  obstacle,  entrèrent  dans  la  Mar- 
ne, saccagèrent,  en  passant,  l'abbave  de 
Saint-Maur,  et,  se  divisant  ensuite,  allèrent 
piller  en  même  temps  Meaux  et  Melun. 
Effrayés  de  ces  calamités ,  les  Parisiens  en- 
tourèrent leur  ville  de  tours  et  de  bonnes 
fortifications,  qui  n'étaient  pas  entièrement 
terminées  lorsque  les  hordes  normandes, 
fortes  d'environ  3  0,000  hommes  et  com- 
mandées par  Sigefride,  s'arrêtèrent  sous  les 
murs  de  Paris.  Cette  ville  était  alors  gou- 
vernée par  le  comte  Eudes ,  que  secondait 
dignement  le  brave  évêque  Goslin ,  qui ,  à 
la  première  nouvelle  de  l'approche  de  ces 
pirates,  fit  achever  aux  flambeaux  une  tour 
en  bois,  située  à  la  partie  occidentale  de 
l'île  de  la  Cité.  Avant  d'attaquer  la  ville, 
Sigefride  promit  de  la  respecter  si  le  comte 
Eudes  consentait  à  lui  livrer  passage ,  en 
faisant  abattre  de  nouveau  le  grand  pont, 
pour  faciliter  son  incursion  vers  la  haute 
Seine.  Le  gouverneur  de  Paris  n'ayant  point 
déféré  à  celte  proposition ,  le  siège  com- 
mença. Huit  assauts  furent  donnés  succes- 
sivement à  la  place;  mais  les  Parisiens  se 
défendirent  avec  une  constance ,  une  téna- 
cité que  les  Normands  ne  purent  lasser, 
maigre  la  persistance  et  les  efforts  multi- 
pliés de  leur  mobile  tactique.  Une  année 
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à  jaroai]  fiétrïe .  coti- 
lentit  i  pa^  aui  bubam  quatorze  cents 
marts  d'argent,  à  condition  quili  [èversient 
immédiatement  le  siège,  et  Iriir  permit  de 
Imuportcr  par  terre  leurs  barques  au-des- 
Ms  de  Fuit ,  el  de  let  remettre  cniuile  à 
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entier!  de  vaines  tentatives  n'avait  point  dé- 
eoitf^^'la  constance  des  assiégeants;  mais 
eettè  même  année ,  comble  de  souffrances 
et  de  privations ,  n'avait  pu  lasser  la  con- 
stance des  assiégés.  Le  comte  Eudes ,  son 
frère  Robert,  et  surtout  Goslin,  inspiraient 
ttne  mâle  stoïciié  aux  Parisiens ,  les  deux 
princes  par  une  franchise  martiale  digne  du 
pieux  Robert  leur  père;  le  prélat,  par  Tonc- 
tion  de  la  parole  évangélique,  jointe  aux 
exhortations  guerrières.  Toutefois  ces  va- 
leureux chefs  avaient  demandé  un  renfort 
de  troupes  à  l'empereur  ;  il  envoya  contre 
les  Normands  Henri ,  duc  de  Saxe,  qui  les 
éloigna  et  entra  dans  la  place  avec  les  trou- 
pes qu*il  avait  amenées.  L'ennemi  ajant 
reparu,  ce  seigneur  fut  tué  dans  une  sortie 
imprudente  où  les  Français  furent  défaits. 
Les  instances  des  Parisiens  recommencèrent 
auprès  de  Charles-le-Gros.  Le  comte  Eudes 
se  rendit  lui-même  à  Metz  où  il  tenait  une 
diète ,  pour  presser  sa  venue ,  quoique  son 
d^art  de  la  ville  assiégée  répandit  la  ter- 
reur parmi  les  bourgeois,  qui  se  crurent 
abandonnés.  Dans  l'intention  d'empêcher 
son  retour,  les  Normands  avaient  placé  une 

rrde  en  face  de  la  tour  qui  servait  de  porte 
Paris  :  Eudes  lança  son  cheval  à  pleine 
course,  s'ouvrit  un  chemin  avec  son  épée , 
et  passa  au  milieu  de  leurs  rangs.  La  rentrée 
dn  comte  Eudes  dans  Paris  fiit  bientôt  sui- 
vie de  l'approche  de  l'armée  impériale. 
Gharles-le-Gros  s'avança ,  mais  ce  fut  pour 
négocier  et  non  pour  combattre.  Les  Nor- 
mands, à  son  approche,  avaient  réuni  toutes 
leurs  troupes  sur  la  gauche  de  la  Seine,  tan- 
dis que  l  empereur  était  entré  par  la  rive 
droite  dans  Paris ,  où  il  signa  plusieurs  di- 
plômes qui  nous  ont  été  conservés  ;  mais  Sige- 
mde  ne  paraissait  point  vouloir  s'éloigner , 
et  Tempereur  n'osait  point  le  combattre  ;  il 
'  I  lui  sufuait  cependant  de  laisser  tomber  ses 
'  '  masses  imposantes  sur  l'ennemi  pour  l'écra- 
ser.  Les  Normands,  déjà  fatigués  d'un  long 
^  siège,  embarrassés  du  butin  qu'ils  avaient 
feit,  et  resserrés  entre  deux  armées,  eussent 
été  sans  doute  taillés  en  pièces.  Quelle  fut 
donc  la  surprise  des  Parisiens  lorsqu'ils  ap- 
prirent^ que  ce  monarque,  dominé  par  la 
lâcheté,  négociait  avec  le  chef  normand  et 
signait  la  plus  honteuse  capitulation  qui  ja- 
mais ait  été  conclue  !  Le  méprisable  Charles, 
dont  la  mémoire  est  à  jamais  flétrie ,  con« 
sentit  à  payer  aux  barbares  quatorze  cents 
marcs  d'argent,  à  condition  qu'ils  lèveraient 
immédiatement  le  siège ,  et  leur  permit  de 
transporter  par  terre  leurs  barques  au-des- 
sus de  Paris ,  et  de  les  remettre  ensuite  à 


flot  pour  continuer  leur  etpéditioi  au»  k 
pays  arrosé  par  la  haute  Seine. 

.  Tout  semblait  concourir  pour  rendre  m^ 
prisable  et  ridicule  le  dernier  des  eflom* 
reurs  carlovingiens  :  sa  honteuse  ca|ntui' 
tion,  qui  eut  des  échos  dans  toute  laFitaee^ 
et  l'affaiblissement  de  sa  raison,  imposèreal 
aux  grands  le.  devoir  de  régler  le  goofen» 
ment  futur  de  l'empire.  La  race  de  Ghiiie* 
magne  ne  présentait  plus  que  des  bâturii; 
car  Charles- le- Simple ,  alors  âgé  de  mm 
de  neuf  ans,  était  comme  les  autra  taà 
illégitime,  et  de  plus  sa  grande  jeanoN 
empêchait  qu'on  ne  songeât  i  lui.  Dm 
l'espace  de  trois  jours ,  Charles-le^yfOi  m 
vit  abandonné  de  tous  les  seignenrs  ds  a 
suite ,  de  ses  courtisans ,  et  même  de  tous 
ses  ministres  ;  il  fut  tellement  délaîssi,  qu'à 

f>eine  lui  resta-t-il  quelques  serviteon  mv 
ui  rendre  les  plus  communs  offices  de  ib* 
manité,  et  que  Févéque  deMayencefatoNigé 
de  pourvoir  à  sa  dépense  ;  il  monrot  k  n 
janvier  888,  au  château  dlndiga  en  Sonde^ 
et  fut  enseveli  dans  le  couvent  de  Rea^ 
naw,  près  de  Constance. 

La  déposition  de  Charles-le-Gros,  sa  sort 
et  l'extinction  de  la  race  carloviogienBe, 
renversèrent  le  colosse  que  GharJenniBe 
avait  élevé  sous  le  nom  d'empire  d'Ooei- 
dent.  Le  comte  Eudes,  nommé  tuteur ^ 
Charles-le-Simple ,  battit  les  Normands  te» 
les  murs  de  Paris ,  les  chassa  du  pajs,  It 
les  poursuivit  jusque  dans  le  Cotentinetli 
Bretagne  ,  où  leurs  hordes  furent  toojoai 
vaincues  par  ce  brave  guerrier,  auquel  « 
décerna  la  couronpe  de  France ,  qui  devint 
héréditaire  dans  sa  famille ,  en  la  posoBse 
de  Hugues-Capet ,  élu  roi  en  987. 

Hugues  -  Capet  réunit  à  l'anrieB  do- 
maine royal  son  duché  de  France,  M 
comtés  de  Paris  et  d'Orléans ,  ainsi  qae  ki 
riches  abbayes  de  Saint-Oermain,  de  Svat- 
Marlin-de-Tours,  de  Saint-Denis,  deSùH- 
Aignan  et  autres,  dont  il  fut  toutefois  oblip 
de  se  dessaisir  en  faveur  et  par  ménsgcaeDl 
pour  les  prêtres  et  les  moines.  A  cette  éa(^ 
que  ,  la  France  était  plutôt  un  grand  wf 
qu'une  monarchie  ;  et  l'autorité  du  ni } 
comme  suzerain,  était  nulle  partout  aiUean 
que  dans  les  domaines  qui  lui  apparteaakil 
en  propre.  Dans  toute  querelle  particidièrei 
même  quand  il  s'agissait  de  défcâidre  saeoi' 
ronne ,  le  roi  ne  pouvait  armer  que  lei  W' 
saux  et  les  sujets  de  ses  terres.  Unetok 
de  petits  souverains  s'étaient  attribué  ledieit 
de  battre  monnaie ,  de  juger  sans  appel  ki 
causes  criminelles  et  civiles ,  de  le?cr  ptf 
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:  et  sèséchaux  des  tailles  et  im- 
l  genre.  Pour  que  le  roi  pût  les 
{uelque  dîme,  il  fallait  qu'il  les 
en  sa  coar  par-devant  tous  leurs 
uand  justice  leur  était  déniée,  il 
Lvait  les  armes  a  la  main.  Plu- 
usaient  des  forteresses  sur  la 
i  montagnes ,  et  de  là  s'élan- 
les  marchands  et  les  passagers , 
iger  un  tribut  :  il  fallait  que  les 
soumissent  aux  coutumes  extra* 
a  brutales  établies  par  leur  bon 
s  TÎolences  et  ces  rapines  étaient 
ar  les  comtes ,  les  vicomtes ,  les 
lemrs  of&ciers ,  sur  la  classe  des 
3res  ou  ingénus  :  quant  aux  serfs 
aves,  leur  condition  différait  peu 
s  animaux  domestiques  ;  les  ma!- 
letaient,  les  vendaient,  pouvaient 
ou  les  tuer  ;  pour  les  fautes  les 
s,  on  leur  administrait  cent  à 
I  coups  de  fouet,  et  lorsqu'ik  en 
ent  de  plus  grandes ,  on  croyait 
p*ace  en  leur  coupant  les  oreilles, 
pied ,  une  main ,  ou  en  leur  ar- 
i  yeux, 

t  long-temps  à  se  remettre  des 
nunis  par  les  Normands  sur  son 
Les  premiers  princes  de  la  troi- 
astie  et  leurs  successeurs  y  fixè- 
éjour  dans  l'édifice  appelé  aujour- 
is-de-justice,  et  pour  rendre  leur 
gne  d  un  grand  royaume,  accordè- 
is  d'importants  privilèges  et  firent 
[>our  son  embellissement  des  tra- 
enses.  Quelques  auteurs  préten- 
ce  fut  sous  le  règne  de  Hugues- 
l'on  construisit  un  mur  de  clôture 
faubourgs  qui  s'étaient  formés  au 
midi  de  la  Cité,  mais  il  parait  au- 
prouvé  que  cette  seconde  enceinte 
)it  être  attribuée  à  Louis  YI.  Yoici 
ion ,  certaine  en  quelques  points, 
le  en  quelques  autres,  de  cette 
le  mur  devait  partir  de  la  rive 
la  Seine,  dans  le  voisinage  de 
nain-l'Auxerrois;il  enserrait  cette 
es  dépendances ,  devait  s*étendre 
rue  des  Fossés-Saint-Germain- 
s,  suivre  la  directit)n  entière  de 
celles  de  Bélhizi,  des  Deux-Boules, 
ît  place  du  Chevalier-du-Guet,  en- 
ue  Perrin-Gosselin,  et  aboutir  à  la 
Jenis  :  là  était  une  porte  située 
en  face  et  à  peu  de  distance  du 
Uelet.  De  celte  porte ,  qui  devait 
int  où  la  rue  d'Avignon  débouche 
d«  Saint-Denis ,  le  mur  se  diri- 


gsait  le  long  de  la  première  me ,  càHe  des 
crivains,  enserrait  Péglise  Sdnt-Jacques- 
de-la-Roucherie ,  et  aboutissait  i  la  rue  des 
Ards ,  où  se  trouvait  une  porte  de  ville. 
Comme  on  passait  par  cette  porte  pour  ar- 
river à  l'église  Saint-Méry,  elle  fut  nommée 
l'Arche  de  Saint-Mérr.  De  cette  porte,  le 
mur  d'enceinte  se  contmuait  dans  la  direction 
des  rues  Jean-Pain-Mollet  et  Jean-l*Épine , 
et  aboutissait  à  la  place  de  Grève  ;  de  cette 
place  il  allait  jusqu  au  bord  de  la  Seine,  où 
se  terminait ,  du  côté  du  nord ,  la  seconde 
enceinte. — n  parait  que  dans  la  suite  l'en* 
ceinte  fut  de  nouveau ,  du  même  côté,  pro« 
longée  dans  la  rue  Saint-Antoine  imK|n*en 
face  de  la  rue  Geoffroi-I^asnier,  où  était  une 
porte  appelée  Porte  Baudet. 

L'enceinte  de  la  partie  méridionale  pré- 
sente aussi  plusieurs  incertitudes.  H  parait 
que  sur  remplacement  du  couvent  des 
Grands- Augustins ,  aujourd'hui  Halle  à  la 
volaille,  et  sur  le  bord  de  la  rivière,  com- 
mençait cette  partie  de  mur  :  ce  point  cor- 
respondait alors  à  la  pointe  de  nie  de  la 
Cite,  et  servait  à  la  défense.  Deux  rues,  si- 
tuées dans  le  voisinage  du  couvent  des 
Grands- Augustins,  portaient  le  nom  de  la 
Barre ,  nom  indicatif  d'une  porte  de  ville, 
porte  qui  devait  être  placée  dans  la  rue 
Saint- Andrénles-Arts,  vers  le  point  où  la 
rue  des  Grands -Augustins  vient  y  abou- 
tir. De  cette  porte,  le  mur  devait  se  prolon- 
ger à  travers  le  massif  des  maisons  situées 
en  face  de  la  rue  des  Grands- Augustins , 
atteindre  le  cul-de-sac  du  Paon ,  aboutir  à 
la  rue  Hautefeuille,  presque  en  face  de  la  rue 
Pierre-Sarrazin  ;  il  se  pourrait  qu'en  cet 
endroit  fîi!kt  ime  porte  ,  la  rue  Hautefeuille 
étant,  dans  un  grand  nombre  d'actes,  nom- 
mée rue  de  la  Barre» 

Le  mur  devait  suivre  la  direction  de  la  rue 
Pierre-Sarrazin,  et  traverser  la  rue  de  la  Har- 
pe. De  ce  point  il  devait  se  diriger  à  peu  près 
comme  la  rue  des  Mathurins,  et  aboutir  à 
la  rue  Saint-Jacques,  où  se  trouvait  une 
porte.  Le  mur  d'enceinte  suivait  évidem- 
ment de  cette  porte  la  direction  de  la  rue 
des  Noyers  jusqu'à  la  place  Maube^ ,  où  se 
trouvait  une  autre  porte  qui  s'ouvrait  sur 
la  voie  qui  conduit  à  Sainte-Geneviève ,  à 
Saint-Marcel ,  etc.  ;  de  là  le  mur  se  prolon- 
geant entre  les  rues  Perdue  et  de  Bièvre , 
aboutissait  à  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
vers  le  point  de  celte  rive  appelé  les  Grands- 
Degrés,  point  qui  correspondait  à  l'extré- 
mité orientale  de  l'île  de  la  Cité.  En  cet 
endroit  de  la  rive  était  une  tour ,  nommée 
Tour  de  Saint-Bernard  et  Tournelle  des 
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Bernardins,  qui  devail  tenniner  l'enceinte. 
Dès  cette  époque  Paris  fut  divisé  en  trois 
parties  :  la  Tille,  au  nord  de  la  Seine  ;  la 
Cité,  au  milieu  ;  et  TUniversité,  au  midi. 

La  troisième  enceinte  de  Paris  est  due 
à  Philippe-Auguste  qui ,  craignant  de  voir 
h  capitale  insâtce  par  les  Anglais  au  mo- 
ment où  il  s'embar^ait  pour  une  croisade, 
ordonna  d'environner  les  faubourgs  d'un  mur 
de  sept  i  huit  pieds  d'épaisseur,  défendu 
par  cmq  cents  tours,  et  muni  d'un  fossé 
profond.  On  commença  en  z  190  par  la  par- 
tie septentrionale  de  Paris.  Le  mur  partait  de 
la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  quelques  toises 
au-dessus  de  l'extrémité  septentrionale  du 
pont  des  Arts.  Là  s'élevait  une  groise  tour 
ronde  qui,  pendant  plusieurs  siècles ,  a  porté 
le  nom  de  Tour-qui-fait-le-Goin.  De  cette 
tour,  le  mur  traversait  l'emplacement  actuel 
de  la  cour  du  Louvre,  longeait  la  façade  oc< 
cidentale  de  celte  cour,  et  se  prolongeait, 
en  suivant  la  direction  de  la  rue  de  l'Ora- 
toire, jusqu'à  la  rue  Saint -Honoré,  qui 
portail ,  vers  ce*  temps ,  le  nom  de  la  Gha- 
ronnerie.  Là  ;  le  mur  interrompu  présentait 
une  entrée  fortifiée  par  deux  tours  rondes , 
et  qui  se  nommait  Porte  Saint-Honoré.  De 
cette  porte  l'enceinte  s'étendait  entre  les  rues 
de  Grenelle  et  d'Orléans ,  jusqu'au  carrefour 
où  aboutissent  les  rues  de  Grenelle,  Sartine, 
J.-J.  Kousseau  et  Coquillière.  Là  était  une 
porte  de  ville  appelée  Bohaigne  ou  Bohême, 
et  porte  Goquiiier  ou  Goquillière.  La  mu- 
raille se  prolongeait  entre  les  rues  J.-J. 
Rousseau  et  du  Jour,  jusqu'à  la  rue  Mont- 
.     martre,  où  était  un  passage  appelé  Porte 
MoQtmartre  ou  Porte  Saint-Eustache.  De  là 
le  mur  traversait  le  massif  de  maisons  qui 
est  en  face ,  se  continuait  derrière  le  côté 
septentrional  de  la  rue  Mauconseil ,  suivait 
la  direction  de  cette  rue ,  et  traversait  la 
rue  Française.  Presque  à  l'angle  formé  par 
;;  les  rues  MauconseÛ  et  Saint-Denis,  était 
^  une  porte  de  ville  appelée  Porte  Saint-Denis 
.    ou  Porte  aux  Peintres.  De  la  porte  Saint- 
I    Denis ,  le  mur  perçait  le  massif  des  maisons 
fi    qui  sont  directement  en  face  de  la  rue  Mau- 
conseil, enserrait  l'emplacement  de  la  rue 
aux  Ours^  traversait  la  rue  Bourg-l'Abbé, 
et  allait  aboutir  à  l'angle  méridional  que 
forme  la  rue  Grenier-Saint-Lazare,  en  dé- 
bouchant dans  la  rue  Saint-Martin. 

Une  porte  de  ville ,  précisément  bâtie  en 
cet  endroit ,  n'était  qu  une  fausse  porte  ou 

{>oteme,  nommée  Porte  de  Nicolas  Uuide- 
on  ;  le  mur  traversait  le  massif  des  maisons 
situées  entre  les  rues  Michel-le-Comte  et 
Geoffroy-Langcvin,  allait  aboutir  à  la  rue 


Sainte-Avoie ,  entre  le  coin  de 
Braque  et  l'hôlel  deMesmes,  trav 

E lacement  des  bâtiments  et  jardi 
ôtel ,  et  aboutissait  dans  la  rue  d 
à  l'angle  que  forme  avec  cette  ri 
Paradis.  Là  était  une  porte  app 
de  Braque,  parce  que  la  rue  d 
était  ainsi  nommée.  On  la  nom 
Porte-Neuve  ou  Poterne-Neuve,  - 
porte  le  mur  suivait  à  peu  près  1 
de  la  rue  et  du  couvent  des  Bl 
teaux ,  se  détournait  un  peu  de  1 
cette  rue  à  son  extrémité  ori 
aboutissait  dans  la  Vieille  rue  d 
entre  les  rues  des  Francs-Bourg« 
Rosiers.  Entre  ces  deux  rues,  c 
du  Temple ,  se  trouvait  une  entr( 
Porte,  ou  plutôt  Poterne  Barbeti 
de  l'hôtel  Barbette,  situé, dans  le 
—  De  cette  porte ,  et  sans  aucun 
tion,  le  mur  décrivait  une  cour 
sensible,  traversait  les  emplacem 
trouvent  entre  la  Vieille  rue  du 
la  rue  Culture-Sainte-Catherine , 
sait  presque  à  l'extrémité  méri 
cette  dernière  rue ,  en  face  l'église 
Catherine-du-val-des-Éçohers.  î 
était  la  Porte  Baudet  ou  Baudoyer 
traversait  l'emplacement  de  Téglis 
bâtiments  de  Saint-Louis,  puis 
travers  l'enclos  du  couvent  de  VA 
traversait  l'emplacement  de  la  rue  < 
où  l'on  perça  dans  la  suite  une  p 
appelée  Fausse  Poterne  Saint-Pau 
tissait  à  la  rive  droite  de  la  Seine 
les  rues  de  FÉtoile  et  Saint-Pav 
milieu  du  massif  de  bâtiments  qu 
quai  des  Ormes  du  quai  des  Ce 
rétrécit  le  quai ,  en  s'avaiiçant  ver 
s'élevait  une  tournelle  ou  fortifi 
dans  la  suite  on  pratiqua  une  port 
Porte  Barbelle  ou  Barbéel  sur-I'I 
fortification  terminait  à  Test  de  '. 
ceinte  de  la  partie  septentrional 
ville. 

L'enceinte  de  la  partie  mérid 
commencée  vers  l'an  iao8.  En  1 
Tour-qiii-fait-le-Coin,  sur  la  rive 
la  Seine,  à  l'endroit  même  du 
oriental  du  collège  Mazarin,  s'él 
haute  tour  qui,  appelée  d'abord  d 
Hamelin,  reçut  ensuite  le  nom 
c'est  le  point  où  commençait ,  d 
l'ouest ,  l'enceinte  méridicmale.  I 
de  Nesle ,  le  mur,  laissant  en  del 
placement  de  la  rue  Mazarine  et  < 
Mazarin,  en  suivant  la  directioi 
point  où  le  côté  oriental  de  cette 
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1  alignement,  traversait  Templace- 
la  rue  Dauphine ,  suivant  la  ligne 
s  Ck>ntrescarpe,  et  aboutissait  à  la 
t-André^es-Arts.  Là  se  trouvait  la 
:e  Porte  de  Bussi.  —  De  cette  porte, , 
laissant  en  dehors  le  passage  connu 
lom  de  Cour  du  Commerce ,  se  di- 
irallèlement  à  sa  ligne  entre  ce  pas- 
hôtel  de  Tours ,  et  aboutissait  rue 
eliers,  aujourd'hui  de  rÉcoIe-de- 
î ,  jusqu'à  l'endroit  de  celle  rue  où 
ncore  la  fontaine  des  Cordeliers. 
droit  était  une  porte  appelée  Porte 
elles  ou  des  Cordelière ,  Porte  des 
dneurs,  et  ensuite  Porte   Sainf- 

tant  de  cette  porte ,  l'enceinte  tra- 
es  rues  de  Touraine ,  de  l'Obser- 
les  emplacements  intermédiaires , 
geait  en  droite  ligne  entre  la  rue 
»-de-M.-le-Prince  et  l'enclos  du 
es  Cordeliers ,  où  se  voient  encore 
:s  parties  de  ce  mur,  puis  abou- 
a  place  Saint-Michel  et  à  l'extré- 
rieure  de  la  rue  de  La  Harpe.  A 
même  où  cette  rue  débouche  sur 
e ,  était  une  porte  de  ville  nom- 
rt  ou  Gibard ,  ou  Porte  d'Enfer. 

Charles  YI  lui  donna  le  nom  de 
it-Michel.  Le  mur  longeait  l'en- 
Quvent  des  Jacobins.  Yers  le  mi- 
ispace  qui  se  trouve  entre  lès  rues 
!t  des  Fossés-Saint- Jacques,  était 
;  appelée  de  Saint-Jacques  ;  on  la 
ussi  Porte  de  Notre-Dame-des- 
9e  là  le  mur  se  prolongeait  sur  les 
ents  qui  sont  au  nord,  et  à  envi- 
îses  du  côté  septentrional  des  rues 
s-SaintnJacques ,   de  l'Estrapade, 

enserré  la  maison ,  l'église  et  les 
}  Sainte-Geneviève ,  aboutissait  à 
rdet ,  où  se  trouvait  une  porte  de 
)n  l'appelait  aussi  Bordel  et  Bor- 
!  était  située  à  environ  la  toises  du 
cette  rue  débouche  dans  celle  de 

'  d'enceinte  suivait  la  direction  de 
Fossés-Saint-Victor  ;  il  traversait 
i  l'École  polytechnique ,  s'étendait 
i  rue  Saint-Victor,  où  était  une 
rille  appelée  Saint-Yictor.  De  là  le 
irsait  l'emplacement  du  séminaire 
Enfants ,  ceux  de  divers  chantiers, 
ait  en  droite  ligne  jusqu'au  bord 
le ,  dans  une  direction  parallèle  à 
a  rue  des  Fossés-Saint-Bernard.  A 
où  le  mur  aboutissait  à  la  rive  de 
tait  une  porte  et  fortification  ap- 


pelée Toumelle  ;  là  se  termine  l'enceinte  de 
la  partie  méridionale  de  Paris. 

Philippe- Auguste  jeta  les  fondements  de 
la  basilique  actuelle  de  Notre-Dame,  fit 
construire  la  tour  du  Louvre  et  commencer 
à  paver  les  rues  :  Gérard  de  Poissj  contribua 
pour  8,ooo  marcs  d'argent  à  cette  utile  en- 
treprise. Sous  le  règne  de  ce  prince,  on 
bàtit  les  églises  Saint-Honoré,Samt-Thomns 
et  Saint-Nicolas  du  Louvre ,  l'hôpital  de  la 
Trinité  et  un  port  au-dessus  du  Pont-au- 
Ghange. 

Un  mois  après  l'affligeant  résultat  de  la 
bataille  de  Poitiers,  le  i8  octobre  x356, 
sous  les  ordres  du  prévôt  des  marchands , 
Etienne  Marcel,  commencèrent  les  travaux 
de  la  quatrième  enceinte.  Dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  ville,  le  plan  de  l'enceinte 
n'éprouva  point  de  changement;  mais  de 
grandes  réparations  s'opérèrent  aux  mu- 
railles qui  tombaient  en  ruine.  Les  portes , 
munies  de  tours  et  d'autres  ouvrages  de  for^ 
tifications ,  et  les  fossés ,  pour  la  première 
fois  profondément  creusés ,  et  dans  quelques 
parties  remplis  par  les  eaux  de  la  Seine , 
mirent  de  ce  côté  les  Parisiens  en  sûreté. 
—  Dans  la  partie  septentrionale ,  l'enceinte 
reçut  un  accroissement  considérable.  De 
l'ancienne  porte  Barbelle  partait  une  mu- 
raille flanquée  de  tours  carrées ,  qui  remon- 
tait sur  le  bord  de  la  rivière  jusqu'au 
Eoint  où  le  fossé  actuel  de  l'Arsenal  y  dé- 
ouche.  A  l'angle  formé  par  le  fossé  et  par 
le  cours  de  la  Seine,  fut  élevée  une  tour 
ronde  très-haute,  appelée  Tour  de  BiUy.  La 
muraille  suivait  la  direction  du  fossé  jusqu'à 
la  rue  Saint-Antoine ,  où  fut  construite  une 
porte  fortifiée  de  tours ,  et  nommée  la  Bas- 
tille Saint-Antoine.  De  cette  porte ,  le  mur 
laissait  le  boulevard  actuel  en  dehors,  et 
suivait  à  peu  près  la  direction  de  la  rue 
Saint- Jean-de-Beauvais ,  jusqu'à  la  rue  du 
Temple ,  où  fut  construite ,  avec  fortifica- 
tions, une  porte  nommée  Bastille  du  Temple. 
La  muraille  se  dirigeait  ensuite  parallèlement 
à  la  rue  Meslée,  qui  a  porté  anciennement 
le  nom  de  Rue  du  Rempart ,  jusqu'à  la  rue 
Saint-Martin,  où  fut  bâtie  une  porte  dite  de 
Saint-Martin.  Elle  suivait  ensuite  la  ligne  de 
la  rue  Sainte- Apolline  jusqu'à  la  nie  Saint- 
Denis  ,  où  était  une  porte  fortifiée ,  nom- 
mée Bastille  de  Saint-Denis.  De  cette  bas- 
tille ,  le  mur  d'enceinte  continuait  en  suivant 
la  direction  de  la  rue  Bourbon-Villeneuve, 
qui,  anciennement,  se  nommait  rue  Saint- 
Côme-du-milieu-des-Fossés,  puis  celle  de  la 
rue  Neuve-Saint-Eustache.  A  l'endroit  où 
cette  rue  aboutit  à  la  rue  Montmartre  était 
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une  porte  nommée  de  Montmartre.  Ce  mur 
se  prolongeait  entre  la  rue  des  Fossés-Mont- 
martre et  le  cul-de-sac  Saint-Claude ,  jusqu'à 
la  place  des  Victoires,  qu'il  traversait;  puis 
il  coupait  remplacement  de  Thôtel  de  Pen- 
thièvre,  aujourd'hui  Banque  de  France,  ce- 
lui de  la  rue  de^  Bons-Enfants,  et  pénétrait 
dans  le  jardin  do  Palais-Royal ,  vers  le  mi- 
lieu de  sa  longueur.  La  liçne  du  mur  con- 
tinuant à  travers  ce  jardm  et  la  rue  Ri- 
chelieu ,  jusqu'à  l'endroit  où  vient  aboutir 
la  petite  nie  du  Rempart ,  suivait  sa  direc- 
tion jusqu'au  point  où  cette  petite  rue  abou- 
tit dans  celle  de  Saint-Honoré  :  là,  sur  cette 
dernière  rue,  se  trouvait  une  porte  fortifiée, 
nommée  Porte  Saint-Honore.  De  la  porte 
Saint-Honoré ,  le  mur,  en  suivant  la  direc- 
tion de  la  rue  Saint-Nicaise ,  se  prolongeait 
C[u'au  bord  de  la  Seine,  où  s'élevait  une 
te  tour,  qui  a  subsisté  jusque  sous  le 
règne  de  Louis  XIY  ;  elle  était  nommée  la 
Tour  du  Bois.  —  En  i368 ,  cette  enceinte 
fut  réparée  et  les  fortifications  augmentées. 
Du  coté  du  midi  on  entoura  les  anciens 
murs  d'un  fossé  profond  ;  sur  les  bords  de 
la  Seine  étaient  quatre  tours  :  laTourdu^ois, 
près  du  Louvre  ;  la  Tour  de  Nesle ,  vis-à- 
vis  sur  l'emplacement  actuel  du  Palais  des 
Beaux- Arts.  Au  levant  étaient  la  Tournelle  et 
la  tour  Billj,  proche  des  Célestins  :  un  fort 
en  bois  défendait  la  tête  de  l'ile  Saint-Louis. 
L'entrée  de  Paris  par  la  Seine  était  en  outre 
défendue,  tant  du  côté  d'amont  que  du  côté 
d'aval,  par  de  fortes  chaînes  en  fer  sup- 
portées par  des  bateaux. 

Le  XY^  siècle  fut  extrêmement  funeste 
à  Paris,  car  la  première  année  y  vit  régner 
une  épidémie  qui  fit  périr  la  plus  grande 
partie  de  ses  habitants.  Dix-huit  ans  après , 
le  massacre  des  Armagnacs ,  la  disette ,  la 

5 este,  la  mortalité  emportèrent,  dans  l'espace 
e  quelques  mois ,  plus  de  cent  mille  per- 
sonnes. 

François  I*''  s'occupa  beaucoup  des  forti- 
fications de  Paris  ;  il  ut  creuser  plus  profon- 
dément les  fossés  et  fit  raser  la  porte  aux 
Peintres ,  située  dans  la  rue  Saint-Denis.  En 
i566,  on  étendit  l'enceinte  du  côté  de 
l'ouest ,  et  on  y  comprit  le  jardin  des  Tui- 
leries. Cette  partie  d'enceinte  fut  nommée 
Boulevard  des  Tuileries. 

En  z4iS,  ui)B  grande  partie  des  habitants 
de  Paris  fut  massacrée  par  l'horrible  troupe 
des  Cabochiens.  Voici  le  fait  qui  lui  donna 
naissance  :  la  démence  du  roi  Charles  YI 
fit  prendre,  en  zSqS  j  l'administration  des 
affaires  de  l'état  aux  ducs  de  Bourgogne  et 
de  Berri»  à  Fescluiioii  d&  duc  d'Orléans 


qui,  en  z4oz,  gouverna  à  son  tour  ao  pré- 
judice du  duc  de  Bourgogne ,  lequel  reprit 
bientôt  le  dessus.  En  1404,  le  ducdefioor 
gogne ,  Philippe-le-Hardi ,  mourut  en  fin- 
haut.  Jean,  dit  sans  peur,  lui  succéda  «t  k 
rendit  maître  de  la  régence  du  royausu,  à 
l'exclusion  de  la  reine  et  du  duc  d'Orléus, 
auxquels  il  fit  quitter  Paris.  Quelque  tODM 
après,  le  duc  de  Bourgogne  feignit  de  st  re- 
concilier avec  le  duc  d'Orléans  :  c'étiit  m 
piège  tendu  à  ce  dernier,  qui  fut  assuHoéâ 
Paris,  rue  Yieille-du-Temple,  le  a3  noveo- 
bre  1407,  par  les  ordres  du  duc  deBoll^ 
gogne.  La  cour,  loin  de  venger  cet  nsaiii* 
4fiat ,  reçut  la  justification  de  Jean  oui,  co 
se  retirant  en  Flandre ,  chargea  le  doetev 
Jean  Petit  de  le  défendre.  La  réconciliitioo 
des  deux  maisons ,  qui  ne  fut  oue  simulée, 
se  fit  ensuite  dans  la  ville  de  Cnartres.  Ta- 
lentine  de  Milan ,  veuve  du  duc  d'Oriéiui, 
mourut  de  douleur  de  voir  la  mort  de  M 
mari  impunie.  La  paix  se  fit  entre  les  dem 
partis  en  141 1 ,  au  château  de  Bicètre  prèi 
Paris;  mais  bientôt  les  troubles  recoomo- 
cèrent.  Le  comte  de  Saint-Pol,  nommé  gou- 
verneur de  Paris,  dans  le  dessein  de  duttir 
de  cette  ville  tous  ceux  qui  ne  seraient  [« 
pour  le  duc  de  Bourgogne,  s'appliqua 
gagner  la  populace.  Il  choisit  plusieurs  bou- 
chers dont  les  familles  étaient  renomaées 
dans  l'histoire  des  boucheries  de  Paris,  quil 
fit  chefs  d'un  corps  de  5oo  hommes  des  pb» 
déterminés,  qu'on  nomma  Cabochieiii,(lB 
nomade  Caboche,  un  de  ces  chefs.  Cette 
troupe  commit  des  excès  horribles,  et  entre 
autres  brûla  le  château  de  Bicêtre.  L'tuleor 
de  l'histoire  chronologique  de  CharlaTI 
dit  :  «  Or  esloient  conducteurs  de  cette  ii 
cruelle  besogne  et  d'un  tel  mesfait,  leditâev 
de  l'Isle  Adam,  messire  Jean  de  Luxeo- 
])ourg,  messire  Charles  de  Lens,  mesare 
Clauae  de  Chatelus  et  messire  Guy  deStfi 
lesquels  les  faisoient  meurtrir  dans  les  pn- 
sons,  ou  bien  saillir  par  les  fenêtres  ea  pir* 
dessus  les  murs ,   par  le  bourreau  de  îvfi 
et  un  tas  de  porte-faix  et  de  brigands  doi 
environs  de  Paris ,  et  en  furent  bi^  aej^ 
et  tués  de  la  sorte  jusqu'au  nombre  de 
3ooo.  »  La  troupe  des  Cabochiens  fut  ea- 
tièrement  dispersée  lors  de  la  rectfidliaûoi 
entre  les  Bourguignons  et  les  Arma{DMi 
en  1440. 

En  1430,  Paris  fut  pris  par  les  Anglik» 
qui  n'eu  furent  chassés  qu  en  x436.  Cette 
même  année,  le  froid  et  la  famine  moiwA' 
nèrent  une  grande  partie  de  la  popohlioB' 
Neuf  ans  après,  la  misère  était  parvenue  à 
un  si  haut  degré  qu'elle  fit  paraître  y  fOtf 


AA&ONDISSEMENT  DE  PARIS. 


39 


ière  fois ,  des  revendeurs  de  vieilles 
Tous  ces  malheurs  ne  furent  rien 
>araison  de  ceux  qui  eurent  lieu  en 
)utre  la  peste  et  la  famine ,  qui  en- 
plus  de  cinquante  mille  habitants, 
{>es  de  loups  affamés ,  après  avoir 
eur  rage  dans  les  campagnes,  en- 
dans  Paris  par  la  rivière  et  j  exer- 
eurs  ravages.  «  En  cellui  temps,  dit 
imal  de  Paris  des  règnes  de  Char- 
;  et  Charles  YU  (page  z8a),  spécia- 
t ,  tant  conmie  roi  fut  à  Paris ,  les 
étoient  si  enragés  de  manger  chair 
mes ,  de  femmes  et  d'enfants ,  que , 
dernière  semaine  de  septeinhre 
I ,  estranglèrent  et  mangèrent  qua- 
personnes ,  que  grands  que  petits , 
Montmartre  pi  la  porte  Saint- An- 
»  La  grande  mortalité  causée  par 
eurs  en  1466  frappa  un  si  grand 
de  personnes,  qu'on  fiit  obligé  d'ac- 
m  asile  aux  malfaiteurs  de  tous  les 
jr  repeupler  la  capitale, 
doit  à  saint  Louis  la  fondation  de 
i-Chapelle  ;  la  création  du  Cbâtelet, 
î  dédaignait  pas  d'aller  lui-même 
a  justice;  l'établissement  de  l'école 
irgie  et  de  l'hospice  des  Quinze- 
l'accroissement  et  la  dotation  de 
Dieu  ;  l'institution  de  la  police  du 
e  par  la  bourgeoisie. 
Pnilippe-le-Hardi,  on  s'occupa  de 
lent  et  de  la  propreté  des  rues.  Le 
Qt  fut  rendu  sédentaire  à  Paris  en 
y  attira  les  plaideurs  et  les  suppôts 
tice  :  l'établissement  de  la  cour  des 
,  des  cours  des  aides  et  des  mon- 
lu  grand  conseil  et  d'une  foule  de 
[>ns  subalternes,  j  forma  un  corps 
îtrats  respectables  par  leurs  vertus 
iurs  lumières. 

Louis  XI,  Paris  compta  plus  de 
habitants,  et  cet  accroissement  de- 
plus  en  plus  sensible.  La  ville  s'é- 
haque  jour ,  et  malgré  les  défenses 
qui  furent  renouvelées,  elle  s'ac- 
Lucoup  dans  la  partie  méridionale, 
sèment  de  l'imprimerie  et  de  la 
X  lettres  datent  du  règne  de  ce  mo- 
qui  augmenta  par  plusieurs  réu- 
i  livres  de  la  Bibliothèque  royale. 
»  TUI  posa  la  première  pierre  de 
i'Évéque,  établit  une  confrérie  de 
eine  et  réunit  à  la  bibliothèque 
îlle  des  rois  de  Naples. 
XII  s'occupa  peu  de  l'embellisse- 
Paris  ;  mais  il  ut  bénir  son  pouvoir 
;odération  det  impots  et  par  la  ré- 


forme de  nombreux  abus.  Il  fit  transporter 
au  château  de  Blbis  les Jivres  du  Louvre,  et 
y  réunit  plusieurs  collections  qui  enrichis- 
sent cette  bibliothèque. 

François  I*^**  suivit  les  exemples  donnés 
par  les  Médicis  à  Florence,  par  le  pape 
Léon  X  à  Rome.  D'après  les  coHseiU  da 
savant  Guillaume  Budé  ei  de  son  confesseur 
Guillaume  Parvi,  il  attira  un  grand  nombre 
d'artistes  et  plusieurs  savants  k  Paris,  éta- 
blit la  bibliothèque  de  Foiitauebleau ,  U 
plus  riche  en  manuscrits,  la  plus  volumi- 
neuse qui  jamais  eût  existé  dans  le  royaume, 
commença  la  première  collection  de  mé- 
dailles antiques ,  et  fonda  le  collège  de 
France.  Mais  bientôt  il  persécuta  ou  laissa 
persécuter  par  la  Sorbonne  et  par  le  parle- 
ment les  hommes  de  lettres  qu'il  avait  atti- 
rés à  Paris,  les  professeurs  du  collège  qu'il 
avait  fondé  ;  il  fit  périr  dans  le  feu  des  bû- 
chers plusieurs  savants  et  littérateurs  dont 
les  opmions  religieuses  contrariaient  celles 
que  la  cour  de  Rome  voulait  maintenir;  de 
plus ,  il  abolit  entièrement  l'imprimerie  et 
ne  la  rétablit  que  pour  l'enchaîner  dans  les 
liens  d'une  censure  rigoureuse.  Enfin,  il 
éteignit  d'une  main  les  lumières  qu'il  avait 
allumées  de  l'autre. 

Sous  le  règne  de  ce  monarque,  plusieurs 
rues  furent  ouvertes  sur  le  terrain  a'immen- 
ses  hôtels  de  gothique  sculpture.  Les  mo- 
numents publics  devinrent  plus  magnifiques, 
les  demeures  des  particuliers  plus  agréables 
et  plus  commodes  ;  les  ordres  grecs  furent 
employés  pour  la  première  fois  dans  les 
édifices  ;  les  tableaux  des  meilleurs  peintres 
de  l'Italie  décorèrent  les  palais,  qu'embelli- 
rent les  sculptures  de  Jean  Goujon.  Les 
églises  de  Saint-Gervais,  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois ,  de  Saint  -  Méry  ,  Ihôtel-de- 
ville,  furent  bâtis  ou  restaurés.  La  grosse 
tour  du  Louvre  ftil  abattue.  Le  Louvre  fut 
démoli  entièrement  et  on  en  recommença 
la  construction  sur  un  nouveau  plan.  Le 
faubourg  Saint-Germain,  depuis  les  guerres 
du  XY^  siècle ,  était  presque  entièrement 
ruiné ,  et  la  cliarrue  passait  dans  des  lieux 
jadis  couverts  d'babitations  :  en  x54o ,  on 
commença  à  le  rebâtir,  et,  en  i544,  à  paver 
quelques-unes  de  ses  rues. 

Henri  II,  inspiré  par  quelques  cardinaux, 
continua  à  faire  brûler  les  protestants ,  à 
entraver  la  masse  progressive  des  lumières 
en  faisant  saisir  les  livres ,  en  persécutant 
les  libraires  et  les  imprimeurs.  En  décem- 
bre i549 ,  il  prohiba  l'impression  et  la  pu- 
blicité de  tout  ouvrage,  à  moins  qu'il  ne 
fût  approuvé  par  la  &culté  de  théologie  de 
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Paris  ;  il  prohiba  l'entrée  en  France  des  li- 
vres étrangers,  et  défendit  à  toutes  person- 
nes non  lettrées  de  discuter  sur  des  matières 
religieuses. 

Le  corps  de  bâtiment  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui le  vieux  Louvre,  fut  terminé  sous 
son  règne,  en  i548  :  l'hôpital  des  Petites- 
Maisons,  aujourd'hui  l'hospice  des  Ménages, 
est  aussi  une  construction  de  cette  époque. 
Henri  II,  à  l'exemple  de  François  I",  con- 
tinua à  rassembler  des  médailles  ;  ce  fut  lui 
qui ,  le  premier ,  ordonna  que  l'effigie  des 
rois  fût  placée  sur  les  monnaies. 

Un  seul  établissement  public,  l'hôpital 
de  rOursine,  aujourd'hui  jardin  des  apo- 
thicaires ,  fut  fondé  sous  le  règne  de  Fran- 
çois ir. 

Sous  le  règne  de  Charles  IX ,  Paris  lan- 
guit tourmenté  par  les  horreurs  de  la  dis- 
corde provoquées  par  les  intrigues  de  la 
cour  de  Rome  et  des  Guises.  Le  massacre 
des  protestants  fut  arrêté  dans  l'entrevue 
que  Catherine  de  Médicis  eut  à  Rayonne, 
en  i565  ,.  avec  le  duc  d'Albe,  et  sept  an- 
nées après,  en  157a,  cet  infernal  projet 
fut  mis  à  exécution  le  jour  de  la  Saint- 
Barthélemi. 

Plusieurs  édits  de  pacification,  trois  trai- 
tés de  paix ,  le  mariage  du  prince  de  Béarn 
(Henri  TV)  avec  Marguerite ,  sœur  de  Char- 
les rX. ,  et  les  promesses  et  les  serments  de 
ce  roi,  avaient  tranquillisé  les  dissidents, 
connus  .alors  sous  le  nom  de  huguenots.  Ils 
vivaient  paisiblement ,  dans  l'espérance  de 
ramener  un  jour  les  catholiques  à  les  souf- 
frir sans  murmure  parmi  eux.  Mais  ils 
avaient  affaire  à  des  ennemis  implacables , 
fanatiques  de  haine  plus  que  de  religion  : 
c'étaient  le  duc  d'Aumale,  le  duc  de  Ne- 
mours, le  duc  d'Elbœuf ,  le  duc  de  Mon^- 
pensier,  le  duc  de  Guise,  le  duc  deNevers, 
)e  bâtard  d'Angoulème  (né  de  l'adultère  de 
Henri  II  avec  une  Écossaise  ) ,  le  garde-des- 
sceaux  Birague ,  le  maréchal  de  Tavannes , 
le  maréchal  duc  de  Retz ,  le  duc  d'Anjou , 
ce  prince  débauché  qui  fut  Henri  UI ,  Ca« 
therine  de  Médicis,  et  enfin  Charles  IX, 
monarque  sans  caractère,  sans  humanité, 
sans  honneur  politique ,  qu'un  mot  alarmait, 
que  la  plus  légère  contradiction  rendait  fu- 
riettx ,  qui  n'a  pu  obtenir  de  l'histoire  qu'un 
souvenir  de  mépris  et  de  sang.  L'indécis 
Charles  IX  flottait  toujours  dans  la  crainte 
de  se  montrer  trop  favorable  à  Fun^ou  à 
l'autre  des  deux  partis.  Catherine  résolut  de 
porter  un  grand  coup.  Dans  un  conseil  se- 
crtt ,  composé  de  ses  intimes ,  elle  fit  déci- 
der i'ossassinat  de  l'amiral  de  Coligni ,  afin 


d'animer  les  dissidents  contre  Charles  H, 
et  d'entraîner  ensuite  ce  prince  à  une  me- 
sure vigoureuse  et  générale  contre  eux.  Le 
duc  de  Guise  se  chargea  de  trouver  l'assas- 
sin; il  choisit  le  fameux  Maurevel,  qui  se 
cacha  dans  une  maison  devant  laqueOe  Fa- 
mirai  passait  tous  les  jours  en  revenant  dn 
Louvre.  Par  une  fenêtre  couverte  d'un  ri- 
deau ,  il  tira  à  Coligni  un  coup  d'arquebose, 
dont  les  balles  lui  firent  une  grande  blesson 
au  bras  gauche  et  lui  coupèrent  l'inda  à 
la  main  droite.  Sans  la  moindre  émotioD, 
l'amiral  montra  la  maison ,  et  la  porte  a 
fut  aussitôt  enfoncée  :  l'assassin  s'était  eofei 
déjà  par  une  porte  du  cloître,  sur  un  die- 
val  qui  lui  fut  donné  par  uu  des  gensdn 
duc  de  Guise.  Le  roi  visita  l'amiral,  loi 
promit ,  et  promit  également  au  roi  de  Na* 
varre  et  au  prince  de  Condé,  de  faire  cho^ 
cher  et  punir  les  coupables.  La  fureur  di 
roi,  dont  Catherine  appréhendait  les  édaU, 
fit  prendre  le  parti  de  lui  révéler  le  mystère. 
On  lui  députe  le  maréchal  de  Retz,  quianit 
sa  confiance  et  savait  l'amener  à  ses  tmi 
Il  lui  avoue  que  la  blessure  de  Vmtû 
n'est  pas  l'ouvrage  de  Gaise  seul,  majsdt 
sa  mère  et  du  duc  d'Anjou;  qu'ils  y  ontétî 
forcés  par  les  menées  sourdes  de  ce  rdieOe, 
qui  voulait  les  perdre  ;  que  la  chose  unefiiB 
faite,  il  n'y  a  plus  de^ milieu ,  et  qu'il  firt 
ou  se  joindre  aux  catholiques  pour  tcberer 
ce  qui  est  commencé,  'ou  s'attendre  àuae 
nouvelle  guerre  civile.  Ces  premiers  propos 
mis  en  avant,  la  reine  survient,  comme 01 
en  était  convenu ,  accompagnée  du  doc  d'à» 
jou,  du  diic  de  Nevers,  de  Birague,  deTb 
vannes.  Elle  confirme  à  son  fils  tout  œ  (Pie 
le  duc  de  Retz  venait  de  lui  dire,  et  elle 
ajoute  que  depuis  la  blessure  de  Paninlt 
les  huguenots  sont  entrés  dans  im  tddéiei' 
poir ,  qu'il  y  a  à  craindre  qu'ils  s'en  fut 
nent  non-seulement  au  duc  de  Guise,  ni 

au  roi  lui-mêmt Catherine  ajouta..  •• 

que  l'amiral,  depuis  sa  blessure,  avait  îà 
partir  plusieurs  dépêches  pour  FAlkfflaspt 
et  la  Suisse ,  d'où  il  espérait  tirer  30,00* 
hommes  ;  que  si  ces  troupes  se  joigniiat 
aux  mécontents  français,  dénué,  ooniii 
était  le  roi],  d'argent  et  d'hommes,  eUeit 
voyait  plus  pour  lui  de  sûreté  en  France; 
qu'au  surplus  elle  était  bien  aise  de  VvntSt 
qu'à  la  moindre  apparence  de  coUosion^ 
la  part  de  Charles  avec  les  religionnairei) 
les  catholiques  étaient  déterminés  à  art 
un  capitaine-général ,   et  à  faire  une  ïifft 
offensive  et  défensive  contre  les  hugoenoU; 
qu'ainsi  il  se  trouverait  enti*e  les  deux  fV 
tis,  sans  puissance  ni  autorité  dans  mn 
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.  •*  Ces  considérations  firent,  dit  le 
njou,  dans  la  relation  de  Miron, 
veilleuse  et  étrange  métamorphose 
;ar  s*il  avoit  été  auparavant  difficile 
1er,  ce  fut  lors  à  nous  à  le  retenir, 
t,  il  nous  dit  de  fureur  et  de  co- 
jurant  parla  mort  D...,  puisque 
•uvions  bon  qu'on  tuast  Tamiral, 
)uloit,  mais  aussi  tous  les  huguenots 
ce ,  afin  qu'il  n*én  demeurast  pas 
jm  lui  peust  reprocher  après ,  et 
y  donnassions  ordre  prompt ement.  » 
y\e  arrêt  prononcé,  on  ne  songea 
k  l'exécution,  et  Charles ,  dès  ce 
,  se  prêta  à  tous  les  déguisements 

fit  sentir  nécessaires  popr  la  réus- 
agissait  de  rassembler  aans  le  même 
e  la  ville  les  gentilshommes  calvi- 
Gn  de  les  prendre  tous  comme  dans 

ils  en  fournirent  eux-mêmes  les 
L'amiral ,  alarmé  de  quelques  mou- 
qu'on  voyait  parmi  le  peuple,  en- 
sr  le  roi  de  lui  donner  une  garde. 
,  peu  de  jours  auparavant,  iniro- 
s  Paris ,  sous  d'autres  prétextes ,  le 
:  des  gardes.  Le  roi ,  non  seulement 
icer  une  compagnie  devant  la  porte 
ai ,  mais  encore  il  y  eut  ordre  aux 
tes  du  voisinage  de  céder  leurs  lo- 
aux  religionnaires.  Les  officiers  de 
urent  chargés  d'en  faire  un  rôle,  et 
horter  à  se  retirer  auprès  de  l'ami- 
une  suite  des  mêmes  attentions,  on 
i  la  maison  de  l'amiral  des  Suisses 
■de  du  roi  de  Navarre,  et  ce  prince 
e  fut  averti  par  le  roi  dé  faire  venir 
Te  tout  ce  qu'il  avait  de  gens  de 
(in  de  servir  à  la  cour  de  rempart 
es  Guises ,  en  cas  qu'ils  voulussent 
lelque entreprise. . .  La  reine-mère 
exécution ,  qu'on  fixa  au  point  du 
la' Saint-Barthélemi ,  a4  août  157a 
3urs  après  l'assassinat  de  Coligni  ). 
ution  en  fut  prise  dans  le  château 
:ries ,  entre  la  reine  ,  le  duc  d' An- 
lue  de  Nevers ,  le  comte  d'Angou- 
rague,  les  maréchaux  de  Tavannes 
etz. . .  On  hésita  si  l'on  cnveloppe- 
;  la  proscription  le  roi  de  Navarre , 
I  de  Gondé  et  les  Montmorency..... 
prévenir  jusqu'à  l'ombre  du  soup- 
princes  lorrains  feignirent  de  crain- 
ques  violences  de  la  part  de  leui's 
,  et,  sous  ce  prétexte,  ils  vinrent 
r  au  roi  la  permission  de  se  retirer, 
leur  dit  le  monarque  d'un  air  cour- 

vous  êtes  coupables,  je  saurai  bien 
ouver, ......  Tayaones  fit  venir  en 


présence  du  roi  les  prévôts  des  marchands, 
Jean  Charron  et  Marcel ,  son  prédécesseur, 
qui  avaient  grand  crédit  auprès  du  peuple. 
Il  leur  donna  Tordre  de  faire  armer  les  com- 
pagnies bourgeoises,  et  de  les  tenir  prêtes 
pour  minuit  à  l'hôtel-de-viUe.  Ils  promirent 
d'obéir.  Mais  quand  on  leur  dit  le  but  de 
l'armement ,  ils  tremblèrent  et  commencè- 
rent à  s'excuser  sur  leur  conscience.  Tavan- 
nes les  menaça  de  l'indignation  du  roi ,  et  il 
tâchait  même  d'exciter  contre  eux  le  mo- 
narque ,  trop  indifférent  à  son  gré.  «  Les 
pauvres  diables  ne  pouvant  pas  faire  autre 
chose,  répondirent  alors  :  Hé!  le  prenez-' 
vous  là,  sire,  et  vous,  monsieur?  Nous 
vous  jurons  que  vous  en  aurez  nouvelles  ; 
car  nous  y  mènerons  si  bien  les  mains  à 
tort  à  travers,  qu'il  en  sera  mémoire  à  ja- 
mais. Yoilà ,  ajoute  Brantôme ,  comme  une 
résolution  prise  par  force  a  plus  de  violence 
qu'une  autre,  et  £omme  il  ne  fait  pas  bon 
acharner  un  peuple  ;  car  il  y  est  après  plus 
âpre  qu*on  ne  veut.  >•  Ils  reçurent  ensuifé  les 
instructions,  savoir,  que  le  signal  serait 
donné  par  la  cloche  de  l'horloge  du  Palais  ; 
qu'on  mettrait  des  flambeaux  aux  fenêtres  ; 
que  les  chaînes  seraient  tendues;  qu'ils  éta- 
bliraient des  corps-de-garde  dans  toutes  les 
places  et  carrefours,  et  que  pour  se  recon- 
naître, ils  porteraient  un  linge  au  bras  gau- 
che et  une  croix  blanche  au  chapeau.  Tout 
s'arrange,  selon  ces  dispositions,  dans  un 
affreux  silence.  Le  roi,  craignant  de  faire 
manquer  l'entreprise  par  trop  de  pitié,  n'ose 
sauver  le  comte  de  La  Rochefoucauld ,  qu'il 

aimait Triste  et  morne ,  le  roi  attend 

avec- une  secrète  horreur  l'heure  fixée  pour 
le  massacre.  Sa  mère  le  rassure  et  l'encou- 
rage. Il  se  laisse  arracher  l'ordre  pour  le 
signal,  sort  de  son  appartement,  entre  dans 
un  cabinet  tenant  à  la  porte  du  Louvre ,  et 
regarde  dehors  avec  inquiétude.  Un  coup  de 
pistolet  se  fait  entendre...  Le  vindicatif 
Guise  avait  à  peine  attendu  le  signal  pour 
se  rendre  ches  l'amiral.  Au  nom  du  roi,  les 
portes  sont  ouvertes,  et  celui  qui  en  avait 
l'cndu  les  clefs  est  poignardé  sur-le-champ. 
Les  Suisses  de  la  garde  navaiToise ,  surpris, 
fuient  et  se  cachent.  Trois  colonels  des 
troupes  françaises,  accompagnés  de  Petnicci, 
Siennois,  et  de  Bême,  Allemand,  escortés 
de  soldats ,  montent  précipitamment  l'esca- 
lier, et'foncant  dans  la  chambre  de  Coligni  : 
j4,mort/  s'ecrient-ils  tous  ensemble,  d'une 
voix  terrible.  Au  bruit  qui  se  faisait  dans 
sa  maison,  l'amiral  avait  jugé  d'abord  qu'on 
en  voulait  à  sa  vie  :  il  s'était  levé,  et,  ap- 
puyé contre  la  muraille,  il  faisait  ses  priè^ 
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res.  Béme  l'aperçoit  le  premier.  «  Est-ce  toi 
l{ui  es  Coligni  ?  »  lui  dit-il.  «  C'est  moi- 
même,  répond  celui-ci  d'un  air  tranquille. 
Jeune  homme,  respecte  mes  cheveux  blancs.» 
Béme  lui  enfonce. son  épée  dans  le  corps , 
la  retire  toute  fumante,  et  lui  coupe  le  vi- 
sage :  mille  coups  suivent  le  premier.  L'a- 
miral tombe  nageant  dans  son  sang.  ««  C'en 
est  &it  !  »  s'écrie  Berne  par  la  fenêtre. 
«  M.  d'Angouléme  ne  le  veut  pas  croii'e,  ré- 
pond Guise ,  qu'il  ne  le  Toie  à  ses  pieds,  *> 
On  précipite  le  cadavre.  Le  duc  d'Angou- 
léme essuie  lui-même  le  visage  pour  le  re- 
connaître, et  on  dit  qu'il  s'oublia  jusqu'à 
le  fouler  aux  pieds.  Aux  cris,  aux  hurle- 
ments ,  au  vacarme  épouvantable  qui  se  fit 
entendre  de  tous  côtés ,  sitôt  que  la  cloche 
du  Palais  sonna ,  les  calvinistes  sortent  de 
leurs  maisons ,  à  demi-nus ,  encore  endormis 
et  sans  armes.  Ceux  qui  veulent  gagner  la 
maison  de  l'amiral  sont  massacrés  par  les 
compagnies  des  gardes ,  postées  devant  sa 
porte.  Yeulent-ils  se  réfugier  dans  le  Lou- 
vre, la  garde  les  repousse  à  coups  dépique 
et  d'arquebuse  ;  en  fyyant  ils  tombent  dans 
les  troupes  du  duc  de  Guise  et  dans  les  pa- 
trouilles bourgeoises,  qui  en  font  un  hor- 
rible carnage.  Des  rues  on  passe  dans  les 
maisons,  dont  on  enfonce  les  portes;  tout 
ce  qui  s'y  trouve,  sans  distinction  d'âge  ni 
de  sexe,  est  massacré;  l'air  retentit  des  cris 
aigus  des  assassins  et  des  plaintes  doulou- 
reuses des  mourants.  Le  jour  vient  éclairer 
la  scène  affreuse  de  cette  sanglante  tragédie. 
«  Les  corps  détranchés  tomboient  des  fenê- 
tres; les  portes  cochères  étoieot  bouchées 
de  corps  achevés  ou  languissants,  et  les  rues, 
de  cadavres  qu'on  trainoit  sur  le  pavé  à  la 
rivière.  »  Ce  qui  se  passait  au  Louvre  ne  dé- 
mentait pas  les  fureurs  de  la  viUe 

Les  gardes,  ayant  formé  deux  haies,  tuaient 
à  coups  de  hallebarde  les  malheureux  qu'on 
amenait  désarmés ,  et  qu'on  pressait  au  mi- 
lieu d'eux ,  où  ils  expiraient  les  uns  sur  les 
autres,  entassés  par  monceaux.  La  plupart 
se  laissaient  percer  sans  rien  dire;  d'autres 
attestaient  la  foi  publique  et  la  parole  sacrée 
du  roi.  «(  Grand  Dieu  1  s'écriaient-ils ,  pre- 
nez la  défense  des  opprimés.  Juste  Juge, 

vengez  cette  perfidie »  Des  enfants  de 

dix  ans  tuèrent  des  enfants  au  maillot  ;  et  on 
vil  des  femmes  de  la  cour  parcourir  effron- 
tément de  leurs  yeux  les  cadavres  tius  des 
hommes  de  leur  connaissance,  cherchant 
matière  a  des  observations  licencieuses,  qui 
les  faisaient  éclater  de  rire  ^  Le  fougueux 

X,  La  reino-fflère  voulut  voir  le  cadavre  de 


Charles,  une  fois  livré  à  son  caractèie  im- 
pétueux, ne  connut  plus  de  bornes.  On  Pat 
cuse  d  avoir  tiré  lui-même  sur  les  malkii- 
reux  calvinistes  qui  fuyaient.....  Il  se 
faut  pas  croire  que  la  religion  seule  MgÛB 
les  poignards.  Plusieurs  catholiques,  ittOB* 
nus  pour  teb,  périrent  dans  le  toMlk. 
Des  héritiers  tuèrent  leurs  parents;  des 
gens  de  lettres  leurs  émules  de  gloire;  des 
amants  leurs  rivaux  de  tendresse;  dei|iii- 
deurs  leur^  parties.  La  ridbyesse  deviat  ■ 
crime  ,  l'immitié  un  motif  légitiBM  ée 
cruauté... .. 

Ce  tableau,  emprunté  à  Anqaelfl  (Eq|. 
de  la  Ligue),  est  pleiîide  vérité  et  de  CROb 
Mczeray  peut  servir  à  le  compléter.  cPov 
faire  en  petit  l'histoire  de  cet  hoirible  nHr 
sacre,  dit-il,  il  dura  sept  jours entien :  h 
trois  premiers ,  savoir  :  depuia  le  dimaadK, 
jour  de  Saint-Barthélemi,  jusqu'au  nue, 
dans  sa  grande  force;  les  quatre  autres jM* 
qu'au  dimanche  suivant ,  avec  un  pea  îlv 
de  ralentissement.  Durant  ce  temps,  uM 
tué  près  de  5ooo  personnes,  de  ^vass 
sortes  de  morts,  et  plusieurs  de  pliii(fiH 
sorte ,  entre  autres  5  à  6oo  gentiuhcMMKk 
On  n'épargna  ni  les  vieillards,  ni  iatab^ 
ni  les  femmes  grosses;  les  uns  foreat poi- 
gnardés, les  autres  tués  à  coups  d'épée,  de 
hallebarde,  d'arquebuse  ou  de  pistolet,  ^fod* 
ques-uns  précipités  par  les  fenêtres,  plMean 
traînés  dans  l'eau ,  et  plusieurs  assoimMi  i 
coups  de  croc,  de  maillet  ou  de  levier.' Il 
s'en  était  sauvé  7  ou  800  dans  les  «tîmih, 
croyant  trouver  un  asile  sous  les  aues  deli 
justice;  mais  les  capitaines  destinés  pear  le 
massacre  se  les  faisaient  amener  sur' om 
planche,  près  la  vallée  de  Misère,  oàibla 
assommaient  à  coups  de  maillet,  etpdils 
jetaient  dans  la  rivière.  Un  boudier»M 
allé  le  mardi  au  Louvre,  dit  au  roiqn^if 
avait  tué  i5o  la  nuit  précédente  ;  etuali' 
reur  d'or  se  vanta  souvent,  montrait  m 
bras ,  qu'il  en  avait  expédié  400  poor  > 
part.  »  On  le  nommait  Crucé.  —  La  coffd* 
Rome  reçut  la  nouvelle  de  ce  hidmix  wMr 
sacre  avec  les  transports  de  la  joie  li  JÏ* 
vive.  On  tira  le  canon  au  château  Sat* 
Ange ,  ce  qui  ne  se  fait  ordinairement  ffl 
dans  les  grandes  fêtes.  On  alluma  des  feu; 
il  y  eut  une  messe  solennelle  d'actions  « 
grâce,  à  laquelle  le  pape  Grégoire  XIII * 
sista  avec  beaucoup  d'éclat. 

Les  principaux  édifices  construits  on  cflB' 


Soubise,  qui  était  en  procès  avec  sa  fenune  petf 
cause  d'impuissance. 


iJUlONDISSEMENT  DE  PARIS. 


«3 


us  le  règne  de  Charles  IX  sont  :  le 
Tuileries;  l'Hôtel  de  Soissons, 
placement  est  aujourd'hui  occupé 
ie  au  blé  ;  le  collège  de  Clermont 
suites  ;  Thôpital  Saint-Jacques  du 
,  démoli  en  x8a3 ,  etc. ,  etc. 
Il  succéda  à  Charles  IX ,  le  3o 
.  Aussi  persécuteur,  aussi  perfide, 
irstitieujt,  mais  moins  sanguinaire 
*ère ,  il  fut  plus  que  Uii  livré  à  la 
la  plus  honteuse,  et  sut  comme 
ir  le  libertinage  à  la  dévotion. 
5 ,  le  cardinal  de  Lorraine  conçut 
i  de  Trente  Ifi  plan  d'une  sainte 
association  de  catholiques  purs, 
iple  but  de  défendre  à  main  armée 
maine  en  France ,  de  faire  donner 
ince  générale  du  royaume  à  Frau- 
de Guise  (frère  du  cardinal) ,  et 
selon  l'occasion,  à  s'emparer  du 
nri  de  Lorraine ,  duc  de  Guise  , 
e  François,  exécuta,  après  la  mort 
:e ,  la  première  partie  de  ces  pro- 
linte  Ligue ,  Ligue  chrétienne  et 
omença  sous  ses  auspices.  Henri  III, 
abord  sur  le  but  que  se  propo~ 
teindre  les  auteurs  de  l'umon,  se 
s  intrigues  qui  semblaient  lui  prè- 
me  contre  ceux  qu'on  appelait  hu- 
mieux  instruit ,  il  voulut  arrêter 
s  de  l'association;  mais,  en  prince 
le,  au  lieu  de  la  combattre  avec 
d'un  roi  et  les  armes  d'un  guer- 
uivit  les  conseils  timides  de  son 
•sceaux,  et  s'en  déclara  le  chef: 
econnaitre  et  lui  donner  une  con- 
itale  au  repos  public  et  à  sa  prê- 
té. Le  duc  de  Guise,  doué  d'une 
piniâtre,  poursuivit  dans  l'ombre 
ins  qu'il  ne   pouvait  avouer.  La 
Qça.  Henri  HI,  convaincu  enfin 
rs  qui  l'environnaient ,  se  décida 
i*  quelques  mesures  de  prudence, 
i  i588,  sur  les  trois  heures  du 
t  Anquetil  (Esprit  de  la  Ligue)  , 
étachement  de  4,000  Suisses  qui 
gny ,  entra  par  la  porte  Saint-Hb- 
roi  alla  le  recevoir  lui-même,  re- 
\  aux  soldats  la  modération  ,  et 
s  postes ,  où  ils  se  rendirent  t&m- 
mt  et  les  armes  hautes.  Le  peuple 
passer  en  silence  ,   inquiet  et 
ais  sans  aucun  signe  de  rébellion, 
pcrent  des  principales  places  et  y 
ies  corps-de-garde.  Tout  réussis- 
bait,  lorsque  sur  les  dix  heures 
,  un  rodomont  de  cour,  comme 
"asquiar  |  fier  de  ce  succès,  s'avisa 


de  dire  qu'il  n'y  avait  fenune  de  bien  qui 
ne  passât  par  la  discrétion  d*un  Suisse.  Ceci 
fut  dit  sur  le  pont  Saint-Michel ,  voisin  de 
la  place  Maubert,  dont  les  troupes  du  roi 
avaient  négligé  de  s'emparer,  parce  que  la 
voyant  pleme  d'une  multitude  d'ouvriers , 
artisans,  bouchers,  mariniers ,  elles  appré- 
hendaient d'être  forcées  à  la  violence  «  ee 
qu'elles  avaient  ordre  d'éviter.  En  un  ins- 
tant, cette  parole  indiscret^,  passant  de 
bouche  en  bouche ,  se  répète  dans  la  plaœ. 
Aussi  promptement,  cette  multitude ,  com- 
me engourdie  auparavant,  cc^pomence  à  se 
remuer.  Les  uns  courent  aux  armes  ^  les 
autres  dépavent  les  rues ,  garnissent  les  fe- 
nêtres de  pierres ,  tendent  des  chaînes ,  les 
soutiennent  de  tonneaux  qu'ils  emplissent 
de  terre ,  et  qu'ils  appuient  de  plancnes,  de 
solives,  de  meubles  et  de  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent sous  la  main.  On  sonne  le  tocsin  ; 
les  barricades  se  poussent  :  les  troupes,  qui 
ne  reçoivent  point  d'ordres ,  se  laissent  in- 
vestir, et  en  moins  de  quatre  heures,  toute 
cette  grande  ville  se  trouve  comme  fermée , 
et  les  mutins  plantent  insolemment  leur 
dernière  barricade  devant  le  Louvre.  Au 
premier  bruit,  le  duc  de  Guise  se  tient  dans 
son  hôtel ,  clos  et  couvert ,  maître  des  der- 
rières de  sa  maison ,  occupés  par  quelques 
gens  de  main,  propres  à  favoriser  sa  fuite, 
s'il  était  nécessaire.  Quand  il  apprend  que 
les  barricades  réussissent ,  il  sort  et  se  pro- 
mène dans  la  rue  ,  donnant  ses  ordres  aux 
exprès  que  les  factieux  dépêchaient  à  cha- 
que instant.  Le  roi  lui  envoie  à  plusieurs 
reprises  commandement  et  prières  de  faire 
cesser  les  désordres.  «  Ce  sont  des  taureaux 
échappés ,  répond-il  froidement ,  je  ne  puis 
les  retenir.  »  Enfin  il  s'élève  un  cri  général, 
cri  de  tumulte  et  d'horreur.  Entre  fes  voix 
confuses ,  on  distingue  des  coups  de  fusil , 
des  hurlements  plaintifs  comme  des  gens 
qu'on  égorge:  c'étaient  les  Suisses  du  roi  que 
la  populace  du  Marché-Neuf  massacrait  im- 
pitoyablement. Ces  malheureux  soldats,  se 
voyant  enveloppés,  tendaient  des  mains  sup 
pliantes ,  et  se  rangeaient  le  long  des  mai> 
sons  pour  éviter  les  pierres  qui  pleuvaient 
des  toits  et  des  fenêtres ,  avec  des  coups 
d'ai*quebuse.  Ils  montraient  leurs  chapelets 
et  criaient  de  toutes  leurs  forces  :  Bom  ca- 
tholiques i  Malgré  cela  il  y  en  eut  une  trcn 
taine  tant  tués  que  blessés....  Vaincu  par 
les  instances  réitérées  du  roi,  le  duc  de 
Guise  part  enfin  de  sou  hôtel,  une  baguette 
à  la  main.  Devant  lui  tombent  les  barrica  - 
des,  il  remercie  le  peuple,  se  familiarise, 
sans  perdre  lU  m  difoiài  a^^  oette  soldi^.. 


^^ 
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tesque  singulière  «  et  semble  prendre  plaisir 
à  leurs  brayades.  A  mesure  qu*il  arrive  aux 
postes  des  troupes  du  roi,  il  les  salue,  leur 
parle  poliment  et  leur  fait  ouvrir  le  chemin 
du  Louvre.  Elles  se  mettent  en  marche, 
sans  tambour,  tête  nue ,  les  armes  basses  et 
renversées,  trop  heureuses  d'échapper  par 
cette  humiliation  à  la  furie  du  peupre.  Der- 
rière elles  se  referment  les  barricades.  On 
se  fortifie  aussi  au  Louvre;  mais  les  plus  gran- 
des espérances  étaient  dans  la  négociation. 
Le  matin  même  de  celte  journée  fameuse , 

3u'un  député  du  clergé  appelait  à  la  tribune 
es  états  de  Blois  ,  Tneùreuse  et  sainte 
'  journée  des  tabernacles ,  Je  roi  méditait  la 
mort  du  duc  de  Guise  et  Textinction  de  son 
parti  ;  le  soir,  les  bourgeois  refusèrent  de  re- 
cevoir le  mot  d'ordre  du  prévôt  des  mar- 
chands, qui  le  leur  donnait  ordinairement 
au  nom  du  roi;  ils  le  reçurent  du  duc  de 
Guise.  Le  lendemain  le  roi  fut  chassé  de 
Paris  par  le  duc  de  Guise,  qu'il  finit  par  faire 
assassiner  à  Blois  ;  mais  il  ne  survécut  lui- 
même  que  peu  de  temps  à  cet  acte  illégal , 
et  fut  assassiné  à  Saint-Gloud  par  le  moine 
Jacques  Clément. 

Yoici  les  établissements  qui  se  formèrent 
à  Paris  pendant  son  triste  règne  :  le  cou- 
vent des  Capucins,  la  plus  vaste  de  toutes 
les  capucinières  de  France,  démolie  en  1804; 
les  Jésuites  de  la  rue  Saint^Antoine ,  au- 
jourd'hui églises  de  Saint-Louis  et  de  Saint- 
Paul  ;  le  monastère  des  Feuillants,  démoli 
en  1804,  et  remplacé  par  la  belle  rue  de 
Rivoli  ;  la  fontaine  de  Birague ,  située  rue 
Saint- Antoine ,  en  face  le  collège  Charle- 
magne  ;  l'hôtel  de  Bourgogne  et  le  théâtre 
Italien.  La  première  pierre  du  Pont-Neuf 
fut  posée  par  Henri  III,  le  3i  mai  1578. 

Henri  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  le 
plus  proche  héritier  de  la  couronne,  fut 
reconnu  roi  de  France  au  camp  de  Saint- 
Cloud,  le  a  août  iSSg,  sous  le  nom  de 
Henri  IV;  mais  ce  ne  fut  qu'après  cinq  ans 
d'une  guerre  déplorable  qu'il  parvint  à  se 
rendre  maître  de  Paris.  Dès  le  7  août, 
Mayenne  avait  fait  déclarer  roi  de  France , 
sous  le  nom  de  Charles  X,  le  vieux  cardi- 
nal de  Bourbon.  Avec  ce  fantôme  de  sou- 
verain. Guise  exerçait  provisoirement  la 
puissance  souveraine.  Henri  IV,  vainqueur 
dans  la  plaine  d'Ivrj  du  chef  de  la  Ligue 
qui  voulait  lui  fermer  le  chemin  de  Paris  , 
se  borna  à  former  le  blocus  de  cette  ville , 
s'empara  de  Mantes,  et  s'y  établit  jusqu'à 
l'arrivée  des  secours  qu'il  attendait  d'An- 
gleterre. IjSl  disette  ne  tarda  pas  à  faire  sen- 
tir aux  Parisiens  tout^  ses  rigueurs  :  la  faim 


fit  bientôt  de  nombreuses  viclim* 
voyait  expirer  sur  la  voie  publique 
sant  des  cris  lamentables  et  en  s( 
les  bras.  Quelques  chefs  des  ligueu 
bassadeur  d'Espagne  et  le  légat  ( 
craignant  que  fa  famine  ne  décidj 
sièges  à  se  rendre  à  Henri  IV ,  j 
pleines  mains  l'argent  et  l'or  dans 
mais  les  pauvres  répondaient  :  « 
pain ,  et  non  des  pièces  de  moni 
nous  faut.  »  Dans  le  temps  que  1 
jeûnait,  les  couvents  étaient. dan 
dance  :  les  vivres  que  les  moioei 
accaparés  furent  distribués  au  peu] 
ce  secours  fut  de  courte  durée,  (te 
rit  ensuite  avec  les  petits  animaus 
tiques.  Au  lieu  de  pain ,  les  indige 
geaient  une  sorte  de  bouillie,  faite 
son  d'avoine.  Après  les  chiens,  1 
on  mangea  les  chevaux,  les  ânes,  le 
puis  les  peaux  de  ces  animaux.  Ch 
tin  on  trouvait  i5o  à  aoo  personne 
sur  le  pavé ,  ou  par  la  famine ,  0 
maladies  qu'elle  avait  engendrées. 

Les  chefs  des  ligueurs ,  pressés  ( 
parts ,  entamèrent  au  commence 
mois  d'août  iSgo  une  négociatioi 
roi  ;  mais  Henri  IV,  convaincu  de  1* 
vaise  foi ,  rompit  brusquement  la 
tion  et  attaqua  Paris.  Il  fut  toutefo 
d'en  lever  le  siège,  pour  se  porter  a 
des  troupes  espagnoles ,  commandé 
duc  de  Parme ,  qu'il  ne  put  cepend 
sortir  de  la  position  retranchée  qi 
prise.  Se  rappelant  alors  les  longues 
tentatives  faites  jadis  contre  Paris 
Normands ,  par  les  Anglais  et  par  1 
guignons,  il  s'éloigna  pour  un  ti 
cette  ville  et  dissémina  son  armée  d 
sieurs  provinces. 

Henri  IV  eut  une  première  co 
avec  les  ligueurs  à  Surêne,  en  avi 
On  y  délibéra  longuement  sur  les 
de  ramener  la  paix,  et  l'on  deme 
cord  que  le  seul  qui  pût  réussir 
conversion  du  roi  à  la  religion  ca 
Le  25  juillet  ce  monarque  ,  couvai 
la  couronne  de  France  valait  bien  ui 
se  rendit,  entouré  des  princes  et  oî 
la  couronne,  à  l'abbaye  de  Saint-D 
il  fut  reçu  par  le  cardinal  de  Bourl 
chevêque  de  Bourges  et  plusieurs  ai 
lats,  devant  lesqueU  s'accomplit  l'ab 
Cette  solennité  porta  un  coup  ter 
Ligue  ;  mais  elle  n'bn  rendit  les  chefs 
furieux;  et  comme  leur  résistance 
se  prolonger  encore  long-temps ,  1 
se  décida  à  traiter  de.  la  consd 
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IX  £ictieux.  Ce  moyen  lui  réussit. 
i  n'opposèrent  qu'une  faible  résis- 
L  séductions  du  roi,  et  lui  vendirent 
ment  leur  soumission ,  ainsi  que  les 
)laces  qu'ils  tenaient  pour  la  Ligue; 
iur  de  Yitry  fut  le  premier  à  s'in- 

cette  liste  de  défections  cupides , 
a  ville  de  Meaux  pour  le  prix  de 
le  écus  ;  Villeroi  traita  ensuite  de 

moyennant  476,594  livres;  Vil- 
iit  Rouen ,  le  Havre  et  plusieurs 
I  Normandie  pour  trois  millions 
livres  ;  La  Chastre  livra  Orléans  et 
lour  898,900  livres  ;  Brissac  vendit 
r  un  million  695,000  livres ,  etc. , 
moyennant  une  somme  de  trente- 
ions  ,  promise  et  fidèlement,  payée 
ir  les  revenus  de  l'état ,  Henri  lY 

une  guerre  que  l'insuffisance  de 
ne  lui  eût  pas  permis  de  terminer 
t. 

y  fit  son  entrée  à  Paris  le  aa  mars 
touré  d'un  brillant  et  épais  cor- 
e  rendit  au  Louvre,  et  de  là  à 
ne ,  où  il  entendit  un  Te  Deum, 
fin  du  jour,  l'ambassadeur  d'Es- 
ce  qui  restait  encore  à  Paris  des 
3  Philippe  II  reçurent  l'ordre  de 
médiatement  cette  ville. 

lis  s'était  à  peine  écoulé  depuis 
m  de  Henri  lY  qu'il  se  forma  un 
itre  des  moines  et  des  prêtres  pour 
ssassiner  :  un  nommé  Bàmère, 
d'être  venu  exprès  de  Lyon  pour 
i  ce  crime ,  fut  condamné  et  exé- 
3n.  Une  autre  tentative  fut  faite  le 
bre  1594,  par  Jean  Ghâtel,'  qui 
*oi  d'un  coup  de  couteau,  dirigé 
*ge  ;  cet  assassin,  reconnu  pour  un 
jésuites,  fut  arrêté  à  l'instant,  et 
ernier  supplice.  On  ne  compte  pas 
quinze  auti'es  projets  d'assassinat 
tre  Henri  lY  ;  enfin ,  après  avoir 
ix-sept  fois  aux  poignards  de  ses 
il  succomba  à  la  dix-huitième. 
z6io,  vers  quatre  heures  du  soir, 
endit  du  Louvre  à  l'Arsenal ,  et 
as  la  rue  de  la  Ferronnerie  ,  où 
se  fut  arrêté  par  un  embarras  de 
en  ce  moment ,  et  tandis  qu'il  se 
our  parler  au  duc  d'Épemon ,  un 
Dnte  sur  l'une  des  roues  de  der- 
rrosse ,  et  frappe  le  monarque  au 
ai  lY  fut  transporté  au  Louvre^ 
à  mort. 

icipaux  établissements  exécutés 
ne  de  ce  monarque  sont  :  l'hôpi- 


tal Saint-Louis  ;  le  Pont-Neuf ,  commencé 
sous  Henri  IH  et  achevé  en  1607  ;  les  quaii 
de  l'Arsenal ,  de  l'Horloge ,  des  Orfèvres , 
de  l'École,  de  la  Mégisserie,  Conti  et  des 
Augustins  ;  la  rue  et  la  place  Dauphine ,  les 
rues  d'Anjou  et  Christine;  l'achèvement  du 
palais  de  Tuileries  et  de  la  galerie  qui  joint 
ce  palais  au  Louvre  ;  les  fontaines  du  Palais  ; 
la  Samaritame,  machine  hydraulique,  dé- 
truite en  1 8x3  ;  la  place  Royale,  qui  rem- 
plaça le  palais  des  Tournelies ,  etc. ,  eto. 

Louis  Xin,  placé  fort  jeune  sur  le  trône, 
régna,  mais  ne  gouverna  jamais;  trois 
hommesypendanl  la  durée  de  son  règne,  exer- 
cèrent successivement  le  pouvoir  suprême  : 
Concini,  de  Luynes  el  Richelieu.  La  ré- 
gence ayant  été  décernée  à  la  reine  Marie 
deMédicis,  veuve  de  Henri  lY,  Concini, 
homme  aimable,  calant,  venu  avec  elle 
d'Italie ,  prit  en  mam  les  rênes  de  l'état ,  se 
jeta  dans  les  affaires  qu'il  n'entendait  point, 
et  prétendit  néanmoins  tout  voir,  tout 
régler,  et  l'on  pense  bien  qu'il  régla  tout 
dans  son  intérêt,  car  il  n'était  pas  moins 
cupide  qu'ambitieux.  Son  épouse ,  Italienne 
fine  et  spirituelle ,  s'associait  à  toutes  les 
entreprises  lucratives ,  vendait  les  grâces  et 

f)riviléges ,  retirait  un  pot  de  vin  sur  toutes 
es  choses.  L'hôtel  de  Coucini  fut  bientôt 
rempli  de  richesses  ;  il  acheta  le  marquisat 
d'Ancre,  et,  à  la  grande  surprise  de  tout  le 
monde ,  ce  favori ,  qui  n'avait  jamais  porté 
les  armes,  reçut  le  bâton  de  maréchal  de 
France.  Tant  de  grâces,  de  trésors  accumulés 
en  si  peu  de  temps  sur  un  étranger,  firent 
pousser  à  la  noblesse  un  cri  d'indignation , 
auquel  se  joignirent  les  dameurs  du  peuple. 
Youlant  faire  taire  par  la  terreur  le  mécon- 
tentement que  sa  puissance  usurpée  exci- 
tait, Concini  fit  couvrir  Paris  de  gibets. 
Les  grands  se  révoltèrent;  la  guerre  civile 
éclata.  Concini  fut  assassiné  en  se  rendant 
au  conseil  ;  son  corps  traîné  dans  les  rues , 
dans  les  places  publiques,  et  coupé  en  mor- 
ceaux. Louis  Xin  ordonna  au  parlement 
d'instruire  le  procès  de  sa  femme ,  el  ce 
corps  se  couvrit  d'opprobre  en  la  condam- 
nant :  la  maréchale  d'Ancre  fut  décapitée  et 
son  corps  jeté  aux  flammes. 

Albert  de  Luynes ,  favori  de  Louis  XIII, 
succéda  à  la  haute  faveur  du  maréchal  d'An- 
cre ,  ei  gouverna  avec  un  despotisme  plus 
révoltant  encore  que  son  prédécesseur.  La 
guerre  civile  recommença,  mais  elle  fut 
promptement  apaisée  par  l'entremise  de 
Richelieu  ,  qui  prit  la  place  de  Luynes ,  et 
pendant  1 8  ans  gouverna  la  France  sous  le 
nom  du  mannequin  Louis  XIH,  qu'il  précéda 
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au  tombeau  d'une  année.  Ce  ministre,  dont 
on  a  beaucoup  trop  vanté  Tadministration, 
laissa  dans  le  trésor  un  déficit  de  quarante 
millions;  il  avait  trouvé  la  France  en  paix 
avec  rétranger,  il  lui  laissa  la  guerre  ;  il  sut 
abaisser  la  féodalité,  mais  il  répandit  dès 
torrents  de. sang  ;  il  fit  périr  sur  Véchafaud 
Îbl  Vieuville,  de  Thou,  Saint-Preuil ,  le 
comte  de  Chalais,  le  duc  de  Montmorency, 
Cinq-Mars,  le  marécbal  de  Marillac  et  une 
foule  d'autres  grands  personnages ,  sans 
compter  ses  exécutions  mystérieuses  dans 
ses  châteaux  de  Bagneux  et  de  Ruel.  Il  fut 
ingrat  envers  tous  ceux  qui  contribuèrent  à 
sa  fortune  :  il  la  devait  à  Marie  de  Médicis; 
il  la  persécuta  d'une  manière  scandaleuse, 
et  obligea  cette  veuve  de  Henri  IV,  qui 
avait  fait  bâtir  le  palais  du  Luxembourg,  à 
sortir  du  royaume  et  à  se  réfugier  à  Cologne, 
où  elle  mourut  misérablement  dans  un  gar 
letas. 

Un  grand  nombre  d'édifices  et  d'établis- 
sements publics  furent  exécutés  ou  entrepris 
sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Marie  de  Mé- 
dicis fit  bâtir  le  palais  du  Luxembourg  et 
planter  le  cours  la  Reine  ;  le  Palais-Royal 
fut  construit  par  Richelieu;  les  maisons,  4es 
quais  de  l'Ile  Saint-Louis  furent  bâtis ,  ainsi 
que  le  pout  Marie,  le  pont  de  la  Tournelle, 
le  pont  Rouge  (détruit  en  1795) ,  le  pont 
au  Change;  on  éleva  le  portail  de  Saint- 
Gervais,  l'église  Saiut-Rocb,  l'Oratoire  de  la 
rue  Saint-Honoré,  leYal-de-Grace,  les  Made- 
louneties ,  les  hôpitaux  des  Incurables ,  de  la 
Pitié,  de  la  Salpéirière,  des  Enfants-Trouvés. 
L'aqueduc  d'Arcueil  conduisit  à  Paris  les 
eaux  de  Rungis.  On  construisit  la  Sorboniie 
et  le  collège  de  Clermont ,  qui  porta  depuis 
le  nom  de  collège  de  Louis-le-Grand.  Le 
Jardin-des-Pianles  date  aussi  de  cette  époque. 
Pour  la  première  fois  les  places  publiques 
furent  décorées  de  statues:  celle  de  Henri IV 
orna  le  terre-plein  du  Pont-Neuf,  et  celle  de 
Louis  XIU  la  place  Royale.  Les  seigneurs, 
qui  jusqu'alors  s'étaient  tenus  dans  leurs 
châteaux,   briguèrent  au  Louvre  les  plus 
chétifs  logements  ou  firent  bâtir  de  magni- 
fiques hôtels  dans  le  faubourg  Saint-Ger- 
main. L'accroissement  des  faubourgs  Mont- 
martre et  Saint-Honoré,  et  des  quartiers 
Saint  -  Roch  et  Feydeau ,    obligea  de  les 
ceindre  d'une  clôture  presque  sur  la  ligne 
actuelle   des  vieux  boulevards ,   depuis  la 
porte  Saint-Denis   jusqu'à  celle  Saint-Ho- 
noré; de   nouvelles  rues  s'ouvrirent  dans 
tous  les  lieux  vacants  de  cette  enceiute  ;  de 
riches  particuliers  firent  bâtir  un  si  grand 
nombre  de  maisons  au  dehors  de  la  porte 


Saint-Honoré ,  que  ce  fiubonrg  le  fnm 
joint  aux  villages  du  Roule  et  de  la  Tille- 
l'Évéque.  En  même  temps,  la  fraïK^ittde 
maîtrise,  dont  jouissaient  les  ouvriers  éuMi 
dans  la  censive  de  Tabbaye  Saint-Antone, 
fit  construire  la  grande  rue  de  cç  fiMAonj 
et  les  rues  adjacentes,  qui,  se  remuant 
bientôt  aux  villages  de  Popincoort  et  de 
Reuilly,  formèrent  un  immense  firnbov; 
aussi  commerçant  qu'industrieux. 

En  1626 ,  on  commença  la  crastmctni 
de  l'enceinte  septentrionale  de  Paris,  èMt 
les  travaux  furent  bientôt  suspendus,  pav 
n'être  repris  qu'en  i63i.  Charies  Tn§K9t 
chargea  de  faire  construire  une  eacÔBte 
qui  commencerait  à  la  porte  Saint-Dew, 
suivrait  le  long  des  fossés  Jaunes  jmni'i  h 
nouvelle  porte  Saint-Honoré,  placée  iré- 
trémité  de  la  rue  de  ce  nom,  entre  le  bode* 
vard  et  la  rue  Royale.  L*ancienne  pâte 
Saint-Honoré ,  située  à  l'intersectioii  «  h 
rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  Richeliei,  fiit 
démolie,  ainsi  que  l'ancienne  porte  Moit* 
martre;  la  nouvelle  porte  "Montmartre  fit 
élevée  sur  la  rue  de  ce  nom,  entre  h  fa- 
taine  et  la  rue  des  Jeûneurs. 

Après  la  mort  de  Louis  XIH ,  le  pais- 
ment  déféra  la  régence  à  Anne  d'Antriebe, 
sa  veuve,  mère  de  Louis  XIY,  alors  âgé  et 
cinq  ans.  La  régente  remit  les  rênei  de 
l'état  entre  les  mains  du  cardinal  BfazviB, 
Italien  aimable  et  galant,  auquel  Anne  d'As- 
triche  n'avait  plus  rien  à  offrir  qœ  le  fff- 
tage  de  sa  puissance.  Ce  nouveau  doont* 
leur  de  la  France  sut  d'abord  dorer  pir  de 
belles  paroles  ses  fiscaUtés  redoublées;  Inet* 
tôt  les  impôts  qui  allaient  toujours  en  ug- 
mentant ,  excitèrent  le  mécontentflDeat 
public,  qui  s'exhalait  tantôt  en  mormaO) 
tantôt  en  chansons  et  en  écrits  satiriqoeii 
Les  vexations  du  cardinal  devooant  dephi 
en  plus  intolérables,  l'effervescence  géocnle 
alla  en  augmentant  ;  on  fit  à  cet  Itauen  os 
guerre  soutenue  de  ponts-neufs ,  hosdfitéi 
chantantes ,  plus  redoutables  peut-être  qK 
la  mousqueterie  ;  car,  en  France,  leBMBi- 

3 net  blesse  souvent ,  et  le  ridicule  tue.  Ctt 
écochait  mille  traits  acérés  contre  k  ■i* 
nistre  étranger  qui  dominait  une  oatioa 
dont  il  ne  savait  pas  même  parler  h  ha* 
gue  ;  on  déchirait  violemment  le  rideao  de 
sa  vie  privée  ;  on  mettait  à  nu  son  îbeuM' 
ralilé  et  la  galanterie  active ,  quoique  dé- 
vote, d'Anne  d'Autriche  ;  enfin,  on  ne  poe- 
vait  pas  pardonner  au  cardinal  l'iauneaff 
fortune  qu'il  étalait  aux  yeux  de  la  ¥nuf 
appauvrie.  Si  les  faits  accomplis  senwià 
de  leçons  aux  gouvernants,  iU  dffitienl  t 
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qu*îl  n'est  point  d'excès  auquel 
se  livrer  un  peuple  à  qui  un  ou 
oinistres  ne  craignent  pas  de  se 
eux.  On  avait  supporté,  sans  trop 
!,  Paugmentation  énorme  ^'im- 
isaient  sur  la  masse  de  la  nation  ; 
là  parurent  les  édits  bursaux 
snt  préjudice  aux  rentrées  de  la 
X  économies  de  la  chambre  des 
:  des  cours  des  aides,  la  résistance 
ent  et  la  guerre  civile  connue 
m  de  la  Fronde  éclatèrent  spon- 
Mazarin ,  contre  qui  le  peuple 

soulevait,  qui  déjà  au  commen- 
Tannée  avait  fait  arrêter  les  pré- 
lyan  et  Barillon ,  fit  exiler  Laine 
:t  emprisonner  le  président  Potier 
énil  et  le  conseiller  Broussel  qu'il 
liriger  les  mécontents.  La  violence 
le  décida  l'action  de  la  révolte. 
1  temps  de  Henri  m ,  on  ferma 
les,  on  barricada  les  rues,  on  ten- 
ines ,  on  prit  les  armes ,  on  s'at- 
i  nom  de  Broussel  servit  de  cri 
3nt.  La  régente  ordonna  aux  trou- 
montrer  et  envoya  le  coadjuteur 

le  maréchal  de  la  Meilleraie  por- 
roles  d'accommodement  au  peu- 
itovens  et  les  envoyés  se  rencon* 
es  la  rue  Richelieu.  Le  maréchal 
m  incrédule  marqua  du  doute  et 

menacer  cet  officier,  qui  le  tua 

de  pistolet.  Le  bruit  de  cet  as- 
répandit  aussitôt,  et  les  Parisiens 
oururent  se  réunir  à  la  croix  du 
jC  maréchal  avait  fait  avancer  ses 
sque-là  :  il  leur  ordonna  de  char- 
iple.  Les  citoyens  soutinrent  le 
courage  ;  leur  ardeur  s'enflamma, 
>omant  plus  à  garder  le  terrain 
lient  de  défendre,  ils  se  portèrent 
3t  forcèrent  le  maréchal  à  plier 
X  et  à  se  retirer  dans  le  Palais-^ 
is  ils  reprirent  leur  première  po- 
luit  ramena  un  moment  de  calme, 
uivant,  la  cour  voulut  tenter  un 
:orité.  Le  chancelier  Seguier  fut 

parlement  pour  lui  intimer  l'or- 
pendre  toute  délibération  sur  les 
bliques;  en  même  temps  des  corn- 
as gardes  suisses  se  dirigent  vers 
3  Nesie  pour  s'en  emparer.  Les 
lourent  aux  armes;  trente  Suisses 

et  le  reste  est  mis  en  fuite.  Le 
,  arrivé  par  un  long  détour  près 
ûnt-Michel ,  est  reconnu  et  vive- 
■suivi,  et  se  réfugie  à  l'hôtel  de 
.  coin  de  la  rue  Gît-le-Cœur.  Bien- 


tôt les  portes  sont  enfoneéet  ;  le  chtnoelier, 
caché  dans  une  armoire  avec  son  frère  l'é- 
vèque  de  Beauvais ,  échappe  i  toutes  les 
recherches.  Le  peuple  allait  mettre  le  feu  i 
l'hôtel,  lorsque  le  maréchal  de  la  Meilleraie, 
à  la  tête  des  gardes  françabes  et  suisses, 

{larvient  jusqu'à  l'hôtel,  jette  précipitanunent 
e  chancelier  dans  un  carrosse  et  se  dirige 
en  toute  hâte  vers  lé  Palais-Royal.  A  chaque 
pas,  de  nouveaux  dangers  les  attendent  ;  ar- 
rivés à  l'entrée  du  Pont-Neuf,  le  maréchal 
tue,  d'un  coup  de  pistolet,une  pauvre  femme 
qm  portait  une  hotte  ;  la  fureur  du  peuple 
s'accroît  :  des  coups  de  fusil  partent  des 
maisons  qui  sont  en  fiice  de  la  statue  de 
Henri  lY.  La  duchesse  de  Sully,  fille  du 
chancelier,  est  blessée  au  bras  ;  Picaut,  lieu- 
tenant du  grand-prévôt  de  l'hôte^,  et  Sam- 
son  ,  fils  du  géographe ,  qui  se  trouvaient 
dans  le  carrosse ,  sont  tous  deux  mortelle- 
ment blessés.  Tout  Paris  est  en  armes  ;  des 
enfants  même  se  montrent  armés  de  poi- 
gnards ;  plus  de  deux  cents  barricades  sont 
élevées  et  décorées  de  drapeaux  ;  partout 
retentit  le  double  cri  de  vive  le  roi  !  point 
de  Mazarin  !  Le  parlement  en  corps  s'était 
rendu  au  Palais-Royal  pour  réclamer  la  li- 
berté de  ses  membres;  sur  le  refus  de  la 
régente,  il  revenait  en  délibérer  au  lieu 
ordinaire  de  ses  séances ,  lorsque  les  bour- 
geois vainqueurs ,  et  occupant  encore  leur 
f>osition  de  la  veille  et  la  croix  du  Trahoir, 
'obligèrent  à  retourner  prendre  sa  délibé- 
ration au  Palais-Royal  même.  Le  président 
Mole,  comme  presque  tous  les  présidents 
du  monde,  tenait  aux  faveurs  du  gouverne- 
ment. Cependant,  il  fut  homme  de  bien  en 
cette  circonstance  :  on  délibéra  sous  les  yeux 
de  la  régente  et  on  obtint  tout.  Broussel  fut 
remis  en  liberté,  et  des  salves  d'artillerie 
manifestèrent  la  joie  publique.  Ces  événe- 
ments se  sont  passés  les  st6  etst7aoûti648. — 
Les  barricades  sont  une  invention  dé  Marcel, 
prévôt  des  marchands.  Pendant  la  prison 
du  roi  Jean ,  Marcel  s'était  mis  en  état 
d'hostilité  contre  le  dauphin.  :  apprenant 
que  ce  prince  levait  des  troupes,  il  imagina, 
à  la  fin  de  l'année  i357,  de  barricader  cha- 
que rue ,  en.  les  faisant  traverser ,  à  leurs 
extrémités,  par  une  lourde  chaîne  fortement 
attachée  aux  murs  des  maisons.  Ce  moyen 
de  défense  fut  depuis  employé  dans  tous  les 
temps  d'alarmes  publiques. 

L'année  i65hi  vit  dissiper  la  Fronde  à 
force  d'intrigues  et  de  séductions,  mais  sans 
nulles  améliorations  dans  le  gouvernement. 
Le  cardinal  Mazarin  rentra  triomphant  à 
Paris,  où  le  plus  méprisable  des  parlement» 
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le  reçut  et  le  harangua  comme  ud  souve- 
rain. Louis  Xrv  saisit  les  rênes  de  TÉtat  à 
la  mort  de  ce  ministi'e,  arrivée  en  i66t,  et 
commença  son  règne  réel  à  Tâge  de  vingt- 
deux  ans.  Colbert,  homme  austère,  insen- 
sible aux  séductions  de  la  vie ,  laborieux , 
infatigable ,  fut  appelé  à  la  surintendance 
des  bâtiments,  et  porta  principalement  son 
attention  sur  les  arts,  le  commerce  et  les 
manu&ctures.  Un  règne  de  g;loire  commença 
pour  la  France  :  des  hommes  de  génie  éton- 
nèrent l'Europe  par  leurs  talents  et  par  leur 
savoir.  Des  académies  se  formèrent  pour  le 
perfectionnement  de  la  langue  française,  des 
belles-lettres,  des  sciences  et  des  beaux-arts. 
En  1662,  Colbert  fit  accueillir  au  roi 
quelques  projets  d'embellissement  pour  la 
ville  de  P^is.  Les  rues  étaient  toujours  fan- 
geuses, infectes,  malsaines ,  éclairées  seule- 
ment par  les  lanternes  allumées  devant  les 
boutiques;  plusieurs  n'étaient  pas  pavées. 
Yis-à-vis  du  château  des  Tuileries  s'élevait 
un  vilain  pont  en  bois,  appelé  Pont-Barbier. 
On  voyait  encore,  dan&  presque  tous  les 
quartiers,  ces  lourdes  chaînes  qui,  durant 
la  Ligue  et  la  Fronde ,  servaient  aux  barri- 
cades. La  malpropreté  de  la  voie  publique 
était  telle  que,  même  en  été,  les  nommes 
devaient  ne  sortir  qu'en  bottes ,  et  que  les 
femmes  d'une  certaine  condition  ne  pou- 
vaient faire  à  pied  ceilt  pas  hors  de  leurs 
maisons.  On  respirait  à  Paris  un  air  si  in- 
salubre que ,  chaque  matin ,  les  ustensiles 
en  cuivre  étaient  couverts  d'une  couche  de 
vert-de-gris.  Du  reste ,  au  commencement 
de  ce  règne ,  non  moins  que  sous  les  précé- 
dents, on  avait  à  craindre  dans  les  rues 
après  la  nuit  close  :  dès  huit  heures  du  soir, 
les  voleurs  circulaient  avec  une  entière  im- 

E unité,  enlevant  les  manteaux,  coupant  les 
ourses,  battant  les  gens  volés  et  les  assas- 
sinant, s'ils  résistaient. 

Mais  bientôt  Colbert  et  Louvois  impri- 
ment l'essor  à  toutes  les  intelligences ,  et 
portent  partout  l'étincelle  et  l'émulation.  Un 
magistral  fut  chargé,  en  1667,  de  la  police, 
et  fit  cesser  en  partie  les  désordres  de  la 
capitale  ;  les  pages  et  les  laquais  furent  dé- 
sarmés ;  des  lanternes,  renfermant  chacune 
une  grosse  chandelle,  furent  suspendues  au 
milieu  des  rues  (on  n'imacina  les  réverbères 
qu'en  1745).  L'enceinte  ae  Paris  fut  portée 
à  3,227  arpents,  et  le  village  de  Chaillot  de- 
vint un  de  ses  faubourgs.  Les  remparts  fu- 
rent abattus  et  remplacés,  sur  les  boulevards 
du  Nord,  par  de  magnifiques  promenades 
plantées  d'arbres.  La  butte  Saint-Roch  fut 
aplanie,  les  anciens  quais  furent  réparés , 


quatre  nouveaux  ports  construits  pot 
modité  du  commerce.  Plus  de  quat 
rues  nouvelles  furent  ouvertes;  la 
des  anciennes  élargies  eT  reconsln 
lieu  de  tristes  poternes,  de  guichet 
s'élevèrent  des  arcs  de  triomphe  ai 
Saint-Antoine,  Saint-Bernard,  Sa 
et  Saint-Martin.  Paris  fut  décoré  df 
fiques  places  Vendôme ,  des  Yictoi 
Carrousel.  Perrault  éleva  la  superl 
nade  du  Louvre.  On  construisit  1' 
Invalides ,  où  la  vertu  guerrière  t 
honorable  et  décent  asile.  Les  in£ 
rent  soulagés  dans  l'hôpital  géni 
mour  de  la  science  fit  fonder  rObs( 
construire  le  collège  des  Quatre-]^ 
organiser  la  Bibliothèque  royale.  L 
tion  accordée  aux  arts  utiles  fit 
manufacture  des  glaces  et  celle  d 
lins.  Saint-Sulpice  fut  commencé 
de-Grace  achevé.  Le  pont  Royal  0 
communication  facile  entre  les  Tu 
le  faubourg  Saint-Germain.  Le  bât 
Châtelet  fut  élevé  pour  y  placer  d 
nière  convenable  le  tribunal  spéc 
ville  de  Paris.  Le  jardin  des  Tui 
tracé  par  Le  Nôtre.  La  planta 
Champs-Elysées  procura  aux  hab 
Pai'is  une  promenade  vaste  et  comi 
statue  de  Louis  XTV  orna  la  place 
toires.  Les  fontaines  des  Cordeli 
Capucins ,  d'Amour ,  de  Sainte-A 
Richelieu ,  des  Petits-Pères ,  de  Tl 
de  la  Charité,  de  Saint-Severin,  à 
du  Palais-Royal,  de  la  Brosse,  de 
Grand,  de  Montmorency,  de  Saint 
de  Garencière,  furent  bâties  ou  re 
tes ,  et  fournirent  abondamment 
cessaire  aux  besoins  des  habitants, 
Louis  XIV  mourut  le  i**"septeml 
laissant  un  prince  royal ,  son  arri< 
fils,  âgé  de  cinq  ans,  et  un  déficit 
milliards  soixante  millions.  Le  zs 
bre ,  le  parlement  déféra*  la  régen« 
lippe  d'Orléans ,  petit-fils  de  Loui 
fils  de  Philippe,  frère  unique  de  Le 
Placé  à  la  tête  des  affaires ,  et  i 
toute  l'autorité,  Philippe  pardon 
reiisement  à  tous  ses  ennemis,  etmo 
le  commencement  de  son  règne  d' 
tes  intentions.  Mais,  quoique  d* 
esprit  supérieur,  il  était  le  gouv 
moins  propre  à  fermer  l'abime 
creusé  par  Louis  XIV.  Partisan  de 
tions,  il  adopta  avec  ardeur  le  sy 
Law,  fondateur  d'une  banque  géu 
chacun  pouvait  échanger  son  argei 
des  billets  payables  à  vue,  hypothi 
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eroe  du  Sénégal ,  du  Mississipi  et 
.  orientales.  Les  Parisiens  changent 

leur  argent  contre  les  décerantes 
is  que  Law,  devenu  contrôleur-gè- 
mtre  en  perspective.  Le  gouverne- 
éré  par  son  énorme  dette,  augmente 
1  des  billets;  mais  bientôt  la  eon- 
u'on  est  obligé  d*exeroer  pour  soU' 
système  en  révèle  la  faiblesse  ;  le 
onnaie  est  discrédité,  et  sa  déca- 
vient  aussi  rapide  que  l'a  été  sa  for- 
srs  le  mécontentement  se  manifeste 
part;  une  révolte  est  près  d'éclater 
is.  Pour  satisfaire  à  la  vindicte  pu- 
e  régent  destitue  le  contrôleur-gé- 

quitte  le  royaume  chargé  de  la 
on  de  plusieurs  millions  de  ci- 
qui ,  en  échange  de  leur  argent , 
ntre  tes  mains  pour  deux  milliards 
s  millions  de  papier  sans  valeur, 
i  Dubois,  ancien  précepteur  de  Phi- 
t  tout  à  la  fois  le  conseiller  intime 
irvoyeur  de  ses  plaisirs.  A  travers 
crapuleuse  et  digne  de  mépris ,  ce 
fit  remarquer  une  perspicacité  sub- 
rhabileté  diplomatique,  et  la  plus 
icilité  à  traiter  les  affaires  d'Etat, 
I  mort  tout  le  poids  fut  abandonné 
'Orléans  ,  qui  lui  survécut  peu.  A 

les  rênes  du  gouvernement  lom- 
ans  les  niains  de  l'incapable  duc  de 
,  ou  plutôt  de  la  marquise  de  Prie, 
le  seize  ans,  Louis  XY  voulut  s'en 
ais  incapable  de  les  tenir,  il  les  re- 
s  les  mains  de  l'abbé  Fieury ,  son 
ur ,  prêtre  sexagénaire  qui  ne  sut 
épir  l'édifice  ébraulé  de  la  monar- 
ec  lui  commence  le  règne  des  favo- 
lis  XT,  marié  à  Marie  Leczinska , 

fidèle  jusqu'en  1741 ,  époque  où 
x>ur  l'éloigner  des  affaires,  le  lança 
bras  du  vice,  en  lui  livrant  la  lascive 
:  de  Mailly,  laqvielle  partagea  avec 

]y|rae  ^^  Yintimillc ,  les  affections 
qui  se  plut,  dit-on,  à  les  posséder 
i  dans  une  même  nuit.  A.  ces  deux 
»  maîtresses  succéda  M""  de  Cha- 
,  qui  mourut,  dit-on,  victime  d'une 
ousie  excitée  par  son  crédit,  et  fut 
«  par  la  Pompadour.  Celle-ci ,  fai- 
constituée  et  peu  capable  de  sgute- 
le  des  femmes  lascives  qui  l'ont  pré- 
ns  les  bonnes  grâces  du  roi,  se  fait 
oyeuse  de  ses  plaisirs,  lui  procure 
s  belles  qui  peuvent  exciter  ses  dé- 
li  suggère  l'idée  du  Parc-aux-Cerfs 
)i  faisait  élever  de  petites  filles  de 
dix  anSj   impudemment  ravies   à 


leur  famille  désespérée  I....  LaDubtrry,  née 
sous  le  chaume  et  élevée  dans  la  fange  d'uae 
maison  de  prostitution ,  succéda  à  n  Pom- 
padour; le  reste  du  règne  de  Louis  XV  1^4- 
coula  dans  le  plus  honteux  dérèglement 

Cependant,  sous  ce  règne  où  toutes  les 
comiptions  se  confondaient,  on  vit  naître 
et  grandir  cette  philosophie  qui  devait  rM- 
séréner  les  mœurs,  corriger  les  abus  et  re- 
nouveler la  société.  Calas  et  Labarre  péris- 
sent pourtant  encore  sacrifiés  jiar  le  €uia- 
tisme  ;  mais  ce  double  meurtre  porte  à  Tin- 
tolérance  elle-même  un  coup  terrible.  Les 
jésuites ,  véhémentement  soupçonnés  d'avoir 
voulu  faire  assassiner  le  roi  par  Damiens, 
convaincus  de  friponnerie  par  une  instrue- 
tion  judiciaire,  d'unmoralité  et  d'irréligioii« 
furent  expulsés  de  France.  La  propagation 
rapide  de  l'Encyclopédie  achève  d'anéantir 
la  confiance  accordée  au  sacerdoce ,  en  ex- 
pliquant d'une  manière  claire ,  précise  , 
probante,  tous  les  ouvrages  de  l'esprit  ha-  ' 
main. — Louis  XY  finit  sa  carrière  dégradée 
le  10  mai  1774.  Son  corps,  tombé  en  dis-  ' 
solution  par  une  hitive  et  insupportable 
putréfaction,  fut  emporté  en  poste  à  Saint- 
Denis,  et  sa  pompe  funèbre  saluée  d'no 
ti'ansport  scandaleux  mais  mérité. 

L'enceinte  de  Paris  fut  fixée  de  1726  à 
1728,  et  comprenait  3,9x9  arpents  :  elle 
commençait  au  jardin  de  l'Arsenal,  et  sui- 
vait les  isoulevards  actuels  jusqu'à  la  porte 
Sainl-Honoré,  passait  au  boulevard  des  In- 
valides, coupait  les  rues  de  Babylone,  Plu- 
met, de  Sèvres  (près  de  l'Enfant-Jésus),  des 
Yieilles-Tuileries,  et  allait  en  droite  ligne 
jusqu'à  la  rue  de  la  Bourbe,  d'où  elle  suivait 
les  murs  'du  Yal-de-Grace ,  les  rues  des 
Bourguignons,  de  l'Oursine,  Censier,  et 
aboutissait  en  droite  ligne  sur  le  bord  de  la 
rivière,  vis-à-vis  du  jardin  de  l'Arsenal. 

Parmi  les  principaux  travaux  exécutés 
sous  le  règne  de  Louis  XY,  nous  citerons 
la  consbiiction  du  Garde-Meûble,  du  Palais* 
Bourbon,  de  l'École  militaire,  de  l'École  de 
droit,  de  l'École  de  chirurgie,  de  l'hôtel 
des  Monnaies,  de  la  nouvelle  église  Sainte- 
Geneviève  (aujourd'hui  le  Panthéon),  de 
leglise  Saint-Philippe  du  Roule,  du  portail 
de  l'église  Saint-Koch ,  de  la  Halle  au  blé, 
de  la  Halle  aux  veaux,  des  marchés  d'A- 
guesseau  et  Saint-Martin,  de  l'hospice  du 
Gros  -  Caillou ,  des  fontaines  des  Blancs- 
Manteaux,  de  Grenelle  et  du  marché  Saint- 
Martin..  La  statue  équestre  de  Louis  XY 
décora  la  place  de  ce  nom  ;  l'hôtel  d'Ar- 
menonville  fut  réparé  pour  en  faire  l'hôtel 
des  postes  :.  la  petite   poste   établit  des 
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cHHBn^miicrtiimi  promptes  pX  régulières; 
lee  pfeÎDières  inscriptions  en  gros  caractères 
noirs  sur  des  feuilles  de  fer-blanc  furent 
placées  au  coin  de  chaque  rue  ;  les  réver- 
bères furent  substitués  aux  lanternes  ;  les 
faubourgs  Saint-Honoré  et  Saint-Germain 
se  décorèrent  d'hôtels  somptueux  ;  de  nou- 
YMUX  boulevards  furent  tracés  au  midi  de 
Baris;  les  Champs-Elysées  fvrent  replantés; 
etc.,  «te,  etc. 

Louis  XYI  mopta  sur  le  trône  dans  des 
cirtiCinstanoes  difi&ciies.  Dès  sa  jeunesse,  ce 
monarque  avait  annoncé  du  goût  pour  la^-é- 
fohne  des  abus  ;  aussitôt  qu'il  fut  roi,  il  ap- 
^fiU  4)1  BBÎnislèr^  les  hommes  qu'il  crut  les 
plus  propres  à  réparer  les  maux  de  l'état.  Le 
ciwUt  national  reprit,  et  l'on  osa  concevoir 
l'espoir  d'une  prospérité  durable.  On  rem- 
boursa vingt^atre  millions  de  la  dette  exi- 
gÛ>le,  cinquante  de  la  dette  constituée,  et 
vingt-huit  des  anticipations  ;  mais  la  plaie 
était  trop  profonde  pour  pouvoir  la  cicatri- 
scf.  Il  fallait  un  remède  prompt  et  énergi- 
cpie  :  plusieurs  furent  essayés  sans  succès. 
Lorsque  le  mai  qui  empirait  chaque  jour  fut 
parvenu  à  son  dernier  période,  on  fut  obligé 
d'en  venir  à  reconnaître  le  grand  principe 
proclamé  par  tous  les  hommes  de  bonne  foi  : 
q<ie  la  vie  de  la  nation  est  dans  la  nation 
même,  et  que  c'est  là  qu'il  faut  l'aller  cher- 
cher. Eflrayé  des  troubles  qui  commençaient 
à  agiter  l'état,  Louis  XTI  convoqua,  en 
X787,  l'assemblée  des  notables  du  royaume. 
Le  déficit,  qu'on  prétendait  ne  monter  qu'à 
quatre-vingts  et  quelques  millions,  fut  bien- 
tôt démontré  être  de  cent  vingt  'au  moins. 
M.  de  Galonné  présenta  un  mémoire  sur 
l'impôt  territorial  en  nature,  où  le  clergé 
était  placé  avec  la  nobles^  et  soumis  aux 
mêmes  impôts  ;  cette  proposition  fut  reje- 
tée, et  l'assemblée  se  sépara  sans  avoir  pris 
aucune  détermination  propre  à  réparer  les 
maux  de  l'état.  Une  deuxième  assemblée 
des  notables  eut  lieu  à  Versailles,  le '6  no- 
vembre 1788,  et  n'eut  pas  un  meilleur  ré- 
sultat. Enfin ,  après  cent  soixante-quinze  ans 
d'interruption,  l'ouverture  des  États-géné- 
raux, demandés  avec  instance  depuis  tant 
d'années,  eut  lieu  le  5  mai  1789.  Le  lende- 
maid,  le  tiers-état  invita  les  deux  autres 
ordres  à  se  réunir  a  lui  pour  la  vérification 
des  pouvoirs  ;  le  clergé  et  la  noblesse  se  re- 
fusèrent à  cette  invitation.  Les  instances  du 
tieré-état  pour  éviter  une  scission  ayant  été 
repoussées,  il  se  constitua,  le  17  juin,  en 
assemblée  nationale.  Le  no  juin,  le  roi  fit 
signifier  aux  députés  l'ordre  de  cesser  leurs 
séances  :  ceux-ci  se  réunissent  au  Jeu-de- 
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paume,  prêtent  sen^eitt  é$  ne  JMwii  n 
séparer,  et  de  se  rassembler  partout  oè  ie 
circonstances  l'exigeront,  jusqu'à  oeqwk 
constitution  du  royaume  et  la  régéaénlk» 
de  l'ordre  public  soient  établies.  Là  nlqul 
positivement  la  révolution  :  le  senaeotiia 
Jeu-de-paume  en  fut  le  ptemier  acte  si  ai 
assura  le  succès. 

Louis  XYI,  espérant  intimider  lei  déps* 
tés,  fait  rassembler  autoiu*  de  TcrsuDei  m 
armée  de  x  0,000  hommes,  sous  le  eoouMB* 
dément  du  maréchal  de  Broglie.  Vm» 
blée  envoie  au  roi ,  pour  lui  éauKOkt  h  ' 
renvoi  des  troupes,  ude  députation,  ipû  ai 
reçut  qu'une  réponse  négative  :  unes^Noèi 
députation  n'ayant  pas  eu  plus  de  toAkf 
on  propose  d'en  envoyer  une  troiiifatt; 
cette  proposition  ayant  été  adoptée,  Min* 
beau  monte  à  la  tribune,  et,  s'adresMiat  in 
membres  de  la  députation ,  prononoe  k 
discours  suivant  :  «  Dites  au  roi  (jue  le 
hordes  étrangères  dont  nous  somaes  ii* 
veslis  ont  reçu  hier  la  visite  des  prioca, 
des  princesses ,  des  favoris ,  des  bvcriteif 
et  leurs  caresses ,  et  leurs  exhortatitiv  et 
leurs  présents  ;  dites-lui  que  toute  k  ont 
ces  satellites  étrangers,  gorgés  d'or  et  ^ 
vin,  ont  prédit,  dans  leurs  chants  imMii 
l'asservissement  de  la  France,  et  que  Min 
vœux  brutaux  invoquaient  la  destilictioadi 
l'assemblée  nationale  ;  dites-lui  qw  dm 
son  palais  même  les  courtisans  oat  nièii 
leur  danse  au  son  de  cette  musique  inrbire, 
et  que  telle  fut  l'avant-scène  de  hStist* 
Barthéienii;  ditesrlui  que  ce  Henri,  doit 
l'univers  bénit  la  mémoire ,  celui  de  tes 
aïeux  qu'il  voulait  prendre  {mur  moilèki 
faisait  passer  des  vivres  dans  Paris  térollé 
qu'il  assiégeait  en  personne^,  et  que  « 
conseillers  féroces  font  rebrousser  lesfvÎMi 
que  le  commerce  apporte  dans*  Paris  fidêk 
et  affomé.  » 

Voici,  d'après  le  Moniteur  ',  quel  étiit  H 
but  de  la  conjuration  ourdie  par- la  cov: 
<rL'assemblée  nationale  devait  étredispenéit 
ses  arrêts  déclarés  séditieux,  ses  mCiinliRi 
proscrits,  le  Palais-Royal  et  les  matsunsda 
I)atriotes  livres   au  pillage,    les  électan 
et  les  députés  aux  bourreaux.  GiDqatfH 
mille  hommes ,  cent  pièces  de  canon  et  À 
chefs  dirigeant  leurs  coups ,  devaient  nf 
verser  sur  ses  ministres  le  sanctuaire  de  k 
liberté.  Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plus  lH 
connue,  que  la  terreur  se  répand  panai  kl 
citoyens;  les  cris  redoublés  aux  armas Iêkê 
armes!  se  répètent  dans  tout  Paris;  qad* 

I.  Moniteur,  jailiet  1789. 
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brillent  ;  oo  sonne  le  tocsin  dans 
paroisses  ;  on  court  i  l*hôte]-de' 
e  rassemble,  on  s*arme  ;  un  rcgî- 
land  et  un  corps  suisse,  comman- 
pnnce'de  Lambesc,  cliara;eni  sur 
des  gardes-françaises  s*échappent 
leme,  se  mêlent  ayec  le  peuple, 
ant  une  marche  plus  régulière, 

ainsi  le  premier  mouvement  de 
on.  Cependant  les  suppôts  de  la 
>laudissaient  de  leur  victoire  et 
laient  de  la  consternation  gêné- 

leur  Joie  ne  fut  pas  de  longue 
lendemain ,  un  bf uil  sourd  se  ré- 
u*au  chef-lieu  du  complot ,  de  la 
anivée  de  cent  mille  citoyens  ar- 
*  saisir  les  chefs  et  les  complices, 
nt  ce  temps,  Paris  s'occupait  de  sa 
Toute  communication  entre  Paris 
les  étant  interceptée,  ou  voulut 
marcher ,  mais  comme  on  crai- 

sans  quelque  fondement,  pour 
e  des  sénateurs  qui  se  trouvaient 
live  des  conjurés ,  on  resta  dans 
où  les  citoyens  de  tout  rang ,  de 
,  de  tout  âge,  se  font  inscrire  sur 
{  soldais  de  la  patrie.  Tous  les 
vrent  en  ce  jour  a  Tespérance  ;  on 
on  se  salue  ;  connus  ou  inconnus, 
riches,  pauvres,  nobles,  bour- 
rapprochent ,  se  questionnent ,  se 
t  réciproquement  ce  quMls  savent, 
mt  appris ,  et  se  témoignent  ces 
i  de  fraternité  qui ,  dans  de  grands 
rappellent  toujours  les  hommes 
s  lois  de  régalitc. 

juillet ,  la  garde  nationale  ,  for- 
ment de  la  veille ,  comptait  déjà 
ent  cinquante  mille  défenseurs  ; 
léfenseurs  pour  la  plupart  étaient 
s.  Bientôt  les  enclumes  retentis- 
les  coups  redoublés  du  marteau  , 

est  forgé  en  instruments  de  car- 
lomb  bout  dans  les  chaudières  et 
i  en  balles  ;  des  batteries  sont 
ans  les  postes  les  plus  exposés  à 
;t  les  plus  propres  à  la  défense; 
les,  dans  les  promenades  et  sur 

Îiubliques ,  des  guerriers  de  tous 
es  Inachines  de  guerre  de  toutes 

;  Tardeur  impétueuse  de  la  jeu- 
clameurs  menaçantes  du  peuple , 

de  citoyens  se  portant  avec  une 
nquièle  aux  districts,  au  Palais- 

les  motions  les  plus  violentes  se 
t  avec  une  effrayante  rapidité  ; 
s  ]es  plus  véhéments ,  montés  sur 
,  enflamment  Timagination  des 


auditeurs,  qui  se  preuent  automr  4'ttiX ,  et 
se  répandent  ensuite  dans  la  riBe  oomme  la 
lave  d'un  volcan  ;  au  milieu  de  cette  confu- 
sion universelle ,  le  tocsin  sonnant  sans  in- 
terruption dans  toutes  les  paroisses,  dos 
tambours  battant  la  générale  dans  tous  les 
quartiers ,  des  cris  répétés ,  aux  armes  f  auM 
armes!  partout  Tappareil  de  la  guerre  et  le 
sombre  courage  du  désespoir.  Tel  était  le 
tableau  qu'offrait  Paris ,  le  matin  du  jour 
mémorable  du  14  juillet.  »  % 

Le  lendemain,  le  régiment  des  gardes- 
françaises  se  réunit  à  la  garde  nationale  aux 
cris  de  F'ive  le  tiers-état!  Les  autres  troupes 
suivent  cet  exemple,  et  les  murs  de  la  Bas- 
tille tombent  sous  les  coups  des  dloveni. 
Paris  s'était  affranchi  de  la  dépendance 
royale;  une  nouvelle  organisation  munici- 
pale avait  remplacé  l'ancienne;  Baillj  fiit 
nommé  maire,  et  I^  Fayette  chef  de  la  garde 
nationale,  dont  la  création  semblait  avoir 
réalisé  ces  fables  orientales  où  la  baguette 
d'un  enchanteur  improvisa  une  armé»  tout 
entière  :  là ,  l'enchanteur  était  l*lamour  de 
la  liberté. 

Le  16  juillet,  le  raisonne  l'ordre  aux 
troupes  de  s'éloigner  de  Paris  et  de  Ver- 
sailles, et  vient  a  Paris  recevoir  de  Bailly 
la  cocarde  tiûcolore.  L'Assemblée  nationale 
continue  ses  travaux.  Dans  la  séance  de 
nuit  du  4  août,  elle  décrète  les  droits  de 
l'homme  et  l'abolition  de  la  vénalité  des 
charges ,  des  privilèges  et  des  droits  féo- 
daux. Le  roi  refuse  son  assentiment  à  la 
déclaration  des  droits,  et  appelle  à  Versail- 
les de  nouvelles  troupes ,  dont  les  officiers 
foulent  aux  pieds,  dans  une  orgie,  la  cocar- 
de nationale.  Aussitôt  des  groupes  se  for- 
ment dans  tous  les  quartiers  de  Paris  ;  une 
masse  effrayante  de  peuple,  armée  de  pi- 
ques, de  bâtons,  de  fourches,  se  rassemble, 
marche  sur  Versailles  et  force  Loiiis  XVI 
de  venir  à  Paris.  Le  cortège  qui  accompagnait 
le  roi  présentait  un  spectacle  aussi  nouveau 

au'extraordinaire.  Un  gros  détachement 
e  l'armée,  des  trains  d'artillerie,  une  gran- 
de partie  des  hommes  et  des  femmes  ar- 
més de  piques,  la  plupart  à  pied ,  d'autres 
dans  des  fiacres,  sur  dés  charrettes,  ou  mon- 
tés sur  des  canons,  ouvraient  la  marche  ; 
cinquante  à  soixante  voitures  de  blé  'et  de 
farine,  enlevées  à  Versailles,  précédaient  im 
médiatenient  celles  de  la  cour  ;  un  corps 
nombreux  de  cavalerie  bourgeoise,  entre- 
mêlé de  femmes,  de  députés,  de  grenadiers, 
environnait  les  carrosses  du  roi  ;  suivaient 
péle-mèle  et  confondus,  à  pied  et  à  che- 
val, les  dragons,  les  gardes-du-corps,  les 
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oent-Saisses,  les  dames  et  les  foris  de  la 
balle  portant  de  hautes  branches  de  peu- 
plier :•  tout  ce  cortège  remplissait  Tair  de 
ci'is  et  de  Chansons  allégoriques  :  derrière 
les  voitures ,  un  corps  d'armée ,  divisé  en 
compagnies  précédées  chacune  de  leurs  ca- 
nons, terminait  le  cortège,  dont  l'ensemble 
offrait  à  la  fois  le  tableau  touchant  d'une 
fêle  civique  et  l'effet  grotesque  d'une  satur- 
nale.  Le  roi  arriva  sur  les  neuf  heures  à 
rhôtel<Kie-ville  et  annonça  qu'il  était  résolu 
de  fixer  son  séjour  dans  la  capitale. 
Le  8  juin  1790,  l'Assemblée  nationale  adopta 
la  proposition  d)une  fédération  générale  fixée 
au  14  juillet,  anniversaire  de  la  prise  de  la 
Bastille ,  et  décréta  que  les  gardes  nationales 
choisiraient  ^six  hommes  sur  cent  pour  se 
réunir  au  jour  fixé  au  chef-lieu  du  district , 
et  que  cette  réunion  choisirait  un  homme  sur 
deux  cents  pour  se  rendre  à  Paris  à  la  fédé- 
ration générale.  L'Assemblée  décréta  de  plus 
que  tous  les  corps  militaires  enverraient 
leurs  députés  à  cette  fédération.  Des  com- 
missaires nommés  par  la  commune  de  Paris 
choisirent  le  Champ-de-Mars  comme  le  lien 
le  plus  convenable. 

Cette  immense  esplanade  était  assez  vaste 
pour  contenir  la  garde  nationale  parisienne 
et  les  fédérés  des  départements;  mais  il 
était  difficile  de  placer  la  masse  des  specta- 
teurs de  manière  qu'ils  pussent  embrasser 
d'un  çoup-d'œil  tous  les  membres  de  la  fédé- 
ration.On  conçut  donc  le  projet  de  transporter 
de  la  terre  du  milieu  sur  tous  les  bords ,  et 
d*élever  ainsi  un  vaste  amphithéâtre  d'où  le 
public  pourrait  dominer  l'assemblée.  Yingt- 
cinq  mille  ouvriers  furent  aussitôt  employés 
è  y  travailler  sans  relâche  ;  mais  quelle  que  fût 
leur  activité ,  on  ne  tarda  pas  à  s'aperce- 
voir qu'il  était  impossible  qu'ils  eussent  ter- 
miné les  travaux  le  14  juillet.  La  munici- 
palité  de  Paris  prit  le  parti  d'inviter  les 
citoyens  à  se  joindre  aux  travailleurs.  Aus- 
sitôt que  cette  invitation  eut  été  publiée ,  les 
particuliers  de  tout  état ,  de  tout  sexe ,  de 
tout  âge,  artisans  et  hommes  de  lettres, 
négociants  et  magistrats ,  religieux  et  mili- 
taires ,  non  seulement  de  la  capitale ,  mais 
de  dix  ou  douze  heues  à  la  ronde,  vou- 
lurent concourir  à  cette  œuvre  patriotique. 
Des  classes  d'hommes  peu  accoutumés  à  des 
travaux  pénibles ,  des  vieillards ,  des  en- 
fants ,^  des  femmes  élégantes  ne  dédaignèrent 
pas  de  participer  aux  travaux.  Ou  y  voyait 
arriver  des  familles  entières  ;  les  pères ,  les 
mères,  les  enfants  ,  les  domestiques,  ma- 
niaient la  bêche ,  traînaient  la  brouette  ou 
s'attelaient  à  des  tombereaux.  Sous  ces  mil- 


liers de  mains  laborieuses  et  ii 
le  sol  se  nivelait  ;  et  les  tertr 
border  le  Champ-de-Mars ,  s'( 
que  à  vue  d'œil.  Cette  immen 
travailleurs  offrait  un  spectacl* 
drissant ,  pai*  l'activité ,  la  joie 
fraternelle  et  le  bon  ordre  qu 
eux.  On  évaluait  le  nombre  c 
leurs  à  environ  deux  cent  cin 
et  parmi  tant  d'individus  si 
leurs  professions,  leurs  hab 
éducation,  réunis  sur  un  mêm< 
une  agitation  continuelle  ,  il  1 
une  seule  querelle  ;  on  n'ent< 
seule  parole  désobligeante.  £ 
Champ-de-Mars,  chaque  tra^ 
sait  à  terre  son  habit,  sa'crava 
les  abandonnait  à  la  merci 

{)ublique ,  et  allait  avec  sccuri 
'ouvrage  ;  rien  ne  fut  perdu 
enlevé;  on  ne  remarqua  pa 
désoi*dre,  pas  la  moindre  actioi 
Le  I  r  juillet ,  les  travaux  < 
Mars  furent  terminés  ;  et  le  i 
à  la  fédération ,  presque  tous 
vérifier  leurs  pouvoirs  dans  un 
à  l'hôlel-de- ville.  Le  12,  les  < 
nèrent  un  banquet  patriotique 
un  fédéré  par  chacun  des  quai 
départements ,  choisi  par  ses  < 
i3,  le  roi  passa  en  revue  les 
place  Louis  XV  et  les  Champ 
fin  arrive  le  14  juillet ,  jour  si  { 
de  tant  de  voyages ,  de  travai 
paratifs.  Tous  les  fédérés ,  déj 
vinces  et  de  l'armée  ,  rangés  s* 
uières,  partent  de  la  place  de 
se  ,  rendent  au  jardin  des  Tu 
reçoivent  dans  leurs  rangs  h 
et  l'Assemblée  nationale  :  un  ] 
fants  la  précédait;  un  groupe 
marchait  à  sa  suite.  Le  cor 
Seine  en  face  du  Champ-de- 
large  pont  de  bateaux  établ 
même  où  se  voit  aujourd'hui 
d'Iéna. 

Le  plan  du  champ-de-Mars 
rallélogramme  long  de  45o  t 
de  i5o,  dont  les  angles  étal 
Son  immense  arène  ,  bordi 
en  amphithéâtre,  larges  de  vin 
la  partie  supérieure,  s'élevait  à 
dessus  du  sol  ;  les  terres  en  < 
nues  par  un  acrotère  en  bois, 
peries  ou  en  festons.  Des  0 
des  et  des  escaliers  en  facilitaie 
permettaient  aux  spectateurs 
librement.   Ces  talus  se  divi» 
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[a  plus  élevée  était  privée  de  sièges  ; 
re  présentait  trente  rangs  de  ban- 
[raduellement  élevées  et  séparées 
n  dix  par  trois  larges  intervalles. 
;nse  amphithéâti'e,  couronné  par 
des  allées  latérales,  offait  un  su- 
leau  et  pouvait  contenir  aisément 
ante  mille  personnes  assises,  et 
{uante  mille  debout.  A  Tentrée 
nie-Mars,  du  côté  du  pont,  s'éle- 
"C  de  triomphe  d'une  très-grande 
t,  percé  de  trois  vastes  portiques 
lauteur.  ATaulre  extrémité,  était 
théâtre  destiné  à  recevoir  l'As- 
itionale  et  les  autorités  locales, 
le  président  étaient  assis  à  côté 
autre  sui*  des  sièges  pai'eils  ;  les 
aient  rangés  des  deux  côtés  :  la 
cour  étaieut  sur  un  balcon  élevé 
i  roi.  Au  centre  de  Tenceinte, 
a  vaste  autel ,  dont  trois  cents 
:tus  de  blanc  et  portant  des  échar- 
res,  couvraient  les  marches  :  c'était 
la  patrie.  Soixante  mille  fédérés 
igés  autour ,  séparés  par  des  po- 
[uant  la  place  de  chaque  dépaite- 
ur  l'amphithéâlre  de  la  circonfé- 
essaient  environ  quatre  cent  mille 
.  —  Aussitôt  que  chacun  eut  pris 
des  détachements  de  chaque  dé- 
et  un  détachement  de  troupes  de 
irent  les  bannières  et  l'oriflamme 
où  elles  furent  bénites.  L'évêque 
élébra  la  messe  au  son  de  dix- 
instruments.  Le  général  La 
Q  sa  qualité  de  major- général  de 
ation,  prêta  serment  en  ces  ter- 
us  jurons  d'être  à  jamais  fidèles 
m  y  à  la  loi  et  au  roi  ;  de  mainte- 
ut  notre  pouvoir  la  constitution 
par  l'assemblée  nationale  et  ac- 
ir  le  roi  ;  de  demeurer  unis  à  tous 
aispar  les  liens  indissolubles  de  la 
(.»  Au  même  instant,  tous  les  fé- 
it  :  Je  le  Jure,  Le  président  de 
;  nationale  fit  serment  d'être  fir 
talion,  à  la  loi  et  au  roi,  et  de 
le  tout  son  pouvoir  la  ronstilu- 
i  jura  d'employer  tout  son  pou- 
maintenir  la  constitution  et  de 
ter  les  lois.  —  La  cérémonie  fut 
ir  un  Te  Deum  à  grand  orches- 
éputés  des  départements ,  des 
ligne  et  de  la  marine,  se  rendi- 
î  au  château  de  la  Muette,  où 
î  de  Paris  leur  avait  fait  prépa- 
|iiet  de  vingt-cinq  mille  couverts, 
lation  générale  éclaira  la  ville. 


Un  bal  champêtre  se  forma  sur  la  place  de 
la  Bastille;  on  lisait  sur  l'entrée  du  bos- 

3uet  artificiel  sous  lequel  se  réunissaient  des 
anseurs  de  tous  les  rangs  :  Ici  l'oit  danse. 
Non  loin  de  là,  l'on  voyait  des  ruines  de  la 
Bastille,  des  fers,  des  grilles  et  le  bas-re- 
lief représentant  des  esclaves  enchaînés, 
qui  décoraient  l'horloge  de  cette  fameuse 
prison. 

Après  la  fédération ,  les  grands  travaux 
de  la  représentation  nationale  se  poursui- 
vent aved  activité.  —  L'année  1791  s'ouvre 
par  un  décret  qui  prescrit  aux  ecclésiasti- 
ques de  prêter  le  serment  civique. — Le  a  8 
février,  on  découvre  et  Ton  expulse  du 
château  des  Tuileries  une  troupe  contre- 
révolutionnaire  qui  se  glorifie  du  titre  de 
Chevaliers  du  poignara,  —  Le  a*  avril, 
Mirabeau,  dont  la  santé  est  détruite  par  tous 
les  excès,  expire  dans  les  bras  de  Cabanis  > 
son  corps,  porté  d'abord  à  l'église  Saint- 
Eustache ,  fut  le  même  jour  déposé  dans  la 
basilique  de  Sainte-Geneviève  à  côté  du  tom- 
beau de  Descartes. — Le  4  avril,  l'Assemblée 
nationale  décrète  que  le  nouvel  édifice  de 
Sainte-Geneviève  serait  destiné  à  réunir  les 
cendres  des  grands  hommes.  —  Le  a  3 
avril ,  le  roi  ordonne  à  ses  ambassadeurs 
auprès  des  diverses  puissances,  de  leur  no- 
tifier le  serment  irrévocable  qu'il  fait  de 
maintenir  la  constitution,  et,  le  ai  mai 
sui^rant,  il  prend  la  fuite  avec  sa  famille  vers 
la  frontière  du  nord.  Arrêté  à  YD*ennes, 
il  est  ramené  à  Paris,  où  il  est  reçu  avec  la 
plus  froide  indifférence  ;  nul  cri  menaçant, 
nulle  expression  d'attachement,  nul  témoi- 
gnage de  respect  ne  l'accueillent  sur  son  pas- 
sage ;  un  profond  silence,  une  absence  com- 
{)lète  d'émotion ,  prouvent  à  ce  monarque 
a  désaffection  du  peuple.  —  Le  1 1  juillet, 
le  corps  de  "Voltaire  est  transféré  au  Pan- 
théon sur  un  char  de  forme  antique,  traî- 
né par  douze  chevaux  blancs,  conduits  par 
des  guides  vêtus  à  la  romaine.  Une  députa- 
tion  des  théâtres  précédait  une  figure  dorée 
représentant  Voltaire  ;  les  élèves  des  arts , 
habillés  à  l'antique,  portaient  âes  guirlandes 
de  chêne,  des  inscriptions  indicatives  des 
chefs-d'œuvre  du  héros  de  la  fête  et  les 
attributs  des  muses  ;  un  coffre  doré  conte- 
nait la  collection  de  ses  œuvres  en  soixante- 
dix  volumes,  donnée  par  Beaumarchais; 
les  académies,  les  gens  de  lettres ,  les  mem- 
bres des  tribunaux,  des  districts,  dû  dépars, 
tement,  de  la  municipalité,  une  députation 
de  l'Assemblée  nationale,  des  ministres,  des 
ambassadeurs  de  toutes  les  cours  de  l'Euro- 
pe, accompagnaient  ce  dépôt  des  produc- 
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tîoBà  de  fhômme  de  génie';  i!s  étaient  sui- 
vis par  un  corps  de  musiciens  chantant  des 
hymnes  nouveaux  et  s*accompagnant  avec 
des  instruments  de  forme  antique.  Venait 
ensuite  le  piincipal  ohjet  de  la  cérémonie» 
le  diar  ^  portait  le  cercueil,  dont  la  hau- 
teur était  de  quarante  pieds  ;  au  sommet 
se  voyait  un  lit  funèbre  sur  lequel  repo- 
rt une  figure  de  Yoltaire  à  demi  couchée; 
au  .dessus  de  sa  tète,  Flmmortalité,  sous  la 
figure  d'une  Jeune  fille  ailée,  élevait  une 
couronne  d'étoiles. 

Lé  ij  jttiUet,  UB  attroupem«it  se  forme 
au  Ghamp^de-M  an  pour  demander  que  le 
roi  soit  mis  en  jugement  relativement  à  sa 
fuite  à  Yavennes;  l'émeiite  acquérant  à  dsa- 
oue  inttant  plus  de  violence ,  Bailly  part 
de  l'iiétel-de-viUe  avec  le  drapeau  rouge  et 
proclame  la  loi  martiale  ;  les  insurgés  lan- 
cent sur  la  force  armée  ub  grand  nombre 
de  pierres  ;  les  soldats  font  une  première  dé- 
charge, qui  ne  produit  aucun  effet,  parce 
que  Ton  ne  voit  tomber  personne  ;  provoqués 
par  de  nouveaux  outrages^  ils  font  fou  sur 
tes  groupes,  tuent  a4  personnes  et  dissipent 
le  rassenâblement. 

liC  i3  septembre,  le  roi  accepte  la  con- 
sUtuiion  dite  de  1791.  Avant  la  révolution, 
la  France  n'avait  point  de  constitution;  la 
séparation  des  pouvoirs  n'était  pas  déter- 
mwée  f>ar  les  lois;  le  peuple  obéissait  à  des 
lois  souvent  contradictoires  et  quMl  n*avait 
pas  faites;  la  souveraineté  était  partagée 
entre  le  roi  et  quelques  corps  administra- 
tifs ;  tous  les  pouvoirs  étaient  confondus  ; 
les  droits  des  citoyens  sans  cesse  violés, 
parce  qu'ils  étaient  méconnus ,  et  ceux  de  la 
nation  oubliés.  Il  nV  avait  aucune  loi  qui 
assurât  la  responsabilité  des  agents  du  pou- 
voir, la  liberté  de  la  presse ,  la  liberté  indi- 
viduelle, toutes  les  garanties  enfin  qui  dans 
l'état  social  remplacent  la  fiction  de  la  liberté 
naturelle. — Les  représentants  du  peuple,  ap- 
pelés en  1789  pour  réparer  le  desordre  des 
finances,  avaient  reçu  de  la  nation  l'ordre  et 
\e  pouvoir  de  donner  avant  tout  une  consti- 
tution à  la  France  :  le  besoin  en  était  avoué 
et  généralement  senti  ;  tous  les  cahiers  l'a- 
vaient énergiquement  exprimé,  et  s'étaient 
expliqués  formellement  sur  les.  principes 
fondamentaux  à  établir.  Les  mandataires  du 
peuple  se  présentèrent  aux  États-généraux 
péneti*és  des  devoirs  qu'ils  avaient  à  rem- 

{)lir.  Avant  de  s'occuper  de  la  comtituiion, 
es  représentants,  considérant  que  l'igno- 
lance,  l'oubli  ou  le  mépris- de  l'homme  sont 
les  seidès  causes  des  malheurs  publics  et  de 
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la  corruption  du  gouvememeni , 
d'exposer  préalablement ,  dans  u 
tion  solennelle ,  les  droits  natun 
uables  et  sacrés  de  l'homme,  afii 
déclaration,  constamment  présent* 
membres  du  corps  social ,  leur  rs^ 
cesse  leurs  droits  et  leurs  devoii 
mière  idée  de  la  déclaration  àet 
fournie  par  La  Fayette  ^qui  lui-m 
prise  aux  Américains  ;  cette  idée 
que  chose  d'imposant  qui  saisit  Y 
les  députés  s'en  emparèrent ,  et 
le  20  juin  1789,  cette  déclaratif 

3ui  fut  placée  en  tète  de  la  co 
écrétée  le  3  septembre  1791  < 
par  le  roi  le  i3  du  même  mois, 
stitution,  malgré  quelques  imp 
était  l'acte  législatif  le  plus  libéi 
qu'alors  eût  régi  aucun  peuple  d 
Elle  abolit  irrévocablement  les 
qui  blessaient  la  liberté  et  l'égalité 
tels  que  la  noblesse,  la  pairie, 
tions  héréditaires,  le  régime  ; 
ordres  ,  titres ,  dénominations  * 
tives  qui  en  dépendent  ;  les  disi 
naissance,  les  décorations,  la 
l'héridité  des  ofQces  publics  ;  les 
gieux;  tous  les  privilèges  sans 
les  jurandes ,  corporations  de  p 
d'arls  et  métiers,  etc.  Elle  déclara 
toyens  admissibles  aux  places  e 
sans  autre  distinction  que  celle 
et  des  talents  ;  que  les  mêmes  dél 
punis  des  mêmes  peines,  sans  s 
tinction  des  personnes;  elle  gari 
homme  la  liberté  de  parler, 
de  publier  ses  opinions,  la  libei 
to)ens  de  s'assembler  paisiblem* 
armes,  l'inviolabiliié  des  pro[ 
cofda  aux  citoyens  le  droit  d  élir< 
très  de  leur  culte  ;  décréta  qu'il  se 
organisé  des  établissements  de  i 
blics  pour  les  enfants  abandon 
vres  infirmes.,  ainsi  f]u'une  insti 
blique  commune  à  tous  les  citoyi 
tuite  à  l'égard  des  parties  d*ens 
indispensables  pour  tous  les  h 
ordonna  qu'il  serait  fait  un  ce 
civiles  commun  à  tout  le  royaun 
Cette  constitution  régla  la .  c 
royaume  et  l'état  des  citoyens; 
les  pouvoirs  publics  ;  organisa  k 
tation  nationale;  définit  les  di 
royauté  et  du  roi  ;  fixa  Tàge  de 
du  souverain  ;  décréta  la  respon 
ministres  ;  régla  lexercice  du  po 
latif  et  du  pouvoir  exécutif;  orgai 
nistration  intérieure ,  le  pouvoir 
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ions  extérieurs,  la  force  publique , 
ption  des  contributions,  etc.,  etc. 
vu  par  ee  ((ui  précède  C|ue  la  révolu- 
principes  marchait  rapidement  %'ei's 
mpiissemeiit. — L'Assemblée  légi&la- 
il  sa  première  séance  le  i^'octobi-e 
eiULOpin[<Nis  prindpale8j[>artageaieiit 
i^VaMe  :  les  hommes  qui  avaient  éta- 
HMtitutlon  pensaient  que  la  nation 
i  avait  assez  dé  puissance  pour  défen- 
indépendance  et  conserver  sa  liberté 
es  atta<pies  des  ennemis  intérieurs  et 
rs;  d*autres  creyaient  an  contraire 
Mt  impossible  de  vaincre  en  mèoie 
»  émigrés ,  les  puissances  coalisées, 
s,  en  un  mol,  tous  les  ennemis  de  la 

tant  qu'il  y  aurait  à  la  tète  du  gou- 
mt  un  roi  qui ,  par  ses  liabitudes , 
s  et  ses  alwctions ,  serait  porté  à 

tous  les  ennemis  de  la  révolution, 
trecdté,  la  (action  aristocratique  ne 
pas  iaactive;  elle  s'efToivait  par  la 
ion,  le  mensonge  etla  violence,  de 
lérer  TAssemblée  législati%'e  ;  on  dc- 

k  Paris  une  fabrictue  de  cocardes 
s  et  vertes ,  et  dans  les  souterrains 
ailles  une  fabrique  de  cartouches 
ve  ;  on  établit  dans  Paris  des  planches 
Msignats ,  plusieurs  ateliers  de  (ausse 
s  et  des  fabriques  de  poignards;  bien- 
écouvrit  qu*unc  correspondance  ac- 
stait  entre  la  l'Yance  et  les  ennemis 
ârieiir,  et  que  pour  appuyer  la  contre- 
on  ,  la  Pruiise  et  1* Aulriclie  faisaient 
*  deux  cent  mille  hommes  contre  la 
Peur  intimider  la  cour  et  pour  dé- 
s  plans,  les  rc|M4l>licainsckeix:l)èrent 
li  dans  la  dassc  ouvrière  des  fau- 
<)n  approchait  du  no  juin,  anni\er- 
1  serment  du  Jen-de-|iaiinie;  les  lia- 
ki  faubourg  Saint-Antoine  organisent 
)  pour  cette  époque ,  et  manifestent 
on  de  planter  uu  arbre  de  la  lil)eKé 
rrasse  des  Feuillants,  et  d'adresser  eu 
ine  pétition  au  roi  et  à  Tassemlil^. 
licipaKté ,  ajiprenaut  que  la  i^ctition 
Are  portée  par  un  nombre  ti'ès-cou- 
e  dénommes  armés,  fit  des  disposi- 
cetsaires  poinr  maintenir  la  tranqnil- 
donna  Tordre  de  doubler  les  ])ostes 
leries.  Dès  le  point  du  jour,  des 
ilements  d*hommes  armés  de  pi^^ies, 
,  de  haches ,  portant  des  bannières 
s  d'inscriptions  tour  à  tour  patrioti- 

«lena^ntes,  se  forment  dans  les 
"gs  Saint-Antoine  et  Saint-Marceau  ; 
s  huit  heures  ils  commencent  à  dé- 

pluaieurs  coloiines,  à  la  tète  des- 


quelles étaient  Santerire  et  le  marqiiis  de 
Saint-Hurugues.  Cette  multitude,  qui  s'éle- 
vait à  environ  trente  mille  individus ,  pénè- 
tre de  vive  force  dans  rassemblée  Uigisla- 
tive ,  où  elle  vocifère  des  imprécations 
contre  le  roi  ;  puia,  défilant  autour  de  la 
salle  en  diantant  Ça  ira ,  elle  sort  de  l'en- 
ceinte de  rassemblée  et  se  rend  au  château 
des  Tuileries.  Les  grilles  sont  abattues,  les 
portes  enfoncées  i  coups  de  hache;  les 
cours,  les  escaliers,  les  appartements  sont 
en  un  instant  envahis  par  vingt  mille  révol 
tés  au  visage  farouche ,  aux  intentions  sinis- 
tres,-qui  brandissent  des  pimies,  des  cou 
tebs,  des  couperets  de  boucnerie,  etc.  Un 
canon ,  monté  à  force  de  bru  dans  la  salle 
des  Cent-Suisses ,  y  roule  en  ébranlant  les 

Elancbes  qu'il  surcharge.  On  menace  de 
riser  la  porte  du  cabinet  où  Louis  XVI  est 
retiré  :  lui-même  l'ouvre  et  se  présente  avec 
calme  devant  la  menaçante  agglomération 
pofMilaire.  On  prodigue  à  ce  prince  tous  les 
genres  d'outrages;  on  l'interroge,  on  l'inter- 
pelle, on  le  tutoie,  on  l'injurie;  puis  on  lui 
prescrit ,  d'une  voix  tonnanie ,  de  sanction- 
ner le  décret  du  «4  mai,  qui  prononce  la 
déportation  des  prêtres  insoumis,  et  celui 
du  8  juin ,  qui  ordonne  la  formation  d'un 
camp  de  so,ooo  hommes.  Le  roi ,  sans  se 
troubler ,  jure  qu'il  ne  se  dessaisira  point 
des  droits  que  lui  donne  la  constitution  : 
on  couvre  sa  voix  par  les  cris  de  :  A 

hoâ  U  'veto!  Sanctèo/mez  Ut  décrets! 

Louis  XVI ,  avec  uif  courage  digne  de 
la  grandeur  d'un  souverain,  monte  alors 
sur  une  chaise,  et  tenant  è  prouver  que 
les  cris  ne  l'intimident  point,  il  pose  la 
main  d'un  garde  national  sur  son  cœur, 
dont  les  palpitations  ne  sont  point  altérées 

Cir  riraminence  du  daqger.  AJlêré  par  un 
Bg  discours,  le  roi  boit  dans  la  première 
bouteille  qu'on  lui  présente,  se  coiffe  du 
bonnet  rouge ,  parvient,  è  force  de  stoïcité 
tt  de  résignation ,  à  calmer  la  foule ,  qui  ne 
se  relire  «ue  sur  l'invitation  réitérée  de  Pé- 
tion.  Ainsi  finit  cette  journée  du  ao  juin , 

2 ni  eut  pour  but  d'avilir  la  royauté ,  afin 
e  l'anéantir  ensuite  plus  aisément. 
Cependant  les  puissances  étrangères  deve- 
naient  de  plus  en  ph»  menaçantes  pour 
rindqieadance  de  la  FVance;  ime  formi- 
dal>le  armée  de  Prussiens  menaçait  le 
Rhin.  Les  Girondins  et  les  Jacobins,  qui 
soupçonnaient  avec  raison  la  cour  de  fiivo- 
riser  l'invasion,  ne  voient  plus  d'autre 
moyen  pour  donner  de  l'unité  et  de  l'éner- 
gie à  la  défense  du  territoire ,  que  de  pre- 
noneer  la  déchéance  du  roi.-—  Le  si  jadlety 
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la  patrie  est  déclarée  en  danger,  et,  dans  un 
seul  jour,  quinze  mille  volontaires  s^enrôlenl 
à  Paris,  aux  accents  de  l'hymne  de  Ut  Mar- 
seillaise.— Le  a5  juillet ,  un  décret  de  l'As- 
semblée met  toutes  les  sections  de  Paris  en 
permanence,  et  la  population  tout  entière 
se  trouve  ainsi  appelée  à  délibérer  sur  les 
affaires  publiques.  La  première  question 
mise  en  délibération  est  la  déchéance  du 
roi  ;  dans  toutes  les  sections,  la  majorité 
fut  pour  la  déchéance.  —  Pendant  qu'on 
préparait  ainsi  le  renversement  du  gouver- 
nement monarchique ,  l'armée  de  la  coali- 
tion, composée  de  70,000  Prussiens  et  de 
68,000  Autrichiens ,  Hessois  et  nobles  émi- 
grés ,  se  disposait  à  envahir  la  France  et  à 
mardier  sur  Paris  par  plusieurs  points  en 
même  temps.  Au  moment  où  cette  armée  se 


mit  en  marche,  le  prince  de  Brunswick  pu- 
blia au  nom  de  1  empereur  d'Auti'iche  et 
du  roi  de  Prusse  un  manifeste  «  où  il 
sommait  les  géuéraux,  officiers  et  soldais,  de 
revenir  à  leur  ancienne  fidélité  et  de  se 
soumettre  sur-le-champ  au  roi ,  leur  légitime 
souverain;  il  déclarait  que  les  membres  des 
départements  ,  des  districts  et  des  munici- 
palités, seraient  responsables  sur  leurs  tètes 
des  voies  de  fait  qu'ils  laisseraient  commet- 
tre ou  qu'ils  ne  s'efforceraient  |)as  d'em- 
pêcher; que  les  habitants  qui  oseraient  se 
défendre  seraient  punis  suivant  toute  la  ri- 
gueur delà  guerre  et  leurs  maisons  démolies. 
Le  commandant  des  armées  de  la  coalition 
déclarait  en  outre  que  la  ville  de  Paris,  tous 
ses  habitants,  sans  dislinctiou,  étaient  tenus 
de  se  soumettre  suiMe-champ  et  sans  délai 
au  roi  ;  il  rendait  personnellement  respon- 
sables de  tous  les  événements  sur  leurs  têtes, 
pour  être  jugés  militairement,  sans  espoir 
de  pardon ,  tous  les  membres  de  TAssemblée 
nationale,  du  département,  du  district,  de 
la  mimicipalité  et  de  la  garde  nationale  de 
Paris;  il  déclarait  au  nom  desdites  majes- 
tés y  et  sur  leur  foi  et  parole  d'empereur  et 
roi,  que  s'il  n'était  pourvu  immédiatement 
à  la  sûreté ,  à  la  conservation  et  à  la  lil>ertc 
du  roi,  elles  en  tireraient  une  vengeance 
exemplaire  et  à  jamais  mémorable,  en  lÏM'ant 
Ja  ville  de  Paris  à  une  exécution  militaire 
et  À  une  subversion  totale.  »  Ce  manifeste 
arriva  à  Paris  trois  joiu's  après  sa  publica- 
tion ,  dans  le  moment  de  la  plus  grande  fer- 
mentation. 

Le  3  août ,  Pétion  demande  a  l'Assem- 
blée nationale,  au  nom  de  la  commune  de 
Paris ,  la  déchéance  du  roi ,  que  différentes 
villes  de  France  demandaient  également.  A 
demandes  faites  paisiblement ,  viennent 


se  joindre  des  signes  de  trouble  et  de  k- 
bellion  ouverte.  Plusieurs  députés ,  oodqus 
par  leurs  opinions  modérées,  soot,  eo 
sortant  de  la  séance  du  8  août,  iosnhé, 
menacés^  assaillis,  et  obligés  de  chercher  no 
asile  dans  les  corps-de-garde  ou  damlcs 
maisons  particulières.  Le  commandant  da 
poste  de  l'Assemblée  reçoit  plusieurs  eoa]K 
de  sabre.  JjC  lendemain  l'Assemblée  enlad 
un  rapport  sur  cette  attaque,  et  muk 
à  sa  barre  le  procureur-syndic  da  députe- 
ment.  Ce  magistral  répond  en  anaoi^ 
que  la  section  des  Quinze- Vingts  tviitk 
projet  de  faire  sonner  le  tocsin  dans  hmii 
suivante ,  si  à  minuit  la  déchéance  da  ni 
n'était  pas  décrétée.  L'Assemblée  ne  » 
crut  pas  en  ce  moment  compétente  pour 

I)rononcer  sur  cette  importante  qiiestioii,ct 
es  partis  opposés  continuèrent  leurs  ananh 
vres ,  et  pressèrent  l'exéculioB  de  lem 
plans. — La  cour  et  ses  ennemis  amuieutchi- 
cun  de  leur  côté  :  la  première ,  sous  le  )IR- 
texte  de  repousser  l'agression  ;  les  tuba, 
donnant  pour  motif  de  l'insuiTection  kd» 
ger  du  jieuplc  et  de  ses  représentants, M' 
naccs  par  les  armements  de  iacotu*.  CeJiMi, 
exactement  instruite  de  tout  ce  quiie.tn- 
mait  contre  elle,  s'était  préparée  à  une  dé- 
fense du  succès  de  laquelle  elle  ne  doutai 
pas.  «*  Loin  de  craindre  une  insurredioii 
elle  espérait  en  profiter  pour  se  rendre  1» 
tresse  de  Paris.  >•  Telles  sont  les  exprei' 
sioQs  du  marquis  de  Feuquières,diiisw 
mémoires.  La  cour,  dit  le  même  ^leVi 
croyait  s  être  assurée  de  la  plus  saine  pirtit 
de  la  garde  nationale.  Mandat ,  qui  b  (M* 
mandait ,  était  dans  ses  intérêts.  On  mil 
réuni  au  château  1,200  Suisses,  Imbob 
sûi*s ,  auxquels  s'étaient  joints,  sous  ka^ 
me  uniforme ,  plusieurs  jeunes  gens  de  h 
garde  du  roi.  600  personnes,  la  plttpfllto^ 
liciers  retirés,  gardaient  les  apparieneBli 
Un  corps  considéi'able ,  compose  d'hoMW 
qui  n'étaient  pas  d'une  naissance  \  anir 
leur  entrée  au  château ,  ou  d'un  âge  i  tt 
qu'on  pût  les  y  introduire  sans  causer  de 
jusies  soiip<2ons,  devait  se  rassemlikrva 
Champs-Elysées ,  et  se  porter  par  le  Poat- 
Tournant  sur  l'Assemblée  nationale;—])^ 
autre  coté,  un  directoire  secret  avait  de- 
puis quelque  temps  organisé  une  insuinD| 
tion.  Ce  directoire,  nommé  par  lecowlî 
central  des  fédérés ,  fut  composé  de  ciMl 
membres  choisis  parmi  les  quarante-MK 
qui  s'assemblaient  journellement  dffil 
le  commencement  de  juillet  dans  lasatteis 
corres|)ondauce  des  Jcicobius  Saint-Honoiê. 
Sa  troisième  séance  se  tint  dans  la  nuit  4l 
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loât ,  au  moment  où  le  tocsin 
dans  trois  endroits  différents , 
urnier  rAméricain  et  quelques 
faubourg  Saint -Marceau;  Wes- 
Santcrre  et  deux  autres  au  fau- 
it- Antoine;  Garin,  journaliste 
urg,  et  Sarbaroux,  dans  la  ca- 
Marseillais. — ^Voici  le  récit  des 
i  qui  suivirent  de  pareilles  dispo- 
i  9  au  soir,  le  roi  fit  appeler 
i  trouva  le  château  garni  de  gens 
roi  lui  demanda  quel  était  l'état 
'étion  ne  lui  en  cacha  pas  la  fer- 
mais tous  ces  interrogats  n'é- 
n  prétexte.  On  avait  appelé  ce 
le  retenir  en  otage  ,  et  en  effet 
iit  de  près ,  et  on  le  força ,  dit- 
r  un  ordre  qui  autorisait  le  corn- 
i  la  garde  nationale  à  repousser 
r  la  force.  Cependant  des  amis 
ioUicitent  et  obtiennent  de  PAs- 
tionale ,  qu'on  envoie  aux  Tui- 
imer  le  maire  de  Paris.  Un  dé- 
du,  par  lequel  l'Assemblée  mande 
barre.  Des  huissiers,  précédés 
iers  du  Corps-Législatif,  viennent 
décret ,  et  Pétion  sort  ainsi  des 
i  cour.  A  minuit  le  tocsin  sonne 
ux  bourdons  de  la  cathédrale, 
existe  plus  aujourd'hui.  La  mu- 
ât suspendue ,  et  un  conseil-gé- 
la  commune  provisoire,  nom- 
1 ,  par  les  sections  de  Paris , 
ï  et  remplace  la  municipalité 
ion,  Manuel  el  Danton  étaient 
dans  leurs  fonctions.  Un  nommé 
est  élu  président,  et  le  maire 
itouré  d'une  garde  nombreuse , 
lé  dans  sa  maison ,  afin  qu'il  ne 
er  obstacle  au  succès  de  l'insurrec- 
1  niéme  temps  Mandat ,  comman- 
'al  de  la  garde  nationale ,  et  dé- 
Tuileries,  fait  armer  plusieurs 
la  garde  parisienne;  il  place  des 
mt  la  colonnade  du  Louvre,  dans 
,  dit-on ,  de  fondfe  sur  le  der- 
ïux  qui  attaqueraient  les  Tuile- 
lonnc  aux  commandants  du  poste 
le-ville  de  tirer  sur  les  bataillons 
rg  Saint-Antoine ,  lorsqu'ils  dé- 
t  par  l'arcade  Saint -Jean.  On 
issi  d'avoir ,  sans  autorisation  , 
ire  sur  le  Pont-Neuf  les  canons 
"S  sections.  Manuel,  procureur 
nune,  ordonne  à  ce  général  de 
i  rhôtel-de -ville;  il  y  arrive  :  on 
bandonner  les  intérêts  du  peuple , 
ie  mal  ;  les   nouveaux  ofGciers 


municipaux  arrêtent  qu'il  sera  conduit  à 
l'Abbaye.  En  sortant,  il  est  assailli,  mas- 
sacré par  la  multitude ,  et  son  corps,  jeté 
dans  la  Seine,  est  vainement  réclame  luir  son 
fils,  qui  veut  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 
— La  nouvelle  de  cette  mort  déconcerte  la 
cour  et  lui  fait  perdre  l'espérance.  Un  autre 
fait  vint  ajouter  à  ses  craintes  :  de  fausses 
patrouilles  parties  du  château  parcouraient 
cette  nuit-là  les  différents  quartiers  de  Pa- 
ris ;  une  d'elles  attaque  la  garde  nationale 
aux  Champs-Elysées;  un  combat  s'engage, 
et  plusieurs  individus  de  ce»  {latrouilles 
som  pris  et  conduits  au  corps-de-garde  des 
Feuillants.  Six  d'entre  eux,  sur  lesquels  on 
avait  trouvé  des  poignards,  et  dont  l'un 
était  un  abbé  Bouillon ,  l'autre  le  journaliste 
Suleau,  sont  entraînés  hors  du  corps-de- 
garde  par  le  peuple,  et  décapités  sur  la  place 
Yendôme.  Cependant  la  cour  ne  laissa  pas  de 
s'occuper  de  sa  défense.  Le  général  Yiomé- 
nil  en  avait  déterminé  le  plan ,  el  différen- 
tes mesures  se  prenaient  avec  assez  d'acti- 
vité ,  pendant  que  des  colonnes,  composées 
de  Marseillais ,  de  Bretons  et  d  individus 
de  différentes  sections,  et  principalement  de 
celles  des  faubourgs  Saint-Marcel  et  Saint- 
Antoine,  mises  en  mouvement  dès  trois 
heures  du  matin  du  lo  août,  s'avançaient 
lentement  vers  les  Tuileries.  Yers  5  heures; 
le  roi ,  la  reine  et  M™^  Elisabeth  descen- 
dent et  passent  la  revue  de*  la  garde  na- 
tionale placée  au  château.  M™®  Campan 
raconte  ainsi  ce  qui  se  passa  dans  cette  cir- 
constance :  «  On  cria  vive  le  roi  !  dans  quel- 
ques endroits Je  vis  des  canonniers 

quitter  leur  poste  et  s'approcher  du  roi, 
lui  mettre  le  poing  sous  le  nez ,  en  l'insul- 
tant par  les  plus  grossiers  propos Le 

roi  était  pâle  comme  s'il  eût  cessé  d'exister. 
La  famille  royale  rentra  ;  la  reine  me  dit 
que  tout  était  perdu,  que  le  roi  n'avait 
montré  aucune  énergie ,  et  auè  cette  espèce 
de  revue  avait  fait  plus  de  mal  que  de 
bien.  »  Le  roi  alla  jusqu'au  Pont-Tournant  ; 
à  son  retour  il  fut  assailli  par  les  cris  :  A 
bas  le  veto  !  à  bas  le  trailret  et  en  arrivant 
au  château ,  il  ordonna  qu'on  barricadât  le 
vestibule.  Une  relation ,  écrite  par  le  com- 
mandant de  garde  au  poste  des  apparte- 
ments de  Louis  XYI ,  porte  qu'après  cette 
revue ,  à  peine  le  roi  fut-il  remonté,  qu'une 
partie  des  troupes  et  de  l'artillerie,  après 
avoir  manifesté  son  mécontentement ,  se 
retira  à  5  heures  3/4,  et  qu'il  ne  resta  plus 
que  2,ooo  hommes.  Le  même  auteur,  par- 
lant de  la  foule  de  nobles  qui  fut  introduite 
au  château  vers  celte  heure-là,  et  se  répan^ 
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dit  <lans  les  appartements  :  «  Celte  foule  de 
oourtisans,  au  nombre  de  6  à  800,  déployè- 
rent chacun  leurs  armes,  les  uns  des  esnin- 
goles ,  les  autres  des  poignards ,  des  saures 
courts ,  des  pistolets ,  des  couleaux  de 
chasse,  des  pelles,  des  flambeaux,  etc.  » 
Cet  état  de  faible  défense  était  dû  à  l'opi' 
nion  où  était  la  cour  que  le  grand  mouve- 
ment n*aurait  lieu  que  le  la,  et  que  les 
événements  de  cette  nuit  devaient  se  nomer 
à  une  entreprise  contre  TArsenal ,  à  Teffet 
d*y  prendre  de  la  poudre. — Cependant  les 
Maneillais  se  présentent  au  Carrousel,  en 
face  du  châtean ,  et  s*y  rangent  en  bataille. 
les  hommes  du  faubourg  vSaint-,Antoine  les 
rejoignent  plus  tard.  Us  avaient  été  retar- 
da par  Santerre ,  qui  les  invitait  à  ne  pas 
marcher  au  château,  sous  prétexte  que  la 
cour  était  en  force.  Ces  deux  troupes  sont 
rangées  en  bataille  sur  la  place  du  Carrou- 
sel :  un  bataillon  du  faubourg  Saint-Mai*cel 
pénètre  par  la  terrasse  des  Feuillants  dans 
le  jardin  des  Tuileries  ;  un  bataillon  de  la 
Croix-Rouge  se  saisit  du  Pont-Royal.  Des 

Sendarmes  et  des  bataillons  entiers  de  gar- 
es nationales,  destinés  à  la  défense  du  châ- 
teau, quittent  leur  poste,  et,  aux  cris  de 
ifive  la  nation  !  se  replient  sur  le  Petit-Car- 
rousel, et  se  rangent  parmi  les  assaillants. 
— A  7  heures  du  matin ,  la  cour ,  toujours 
persuadée  que  Tattaque  n^aurait  pas  lieu  ce 
jour-là,  mais  inquiète  delà  présence  des  Mar- 
seillais ,  adresse  une  pétition  à  TAssemblée 
pour  demander  leur  éloignement.  —  Yers 
huit  heures ,  un  officier  municipal  entre  au 
château  et  annonce  la  nouvelle  que  les  co- 
lonnes rassemblées  se  portaient  de  tous  les 
points  de  Pari?  sur  les  Tuileries.  «  Eh  bien! 
que  veulent-ils?»  dit  le  garde-des-sceaux  De- 
ioli.Le  municipal  répond  :  «  La  déchéance. — 
Eh  bien!  ane  l'Assemblée  la  prononce  donc  !» 
La  reine  dit  :  «  Mais  que  deviendra  le  roi  ?  » 
L^ofiicier  municipal  se  courba  sans  répon- 
dre. En  ce  moment  le  procureur- général 
Rœderer ,  à  la  tète  du  département ,  et  re- 
^vétu  de  son  écharpe ,  entre ,  et  demande 
à  parler  au  roi  et  à  la  reine  seuls  ;  il  leur 
déclare  que  le  péril  est  à  son  comble ,  que 
la  famille  royale  sera  infailliblement  égor- 
gée, et  causera  en  outre  la  perte  de  tous 
ceux  qui  se  trouveront  près  d^elle,  si  le 
•  roi  ne  prend  pas  sur-le-champ  le  parti  de 
se  rendre  à  VÂssemblée  nationale.  Ici  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet  prê- 
tent au  roi  et  à  la  reine  des  réponses  dont 
Texactitode  parait  d*autant  plus  suspecte 
tque  toutes  les  relations  difTèrcnt  entre  elles, 
et  que  d'ailleurs  la  scène  eut  lieu  sans  autres 


témoins  que  les  personnages  qu'on  feit  unsi 
parler.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qiiela  reine 
s'opposa  à  ce  départ.  Elle  avait  déjà  dit 

au'elle  préférait  se  faire  clouer  aux  onin 
u  château,  plutôt  que  d'en  sortir.  Le  roi, 
au  contraire,  persuadé ,  d'après  le  diieooif 
de  Rcederer  ,  que  toute  résistance  étot 
inutile ,  se  résolut  à  sui\Te  le  conseO  d^ 

Srocureur- général.  La  famille  sortit  dov 
u  château  par  la  porte  qui  s'ouvre  m  k 
jardin ,  qu'eUe  traversa  escortée  de  deal 
pelotons,  l'un  de  grenadiers  suisses,  Xw 
tre  de  grenadiers  nationaux  des  Petits^èo^ 
des  Filles-Saint-Thomas,  etc.  Arrivée  i  F» 
calier  de  la  terrasse  des  Feuillants,  qniilA 
inondée  de  peuple,  on  lui  refusa  le  piHift 
et  des  vociférations  injurieuses  contrefera 
et  la  reine  se  firent  entendre.  En  Tiin  ki 
membres  du  département  firent-ils  knn  rf* 
forts  pour  faire  ouvrir  le  passage ,  il  USA 
que  rAssemblce ,  instruite  de  l'approche  di 
roi ,  envoyât  une  députation  qui  kA 
l'entrée  de  la  famille  royale  dans  UoIb 
des  délibérations.  Le  roi ,  accompagné  da 
six  ministres  et  de  quelques  personnes  de 
sa  cour ,  ayant  été  introduit ,  parla  ain: 
«  Messieurs ,  je  suis  venu  ici  pour  érto 
un  grand  crime  qui  allait  se  commettre,  tf 
je  pense  que  je  ne  saurais  être  pliu  en  ift* 
reté  qu'au  milieu  de  vous.  »  Guadet,|ii- 
sident  eu  l'absence  de  Merlet,  répoiint: 
<«  Sire,  vous  pouvez  compter  sur  la  femelê 
de  l'Assemblée  nationale  ;  ses  membrci  oil 
juré  de  mourir  en  soutenant  les  draid  ^ 
peuple  et  les  autorités  constituées.  »  Le  ni 
s'assit  alors  à  côté  du  président;  mni  « 
l'observation  de  quelques  membres ,  ffs  k 
constitution  inleniisait  au  Corps-Iigitf 
toute  délibération  en  présence  au  roi,  1^ 
semblée  décida  que  LL.  MM.  et  kor  fit- 
mille  se  placeraient  dans  une  loee  Mt 
derrière  le  fauteuil  du  président  Ortie  fe|B 
était  celle  du  journal  intitulé  le  Logognfi^ 
—  Les  délibérations  de  cette  séance  ajwt  M 
influencées  par  les  événements  qui  le  fH' 
seront  au  château,  il  faut  placer  id  fe  1^ 
d'une  attaque  qui ,  suivant  le  oonn  crii* 
naire  des  choses,  n'aurait  pas  dâ  avoir  64 
puisque  l'absence  de  la  famille  rojde  ^ 
tout  motif  de  combat.  Une  dooxaÎM  di 
sans-culottes ,  avec  un  officier  monididà 
leur  tête ,  s'avancèrent  jusqu'au  pied  ^ 
grand  escalier;  ils  y  saisirent  le  pM!* 
factionnaire  suisse  et  successivement  cîf 
autres;  ils  s'en  emparaient  au  moyenjk|t' 
ques  à  crochets  ;  ils  les  dardaient  daàfeîv 
habits ,  les  attiraient  à  eux ,  et  ks  dbv* 
maieut  aussitôt  de  leur  sal>re,  fusStfl^ 
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faisant  de  grands  éclats  de  rire. 
ie  par  le  succès  de  ses  premiers 
rdm,  It  Etasse  entière  se  porte 
I  grand  escalier ,  et  l'on  y  massa- 
is de  laassue  |es  cia^  Suisses  d^a 
léunnés.  A  ce  moaneat  tOHS  les 
ce  poste  se  meuent  en  bataille , 
t  des  capitaines  Turler  ei  Castel- 
fut  en  voyant  ces  cinq  Suisses 
fK  M.  Castell)erg  exiéenUi  Tor- 
KNisser  la  foroe  par  la  force  «  et 
le  feu.  • 

ioD  inattendue  des  Suasses*  les 
redoublées  qui  partent  des  le- 
^teau,  et  même  de  ses  combles, 
(ttile  les  fédérés  marseillais^  bre- 
en  tuent  et  en  blessent  un 
ibre,et  nettoyent  en  un  instant 
Tuileries  et  la  place  du  Carrou- 
itaine  Turler  s'avance  même  sur 
avec  lao  Suisses,  «(  Vempare 
èoes  de  canon.  Du  eôcé  opposé, 
uisses  qui  défendaient  le  Pont- 
fcHit  avec  suecès  un  feu  roulant 
1 10,000  boaMMs  postés  sur  cette 
I  fortune  semble  favoriser  les  as- 
indiBit  an  premier  coup  de  canon 
!  la  salle  de  TAssemblée ,  le  roi 
lis  défendu  de  tirer;  »  et  aussitôt 
»  ordres,  par  «uite  desqueb  100 
la  ofifieiers  se  replient  sur  les 
igées  autour  de  TAssemblée  na^ 
intât  toutes  les  troupes  assaiUan- 
es  de  leur  première  stu|)eur,  et 
'quelques  ebefs,  se  rallient  et  se 
a  fois  sur  les  <lifféreiits  peints^ 
irtis  entrent  dans  le  jardin  et  at- 
JMteau  de  ce  oèté,  pendant  qu^tl 
i  Tauire  par  pbisieurs  pièces  dfe 
es  aux  angles  des  rues  aboutis- 
loe  du  Guîpoosel.  Tout  fut  alors 
5  ou  600  nobles  qui  n'avaient 
tt(u  déposent  les  uniformes  qu'ils 
Dssés ,  s'évadent  précipitammeut 
rie  du  Louvre ,  où  ils  s'étaient 
issues,  sortent  en  eriant  vwe  la 
abanàonnent  ainsi  les  fenaaes 
d^neurées  au  cb&teau  et  800 
ifon  qvti  ne  pouvaient  pins  le 
Mx-ei  se  rallient  sous  te  ves- 
nt  tiv<ement  attaqués ,  et  péris- 
3  tous  après  une  résistance  aus^i 
(jourageusè.  Le  château  est  à 
'abi,  et  une  foule  de  lâches  as- 
gnent  aux  assaillants  vainqueurs, 
mmes,  Suisses  ou  Français,  qui 
tt,  sont  tués.  On  n'épargne 
nés.  Les  eadavres  jetés  par  tes 


fenêtres,  et  bientôt  dépouiiiés  |hir  la  ho^m- 
ktoe  la  plus  abjecte,  restèrent  jusquw  len- 
demain dans  un  état  complet  de  nudité, 
et  bordaient  du  cété  da  jardin  et  de  celui 
du  Carrousel  les  dout^K^es  des  Tuileries. 
D'après  H  nanument  élevé  4  Lucarne  à  la 
arâmoire  des  Suisses  morts  au  i«  aoât.,  il 
parait  que  le  nombre  de  ceux  qui  périrent 
fut  de  fté  officiers-,  et  9  66  soldMs,  et  que 
la  officiers  et  nnviron  35o  soldais  éclia|i- 
pèrent  à  la  mort.  Plnsieiirs  fiirent  recneiilis 
dans  le  bâtiment  des  Feuillants  et  protégés 
par  i'Asseasblée  natioaalèk.  Les  «Éassacros, 
OMnwencés  i  midi,  fbrent  terminés  avant  2 
benres  ;  mais  jnsqn'an  lendemain  les  envi- 
rons du  chêteau  présentèrent  le  tableau  ie 
plus  badeux  et  fe  plus  afiQigeant 

Pendant  que  liî  demeure  royale  ofi&ait 
l'image  4^  ùt  désolation^  la  royauté  ette- 
méme  recevait  au  aein  de  l'Assemblée  uàe 
atténué  d'autant  plus  dangereuse  que  les 
fonnes  en  étaient  légales.  La  séance  dn  10 
août  avait  commencé  à  a  beures  du  matin  ; 
mais  l'agitation  qui  y  régnait  n'admit  au- 
cune délibération  suivie  avant  midi^  On 
avait  seulement,  au  miliett  des  canons  et 
des  balles  qui  venaient  frap|Kr  ie  plafond 
de  la  salle,  BmnifesCé  hautement  les  senti- 
ments les  plus  Ipalriotiques.  On  procéda  à 
»n  appel  nominal,  pour  connaître  les  dépu- 
lés  qui  n'étaient  pomt  à  leur  poste  ;  et  ohè- 
que  membre  appelé  torèta  le  serment  tm- 
vant  :  «  Au  nom  de  m  natton^  Je  jure  de 
maintenir  la  liberté  et  l'égalité,  ék  de  mon- 
rir  à  mon  poste.»  Après  avoir  rendu  quelques 
•décrets  urgents,  rAsseB^>lée  entend  le  rap- 
port de  Yergmaad,  <fiii,  au  nom  de  la  com- 
mission extraordinaire ,  piésente  «n  projet 
de  décret,  dont  le  x*'  art.  contient  la  txm- 
vocAtien  d'une  Convention  nationale;  le 
aecond  porte  la  suspension  provisoire  du 
iKMivoir  exécutif,  jusqu'au  moment  où  la 
Convention  nationale  aura  décrété  des  taie* 
sures  convenables  aux  <ârconstances.  Ce 
projet  porte  en  outre  la  suspension  de  la  liste 
civile  et  la  nomination  d'un  gouvernerar  pour 
le  dauphin  :  enfin,  il  disposé  que  le  roi  et  la 
femille  royale  demeureront  dans  r-enc«inte 
du  Corps-Législatif,  et  i^ue  le  département 
fera  dans  le  jour  préparer  au  Luxembourg 
mi  appartement  pour  tes  loger.  Ce  projet 
est  adopté  et  converti  en  décret.  JVIais  l'As* 
semblée  qui  venait  de  le  rendre  n'avait  pas 
la  force  de  faire  exécuter  les  dispositions 
protectrices  qu'il  oontenaiK  La  sospensitm 
provisoire  par  elle  prcmoncée  était  nrt  pre* 
mier  ébranlement ,  que  devait  suivre  iïtte 
obute  entière  et  inévitable.  Là  oonanMI 


60 

de  Paris  domina  aussitôt  tous  les  pouvoirs, 
et  subjugua  l'Assemblée  elle-même.  La  fa- 
mille royale,  pendant  une  partie  de  la  nuit 
du  lo  au  II  et  du  II  au  la,  avait  couché 
dans  un  petit  appartement  des  Feuillants, 
où  étaient  admises  toutes  les  personnes  qui 
s'intéressaient  à  son  sort.  Le  la,  l'Assem- 
blée, revenant  sur  son  premier  décret,  or- 
donne que  Louis  XYI  et  sa  famille  seront 
logés  dans  l'hôtel  du  ministre  de  la  justice, 
place  Tendôme  ;  qu'il  leur  sera  donné  une 
garde  pour,  leur  sûreté,  et  alloué  5oo,ooo  fr. 
pour  la  dépense  de  leur  maison  jusqu'au  jour 
de  la  réunion  de  la  Convention  nationale. 
Mais,  presque  au  même  instant,  une  dépu- 
tation  de  la  commune  de  Paris  réclame  contre 
ces  dispositions  ;  dit  que  la  garde  du  roi  ne 
peut  être  assurée  dans  un  hôtel  entouré  de 
maisons  particulières,  et  demande  que  la 
famille  royale  soit  transférée  au  Temple, 
édifice  isolé  et  entouré  de  murailles.  L'As- 
semblée rapporte  aussitôt  son  décret  et 
adopte  la  proposition  de  la  municipalité. 

"Le  résultat  de  la  détention  de  Louis  XTI 
fut  la  suspension  de  la  royauté.  Aussitôt 
s'établit  un  gouverhement  provisoire  :  on 
abat  sur  les  places  publiques  de  Paris  toutes 
les  statues  des  rois.  Les  assemblées  primai- 
res sont  convoquées  pour  le  i6  août  ;  elles 
nomment  des  électeurs,  et  ceux-ci  nomment 
les  députés  qui  doivent  composer  la  Gon- 
yention  nationale.  Tandis  que  le  nouveau 
régime  s'élabore,  la  commune  de  Paris,  pour 
fiure  peui^ux  ennemis  de  la  liberté,  et  sous 
le  prétexte  que  les  patriotes  étaient  exposés 
aux  feux  de  l'étranger  placés  au  dehors  et 
à  ceux  des  royalistes  placés  au  dedans,  or- 

Sanise  les  horribles  massacres  de  septembre, 
ont  nous  ne  croyons  pas  devoir  rapporter 
les  détails,  il  sufnt  de  dire  qu'ils  durèrent 
pendant  trois  jours,  et  qu'ils  furent  succes- 
sivement exécutés  dans  toutes  les  prisons,  à 
la  Force,  à  l'Abbaye,  au  Châtelet,  à  la  Con- 
dei^erie,  à  Bicêtre,  à  la  Salpétrière,  etc. 

Le  20  septembre  1792,  la  Conveution 
nationale ,  appelée  par  une  loi  de  l'Assem- 
blée législative  pour  donner  une  nouvelle 
constitution  à  la  France,  lient  sa  première 
séance.  Le  lendemain  de  son  installation, 
sur  la  motion  de  CoUot-d'Herbois ,  cette 
assemblée  décrète  l'abolition  de  la  royauté, 
proclame  la  république  et  organise  un  pou- 
voir exécutif  coionposé  de  cinq  ministres.  La 
Convention  décrète  ensuite  que  tous  les 
actes  publics  seront  désormais  datés  de 
Tan  I*''^  de  la  république,  et  que  le  sceau 
de  l'État  portera  un  faisceau  surmonté  du 
boimet  de  la  liberté,  ayant  pour  exergue 
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République  française.  Cinq  jours  après,» 
la  proposition  de  Tallier,  la  république  ot 
proclamée  une  et  indivisible. 

Le  7  novembre ,  Louis  XTI  est  hû  a 
accusation  sur  la  proposition  de  MaiUie.  le 
90  novembre,  le  ministre  Roland  décoofR 
l'armoire  de  fer,  où  étaient  eiifermées  tatf 
de  preuves  accusatrices  contre  le  moninjne. 
Le  6  décembre ,  l'assemblée  décrète  qn 
Louis  XYI  sera  jugé,  et  qu'il  le  soin 
sein  de  la  Convention.  Le  procès  coaneM 
le  4  et  continue  tous  les  jours  de  'w&\ 
6  heures.  Le  11,  Louis  XYI  estcoaUli 
la  barre  de  la  Convention.  Barrère,  prii- 
dent,  se  lève  et  dit  :  «  Louis,  la  natioafMi 
«  accuse  ;  l'Assemblée  nationale  a  déoélé 
«c  que  vous  seriez  jugé  par  elle  et  trahit  t 
«  sa  barre.  On  va  vous  lire  l'acte  énaMÎIif 
«  des  délits  qui  vous  sont  impotéi.»^ 
Mailhe  lit  une  longue  suite  d'impotitiw, 
desquelfes  il  résulte  que,  d'après  les  pifiBi 
compulsés  dans  les  bureaux  de  la  liite  » 
vile  ou  trouvés  dans  l'armoire  defEr,lem 
déchu  est  prévenu  d'avoir  entreleu  Ai 
intelligences  coupables  :  i®  avec  les  faàf^ 
dont  il  secondait  les  attentats;  s'aieeki 
cours  de  Yienne ,  de  Berlin  et  de  l^t 
qu'il  encourageait  à  envahir  la  Fntte,  ei 
leur  annonçant  qu'il  n'avait  pton  se  pAv 
à  la  guerre  que  pour  accélérer  U  WÊtèÊ . 
de  leurs  troupes,  et  conséquemmeBHt  Ai* 
vrance  ;  3^  avec  la  cour  de  Madrid,  Mpiii 
de  laquelle  il  protestait,  depuis  x7S9,e0Îli 
toutes  les  sanctions  qu'il  pourrait  doMi 
aux  décrets  du  Corps  représentatif;  4*'''* 
le  clergé  réfractaire  de  rintérieur,  dertl 
approuvait  les  actes  de  fanatisme  d  A 
rébellion.  Dans  un  long  interrogatoiniJU 
suit  immédiatement  cette  lecture,  LmûXvI 
se  renferme  dans  un  '  système  d'^oonMei 
de  non  participation,  de  compéteacee» 
stitutionnelle  ou  de' dénégation.  CoQtniy 
vis  de  Robespieire,  qui  demande  qw  M 
soit  mis  à  mort  sur-le-champ,  la  GmveitiA 
accorde  un  conseil  à  l'accusé.  Il  àài^ 
Target  et  Tronchet  :  le  premier  flétrit  • 
réputation  d'un  refus;  le  second ao(f|lfc 
Lamoignon  de  Malesherbes  vioit  libiciK' 
s'adjoindre  à  la  défense  du  monarque  éèd% 
et,  sur  sa  demaude,  la  Convmtion  iiMrii' 
les  deux  défenseurs  à  s'adjoindre  le  âtoj* 
Desèze,  jeune  avocat  de  Bordeaux.—!^ 
a5  décembre,  Louis  XVI  rédige  me  M* 
ration  sous  la  forme  de  testament,  qa'fltt 
mine  eu  prenant  Dieu  à  témoin  «l'iA 
innocent  de  tous  les  crimes  qui  ni  ii 
imputes.  —  Le  26,  l'accusé  compmk 
l'Assemblée ,  où  Desèze  établit  sa  défei 
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plaidoyer  de  trois  heures.  —  Le 
poursuit  sans  discontinuité  jus- 
janvier  1793.  Le  14,  la  Conven- 
ite  que  les  questions  sur  le  juge- 
nt posées  et  discutées  dans  Tordre 

st-il  coupable  ? 

ment  sera-t-il  soumis  à  la  sanction 

I? 

sera  la  peine  ? 

l'assemblée  se  compose  de  749 

683  répondent  affirmativement 
mière  question;  484  membres  vo- 
;  l'appel  au  peuple. — Le  1 7 ,  le  nom- 
mants est  de  721  ;  387  votent  pour 
nmédiaie,  et  334  pour  diverses 
)uis  est  condamné  à  mort  à  une 
le  53  voix.  Parmi  les  votes  funes- 
avec  tous  les  mouvements  oratoi- 
;ut  inspirer  la  haine  de  la  royauté, 
xcite  des  cris  d'horreur,  même 
jacobins  les  plus  forcenés  ;  c'est 
ic  d'Orléans,  cousin  de  Louis  XYI, 
Dça  le  jugement  suivant  :  «  Unique- 
upé  de  mon  devoir,  convaincu  guê 
7  qui  ont  attente  ou  attenteront  a  la 
netè'  du  peuple,  méritent  la  mort, 
>nce  la  mort  de  Louis  !  » — Enfin , 
1,  président  de  l'Assemblée,  se  lève 
ne  iroix  solennelle  :  Je  déclare  au 
Convention  nationale  que  la  peine 
monce  contre  Louis  Capet  est  celle 
Vlalesherbes,  Tronchet  et  Desèze, 
i  barre,  lisent  une  protestation  de 
[,  par  laquelle  il  déclare  interjeter 

nation  du  jugement  de  ses  repré- 
j' Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour, 
t  journée  des  18,  19  et  20  janvier 
tioii  discute  la  question  de  savoir 
irsis  à  l'exécution  du  jugement  de 
let  Le  20 ,  on  procède  à  l'appel 
et  Louis  XYI ,  à  une  majorité  de 
est  condamné  à  périr  dans  les 
re  heures. 

,  Louis  XYI  peut  communiquer 
mille,  bonheur  dont  il  était  privé 
iq  semaines  :  cette  entrevue  dé- 
qui  devait  être  la  dernière ,  dura 
î  et  demie.  —  Le  21  janvier,  dès 
jour,  on  dispose  l'apprêt  du  sup- 
i  double  haie  de  soldats  était  pla- 
nlervalle  sur  quatre  de  hauteur  ; 
ves  stationnaient  aux  carrefours 
u'tillerie ,  et  une  escorte  de  cava- 
iduite  par  Santerre,  commandant 
le  de  Paris ,  entourait  une  voiture 

où  était  Louis  XYI  avec  l'abbé 
h.  Un  morne  silence  règne  sur  les 


boulevards,  que  le  sinistre  cortège  suit  dans 
toute  leur  longueur ,  pour  se  rendre  à  la 
place  de  la  Révolution.  Arrivé  au  lieu  de 
l'exécution,  Louis  ôte  son  Sabit,  moute  sûr 
l'échafaud  sans  hésiter  et  se  propose  de 
parler  au  peuple;  mais  le  faroucne  Santerre 
élève  son  épee  ;  aussitôt  un  roulement  de 
tambours  couvre  toutes  les  voix...  Les  exé- 
^cuteurs  font  leur  ofÛce...  Louis  XYI  a  cessé 
d'exister. 

La  veille  de  l'exécution ,  Michel  Lepelle- 
tier  de  Saint-Fargeau ,  membre  de  la  Con- 
vention, fut  assassiné  par  un  ex-garde-du- 
corps  nommé  Paris.  Le  24  janvier,  la  Con- 
vention tout  entière  assista  à  ses  funérail- 
les :  son  lit  de  mort  fut  placé  sur  le  piédes- 
tal où  s'élevait  jadis  la  statue  équestre  de 
Louis  XIY,  place  Yendôme  ;  sur  ce  lit  était 
le  corps  de  la  victime  découvert  jusqu'à  la 
ceinture,  laissant  apercevoir  la  large  blessure 
qu'il  avait  reçue.  Le  cortège  l'accompagna 
jusqu'au  Panthéon  où  Félix  Lepelletier  pro- 
nonça un  discours  très-anime,  qu'il  ter- 
mina en  votant,  comme  son  frère,  la  mort 
des  tyrans. 

Les  embellissements  et  les  jnonumenis  de 
Paris  commencés  sous  le  règne  de  Louis  XY 
furent  continués  sous  celui  de  Louis  XYI. 
Une  enceinte  de  9,910  arpents  renferma  les 
ancieus  fauboui^s,  à  l'entrée  desquels  on 
construisit  cinquante-huit  barrières,  ornées 
de  pavillons  de  diverses  structures,  qui  chan- 
gèrent l'aspect  hideux  de  leur  extrémité  en 
abords  magnifiques.  Les  faubourgs  du  Roule, 
Saint-Honoré ,  Saint-Lazare ,  Poissonnière , 
la  Nouvelle-Chaussée-d'Antiu ,  les  rues  de 
Provence  et  des  Mathurins  se  peuplèrent 
d'habitations  d'un  goût  élégant.  LePalais-de- 
justice  fut  restauré.  Les  galeries  du  Palais- 
Royal  et  ses  élégantes  boutiques  offrirent  au 
miueu  de  la  capitale  l'un  des  plus  beaux 
bazars  de  l'univers.  La  fontaine  des  inno- 
cents parut  isolée  au  milieu  d'une  vaste 
place. — Parmi  les  autres  constructions  dignes 
de  remarque,  nous  citerons  l'hôtel  de  Salm, 
aujourd'hui  palais  de  la  Légion  d'honneur  ; 
les  écoles  de  médecine,  des  ponts-et-chaus- 
sées  et  des  mines  ;  le  collège  royal  ;  les  théâ- 
tres Français  et  Italien ,  Feydeau  ,  de  l'O- 
déon  et  de  la  Porte-Saint-Martin  ;  le  pont 
Louis  XYI  ;  la  chapelle  Beaujon  ;  les  hô- 
pitaux Cociiin ,  Necker ,  Beaujon  ;  la  ro  • 
tonde  du  Temple  ;  les  halles  aux  draps,  aux 
cuirs ,  à  la  marée  ;  les  marchés  des  Inno- 
cents, Beauveau,  Boulainvilliers  ;  les  fontai- 
nes de  l'Arbre-Sec,  des  Petits-Pères,  du 
Chàteau-d'eau  ou  Palais-Ro^al,  etc.,  etc. 

Le  z5  avril  une  députation  de  la  com- 
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mime  de  Paris  paraît  i  la  barre  de  la  Con- 
vention, et  demande  qu'on  expulse  de  ras- 
semblée vingt-deux  députés,  aésignés  sous 
le  nom  de  Guroadins.  Le  3i  mai  éclate  une 
insurrection,  qui  n*est  aue  le  prélude  d*uae 
autre  beaucoup   plus  désastreuse.  Dans  la 
nuit  du  I*'  au  a  juin,  la  générale,  le  tocsia 
et  le  canon  d'alarme  mettent  sous  les  armes 
une  population  nombreuse.  Près  de  quatre- 
vingt  mille  hommes  sont  rangés    autour'' 
de  la  Convention  ;   mais  plus  de  soixante- 
quinie  mille  ne  prennent  aucune  part  à  Té- 
vénement  et  en  ignorent  même  le  motif. 
Les  bataillons  decanonniers,  dévoués  aux 
conjurés  qui  les  payaient,  environnaient  le 
palais  où  siégeait  l'Assemblée  ;  ils  avaient 
cent  soixaote-trois  bouches  à  feu,  des  cais- 
sons,  des  grils  à  rougir   les  boulets ,  des 
mèches  allumées  et  tout  l'appareil  militaire 
propre  à  effrayer  l'assemblée  et  à  vaincre 
tontes  les  résistances.  La  majorité  de  la  Con- 
vention, se  voyant  ainsi  environnée  par  une 
armée  menaçante,  voulut  se  retirer  ;  mais  de 
foutes  parts  elle  fut  repoussée  nar  les  com- 
plices des  conjurés.  La  minorité,  à  laquelle 
appartenaient  les  membres  les  plus  exagérés 
de  la  commune  de  Paris,  lui  arrache  alors 
un  décret  d'accusation  contre  les  plus  dis- 
tingués de  ses  membres,  et  bientdt  après 
elle  les  fit  envoyer  à  l'échafaud. 

Le  27  juin,  la  Convention  adopte  la  con- 
stitution dite  de  1798.  Saint- Just  et  Hé- 
rault-de-Séchelles  furent  les  principaux  ré- 
dacteurs de  cette  constitution  ;  elle  concé- 
dait les  droits  politiques  à  tout  Français  âgé 
de  21  ans,  sans  aucune  condition  de  fortu- 
ne et  de  propriété.  Les  citoyens  réunis  nom- 
maient un  député  par  5o  mille  âmes.  Les 
députés ,  composant  une  seule  assemblée 
réunissant  en  elle  tous  les  pouvoirs,  ne 
pouvaient  siéger  qu'un  an.  Ils  faisaient  des 
décrets  pour  Fout  ce  qui  concernait  les  be- 
soins de  l'état,  et  ces  décrets  étaient  exé- 
cutoires sur-le-champ.  Il  est  vrai  que  ces 
décrets  étaient  soumis  à  la  sanction  du 
peuple  dans  un  délai  donné  ;  mais  con- 
çoit-on une  délibération  perpétuelle  de  six 
mille  assemblées  primaires  dans  un  pays  de 
a5  millions  d'hommes  ?  Le  premier  jour  de 
mai  les  assemblées  primaires  se  formaient 
de  droit  et  sans  convocation,pour  renouveler 
la  députation.  Le  jpouvoir  exécutif  était 
confié  à  vingt-quatre  membres,  nommés 
par  les  électeurs,  soumis  au  despotisme  du 
corps  législatif  et  exposé  à  toute  heure  à 
l'arme  des  décrets  d  accusation ,  dont  au- 
cune formalité  ne  le  garantissait.  Les  assem- 
blées primaires  noiûmaient  les  électeurs  ; 


ces  électeurs  nommaient  les  candidats,  et  U 
cori)s  législatif  réduisait  par  âimînalk»  m 
candidats  à  24.  Le  conseil  exécutif  se  rttM» 
vêlait  tous  les  ans  par  moitié.  Rien  n'£bï( 
établi  pour  le  pouvoir  judiciaire ,  aocÉÉ 
garantie  n'était  donnée  à  ja  liberté  indi^ 
duelle,  et  les  établissements  les  idus  tyimt' 
ques,  les  tribunaux  les  pins  arbitraires  dm- 
vaient  en  résulter  facilement,  par  la  maibi 
dont  la  constitution  laissait  iiûlétenmiiés M 
crimes  de  lèse-nation.  —  Cette  comtitQin 
fut  adoptée  en  huit  jours  ,  presque 
discussion.  Elle  fut  nnprimée  à  des 
liers  d'exemplaires,  pour  être  env»; 
toute  la  France,   et  obtînt  on  1'    ' 
d'acceptation.  Mais  ses  auteurs  se 
de  leur  propre  ouvrage,  et  le  re  _ 
dans  le  silence  et  dans  foubli  ;  et  soni 
nom  de  gouvernement  révolutionuirei  M, 
organisèrent,  pour  la  France,  la  jphis  ttl;. 
crable  tyrannie  dont  les  annales  m  iiMMÉ' 
aient  pu  conserver  la  mémoire: — La  €diiÉh|  : 
titution  de  1793,  décrétée  le  27  juin  (SMè*^ . 
sidor  anll),  ne  fîit  jamais  mise  en  exéMiit;.'  [ 
Le  i3  juillet,  Marat  meurt  assaadBéfip'; 
Charlotte  Corday,  qui  est  arrêtée  et  cMh' 
damnée  à  la  mort ,  qu'elle  subit^afee  ih'  < 
courage  héroïque.  —  Le  16  octofafe,  JKaoh  ^ 
Antoinette,  épouse  de  Louis  XYI,  ctf  eoà-i 
damnée  à  mort  et  exécutée.  —  Le*  i*  M:  ; 
vembre,  21  députés,  dits  Girondins,  bmbMé' 
à  l'échafeud  en  chantant  la  HÎÊmêUMk'  ' 
Le  duc  d'Orléans  v  fut  conduit  le  6  whj 
vembre.  Bailly,  président  de  la  aièMQi^i 
ble  assemblée   du    Jeu-de-paume    et  0^'.^ 
maire  de  la  ville  de  Paris,  subit 'knêai'j 
sort  le  19  du  mêmemob,  avecunrafifineMii  1 
de  barbarie  que  nous  n'avons  pas  le  counpdî^  ' 
décrire.  Le  tribunal  révolutionnaire  pûO^i  < 
suit  le  cours  de  ses  sanglants  et  cadivcnK  j 
exploits,^rappe  indistinctement  dans  ton  !■' 
rangs  et  remplit  les  fosses  mortuaires.      , 
Cependant  la  domination  du  tuioriit. 
touche  à  son  terme.  Le  6  ventôse  an  n,  Il 
commune  de  Paris  se  ^uve  attaquée  |ii^' 
Robespierre  et  Danton  ;    mais  bieiitâl  Ci 
dernier  et  son  parti  sont  livrés  aox  InmP' 
reaiix.  Le  parti  triomphant  dresse  ikt- 
ment  la  tète  au  sommet  de  la  monta|ie|: 
Robespierre,  Si.-Just  et  Couthon,  triuMÎ' 
rat  dirigeant  du  fameux    comité  da  hM 
public  ,   absorbent  au   mois  de  florM  J| 
pouvoir  législatif  et  exécutif;  mais  ivli 
fin  du  mois  de  messidor  ce  comité  se '^.' 
vise;  désuni,  ses  membres  donnent  pmei' 
leurs  ennemis  :  Robespierre,  attaqué  i** 
violence  dans  le  sein  de  la  Convention  f^. 
TaUien,  Fréron,  Legendre,  Barras,  ¥énH 
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ecointre,  dont  il  demande  les 
istifie  faiblement.  Le  lendemain, 
irennes  renourelle  les  attac(ues 
»espieiTe,  lui  reproche  ses  cri* 
*te  à  son  comble  Findignation  de 
!;  un  grand  nombre  de  voix 
dre  ^  ces  cris  de  réprobation  : 
has  le  tyran  /  Le  député  Lozean 
contre  Robespierre  le  décret 
n  ;  son  arrestation  est  mise  aux 
lanimement  décrétée.  Enfin  la 
i  9  tbermidor  vit  tomber  ce  tj- 
lie  et  ses  complices.  — ^  A  la  dé- 
énérale ,  aux  souffrances,  aux 
iccéda  la  joie  la  plus  vive  ;  les 
•s  prisons  s'ouvrirent,  Pinstru- 
ort  s'arrêta. 

rention,  de\enue  plus  libre  et 
fut  cependant  bientôt  encore 
lar  les  manœuvres  des  factions 
— Le  7  germinal  an  m,  un  ras* 
t  de  femmes  entoure  la*  salle  de 
;  mais  quelques  dispositions  mili- 
tent pour  le  dissiper.  -*-  De  Rou- 
bles éclatent  dans  la  matinée  du 
le  mois;  des  femmes,  des  bom- 
)upés  devant  les  boutiques  des 
,  se  réunissent  au  son  de  la  caisse, 
sur  le  Uéu  où  siégeait  la  Conven- 
lètrent  dans  Tintérieur  de  la  salle 
ant  du  pùin  et  lu  constitution  de 
I  députes ,  comprimés ,  outragés 
irieox,  restent  calmes  sur  leurs 
)résident,  André  Dumont ,  refuse 
leur  demande  en  délibération 
la  salle  soit  évacuée.  Cepeu" 
sin  du  pavillon  central  des  Tuile- 
sonné  Valarme;  la  générale  bat- 
Dus  les  quartiers  de  Paris  ;  bien- 
ce  imposante  se  trouve  réunie  et 
délivrel*  la  représentation  natio- 
îtat  d'oppression  où  elle  s'était 
îndant  plus  de  quatre  heures, 
le  cela  se  passait,  le  représentant 
argé  par  le  comité  de  sûreté  gé- 
sarcourir  différents  quartiers  de 
y  ramener  la  paix  ,  et  qui  dans 
on  difficile  montra  un  grand  cou- 
I  zèle  infatigable,  fut  attaqué, 
etenu  prisonnier  par  les  pertilr- 
s  mains  desquels  il  parvint  diffi- 
se  tirer. — Ces  troubles  n'étaient 
ude  d'événements  beaucoup  plus 
i"''  prairial,  des  rassemblements 
dans  tous  les  quartiers  de  Paris  ; 
1  ivres  remplissent ,  dès  l'ouver- 
éance»  les  tribunes  de  la  Con- 
nterrompent  1m  délibérations  en 


criant  toutes  à  la  fois  :  Du  pain  ^  du  pain  ! 
Le  président  se  couvre  et  demande  Féloiflie- 
ment  des  perturbateurs;  le  tumulte  redou- 
ble. André  Dumont  quitte  le  fauteuil  pour 
aller  rédiger  l'ordre  de  faire  évacuer  de  y\tt 
fbrce  les  tribunes;  Boissy-d'Anglas  le  rem- 
place. Louvet  demande  qu*on  fasse  arrêter 
ceux  qui  poussent  des  cris  séditieux.  Le 
président  en  donne  Tordre  ;  au  même  mo- 
ment la  porte  de  la  salle^  est  brisée  à  coups 
de  hache  par  les  factieux  de  l'extérieur  ; 
l'enceinte  de  l'assemblée  est  envahie  par 
une  foule  d'hommes ,  de  femmes  en  furie 

a  ni  repoussent  les  représentants  sur  les  gra- 
ins supérieurs.  Le  député  Péraud  essaie 
de  faire  rétrograder  ces  furieux ,  de  les  ra- 
mener à  là  raison.  La  force  armée  arrive  et 
parvient  à  faire  évacuer  la  salle  ;  mais  bien- 
tôt de  nouveaux  cris  se  font  entendre;  des 
hommes,  des  femmes,  armés  de  piques,  de 
fusils,  forcent  une  seconde  fois  les  portes , 
occupent  les  places  des  députés,  remplissent 
l'espace  qui  se  trouve  entre  la  tribune  du 
président  et  les  banquettes.  Le  président 
Boissy-d'Anglas  est  mis  en  joue  :  lintrépide 
Féraud,  voyant  le  danger  qui  le  menace, 
le  couvre  de  son  corps  et  est  atteint  d'un 
coup  mortel.  Ce  brave  jeune  homme  tombe 
au  pied  de  la  tribune  ;  on  l'accable  d'insul- 
tes, de  coups  de  sabre;  on  le  traiue  dans 
un  couloir  hors  de  la  salle;  sa  tète  est  sé- 
parée de  son  corps,  placée  au  bout  d'une 
pique  et  présentée  au  président  Boissy-d'An- 
glas qui,  à  cette  horrible  vue,  frémit  et  fait 
une  inclination  profonde  pour  honorer  la 
mémoire  de  son  brave  collègue  tué  en  le 
défendant.  Boissy-d'Anglas ,.  par  son  sang- 
froid,  par  sa  fermeté  imperturbable,  se  mon- 
tra digne  de  présider  la  représentation  na- 
tionale ;  son  courage  sera  un  des  traits  no- 
tables de  notre  histoire, 
t    Immédiatement  après  les  événements  de 

{)rairial ,  la  Convention  nationale  se  livre  à 
a  discussion  de  l'acte  constitutionnel  qui 
devint  la  constitution  de  l'an  III.  Les  au- 
teurs de  cette  constitution  étaient  Lesage , 
Daunou,  Boissy-d'Anglas,  Creuzé-Latouche, 
Berlier,  Louvet,  La  Réveillère-Lépeau'ii,  Lan- 
juinais ,  Durand-Maillane ,  Baudin  des  Ar- 
dennes  et  Thibaudeau.  Elle  établit  un  con- 
seil dit  des  Cinq-Cents ,  composé  de  cinq 
cents  membres ,  âgés  de  3o  ans  au  moins, 
ayant  seul  la  proposition  des  lois,  se  renou- 
velant par  tiers  tous  les  aus  ;  un  conseil , 
dit  des  Anciens,  composé  de  deux  cent 
cinquante  membres,  âgés  de  40  ans  au  moins, 
tous  ou  veufs  ou  mariés ,  et  ayant  l'appro- 
bation des  lois,  se  renouvelant  aùsslpar 
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tien;  un  directoire  exécutif,  composé  de 
cinq  membres ,  âgés  de  40  ans  au  moins , 
délibérant  à  la  majorité,  se  renouvelant  tous 
les  ans  par  cinquième ,  ayant  des'  ministres 
responsables,  promulguant  les  lois  et  les  fai- 
sant exécuter,  ayant  à  sa  disposition  les 
forces  de  terre  et  de  mer ,  les  relations  ex- 
térieures ,  la'  faculté  de  repousser  les  pre- 
mières  hostilités,  mais  ne  pouvant  faire  la 
guerre  sans  le  consentement  du  corps  légis- 
latif. Chaque  membre  du  Directoire  prési- 
dait pendant  trob  mois,  et  avait  pendant 
ce  temps  la  signature  et  le  sceau  de  TÉtat. 
—  Le  mode  de  nomination  de  ces  pouvoirs 
fut  le  suivant  :  tous  les  citoyens  âgés  de 
21  ans  se  réunissaient  de  droit  en  assem- 
blées primaires  tous  les  premiers  du  mois 
de  prairial,  et  nommaient  des  assemblées 
électorales.  Ces  assemblées  se  réunissaient 
tous  les  20  de  prairial,  et  nommaient  les 
deux  conseils;  les  deux  conseils  nommaient 
le  Directoire. 

La  constitution  de  Tan  m  fut  adoptée  lé 
5  fructidor.  Un  décret  du  1 3  du  même  mois 
portait  que  les  deux  tiers  des  membres  de- 
vant composer  les  deux  conseils  seraient 
pris  dans  le  sein  de  l'Assemblée  nationale. 
Peu  de  temps  après,  la  promulgation  de  ce 
décret,  les  éternels  ennemis  de  la  France 
attribuèrent  à  ce  décret  les  vues  les  plus 
sinistres  et  organisèrent  sur  un  vaste  plan 
un  soulèvement  général  contre  le  gouverne- 
ment conventionnel.  Sous  différents  pré- 
textes les  sections  de  Paris  prennent  les  ar- 
mes ;  mais  l'assemblée ,  pour  maintenir  la 
liberté  de  ses  délibérations,  se  fait  garder 
militairement.  Des  camps  sont  établis  aux 
portes  de  Paris;  des  batteries  sont  braquées 
sur  les  avenues  des  Tuileries.  Maigre  ces 
formidables  dispositions  défensives,  vingt- 
cinq  mille  Parisiens  prennent  position  le 
12  vendémiaire  au  soir  dans  les  principaux 

Quartiers.  De  son  côté,  la  Convention  se 
éclare  en  permanence,  et  donne  ordre  au 
général  Menou  de  désarmer  la  section  l^- 
[)elletier,  centre  des  menées  contre-révolu- 
tionnaires; mais  ce  général,  après  avoir 
perdu  un  temps  considérable  pour  faire 
exécuter  ses  dispositions,  capitule  avec  les 
insurgés ,  qui  promettent  de  se  retirer  et 
rentrent  quelque  temps  après  dans  le  lieu 
de  leurs  séances.  Les  comités  de  la  Conven- 
tion ,  en  apprenant  que  Tordre  donné  au 
général  Menou  n'avait  pas  été  exécuté,  ju- 
gèrent qu'il  fallait  mettre  à  la  tète  de  la 
troupe  de  ligne  un  général  sûr  et  énergique. 
Le  cnoix  tomba  sur  Barras ,  qu'ils  nommè- 
rent général  de  l'armée  de  l'intérieur.  Ce- 
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lui-ci  demanda  pour  commandani 
le  général  de  brigade  Bonaparte, 
fut  approuvé  par  la  Conventioi 
peu  d'heures  de  nuit  qui  lui  rei 
parte  fait  avec  une  merveilleuse  ] 
dispositions,  soit  d'attaque,  soit  ( 
Avant  l'aurore,  quarante  pièces 
sont  en  batterie  au  Pont-Toui 
tète  du  pont  Louis  XYI ,  i 
Pont-Roy  su,  au  Carrousel,  au  de 
rues  qui  aboutissent  aux  Tuilei 
néral  Danican,  commandant  d 
avait  réuni  plus  de  trente-six  mil 
Les  forces  du  général  Bonaparte  11 
pas  huit  mille  combattants.  1 
troupes  furent  en  présence ,  le  | 
nican  envoya  un  parlementaire  à  1 
pour  lui  proposer  des  conditions 
on  ne  jugea  pas  à  propos  de  répi 
tefois  les  comités  nomment  une 
pour  aller  porter  des  paroles  ( 
insurgés;  mais  tout  à  coup  àa 
fusil  se  font  entendre;  les  ch( 
surrection  ont  ordonné  l'attaque 
fait  aussitôt  porter  huit  cents  f 
tant  de  gibernes  dans  une  des 
Convention ,  afin  qu'en  cas  de  ] 
que  député  puisse  se  transforme 
Ensuite  il  monte  à  cheval ,  fait 
pièces  eh  face  de  l'église  Saint-I 
donne  une  première  décharge  :  1 
répondent  par  un  feu  de  moi 
une  seconde  décharge  les  oblige  i 
Au  même  instant,  il  fait  délx 
troupe  de  volontaires  qui  se  bat 
plus  grande  énergie  et  qui  achèv 
per  la  colonne  des  assaillants  qui 
la  rue  Saint-Honoré.  Bonaparte 
point  de  partage ,  tourne  alors  1 
droite  et  à  gauche,  fait  lancer  u 
mitraille  dans  toute  la  longueur 
et  met  les  insurgés  en  dérout 
braves  se  joignent  aux  insurgé 
gauche  de  la  Seine,  et  tous  avan 
lonne  serrée  du  Pont-Neuf  si 
Royal ,  en  suivant  le  quai  Yol 
Bonaparte  a  déjà  placé  une  p« 
artillerie  de  manière  à  enfiler 
lequel  ils  arrivent,  et  en  a  plac< 
pour  les  prendre  en  écharpe  ;  i 
avancer,  et  quand  il  les  voit  à  p< 
mc^ttre  le  feu  aux  pièces.  Les 
pressent  vers  le  pont  pour  s'a 
pièces;  une  nouvelle  décharge  l 
En  moins  de  deux  heures ,  toui 
nues  du  château  sont  libres.  Le 
le  calme  était  complètement  rét 
La  Convention  n'abusa  point 
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e  n'exerça  pas  la  moindre  Ten- 
e  4  brumaire  eut  lieu  la  clôture 
issemblée,  après  une  législature  de 
ies ,  un  mois  et  six  jours.  Malgré 
itions  que  Pesprit  de  parti  a  pro- 
aalgré  la  continuité  de  la  calomnie 
irtisans  de  la  Intimité  ne  cessent 
luire  contre  les  membres  de  cette 
jpolitique,  tout  en  elle  porte  uu 
Je  grandeur  et  de  force  qui  sera 
•nent  signalé  par  l'impartiale  pos- 
idant  sa  longue  session ,  elle  a  ré- 
iux)pe ,  iraincu  ses  ennemis ,  dicté 
onsiitué  la  république ,  amené  les 
es  à  la  reconnaître  et  à  conclure 
ec  elle ,  ajouté  la  Belgique  à  son 
élevé  là  France  au  premier  rang 
nations,  triomphé  des  ennemis  de 
et  pacifié  la  Vendée, 
ctoire  fiit  installé  le  lo  brumaire. 
;ouvemement,  Paris  jouit  d'une 
è  dont  il  était  privé  depuis  long- 
rapidité  et  l'importance  des  vie- 
;énéra1  Bonaparte  en  Italie  étaient 
l'admiration  générale  ;  les  institu- 
i  révolution ,  par  ces  conquêtes  , 
:  être  plus  que  jamais  consoli- 
pnisation  des  administrations  se 
aait;  tout  semblait  promettre  à 
le  triomphe  de  la  raison ,  de  la 
un  avenir  prospère.  Mais  les  en- 
la  révolution   conspiraient  dans 
n'attendaient  qu'un  moment  fa- 
)ur  faire  éclater  leurs  projets  li- 
Les  agents  de  l'étranger,  avec  l'or 
eterre  prodigua,  parvinrent  à  in- 
e  toutes  parts  les  élections,  en 
lux  citoyens  des  craintes  chimé- 
le  prétendu  retour    du   règne 
e  1793.  Au  moyeil  de  ces  ma- 
de  cinquante  journaux  vendus  à 
UeX  puissamment  secondés  par  le 
IX  degrés ,  les  ennemis  de  ta  pa- 
dans  les  deux  conseils  une  uic- 
ste  et  de  faux  patriotes  qui ,  à 
mots  magiques  d*amour  de  Vor- 
it  aisément  une  foule  de  dépu- 
ntentionnés,  mais  obsédés   par 
■jours  présente  d'nne  terreur  que 
e  songe  à  reproduire.  La  majorité 
)nsei»  est  donc  acquise  au  prince  . 
dnq  ans  pousse  l'Europe  contre 
entretient  la  guerre  dvile  et  les 
38  dans  l'intérieur.  Dès  la  fin  du 
ictidor  une  scbsion  est^  ouverte 
ijorité  des  conseils  et  celle  du 
Si  le  parti  royaliste,  qu'on  dé* 
■s  sous  le  nom  des  Glichiens,  à 
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cause  du  club  que  y»  aflidés  tenaieiit  à 
Clichy,  agit  avec  résolution,  la  conspirMion, 
déguisée  sous  le  masque  de  l'intérêt  public, 
renversera  sans  peine  le  gouvernement;  maif 
ce  serait  vainement  qu'il  entreprendrait  de 
rallier  à  son  triomphe  celui  de  Louis  Xviilx 
le  peuple  verra  avec  indifférence,  il  est  vrai, 
la  chute  des  Directeurs ,  mais  au  moindre 
signe  de  royauté,  il  se  lèvera,  il  écrasera 
les  vainqueurs  d'un  instant.  —  Cependant 
les  vrais  amis  de  la  liberté  prenaient  des 
mesures  pour  déjouer  les  entreprises  da 
parti  contre-révolutionnaire.  Le  Directoire 
prend  le  parti  d'attaquer  à  force  ouverte  les 
assemblées  contre-révolutionnaires,  et  fixe  le 

i'our  de  l'exécution.  Le  x8  fructidor,  à  trois 
leures  du  matin ,  Augereau  fait  investir  les 
deux  assemblées  législatives ,  pénètre  dans 
le  conseil  des  Cinq-Cents,  arrête  de  sa  main 
son  collègue  Pichegru  et  plusieurs  représen- . 
tants ,  connus  par  leurs  opinions  contre- 
révolutionnaires.  Pendant  ce  temps ,  les  dé- 
putés des  Cinq-Cents  qui  adhèrent  au  coup 
d'état  de  ce  jour,  iiuiltent  l'enceinte  des 
Tuileries  et  vont  délibérer  au  théâtre  de 
rodéon.  Avant  la  fin  du  jour,  les  Direc* 
leurs  Barthélémy  et  Carnot  sont  condamnés 
à  la  déportation  avec  cinquauie-trois  dé- 
putés. Le  Directoire  cassa  ensuite  les  élec- 
tions de  quarante-neuf  départements  qui 
avaient  donné  à  la  France  des  représen- 
tants ennemis  de  ses  libertés,  et  ué))orta 
en  masse  quarante-deux  rédacteurs  ou  édi- 
teurs des  journaux  qui  travaillaient  au  ren- 
versement de  la  république.  Pour  justifier 
ce  coup  d'état,  on  publia  une  foule  de  pièces 
tendantes  à  prouver  que  la  plupart  des 
proscrits  avaient  conspiré  en  faveur  de  la 
royauté ,  et  le  peuple ,  qui  se  trompe  rare« 
ment  sur  la  justice  d'une  bonne  œuvre,  ap- 

{)rouva  l'extrême  rigueur  que  nécessitaient 
es  cireonstances  difficiles  où  se  trouvait  le 
gouvernement.  Le  coup  d'état  du  18  fruc- 
tidor, si  diversement  jugé  par  les  différents 
partis,  sauva  la  république,  purgea  les  ad- 
ministrations de  tous  les  hommes  qui  incli- 
naient vers  le  royalisme  ou  qui  le  servaient, 
et  affranchit  le  gouvernement  de  toutes  les 
lois  contre-révolutionnaires  rendues  depuis 
l'introduction  dans  les  conseils  des  enn<^mis 
de  la  révolution. 

Le  Directoire  parvint,  après  le  x8  fructi- 
dor, à  son  maximum  de  puissance.  Pendant 
quelque  temps  il  n'eut  point  d'ennemis  sous 
les  armes.  Délivré  de  toute  opposition  inté- 
rienre,  il  imposa  la  paix  continentale^  à 
l'Autriche  par  le  traite  de  Campo-Formio, 
et  à  l'Empire  par  le  congrès  de  Rastadt.  La 
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cotlition  de  X7g9  et  1793  était  dissoute;  il 
ne  restait  de  puissance  belligérante  que 
l'Angleterre,  doul  le  cabinet,  pour  apaiser 
Topposition  anglaise ,  fit  des  pronositiuns  de 
pai&;  mais  les  négociations  n'étant  point 
yinc^vs,  le  Directoure  ne  se  laissa  pas  trom- 
per par  les  ruses  diplomatiques. 

Le  i5  frimaire  an  YI ,  le  général  Bona- 
parte» après  avoir  fait  un  court  séjour  au 
congrès  de  Rastadt ,  arriva  à  Paris  et  eut  le 
lendemain  une  audience  du  Directoire.  Le 
vainqueur  de  Tltalie  et  le  pacificateur  du 
continent  fui  reçu  avec  enthousiasme  par  la 
population  parisienne.  On  lui  accorda  des 
honneurs  que  n'avait  encore  obtenus  aucun 
général  républicain  :  on  dressa  un  autel 
de  la  patrie  dans  le  Luxembourg,  et  il  passa 
fous  une  voûte  de  drapeaux  conquis  en  Ita- 
lie, pour  se  rendre  à  la  cérémonie  triom-* 
phale  dont  il  étai|t  l'objet  Le  3o  floréal  ce 
général  partit  de  Toulon  pour  la  mémorable 
expédition  d'Egypte.  L'escadre  avait  à  peine 
perdu  de  vue  les  côtes  de  la  Provence ,  que 
déjà  se  préparait  une  seconde  coalition  con- 
tinentale, dans  laquelle  entrait  la  Russie. 
Bientôt  la  guerre  s'allume  avec  fureur  au- 
delà  des  Alpes  et  en  Allemagne;  Schérer 
flétrit,  par  sa  déplorable  incapacité,  les 
lauriers  de  l'armée  d'Italie  ;  le  Tartare  Su- 
warow  envahit  la  Suisse  ;  toutes  nos  con- 
quêtes nous  échappent  ;  la  guerre  de 
l'ouest  recommence,  et  sur  divers  points 
éplatent  des  troubles,  des  rébellions,  excités 
par  les  agents  de  l'étranger  et  des  Bour- 
nons.  La  république  était  à  deux  doigts  de 
«a  perte,  lorsqu'un  estimable  dtoyen  fit 
parvenir  à  Bonaparte  un  message  pour 
l'instruire  que  de  sérieux  désastres  mena- 
çaient la  patrie.  Ce  général,  après  avoir 
défait  l'armée  ottomane  sur  le  nvage  d'A- 
boukir,  se  décida  à  quitter  l'Egypte.  Lais- 
sant à  Kléber  le  commandement  de  l'armée 
d'Orient ,  il  traverse  sur  une  frégate  la  Mé- 
diterranée, couverte  de  vaisseaux  anglais, 
débarque  àFréjus  le  17  vendémaire  anYIII, 
et  arrive  à  Paris  le  24  du  même  mois.  Le  len- 
demain de  son  arrivée,  les  directeurs  Barras, 
(^hier  et  Moulins  lui  firent  une  visite. 
Dans  la  journée  il  se  rendit  au  Directoire 
au  milieu  d'une  foule  immense  et  au  bruit 
des  acclamations  les  plus  vives ,  et  remit  les 
^00  drapeaux  qu'il  avait  4ipportés  d'Orient. 

En  partant  pour  l'expédition  d'Egypte, 
Bonaparte  n'avait,  pour  ainsi  dire,  laissé 
au  gouvernement  d'autre  soin  que  celui  de 
maintenir  la  paix  à  l'extérieur.  Mais  il  fal- 
lait tenir  les  i^nes  de  l'État  avec  unité  dans 
léf  Tues  et  dans  les  intentions ,  et  avec  une 
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grande  fermeté.  Bwrai  ycMilaît  qn^  flittâl 
tous  les  partis  ;  Merlin  et  Treilhard  qa'« 
conduisit  les  affaires  de  la  répubUque  f/mm 
autrefois  celles  d'Athènes  et  de  &(MM| 
Sièyes  était  d'accord  avec  tous,  ou  plutôt  i| 
attendait.  Le  manque  d'un  plan  geoénlet 
unique  dans  le  Directoire  se  faisait  RBfir 
par  des  irrésolutions  oontinueÙes  et  in 
demi-mesures  dont  les  conseils  cbrrchtiiit 
à  tirer  parti  pour  augmenter  leur  pqaiar 
et  leur  popularité.  De  ces  divisûyis  da  Oh 
tectoire  et  des  conseils,  naissait  una  impie' 
tude  (|ui  tourmentait  toutes  les  ehna  è 
la  société.  Les  jacobins  rouvraient  kurdib 
et  les  chouans  organisaient  )e  briguàn 
dans  vingt  départements.  Les  finanpei  olie' 
rées,  l'agriculture,  le  commerce,  l'iodaifriB 
anéantis  ;  la  misère  du  peuple  à  son  coaUe; 
le  crédit  public  entièrement  perdu;  m  » 
prunt  forcé  et  progressif  sur  toutes  la  for 
tunes,  tout  enfin  prouvait  le  désordre  et 
menaçait  l'existence  de  la  répnbtiqoe.  ÏXoi 
armées ,  que  le  Directoire  kussait  dam  b 
plus  absolu  dénûment,  chassées  de  l'Italie, 
étaient  rédmtes  à  garder  nos  frontièrei  de 
ce  côté  et  la  ligne  du  Rhin.  L'état  da 
choses  prouva  bientôt  au  spirituel  Barmct 
au  diplomate  Sièyes  que  le  Directoire  toa* 
chait  à  sa  fin ,  et  que,  pour  conserver  qad- 
que  faible  partie  du  pouvoir,  il  fallait  i^ 
celérer  sa  chute.  Alors  Barras  était  ea 
négociation  avec  les  Bourbons  ;  et  il  mit 
pour  agents  son  secrétaire  Botto,  MU.  Bt* 
yid ,  Monnier,  Evriès ,  Guérin  et  madane 
Turgy.  Il  demandait  amnistie  pour  bi  tf 
les  personnes  qu'il  désignerait,  et  ime  in- 
demnité de  douze  millions.  Le  comte  de 
Lille  (Louis  XVIII)  se  trouvât  alon  k  Mil- 
tau.  Les  formes  usitées  à  la  vieille  ooor,  et 
l'instruction  du  comte  de  LiQe  de  wpéat 
traiter  sans  l'assentiment  de  ses  aniés,Tc»' 
pereur  Paul  I''  et  le  rd  d'Angleterre,  vé- 
nèrent des  longueurs  qui  firent  èchooer  k 
projet  Cependant  Barras  s'était  Txppnàà 
de  Sièyes.  Ces  deux  directeurs  ne  ae  a* 
chaient  point  le  péril  ;  ils  s'avouaient  ne 
la  France  allait  tomber  dans  la  plus  cmoie 
anarchie ,  et  chacune  de  leurs  oonlïiufft 
se  terminait  par  ces  mots  :  «  Il  fiuit  peV' 
tant  chercher  un  moyen  pour  janvcr  11 
patrie!  »  Sans  s'expliquer  davantage îlAi|l 
difficile  qu'ils  s'entendissent.  Sièjes  ésà- 
nait  son  collègue,  et  son  plan  ne  loi  0t 
riait  pas.  Les  directeurs  reformatevrs  ààf 
des  vues  différentes ,  Barras  croyant  annii 
suffisamment  entraîné  Sièyes,  s'attacbMl 
une  trentaine  de  membres  des  deux  oonaeAi 
à  qui  ils  firent  part,  vu  la  triste '  ntmiiM 
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lii{ae,-de  la  nécessité  de  travail- 
«forme  générale  ou  plutôt  à  un 
i  de  gourernemeDt  :  tous  en- 
s  la  ligue.  On  reconnut  qu'avant 
indispensable  d'assurer  au  parti 
litaire,  connn;  aimé  du  soMat, 
rainer  Tarmée  par  son  exemple. 
KMa  Itf oreau  et  Joubert.  Le  ca- 
rtain  du  premier  lui  fit  préférer 
jeune,  lojal,  brave,   estimé. 
Ljrant  pas  encore  commandé  en 
donna  Tannée  qui  était  en  Pié- 
tôt  on  apprit  sa  mort.  L'embar- 
cteurs  fut  extrême,  car  on  leur 
ndme  temps  la  nouvelle  qu'un 
rti  d'Egypte,  et  qui  portait  le 
uiparte  »  avait  été  ]^ns  par  les 
général  était  l'homme  que  dé- 
;as  et  Sièyes  ;  Barras,  parce  qu'il 
mir  compter  sur  celui  qui  .lui 
|uelque  sorte    son   élévation; 
:e  qu'il  ne  lui  supposait  que 
'un  soldat  Dans  cette  extrémité, 
cours  à  Moreau ,  et  Moreau  ac- 
à  coup  on  apprend  que  le  gé- 
arte ,  débarqué  à  Frejus ,  haie 
à  Paris.  Dans  l'excès  de  sa  joie, 
e  :  «  La  patrie  est  sauvée  !  »  Et , 
nier  moment  de  dépit,  Moreau 
•us  n'avez  plus  besoin  de  moi. 
me  qu'il  vous  faut;  adressez- 
Le  général  était  à  peine  des- 
son  hôtel  que  Barras  alla  le 
M)nununiqua  ses  projets  et  l'en- 
er  le  secret  à  Fégardf  de  Sièyes. 
son  côté,  dévoila  à  Bonaparte 
!  appris  à  Berlin  des  projets  de 
,  et  il  le  peignit  comme  un  par- 
yant  la  république  en  danger, 
K>ser  avec  ses  ennemis.  Bona-' 
aussitôt  sa  fortune  sur  cette 
lence.  Dans  les  prenûers  jours 
,  les  conjurés  se  réunirent  à  un 
M"*  Tallien.  H  fut  arrêté  que 
t  précisément  celui  qu'on  trom- 
luste  de  lui  donner  le  plus 
rait  à  la  tète  du  gouvernement 
vec  le  litre  de  premier  consul , 
it  pour  le  seconder  Sièyes  et 
sous     la    dénomination     de 
troisième  consub.  Le  souper 
ent  pi.  Barras  but  amplement, 
semolant  de  boire,  et  Sièyes  se 
la^délicatesse  de  sa  santé Le 


révolution.  Bonaparte ,  qui  aim«t  ka  rap- 
prochements de  date ,  proposa  le  i8  bru- 
maire, ponune  devant  être  le  pendant  du 
i8  fructidor.  Cet  avis  fut  adopté  par  Sièyes. 
£n  conséquence,  les  dénommés  ci-aprèS'» 
tant  du  conseil  des  Anciens  oue  du  conseil 
des  Cinq-Cents,  savoir  :  Lucien  Bonaparte, 
Lemercier,  Boulajr  de  la  Meurthe ,  &^ier, 
Courtois,  Cabanis,  Tilletard,  Baraillon, 
Cornet  Fargues ,  Chazal,  Boutteville,  Yi- 
mar,  Fregeville,  Goupil-Préfeln,  Lerwîn, 
Cornudet ,  Rousseau ,  Leharry  et  Debéloy, 
se  rendirent  le  z6  brumaire ,  entre  dix  et 
onze  heures  du  matin ,  chez  Lemercier,  pré- 
sident du  conseil  des  Anciens ,  i  l'hôtel  de 
Breteuil ,  près  le  Manège,  et  c'est  dans  cette 
réunion  que  le  projet  de  translation  des 
conseils  et  du  Directiore  à  Saint-Cloud  fut 
définitivement  arrêté ,  et  qu'il  fut  convenu 
que  cette  mesure   serait  proposée  par  la 
commission  des  inspecteurs  au  conseil  des 
Anciens.  Ces  hommes  se  séparèrent  après 
avoir  prêté  serment  de  se  garder  un  secret 
inviolable,  et  être  convenus  de  voir  réci- 
proquement les  députés  que  l'on  croyait 
pouvoir  déterminer,  par  la  persuasion  ou  la 
crainte ,  à  se  prêter  aux  mesures  qu'on  ve- 
nait d'arrêter.  La  nuit  du  17  au  18  fut  em- 
ployée à  expédier  les  lettres  de  convocation. 
—  Le  18  brumaire,  à  8  heures  du  matin, 
le  conseil  des  Anciens  ouvrit  sa  séance.  Cor- 
net (du  Loiret) ,  au  nom  de  la  commission 
des  inspecteurs ,  expose  les  dangers  de  la  - 
patrie  et  propose  la  translation  des  conseils 
à  Saint-Cloud.  Régnier  monte  à  la  tribune , 
appuie    la  motion  de  Cornet.  Le  décret, 
rendu  à  une  grande  majorité ,  ordonne  la 
translation  pour  le  lendemain;  charge^  le 
général  Bonaparte  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  la  sûreté  de  la  représenta- 
tion nationale  ;  confie  au  général  toutes  les 
troupes  qui  sont  à  Paris,  et  invite  tous  les 
citoyens  à  lui  prêter  main  forte  k  sa  pre- 
mière réquisition.  —  Des  courriers  extra- 
ordinaires portèrent  ce  décret  dans  tontes 
les  communes  de  la  république.  —  Le  gé- 
néral Bonaparte  se  rendit  au  conseil ,  pro- 
nonça   un   discours    auquel   répondit   le 
président ,  et  que  les  tribunes  couvrirent 
d'applaudissements,  et  prêta  serment.  Le 
même  jour  il  adressa  des  proclamations  à  la 
garde  nationale  sédentaire  et  aux  soldats 


et  aux 
composant  la  force  armée  de  Paris,  et  fit 
les  nominations  suivantes  :  le  général  Le- 

fut  fixé  au  a8  brumaire febvre  fut  son  premier  lieutenant;  Andréossi, 

lain Bonaparteet Sièyes  eurent     chef  de  réiat-major,  ayant  sous  ses  ordres 

secrète,  rue  C^antereine,  et     les  adjudants-généraux  CafFarelli  et  Douce!  ; 

t  devaneer  le  jour  fixé  pour  la     Murât  eut  la  cavalerie  et  le  commandement 
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du  palais  da  eonsefl  des  Cinq-Cents  ;  Tartil- 
Icrie  fut  confiée  à  Marmont  ;  Lannes  eut  le 
commandement  du  qiiarlier-général  et  des 
l'tiiieries;  Moi'eau  celui  du  Luxembourg, 
Serrurier  celui  de  Saint-Cloud>  Macdonald 
celui  de  Versailles,  Moraud  celui  de  Paris,  et 
Berrujer  conserva  celui  des  Invalides.  Dis 
mille  nommes  occupèrent  Tintérienr  des  Tui- 
leries.— Barras,  après  un  moment  de  colère, 
se  détermina  à  donner  sa  démission ,  en  di- 
sant :  «  Qu'au  surplus ,  cette  révolution 
était  juste  et  nécessaire  ;  qu'il  follail  abso- 
lument que  Tautoritc  fût  concentrée  ;  que 
les  afbires  ne  pourraient  marcher  tant  qu'il 
V  aurait  à  la  tète  du  gouverucment  cinq 
individus  qui  ne  s'aimaient  ni  ne  s'esti- 
maient. »  Le  général  Bonaparte  lui  donua 
ime  escorte  pour  l'accomiiagnor  jusqu'à 
Grosbois,  où  il  désirait  se  retirer.  Gohier 
i*t  Moulins  s'étaient  rcudus  dans  îa  salle  des 
audiences  du  Directoire;  ils  y  appellent 
leurs  collègues ,  qui  refusent  de  venir  ;  ils 
mandent  le  secrétaire  général  Lagarde  et  le 
général  Lefebvre,  qui  ue  peuvent  remplir 
leurs  fonctions,  le  premier,  avec  la  minorité 
du  Directoire,  le  second,  parce  qu'il  n  un 
nouveau  chef.  Moulins  effrayé  se  sauve 
par  le  jardin  du  Luxemlioura  ;  Gohier  se 
rend  aux  Tuileries,  signe  le  décret  de 
trauslation  ,  refuse  les  sceaux  de  l'État ,  et 
se  retire  au  Liixemliourg ,  où  il  est  gardé  à 
vue  ;  Sièyes  et  Roger-Ducos  signent  égale- 
ment le  décret ,  et  donnent  aussitôt  leur  dé- 
mission. Enfm,  dans  la  matinée,  le  général 
Bonaparte  avait  réuui  toutes  les  troupes 
sous  son  commandement,  au  Chamji-de- 
Mars,  et  dans  une  haran;;ue  éuergique 
avait  exprimé  sou  indignation  contre  le 
Directoire. 

Le  lo»  les  deux  conseils  se  réunissent  à 
Saint-Cloud;  les  Anciens  dans  la  grande 
galerie  du  château ,  les  Cinq-Cents  dans 
rOraugerie  préparée  à  cet  effet.  A  dix 
heures,  les  Anciens  ouvrent  leiu*  séance  : 
on  s'occupait  de  discuter  une  pi*oclamation 
au  peupl<^ ,  lorsc|ue ,  suivi  d'un  nombreux 
état-major,  le  général  Bonaparte,  sans  armes, 
est  introduit  et  obtient  la  parole.  Il  fait  le 
talileau  de  la  ti*iste  situation  de  la  répu- 
blique, et  demande  qu'il  soit  pris  de 
]ttomples  mesures  pour  la  soustraire  au 
ihiis^r  qui  la  menace;  Cornudet  appuie  le 
discours  du  général ,  qui  se  rend  ensuite 
«u  coaseil  des  Cinq-Cents.  Ce  conseil  s'était 
assemblé ,  vers  une  heure ,  sous  la  prési- 
dence de  Lucien.  La  lecture  du  décret  de 
translation,  faite  par  un  secrétaûre  et  ter^ 
oiittée,  Emile  Gaiidiu,  jeune  patriote  d'une 


grande  énergie,  expose  lerdi 
patrie,  et  demande  qu'une  co 
sept  membres  soit  nommée 
séance  tenante ,  un  rapport  su 
république ,  et  proposer  des  m 
lut  public;  il  réclame  en  mèi 
snspension  de  la  séance  jusqv 
du  rapport.  La  motion  de  G 
signal  du  tumulte.  Les  républii 
.  cipitent  à  là  tribune ,  et  jurei 
leur  poste.  Le  bureau  est  ei 
tribune  est  assaillie,  le  présid 
il  se  couvre;  le  calme  se  rets 
ment.  Quelques-uns  désirent  <\ 
voyé  un  message  au  conseil 
pour  connaître  les  motifs  de  h 
Delbrel  veut  qu'avant  tout  il  s 
tous ,  et  par  appel  nominal , 
constitution.  L'appel  nominal 
serment  est  prêle.  Crochou  pro 
ser  un  message  au  Directoire 
noucer  que  le  conseil  est  consi 
Cloud.  Darracq  réclame  l'ordr 
soutient  que  le  Directoire  o 
L'ordre  du  jour  est  rejeté.  J 
pour  que  des  courriers  extraor 
tent  dans  tous  les  département 
députes  qui  ont  prêté  le  nouv( 
En  cet  instant  le  conseil  des  Ai 
met  la  démission  de  Barras.  Oi 
de  ce  directeur  ;  cette  lecture 
désordre.  Les  uns  veulent  qu'i 
diaiement  formé  une  liste  déc 
remplacement  du  démissionna: 

3ue  la  démission  soit  refusée.  ] 
evient  extrême.  La  porte  s'oi 
néral  Bonaparte  parait ,  tête 
armes ,  suivi  de  deux  grenadier 
vers  la  tribune.  Une  commotio 
manifeste.  Tous  les  députés  se 
lanémenl.  On  fond ,  de  toutes 
bureau ,  on  entoure ,  on  presse 
le  général  Bona|)arte,  qui  demi 
de  la  voix  et  du  geste  à  se  fai 
Au  milieu  du  bruit  et  des  cris , 
ces  mots  :  Hors  la  loi  le  dictaU 
le  Cromwell!.,.  Hors  la  loi!,,, 
tious  redoublent.  Le  tumulU 
comble.  Le  général  Lefebvre ,  a 
cipile  dans  la  salle ,  suivi  de  p 
nadiers ,  en  s'écriant  :  Sauuonâ 
rai!  Ils  l'entraînent  hors  de  Te 
Le  général  Bonaparte  mon 
cheval ,  parcourt  les  rangs ,  < 
troupes  :  «  Soldats,  une  trent 
tieux  ont  levé  sur' moi  leurs  p« 
ont  voulu  me  mettre  hors  la 
loll  moi  que  tous  les  rois  de  l'I 
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tu  j  mettre  I»  Les  soldab  lui  ré- 
parées ciis  :  r«w  notre  génériUl 
t  asstusms!  U  apprend  que  Lucien, 
oit  de  ramener  le  calme ,  a  déclaré 
iller  de  la  présidence,  et  a  déposé 
tireau  sa  toge ,  son  manteau  et  son 
Il  TenToie  chercher  par  vingt  gre- 
{ui  le  ramènent  à  Tinstant.  Des  ac- 
Bs  universelles  Taccueillent  lors- 
voit  descendre  du  château  :  Vipe 
'ifue/  A  bas  les  assassins! —  Lu- 
dieval,  ftdt  connaiire  à  tous  les 
u*une  jMirtie  de  rassemblée  qu'il 
s'est  mise  en  rébellion  contre  le 
îs  Anciens,  et  exhorte  les  soldats  à 
le  leur  joug  le  reste  de  la  repré- 
nationale.  —  Le  général  en  chef 
rdre  de  faire  évacuer  la  salle.  Les 
rrivent  au  pas  de  charge  et  pé- 
ians  l'intérieur.  L'officier  qui  les 
e ,  élevant  la  yoix ,  dit  :  «  Citoyens 
Buts,  je  vous  invite  à  vous  retirer  ; 
de  faire  évacuer  la  salle.  »  Grand 
e  députés  vont  rejoindre  leur  pré- 
s  autres  ne  bougent  pas.  Un  sc- 
ier monte  à  la  tribune  :  «  Citoyens 
mts,  »  dit- il ,  «je  vous  invite  à 
*^  ;  le  général  a  donné  des  or- 
te  invitation  demeurant  sans  effet , 
V,  en  avant!  s'écne  l'officier.  Les 
(  marchent  au  bruit  du  tambour; 
s  alors  fuient  par  toutes  les  issues, 
tyant  toujours  poursuivis ,  jettent 
irdins ,  dans  les  fossés ,  toutes  les 
te  leur  dignité  qui  auraient  pu  les 

ant  Lucien  entre  dans  la  salle  du 
s  Anciens,  qui  avait  conservé  son 
nposante.  Le  député  Fargues  Ta- 
ie ;  et  le  conseil,  instruit  par  lui, 

la  tentative  d'assassinat  commise 
léral.  Lucien   fait  une   peinture 

de  tout  ce  qui  s'est  passé ,  et  de- 
e  le  conseil  des  Auciens  prenne 
es  promptes  et  efficaces  pour  sau- 
ublique.  Lç  conseil  se  forme  en 
néral.  Il  entend  le  rapport  de  la 
n  des  inspecteurs ,  qui ,  considé- 
Dseil  des  Anciens  comme  devenu 
s  sorte  la  providence  de  la  nation, 
lelon  le  projet  de  Sièyes,  «  la  no- 
l*une  commission  executive  provi- 
trois  membres,  et  l'ajouniement 
égtslatif  au  i**"  nivôse.  •  Le  con- 
t  s'arroger  une  autorité  entière, 
lu'on  attendrait  la  fin  de  la  jour- 
ant  que  le  conseil  des  Cinq-Cents 
Doore  opérer  sa  réunion.  EUe  t'o- 


pérait insensiblement  au  comité  des  inspec- 
teurs. On  fut  d'avis  de  reooustiluer  le  con- 
seil dans  le  lieu  de  ses  séances ,  et  de  conz 
présents  et  de  ceux  restés  dans  la  commune. 
-  La  plus  grande  partie  de  ses  membres  repa- 
rut donc  dans  le  local  d'où  on  les  avait 
chassés  trob  heures  auparavant. 

La  séance  se  rouvre  sous  la  présidence  de 
Lucien.  Un  message  l'annonce  aux  Anciens. 
Sur  la  proposition  de  Béreoger ,  ce  conseil 
déclare  que  le  général  en  chef,  les  généreux 
Lefebvre,  Murat,  Gardanne,  ks  autres  offi- 
ciers-généraux et  particuliers  dont  les  noms 
seront  proclamés;  les  grenadiers  du  corps  lé- 
gislatif et  du  Directoire,  les  militaires  compo- 
sant la  force  armée  amenée  à  Saint-Cloud , 
ainsi  que  les  grenadiers  qui  ont  couvert  le  gé- 
néral en  chef  de  leur  corps  et  de  leurs  armes, 
ont  bien  mérité  de  la  patrie.  Chaxal  présente 
une  série  de  mesures  qui  sont  renvoyées  à 
une  commission  composée  des  représentants 
Boulay  (de  la  Meurthe),  Chénier,  Chazal, 
Yilletard  et  Jacqueminot.  Lucien  quitte  le 
fouteuil,  monte  à  la  tribune  et  fait  un  tableau 
affligeant  de  la  situation  de  la  république. 
Boulay   (de  la  Meurthe),  au  nom  de  la 
commission ,  prononce  un  discouas  tendant 
à  convaincre  de  la  nécessité  de  modifier  la 
constitution  de  l'an  in.  Yilletard  succède  à 
Boulay ,  et  propose  le  résultat  des  délibé- 
rations de  la  commission ,  lequel  présente 
les  dispositions  suivantes  :  Plus  de  Direc- 
toire; élimination  de  6x  députés  de  la  re- 
présentation nationale  ;  création  d'une  com- 
mission consulaire ,  composée  des  citoyens 
Sièyes ,  Roger-Ducos  et  du  général  Bona- 
parte, sous  le  nom  de  consuls  de  la  répu- 
olique  française,  et  investie  de  tout  le  pou- 
voir directorial  ;  ajournement  du  corps  lé- 
gislatif au  X*'  ventâse  ;  nomination  par 
chaque  conseil   d'une  commission  de  a5 
membres  pour  remplacer  les  conseils  pen- 
dant la  durée  de  rajoumement.  Ce  projet 
de  résolution  est  mis  aux  voix ,  adopte  sans 
opposition,  et  transmis  sur-le-champ  au 
conseil  des  Anciens ,  où  il  ne  trouve  qu'un 
seul  réclamant,   Guyomard.  Les  Anciens 
l'approuvent  donc ,  et  arrélen.t  une  adresse 
an  peuple  pour  lui  feire  connaître  les  évé- 
nements des  deux  journées.  Les  deux  con- 
seils s'occupent  sans  retard  de  la  nomination 
des  a5  membres  qui  doivent  former  chaque 
commission  intermédiaire.  Sur  la  proposition 
de  Frégeviile,  le  conseil  des  Cinq-Cents  fait 
appeler  les  consuls  pour  lecevoir  leur  ser- 
ment. Ils  sont  introduits  ;  le  président  leur 
UiX  un  discours  analogue  à  la  circonstance, 
ei  lea  invite  k  jurer  «  fidélité  invioW^  à  la 
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4m  ^enple,  â  la  rqniUique 
fnuoÛÊKwme  et  indniftîUe,  à  réplilé,  à 
li  tÎMrlé  et  iii  tTslene  rryrôenWif.»  Un 
■îletig  praffd  neoedc  À  ce  diMoan;  ks 
midi  prttent  tgMt,  ei  fa  lôpoe  tA  Ic- 
née  M  niliai  te  iMiliiiiiiiaM  iiii  Hoivei^ 
ids.  Il  était  alon  a  mors  dn  nntm.  Ktrt- 
an  «Mueil  ds  Aiicieai,  In  coasuls 
le  auBuit,  molriH  au  borean, 
k  préâdeni,  et  le  retirent  aox 
arb  4e  Fi^im  ré/mkifmel  Cette iéance  ne 
k  «o  bnHMÎre ,  i  cinq  bfearei  da 


Tcle  fiu ,  dMf  tOBi  Kt  dctâb ,  cette  ré- 
^«datioB  caHauilinaire,  fa  première ,  mais 
BOB  pm  fa  dernière,  qui  ait  en  lien,  dqmis 

Le  gwiwuemcnl  dircftorial  ne  fnt  i|a^ini 
kng  orage  depuis  son  iosuDation  jiuqu'à  sa 
chute;  et  cette  période  qui  ponTait  être 
atérik  fut  an  contraire  fertik  en  heureux 
renhats.  Pendant  quatre  axmces,  il  soutint 
avec  fliccès  reffoit  des  puissances  étrangè- 
TCt,  et  6t  jouir  ki  Français  d*nne  liberté 
qui  ne  fut  limitée  que  par  ks  loia.  La  pre- 
mière exposition  publique  des  produits  de 
riadnstvie  s*ou%Tit  sous  son  administrafion, 
k  i*^  Teodémiaire  an  Vin,  jour  anniTer- 
saire  de  fa  fondation  de  fa  république.  La 
masse  énorme  de  papier-monnaie  émise  pré- 
cédemment fut  retirée  de  fa  drenfation ,  et 
k  numéraire  métallique  r^MU^  proeressi- 
^nement.  L'octroi  de  Inenfaisanoe  rat  fondé; 
ks  hépitanx  fnrent  convenablement  dotés  ; 
ks  administrations  départeawntales  et  mu- 
mdpaks  reçurent  une  organisation  régulière. 
1^  palais  du  Luxembourg  fut  restauré^  et 
l'on  coBMPeuça  les  travaux  de  fa  grande  ave- 
nue de  ce  jardin  ;  k  Muséum  d'histoire 
naturelle  re^t  un  accroissement  oonsidé- 
rabk  ;  plusieurs  quais  furent  rétablis,  no- 
tamment une  gnuide  parue  de  celui  qui 
longe  k  cours  de  fa  Seine  ;  on  vit  s'élever 
ks  théâtres  de  la  Oté,  Olympique  et  des 
Victoires  nationales ,  etc.,  etc. 

L'an  V  vit  s'établir  à  Paris  les  théophi- 
hnthropes,  sede  nouvelle,  plus  morale  que 
religieuse,  oui  prêchait  les  devoirs  des  hom- 
mes envers  leurs  semblables,  les  devoirs  d«s 
enfants  envers  kurs  parents,  des  pères  en- 
vers ktirs  enfants ,  les  devoirs  réciproques 
des  époux ,  et  où  on  faisait  entendre  des 
témoignages  de  rccoanaissance  pour  FÊire 
des  êtres.  La  première  séance  des  thcbphi- 
'  lanthropes  se  tint  k  aG  nivôse  an  V  ,  dans 
nnc  maison  de  la  rue  Saint-Denis,  au  coin 
■-de  edk  des  Lombards.  Des  inscriptions  re- 
'  ItfifCi  tu  fultti  Mciakt,  à  fa  bienfaisanœ, 


à  fa  jnstiae,  otvaieat  in  aile  ém 
an  centre  de  faqodk  s'ckiait  wm  mM  é 
éiait  déposée  une  eariwilk  de  flem  d  it 
frnils.  Un  oraieia',  diH  «b  cartnae  a» 
pk,  prooûDçait  mi  diaooan  fwks  am* 
tagea  d'une  vie  régnlîère  «  des  ttàtm  é 
hîpnfaisanec  cl  de  fa  pniifBe  deiaelaA 
icrtn.  Après  k  diaooon  «  €■  tkmÊÊà  àâ 
hvmnes  auxqaeis  ae  aiélaieal  ks  «il  èâ 
awsianis.  —  Les  iWiiiidiilanlkiffi  rïk- 
blirent  snoceaôvewat  dani  Im  Mtaè 
Saint-JaafDeadn-IIaol-Att  ,  de  SMI^I- 
pioe,  de  Sainj-Tb— in  d'Aquii,  dtM- 
ËtieuK-dn-lloiit,  de  SnÎBl-Jlédirt, à 
Saint-Eusiacbe,  de  SainkCtimifarâ» 
rois ,  etc.  Après  cinq  «■§  de  piumâili,  i 
fnrent  supprimés  par  on  aiitlé  da  ii  i» 
démiaire  an  X ,  (|ui  kur  ili'li  imMI  k  f 
réunir  dans  ks  édifices  natJiWT  et  firti- 
culien. 

Les  (xtnsnls  et  ks  deux  tanaÙÊimlt 
rent  installée  k  ai  bramaire.  Ce  lanr 
nemcut  provisoire  abolit  fa  Un  mrleiili' 
ges  et  l'emprunt  forcé,  et  peraùt  knHV 
des  prêtres  proscrits  depuis  k  il  fndiiR 
Ces  mesures  furent  favanbkaaBitt  moê^ 
lies;  mais  l'opinion  se  révolta  dtept- 
scription  exercée  contre  les  upubliiMifa 
plus  avancés  :  trente-sept  d*enlre  eaxkfl^ 
condamnés  à  fa  déportation  à  h  GsTMi 
et  vringt-un  mis  en  survcilfanoe  daHH^ 
partement  de  fa  Charente-InfiérisaCiF 
un  simpk  arrêté  des  coosufa,  qui,  nnv 
bientôt  devant  kur  propre  oavnas,  d» 
gèrent  fa  déportation  en  une  sÛHakfliM^ 
lance,  qui  fut  elle-même  annulée  fn'i 
temps  après. 

Quarante  -  cinq  jours  après  k  tt  kR- 
maire ,  fut  publiée  fa  oonslitalios,^ 
l'an  vm.  Cette  constitution  ,  sanwj' 
Sièyes  et  de  Bonaparte ,  fut  faite  pniMP^ 
kment  dans  l'interèC  des  fgouvcnHSli  (| 


très- peu  dans  celui  des  goovsfaiit^ 
n'y  figurent  que  subsidiairenenL  Hi  ^ 
pouilfa  fa  nation  de  ses  droits  aa fnA* 
premier  consul  ;  elle  créa  un  séMt  e*y 
vateur ,  composé  de  8o  memhni  ÎÊ0f^ 
blés,  chargé  de  maintenir  ou  d'anaskii* 
les  actes  qui  lui  étaient  déférés  pir  j»!*' 
bunat  ou  par  k  gouvernement;  ^V'T 
nat,  composé  de  cent  membres,  cfa4»* 
disaiier  \ei  projets  de  loi  fyopf^.F 
le  gouverneroeut  ;  un  corps  légiiMfa»! 
à  qui   il  n*cUit  pas  permis  de  di0i'|  1;^ 
et  dont  le  rôk  se  bornait  à  ^"^J^  r* 
au   scrutin   secret   Le  pouvoir  «JJ 
se  composait  de  trois  coosub,  «■■■ 
pow  dis  ans,  ^  Grtte  cobUiMiib  «■ 
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îer  consul  des  prérogatives 
i  à  celles  dont  jouissaient  les 
le  lui  donnait  des  fonctions 
ns  particulières  :  il  promul- 
lonunait  seul  et  révoquait  à 
ibres  du  conseil  d*état ,  les 
Dbassadeurs,  les  officiers  de 
i  et  de  mer,  les  juges  cri- 
Le.  Les  deuxième  et  troisième 
s  autres  actes  du  gouverue- 

que  leur  voix  consultative, 
>nsigner  leurs  opinions  sur 
■aitement  du  premier  consul 
lie  francs ,  et  celui  des  deux 
liDe  francs. 

gouvernement  s*inslalla  de 
e  fut  premier  consul  ;  et  il 

second  et  pour  trobième 
Tes,  ex-conventionnel,  et  Le- 
uant.  Pour  satisfaire  au  vœu 
i  entière ,  le  premier  consul 
e  des  offres  de  paix  qu'elle 
t  aussitôt  toutes  les  forces 
}poser  le  gouvernement  sur 

Alpes,  donne  le  comman- 
mée  du  Rhin  à  Moreau, 
le  en  Italie,  franchit  le  grand 
,  recueille  à  Marengo  la 
it  de  lui  donner  Desaix  avec 
pir ,  et  rentre  à  Paris  après 
e  campagne  de  quarante 
:ut  avec  tous  les  témoignages 
i'excilaient  une  si  prodi* 
et  une  victoire  si  décisive, 
fut  universel  ;  il  y  eul  une 
9ntanée,  et  la  foufe  se  porta 
our  lui  témoigner  st>n  admi- 

puissance  du  premier  consul 
les  pièges  mortds  lui  étaient 
dus  à  Paris.  Deux  conspira- 

à  peu  d'intervalle  l'une  de 
lière  fut  entreprise  par  quel- 
is  énergiques,qui,s*iudignant 
té  publique,  fruit  de  tant  de 
icnfices,  anéantie  par  celui 
le  la  défendre,  prirent  la  ré- 
le  d'affranchir,  par  un  coup 
ce  de  la  tyrannie  naissante  de 

conjures  étaient  Ceracchi , 
ille,  Aréna,  Daiteg,  Lavigue, 
i  et  la  fille  Fumey.  Les  con- 
atiaquer  le  consul  et  le  poi- 
ant  Je  l'Opéra  ;  dcnoncés  par 
s  furent  arrêtés  un  peu  avant 
é  pour  Texécution  du  com- 
s  et  exécutés. — Jje  royalisme 
%  seconde  conspiration  :  quel- 


ques chouans  débarqués  sur  les  c^tei  de 
France  se  rendirent  secrètement  à  Paris,  et 
y  arrêtèrent  un  des  plus  horribles  complots . 
dont  l'histoire  fasse  mention.  Le  3  nivôse , 
à  huit  heures  et  quelques  minutes  du  soir, 
le  premier  consul,  entouré  de  sa  garde,  sor- 
tait des  Tuileries  pour  aller  i  l'Opéra.  Les 
grenadiers  à  cheval  qui  précédaient  sa  voi- 
ture, trouvèrent  rentrée  de  la  rue  Samt-Nî- 
caisc  presque  entièrement  obstruée,  d'un 
côté  par  une  charrette  sur  laouelle  était  un 
tonneau  fortement  oerdé  en  ter  et  en  bois, 
et  rempli  (ce  qu'on  a  su  depuis)  de  pondre  et 
de  mitraille,  et  qui,  placée  en  travers,  occu- 

r't  la  moitié  de  la  largeur  de  cette  nie,  et 
l'autre  par  une  voiture  de  place  qu'un 
grenadier  nt  avancer.  La  voiture  du  premier 
consul  franchit  cet  étroit  passage  et  continua 
rapidement  sa  route.  EUe  était  à  peine  arri- 
vée dans  la  rue  Richelieu,  nommée  alors  rue 
de  la  Loi,  qu'une  détonation  terrible  se 
fait  entendre.  Des  fragments  de  cheminées, 
de  fenêtres ,  .les  vitres ,  les  tuiles  pieu  vent 
dans  le  quartier;  quarante-six  maisons  de 
la  rue  Saint-Nicaise  sont  rendues  inhabita- 
bles; huit  personnes  sont  tuées  et  vingt-huit 
blessées.  La  voiture  du  premier  consul  passe 
rapidement  au  milieu  (Tun  déluge  de  feux 
et  de  débris  sans  en  être  atteinte,  et  il  n'ap- 
prend qu'à  son  arrivée  au  théâtre  le  danger 
qu'il  vient  de  courir. — Le  but  que  se  pro- 
posaient les  auteurs  de  cette  machine  infer- 
nale fit  naître  dans  toutes  les  âmes  honnê- 
tes des  sentiments  d'indignation,  d'horreur 
et  d'effroL  La  police  attribua  cette  conspi- 
ration aux  démocrates;  plusieurs  d'entre 
eux  furent  nus  en  prison,  et  cent  trente  fu- 
rent déportés  par  un  simple  sénatus-consulte 
demandé  et  (U>tenu  de  nuit.  On  découvrit 
enfin  les  véritables  auteurs  du  complot,  dont 
quelques-uns  furent  condamnés  i  mort. 

Les  Autrichiens ,  vaincus  à  Marengo  et 
défaits  en  Allemagne  par  Moreau,  se  déci- 
dèrent à  ratifier  le  traité  de  Campo-Formio, 
et  la  pacification  devint  bientôt  générale  par 
les  traités  avec  le  roi  de  Naples,  l'empereur 
de  Russie,  la  Porte  ottomane,  et  enun  par 
le  traité  d'Amiens.  La  pacification  de  l'Eu- 
rope étant  terminée,  Bonaparte,  qui  atta- 
chait sa  gloire  à  la  prospérité  de  la  France, 
excita  le  développement  de  l'industrie,  fa- 
vorisa le  commerce  extérieur,  parcourut  les 
départements,  fit  creuser  des  canaux  et  des 

{)orts ,  élever  des  monuments  et  multiplier 
es  communications  A  cette  époque,  qui 
commençait  une  ère  toute  nouvelle ,  le  Iri- 
buuat,  sur  la  proposition  de  Chabot  (de 
l'Ânier),  émit  le  vœu  ou'il  fût  donné  au 
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premier  consul  un  gage  éclatant  de  la  re- 
connaissance  nationale  :  un  séoatus -con- 
sulte ,  en  date  du  8  mai ,  répondant  à  ce 
fœu ,  nomma  Bonaparte  consul  pour  dix 
années,  après  les  dix  fixées  par  Tacte  consti- 
tutionnel ;  mais  cette  promulgation  ne  lui 
parut  pas  suffisante,  et  deux  mois  après  un 
second  sénatu»HX>nsulte  le  nomma  premier 
consul  à  ^ie. 

Sous  Tadministration.  de  cet  homme  de 
génie,  la  prospérité  industrielle  et  commer- 
ciale de  la  France  marchait  d*un  pas  si  ra- 
pide qu'elle  alarma  le  cabinet  britannique. 
Bientôt  TAngleterre,  qui  n'avait  éprouvé 
que  le  besoui  d*une  suspension  d*armes, 
prépara  une  troisième  condition.  Quelques 
sujets  de.  plainte  s'élevèrent  de  part  et  d'au- 
tre; les  deux  cabinets  échangèrent  plusieurs 
notes,  il  y  eut  plusieurs  pourparlers  qui 
n'eurent  aucun  résultat  ;  enfin ,  la  paix  tut 
définitivement  rompue  et  on  se  prépara  de 
nouveau  à  la  guerre.  La  reprise  des  hosti- 
lités encouragea  le  parti  des  chouans  émi- 
grés ,  qui  ourdit  à  Londres ,  -du  consente- 
ment du  cabinet  britannique,  une  conspira- 
tion ayant  pour  chefs  Pichegru  et  George 
Cadoudal ,  qui  débarquèrent  sur  les  côtes 
de  France ,  arrivèrent  secrètement  à  Paris 
où  ils  s'abouchèrent  avec  le  général  Moreau, 
que  sa  femme  avait  eniraîoé  dans  le  parti 


grenadiers 

garde  consulaire;  un  officier  de  cette  garde, 
qu'on  avait  su  gagner ,  devait  livrer  le  mot 
d'ordre  et  se  laisser  relever  le  lendemain  à 
la  poiute  du  jour  par  les  chouans,,  qui  de- 
vaient s'emparer  du  premier  consul.  Dans  le 
même  moment ,  George  et  Pichegru ,  ayant 
entre,  eux  Moreau,  parcourraient  les  rues 
de  la  capitale,  et  l'on  se  flattait  de  renverser 
sans  coup  férir  le  gouvernement  consulaire. 
Mais  si  les  conjures  étaient  d'accord  sur  les 
moyens  d'exécution,  ib  étaient  loin  de  s'en- 
tendre sur  le  parti  que  chacun  d'eux  pré- 
tendait tirer  oe  la  révolution  projetée.  Mo- 
reau aspirait  à  la  dignité  de  premier  con- 
sul; Pichegru  semblait  vouloir  se  contenter 
du  rang  de  second  consul;  mais  George  vou-< 
lait  proclamer  les  Bourbons,  appeler  le  duc 
d'Enghien  qui  était  prévenu  et  se  tenait  aux 
portes  de  la  France ,  et  accomplir  ainsi  la 
restauration.  Les  conjurés  n'ayant  pu  s'en- 
tendre, l'exécution  fut  remise  à  quatre  jours. 
Dans  l'intervalle,  Moreau  fut  airélé  ;  on  se 
sabit  de  Pichegru ,  de  George ,  et  de  qua- 
rante-cinq de  leurs  complices  ;  vingt  furent 
condanmés  à  ^lort,  mais  douze  seulement, 


au  nombre  desquels  était  George 
furent  exécutés  ;  Pichegru  fiit  trou 
dans  sa  prison  ;  Moreau  fut  condat 
ans  de  détention,  qui  se  changère 
nissement  quelque  temps  après.  Pi 
ces  évéuements  se  passaient  à  Pa 
d'Enghien  était  au  diàteau  d'Et 
situé  à  quau*e  lieues  de  Strasboi 
parte,  pour  en  finir  par  un  terri 
pie  avec  les  conspirations ,  le  fi 
conduire  à  Yincennes ,  juger  ex 
heures  par  une  commission  miiil 
siller  dans  les  fossés  du  château. 

La  guerre  avec  l'Angleterre  et 
ration  de  George  et  de  Pichegn 
d'échelon  à  Bonaparte  pour  moni 
sulat  à  l'empire.  Le  xo  floréal  ai 
bun  Curée ,  inspiré  par  le  secc 
Cam])acérès ,  fît  la  motion  de  o 
république  en  empire,  le  premier 
empélreur,  et  de  rendre  hérédi 
dignité  dans  la  famille  de  Napo 
parte  :  un  seul  membre  du  tribi 
not,  ne  craignit  pas  de  s'y  oppose 
autres  adoptèrent  la  proposition, 
réal ,  elle  fiit  officiellement  transi; 
nat ,  qui  l'adopta  à  une  grande 
trois  membres  seub,  Grégoire,  I 
et  Garât,  refusèrent  d'y  adhérer. 

Proclamé  empereur  des  Franc 
nom  de  Napoléon  I***,  Bonaparte 
même  jdur,  par  un  sénatus-consul 
stitution.  Toute  publicité  fiit  dé 
liberté  de  la  presse  avait  déjà  été 
une  commission  de  censure;  il 

Ju'une  tribune,  elle  fut  abolie; 
u  tribunat  furent  partielles  et 
comme  celles  du  conseil  d*État. 
posa  une  cour  brillante  ,  et  en^ 
trône  nouveau  de  ce  faux  éclat  qu' 
splendeur,  de  ce  luxe  qui  flatte  l'i 
hommes  puissants ,  et  ravit  en  i 
les  enfants  et  le  vulgaire  stupide 
eut  des  princes  françab ,  des  gra 
taires ,  des  maréchaux ,  des  chan 
des  pages.  Il  fit  abattre  les  arbn 
berlé,  enlever  l'inscription  placée 
de  la  cour  des  Tuileries ,  qui  por 
royauté  ne  serait  plus  rétablie  e 
et  substitua  au  titre  respectable  < 
celui  insignifiant  de  monsieur, 
par  goût  ou  par  calcul  pour  les  ce 
il  voulut  environner  d'une  pom; 
éclat  extraordinaires  celle  de  son  \ 
sou  couronnement.  Le  pape  cous 
nir  de  Rome  à  Paris  pour  présid 
solennité,  dont  on  fit  les  prépa 
une  pompe ,  une  prodigalité  sans 
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'une  djoairie  nonidle.  L'églUe     fdpoléon, 
de  Paria  fiil  choisie  pour  le     '""  ' — '" 
cipat  (le  celle  loleniiité.  L'em- 
■ndil  i  l'égliie  mélropolî  laine , 
igirdcetpBr  sa  Douvelle  cour  ; 
&  iTce  l'impératrice  Joséphine 


!t  la  paix  d«  Tilsil  ;  U  vicloira  de  Wagnm 

il  la  paix  lie  Vieune  ,  aiigawntértDt  i'éten- 
jue  et  ia  puissance  de  l'Empire  ;  M  chaqua 
loiivelle  victoire  fui  l'occuiou  d'nae  nuiti- 


r  hait  chevaux  hliucs.  11  serait 
Lpiimer  l'eulhouiiasme  que  fil 
ipulatlon  qui  >e  presaail  sur  le 
orlige.  Le  pape,  Ica  eardinaui, 
les,  les  évcques  et  tous  les  grands 
it,  alteadaieal  l'empereur  dans 
!,  qui  avait  été  magniGquemeul 
«Ue  cérémonie  cxlraordinaire. 
et  l'impéralrice  ref  nrent  l'onc- 

trotine  impériale  et  ta  posa  lui- 
téle;  l'impératrice  re^ut  à  ge- 
urciUe  couronne  des  mains  de 


poîul  Je  rt 

ffipoléon,  revêtu  du  pouioir  abMiu  cl  maî- 
tre du  plus  vssle  r-mpire ,  aspira  k  deveoir 
chef  de  dynastie,  seutït  le  besoin  d'appuyer 
ce  pouvoir  sur  Faienir  el  de  te  transmettre 
1  sa  postérilé.  La  ilcrililé  de  l'impératrice 
étant  un  obstacle  à  ses  vufts,  il  lui  6t  11  pro- 
posilion  de  consentir  au  di*orce,  et  quoique 
jMépliine  en  éjirouTlt  une  peine  cruelle, 
elle  se  soumit  de  boaoe  foi.  Dans  nue  as- 
semblée de  famille  tenue  aux  Tuileries ,  les 
deux  époux  dcclarèreut  leur  assentiment  au 
divorce,  qui  fut  prononcé  par  le  sénat  le 
1 6  décembre  i8ag.  Moins  de    deux   mois 


i  Saint-Cloud  le 
l'empereur  et  l'impératJ 


■ril,. 


le  luu 


et  passèrent  sous  l'arc  de  triom- 
phe de  l'Étoile,  dont  U  conslruction,  à  peine 
Jamais,  ûii  un  auieur  moueme,  commencée,  fut  alors  rerèlue  d'une  dccora- 
arail  ru  et  jamais,  sau;  doute,  lion  en  cliarpenle  el  en  loile  peiiile,  qui  re- 
a  la  vieille  égliie  métropolitaine  préseoiait  cet  .arc  triomphal  léi  qu'il  devait 
nette  comtne  elle  l'était  au  sacre  être  lorsqu'il  aérait  lenuiné.  Les  Jeux  é|«lui 
1;  jamais  l'imposante  harmonie  se  rendùeni  aux  Tullei-ies,  où,  dans  Icse- 
et  de  Chcrubioi  ue  s'eilialera     cond  sahin  du  Muséum ,  on  célébra  le  m- 


d'instmmeuls.  égal     riage  religieux.  Les  présents  qi 


lentendil  ce  jour-là;  jani 
mt  de  velours  ornant  les  piliers 
tant  dû  lampes  de  vcrmeu  des- 
la  voAte ,  tant  de  riches  tapis 
les  dalles,  tant  de  vases  pi'écieux 
>  autek,  tant  de  lumières  étoi- 
tpace ...  £1  ces  galeries  aux  or- 
ins,  aux  grêles  colonnes,  comme 
s'y  pressaient ,  jeunes  et  jolies, 
luleurs  fraîches  et  cclalanlns!... 
«ir,  autour  de  la  nef,  une  cor- 
ure  remplie  de  fleurs  vivantes., 
onie  fut  suivie  d'illuminations, 
anents,  et  notamment  de  lieaux 
bondanis  en  Irails  adulateurs  et 
is  :  le  pape  u'épai^na  ni  les  bé- 
ai les  chapelets.  Peiidaut  phi- 
les  fêtes  se  multiplièrent:  mais 
jiou  voir  absolu  étaient  loind'uf- 


:  la  ville  de 


Paris  offi'it  h  LL  HM.  dans  celte  ci 

slance  furent  d'une  magnihcciice  admirable: 
la  toilette  complète  en  vermeil,  jusqu'au 
fauleutl  et  à  la  iiiyché,  étaient  encore  plus 
riclies,  par  l'él^ance  des  formes,  la  supé- 
riorité de  la  ciselure  et  le  choix  des  orne" 
menis,  que  par  U  matière  eHe-mé"ie;  h-» 
plus  grands  talents  n'avaient  pas  dêdaigaô 
d'en  fournir  les  dexsins  et  de  coucouiir  à 
leur  perfection. 

Des  fêles  iplendides  furent  données  à 
l'occasion  4e~cet  hjménée.  A.Gn  de  laisser  à 
la  ville  de  Paris  le  temps  nécessaire  pour 
les  préparer,   l'empereur  et  l'impératrice 

Sartircut  ]c  17  avril  pour  visiter  quelques 
épartcments  du  nord  ;  ils  fiu^nt  de  retour 
le  i"  du  mois  de  juin,  et  es  mois  fut  prei- 
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refédéralion  du  14  juillet      grands  préparatifs 
-î  prospr---^   ■-     '-— ■ — ''-' '— 


laslrophe  épouvantable.  —  De 


la  durée  de  l'Empire.  La  vie-      tnche,  pour  U  féle  qii'd  offrit  k  LI..  MM. 


I  berg,  amhasiadeu 


erliti  et  lapaii  de  Presbourg;     le  •"juillet.  Le 
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GhaaMée-d'Antin,  ne  se  trourant  pas  assez 
iFtste,  ton  ardiilecte  avait  fait  construire  en 
bois  une  grande  salle  de  bal ,  à  laquelle  on 
arrivait  à  la  soiie  des  appartements,  par  une 
galerie  également  en  bois.  Les  plafonds  de 
eette  galène  étaient  figurés  en  papiers  vernis 
et  paHhitement  décores  de  peintures  et  d'or- 
nements. Les  planchers  de  ces  deux  pièces, 
élevés  au  niveau  des  appartements,  étaient 
placés  sur  des  charpentes;  un  lustre  énorme 
tut  suspendu  au  plafond  de  la  salle  du  bal; 
les  deux  côtés  de  la  galerie  et  tout  le  pour- 
toor  de  la  salle  fi irent  éclairés  par  des  demi- 
lustres  appliqués  contre  les  murailles.  Une 
estrade  élevée  fut  réservée  pour  la  famille 
impériale,  au  centre  du  côté  droit  de  la  salle, 
et  en  face  d'une  grande  porte  qui  ouvrait 
sur  le  jardin.  La  fête  commença  par  des 
danses  exécutées  dans  le  jardin ,  au  milieu 
d'une  soperbe  illumination,  par  les  premiers 
artistes  de  l'Opéra.  On  se  rendit  ensuite 
dans  la  salle  de  bal ,  où  Ton  dansait  depuis 
une  heure  environ ,  lorsqu'un  courant  d'air 
agitant  un  des  rideaux  placés  aux  croisées 
de  la  galerie  en  bois,  les  poussa  contre  les 
bougies,  qui  malheureusement  étaient  Irc^ 
rapprodiees;  ces  rideaux  s'enflammèrent. Le 
comte  Dumanoir,  chambellan  de  l'empereur, 
et  M.  de  Tropbriant  essayèrent  en  vain 
d'éteindre  le  feu ,  qui  gagna  promptement 
les  plafonds  de  papiers  vernis.  En  moins  de 
trois  minutes,  l'mcendie,  comme  une  traînée 
d'artifice,  dévora  toutes  les  légères  décora- 
tiens  dont  la  salle  était  ornée.  Le  prince  de 
Schwartzenberg  oublia  toute  son  inquiétude 
personnelle  et  avec  un  douloureux  courage 
ne  s'occupa  que  de  la  famille  impériale  qui 
se  trouva  promptement  dégagée  par  une 
porte  qui  avait  été  ménagée  derrière  l'es- 
trade. Une  fois  parvenu  dans  la  cour ,  Na- 
poléon fit  avancer  les  voitures  et  partit  avec 
rimpératrice.  Arrivé  à  la  place  Louis  XY, 
il  changea  de  voiture ,  fit  continuer  l'impé- 
ratrice jusqu'à  Saint-Cloud,  et  retint  au  pa- 
lais de  l'ambassadeur,  afin  de  contribuer 
par  sa  présence  et  par  ses  ordres  à  l'efOca- 
cité  des  secours.  La  frêle  construction  qui 
était  la  proie  des  flanmies  fut  consumée 
avant  que  les  pompiers  pussent  en  arrêter  les 
progrès.  A  peine  quelaues  personnes  étaient- 
3lles  parvenues  dans  le  jardin  que  l'on  cn- 
'^ndit  tomber  avec  fracas  le  grand  lustre  ; 
les  cris  de  douleur  et  d'effroi  se  mêlèrent 
à  cette  scène  d'horreur.  La  foule,  qui  se  pres- 
sait et  qui  s'étouffait  elle-même  par  ses  pro- 
pres efforts ,  rendait  la  sortie  encore  plus 
difficile;  le  parquet  de  cette  salle  ne  put  y 
T^ister;  il  s^entr'ouvrit,  et  des  victimes  sans 
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nombre  y  furent  écrasées  et  dévo 
feu  qui  les  enveloppait  de  toutes  | 
le  jaidin , . . .  que  de  cris  ! . . .  q 
mes  ! . . .  La  mère ,  avec  des  saii{ 
appelait  sa  fille ,  les  femmes  leurs 
maris  leurs  femiijes,  les  filles  leurs  n 
son  ami  :  des  plaintes  déchiran 
les  seules  réponses  à  tant  d^ango 
douleurs.  En  peu  de  minutes ,  h 
avaient  dévore  ce  lieu ,  qui  nagu 
blable  à  un  palais  enchanté,  renlî 
lite  de  ce  que  la  France  avait  de 
de  beauté. . .  Tout  i  coup,  au  i 
débris  enflammés  et  lorsque  tout  < 
cieux  comme  la  mort ,  ou  vit  s'éi 
femme  jeune,  belle,  d'une  taille 
couverte  de  diamants,  agitée,  poi 
cris  douloureux,  des  cris  de  mère 
désolante  apparition  fiit  rapide  c< 
clair  qui  fend  le  nuage  obscur 
n'était  déjà  plus  cette  belle  pri 
Schwartzenberg ...  et  sa  jeune  fai 
dans  le  jardin  à  l'abri  de  tout  dan 
La  présence  de  Napoléon ,  ses  oi 
secours  qu'il  fit  donner  à  ceux  q 
curent  à  de  graves  blessures ,  cent 
beaucoup  à  sauver  quelques  vie 
prince  Kourakin ,  vivement  près.* 
foule,  accablé  de  lambeaux  enflai 
tombaient  sur  lui,  dut  la  vie  à  son 
d'étoffe  d'or  sur  lequel  les  brûlots  | 
Il  n'en  fut  pas  moins  grièvement . 
condamné  pendant  trois  mois  à  da 
ces  cruelles.  Le  prince  de  Schwar 
rassuré  sur  le  sort  de  la  famille  i 
se  livra  à  toute  sa  douleur  et  fi 
qu'il  était  possible  de  faire.  De  gi 
mes  coulaient  de  ses  yeux.  Il  fut 
occupe  des  malheurs  des  autres 
voyait  pas  sa  famille  réunie  autou 
Il  ne  voyait  que  ce  qui  lui  manqua 
infortunée  belle-sœur. . .  Désolé, 
reux  autant  qu'on  peut  l'être,  il 
toute  sa  vie  un  sentiment  de  trist 
mélancolie.  Alors  on  se  rappela  s 
que  les  fêtes  pour  le  mariage  de  h 
encore  dauphin ,  furent  wangées 
de  deuil ,  et  Ton  fut  plus  que  jai 
de  penser  que  la  Providence  r^ 
plus  grandes  catastrophes  aux  fo 
plus  grandes. 

Le  r4  juillet  1810,  le  jury  in 
Napoléon  pour  le  jugement  des 
qui  devaient  obtenir  des  prix  déo 
son  rapport.  Le  premier  grand  pi 
lyse  pure  fut  accordé  à  Lagrange 
ouvrage  intitulé  Calcul  des  foncti' 
place,  auteur  de  la  Mécanique  d 
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Mrix.— B«rdii9llet»  Mteur  de  la  Su- 
imiî<|ae,  eut  le  troUième- grand 
ivier  eal  le  quatrième  (p«iia  prix 
eeons  d'anatomie.  —  Montooifier 
inième  grand  prix  pour  aon  bélier 
ue. — jja  prrâriétaires  de  Péta- 
t  agricole  Moniria  de  CMpos  (dép; 
e)  obtinmeni  le  nxîème  grand  prix, 
rkampf  ent  le  septième  grand  prix, 
■ier  grao^  prix  de  seconde  dasse 
1  par  M.  BeAhoHet  pour  son  traité 
8 la  teinture. — ^Les  autres  prix  fû- 
uis  par  MM.  IVancbot,  auteur  de 
es  quatre  départements  réunis  suf 
iche  du  Rhin  ;  Raynouard,  auteur 
;édie  des  Templiers;  Saint-Lam- 
ur  du  Catéchisme  uniTersèl  ;  De- 
ior  du  poëme  de  Vlmagination  ^, 
iteur  du  poëme  de  la  Vestale; 
,  auteur  de  lUistoire  de  Tanar- 
>logne;  Tissot,  auteiu*  de  la  tra- 
I  Ters  des  Églogues  de  Virgile  ; 
aducteur  du  traité  d'Hippocrate 

les  lieux  et  les  eaux  ;  Sédil- 
locteor  du  manuscrit  d'AbouI- 
r  l'astronomie  des  Arabes  ;  de 
raducteur  du  poëme  persan  de 

et  LeHa ,  de  Djam^  ;  de  Sacy , 
la  Chrestomathie.  Gu*odet  et  Da- 
ent  chacun  un  prix  pour  leurs 
lu  Déluge  et  du  Sacre  ;  Chaudet 
i  de  sctdpture  pour  la  statue  de 
',  et  Lemot  pour  le  bas-relief  du 
ton  de  la  colonnade  du  Louvre, 
ràrchitecture  furent  obtenus  par 
ier  et  Fontaine ,  auteurs  de  l'arc 
le  du  Carrousel  Le  prix  de  gra- 
)iuié  à  Benric,  auteur  de  la  Dé- 
■ui  de  ^gravure  en  pierres  fines  à 
y  »  etc.,  etc. 
aar»  1811,  Timpératrice  mit  au 

fils  à  qui  Napoléon  donna  le 
oi  de  Rome.  La  ville  de  Paris 
aissancepar  des  fêtes  magnifiques, 
Ht  au  jeuuQ  roi  d'un  berceau  en 
^rant  un  vaisseau ,  emblème  des 
3tte  capitale. 

n^ne  époque,  la  Russie,  au  mé- 
lilés ,  renoua  ses  relations  com- 
vec  la  Grande-Bretagne.  Le  rcs- 
née  se  passa  en  négociations  qui 
t  à  rien,  et ,  de  part  et  d*autre, 
UTi  à  la  guerre.  Le  9  mai  i8ia, 
»artit  des  Tuileries  et  se  dirigea 
,  Kcenigsberg  et  le  Niémeu.  Le 
e  se  donna  la  bataille  meurlrièf« 
•^a,  où  quîUrc-vingt  mille  hoor 
mu  hovi  de  combat,  et  le  14 


du  même  aïois  ravaiil-garde  da  It  grande 
armée  enlrn  i  Moscou« 

Tandis  que  dans  cette  capitale,  qui  dé- 
tenait là  proie  de  Tincendie  allumé  par  les 
Russes ,  Napoléon  hésitait  entre  la  conti- 
nuation de  son-jexpédition  ou  un  retour  sur 
ses  pas ,  éclatait  à  Paris  une  conspiration 
dont  le  suooès,  quoique  de  peu  de  durée,  ne 
laissait- pas  d'âtre  inquiétant.  Le  général 
Mallet,  qui  déjà  en  Espagne  avait  conspiré 
contre  Tempereur,  et  était  pour  cette  caus« 
en  état  d'arrestation  à  Paris ,  après  s'être 
muni  d'ordres  et  d'autres  écrits  qu'il  avait 
fabriqués ,  et  s'être  échappé  du  lieu  où  il 
était  retenu ,  se  présente  à  la  prison  de  la 
Force ,  vétii  de  son  uniforme  de  général  de 
brigade  ;  il  s'annonce  comme  porteur  d'oi^ 
dres  du  sénat ,  met  en  liberté  les  généraux 
La  Horie  et  Guidai,  déclare  que  le  7  octobre 
l'empereur  est  mort  devant  Moscou ,  et  sort 
avec  ces  deux  généraux.  Ainsi  accompagné, 
il  va  au  premier  corps-de-garde,  et,  répétant 
la  nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur,  or- 
donne aux  soldats  de  seleveretoelesuivre. 
n  dirige  un  détachement  commandé  par  le 
eénéral  La  Horie  sur  l'hétel  du  ministre  de 
la  police,  qui  enlève  ce  ministre  et  le  con- 
duit à  la  prison  de  la  Force  ;  il  envoie  un 
autre  détachement  commandé  par  le  général 
Guidai  chez  le   préfet  de  police,  qui  est 
saisi  et  conduit  pareillement  à  la  Force. 
Après  ces  exploits,  Mallet  va  s'installer  au 
quartier  général  de  la  place  Vendôme.  Le 
général  Hulin ,  chef  de  la  fohce  armée  de 
Paris,  veut  s'opposer  à  son  entreprise,  Mal- 
let lui  tire  un  coup  de  pistolet  qui  le  blesse 
grièvement  à  la  mâchoire.  Muni  de  son 
ordre  du  sénat ,  qui  annonçait  la  mort  de 
Napoléon  et  ordonnait  l'établissement  d'im 
gouvernement  provisoire,  Mallet  compose  le 
gouvernement,  nomme  des  ministres,  et 
c'est  en  montrant  cet  ordre  qu'il  entraîne 

{>lusieurs  militaires ,  et  qu'il  trompe  même 
e  préfet  du  département,  M.  Frochot,  et 
plusieurs  de  ses  employés.  Mais  bientôt  les 
premières  autorités  de  Paris,  instruites  de 
ce  qui  se  passait,  prennent  des  mesures 
promptes  pour  arrêter  le  mouvement  insur- 
rectionnel; des  détacliements  de  la  garde 
impériale  et  le  chef  de  bataillon  Laborde  se 
saisissent  de  Mallet,  le  reconduisent  dans  sa 
prison ,  et  tout  rentre  dans  l'ordre.  Les  gé- 
néraux Mallet ,  Guidai  et  La  Horie  furent 
traduits  le  29  octobre  devant  un  conseil  de 

§uerre,  condanmés  à  mort,  et  fusillés  le  len- 
.  emain  dans  la  plaine  de  Grenelle  ;  plusieurs 
autres  oificiers,  entraînés  danf  cette  cons^:^. 
ration ,  subirent  le  même  sort. 
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Le  x8  décembre  suWant ,  Napoléon,  que 
les  désastres  de  la  campagne  de  Russie  aTaient 
forcé  à  la  retraite ,  amva  à  Paris  el  desti- 
tua le  comte  Frochot  de  ses  fonctions  (}c 
préfet  de  la  Seine.  Il  obtint  une  levée  de 
trois  cent  mille  hommes ,  donna  l'élan  des 
sacrifices,  et  refit  en  peu  de  temps,  avec  sa 
prodigieuse  activité,  une  nouvelle  armée. — 
Bientôt  l'Empire  est  envahi  sur  tous  les 
points.  Napoléon ,  avant  de  se  remettre  en 
campagne,  veut  se  concilier  la  confiance  des 
dépotés  des  départements;  Touverture  du 
corps  législatif  venait  d*avoir  lieu;  il  n*a  pu 
leur  annoncer  la  paix,  il  veut  du  moins  les 
convaincre  qu'il  a  fait  ce  qui  dépendait  de 
lui  pour  la  négocier  ;  mais  sa  parole  ne  suffit 
plus  :  il  se  croit  obligé  de  communiquer  les 
pièces  à  une  commission  tirée  du  sénat  et 
du  corps  législatif.  MM.  de  Lacépède,  l'ai- 
leyrand,  Fontanes,  Saint-Marsan,  Barbé- 
Marbois  et  Beurnonville ,  sont  les  commis- 
saires du  sénat;  MM.  Raynouard,  Laine, 
Gallob ,  Flaugergues ,  Maine  de  Biran  et  le 
duc  de  Massa  sont  les  commissaire»  du  corps 
législatif.  Ils  se  réunissent  le  4  décembre 
chez  l'archi-chancelier  ;  les  conseillers  d'état 
RegnauH  de  Saint-Jean-d'Angely  et  dllau- 
terive  leur  communiquent  les  pièces.  En 
prouvant  que  le  gouvernement  a  fait  tout 
ce  qu'il  pouvait  pour  négocier,  Napoléon 
avait  espéré  qu'un  cri  d'honneur  en  appel- 
lerait aux  armes  ;  mais  le  sénat ,  sur  le  rap- 
port de  ses  commissaires ,  le  prie  de  faire 
un  dernier  effort  pour  obtenir  la  paix.  Le 
corps  législatif  se  prête  encore  moins  que 
le  sénat  à  donner  son  assentiment  au  parti 
énergique  que  Napoléon  veut  tenter  pour 
sauver  la  France.  Sur  la  proposition  du  dé- 

Futé  Laine ,  rapporteur  des  conunissaires , 
assemblée  exige  que  le  gouvernement  se 
lie  pour  l'avenir  par  des  engagements  qui 
sont  la  censure  du  passé.  On  ne  peut  refu- 
ser ouvertement  de  comba(ti*e  pour  l'inté- 
grité du  territoire,  mais  on  profite  de 
l'urgence  des  besoins  pour  demander  des 

Garanties  de  liberté  et  de  sûreté  individuelle; 
emaudes  très-justes ,  mais  que  les  circon- 
stances rendaient  intempestives.  Ainsi  donc, 
au  lieu  d'un  concert  de  zèle  et  de  dévoue- 
ment contre  Tennemi  commun.  Napoléon 
n'entend  que  des  murmures  et  des  reproches. 
On  savait  que  l'Angleterre  pratiquait  des 
intelligences  dans  nos  provmces,  notam- 
ment à  Bordeaux,  el  qu'elle  s'efforçait  de 
réveiller  partout  les  espérances  des  vieux 
partisans  de  la  maison  de  Bourbon.  Ces 
renseignements  rendaient  l'opposition  inopi- 
née du  corps  législatif  plos  grave  et  plos 


embarrassante.  Le  temps,  qui  édaiitit  tMt, 
et  l'ivresse  du  succès ,  qui  est  toojoiin  îb* 
discrète ,  révéleront  un  jour  cette  eoBJnn* 
tion  ;  alors  la  police  ne  la  connaisiaitijii'iB' 
parfaitement.  Toutefois  Napoléon  ne  pot 
s'empêcher  de  reconnaître  dans  œ  qoiii 
passe  autour  de  lui  une  intrigue  liée  fv 
des  factieux.  Cédant  à  ses  sonpçoM,  i 
jtrend  le  parti  de  dissoudre  le  corps  laait 
tif,  et,  dans  l'audience  de  congé  crall  oone 
aux  députés ,  il  laisse  échapper  rapraM 
de  son  vif  mécontentement  :  «  Je  voniawi 
«  appelés  pour  m'aider,»  leur  dit-il,  «et  iw 
«  êtes  venus  dire  et  faire  ce  qu'il  fidlaitpiv 
«  seconder  l'étranger;  au  lieu  de  nous  rnoiri 
«  vous  nous  divisez.  Ignorez-vous  que,  dut 
«  une  monarchie ,  le  trône  et  la  pemoK 
«  du  monarque  ne  se  séparent  point  PQa'eit- 
«  ce  qu'un  trône  ?  un  morceau  de  bois  m* 
«  vert  d'un  morceau  de  velours  ;  miis  dut 
«  la  langue  monarchique,  le  trône  c'atiM! 
«  Vous  parlez  du  peuple  ;  ignorez-vovfM 
«  c'est  moi  qui  le  représente  par-dessos  ioît? 
«  On  ne  peut  m'attaquer  sans  attaquer  11 
«  nation  elle-même.  S'il  y  a  des  abus,  (^ 
«  ce  le  moment  de  me  venir  faire  dei  »> 
«montrances,  quand  deux  cent  mille  &• 
«  saques  franchissent  nos  frontières  ?  Etta 
«  le  moment  de  venir  disputer  sur  les  liba<' 
«tés  et  les  sûretés  individuelles,  (^amdi 
«  s'agit  de  sauver  la  liberté  pofitiffoe  et 
«  l'indépendance  nationale  ?  Vos  ïâiêopn 
«  demandent  des  garanties  contre  le  poi* 
«  voir  :  dans  ce  moment  toute  la  France  v 
«  m'en  demande  que  contre.  Venaen.^ 
«  Tous  avez  été  entraînés  par  dâ  m  dr- 
«  voués  à  l'Angleterre  ;  et  M.  Lainiè,  vtn 
«rapporteur,  est  un  méchant  hoaae.* 
Peu  de  jours  après,  l'empereur  partît  po« 
aller  se  mettre  a  la  tête  de  ses  Tawaresies  d 
fidèles  phalanges.  Au  moment  où  il  qntt 
Paris ,  les  deux  armées  de  SdifrarlxeilNiC 
et  de  Blûcher  étaient  sur  le  point  d'opéff 
leur  jonction  dans  la  Champagne.  Pri^  de 
l'appui  du  peuple ,  qui  demeurait  enobeff 
vatioiî ,  Napoléon  restait  seul  contre  fEi- 
rope  entière,  avec  une  poienée  de  vien  Dr 
dats  et  son  génie ,  qui  n  avait  rien  podi 
de  son  audace  et  de  sa  vigueur.  U  est  beM 
de  le  voir,  dans  ce  moment,  non  pi* 
oppresseur ,  non  plus  conquérant ,  défeîdre 
pied  à  pied ,  par  de  nouvelles  victoires,  Il 
sol  de  la  patne  en  même  temps  qne  an 
empire  et  sa  renommée.  Il  marelia  tf 
Champagne  contre  les,  deux  grandes  arate 
ennemies.  Le  général  Maisons  était  c)tff|i 
d'arrêter  Bernadette  en  Belgique;  Aoffi* 
reaU|  k»  Autrkhîeiia  à  I^yon;  Scwlt, !■ 
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rk  frontière  d'Espagne.  Le  prince 
vait  défendre  ritalie;  et  TEnipire, 
nvalii  au  centre,  éc<^ait  eiicore 
bras  jusqu'au  fond  de  rAUemagne  ' 
imisons  d'outre-Rkiu.  Napoléoo 
éra  point   de  rejeter,  au  moyeu 
lisante   réaction  militaire,  cette 
demis  hors  de  la  France ,  et  de 
s  drapeaux  sur  le  territoire  étranp 
plaça  habilement  entre  Blûcher, 
dait  la  Manie,  et  Scbwartzenberg, 
dait  la  Seine;  il  courut  de  l'une 
\éts  à  l'autre ,  et  les  battit  tour  a 
ler  fut  écrasé  à  Champ-Aubert,  à 
1,  à  Château-Thierry,  à  Vau- 
t  lorsque  son  armée  eut  été  dé- 
)oléon  revint  sur  la  Seine ,  cul- 
.utrichiens  à  Muntereau ,  et  les 
ant  lui.  S«'s  combinaisons  furent 
on  activité  si  grande  et  ses  coups 
*il  parut  sur  le  point  d'atteindre 
lisation  entière  de  ces  deux  for- 
rmées,  et  d'anéantir  avec  elles  la 

I  était  vainqueur  partout  où  il  se 
snnemi  gagnait  au  terrain  par* 
n'était  pas.  Les  Anglais  étaient 

I  Bordeaux ,  qui  s'était  prononcé 
(nille  des  Bourbons;  les  Autri- 
ipaient  Lyon  ;  l'armée  de  la  Bel- 
it  réunie  aux  débris  de  celle  de 
li  paraissait  de  nouveau  sur  les 
e  Napoléon.  La  défection  s'intro- 
i  sa  propre  famille,  et  Murât  ve- 
éter,  en  Italie,  la  conduite  de 
,  en  accédant  à  la  coalition.  Les 
iers  de  l'Empire  le  servaient  en- 
mollement,  et  il  ne  retrouvait 

-  et  une  fidélité  à  l'épreuve  que 
néraux  inférieurs  et  dans  ses  in- 
oldats.  Napoléon  ayait  de  nou- 
é  sur  Bliicher,  qui  lui  échappa 
sur  la  gauche  de  la  Marne,  par 
bite  qui  raffennit  les  boues  au 
uelles  les  Prussiens  s'étaient  en- 
traient périr  ;  sur  l'Aisne ,  par  la 
e  Soissons ,  qui  leur  ouvrit  pas- 
meut  où  il  ne  leur  i*e8tait  pas 
our  s'échapper  ;  à  Craon ,  par  la 
ic  de  Raguse ,  qui  empêcha  de 
bataille  décisive ,  en  se  laissant 
s  une  surprise  de  nuit.  Après 
aUtés  ,  qui  déconcertaient  ses 
)lans  les  plus  sûrs.  Napoléon, 

II  de  ses  généraux ,  et  débordé 
ion ,  conçut  le  hardi  dessein  de 
nr  Sainl-Dizier  pour  fermer  à 
I  sortie   de  la  France.  Celle 


marche  audacieuse  et  pkîne  de  génie  ébranla 
un  instant  les  généraux  confédérés ,  aux- 
quels elle  devait  interdire  toute  retraite; 
içais,  excités  par  de  secrets  encourage^ 
ments,  sans  s*iuquiéter  de  leurs  derrières» 
ils  s'avancèrent  sur  Paris. 

Cette  grande  ville ,  la  seule  des  capitales 
du  continent  qui  n'eût  poiut  été  envahie , 
vit  déboucher  dans  ses  plaines  les  troupes 
de  toute  l'Europe ,  et  fut  sur  le  point  de 
subir  l'humiliation   commune.    Elle   étai^ 
abandonnée   à   elle-m'éme.   L'impérairice, 
nommée  régente  quelques  mois  auparavant, 
venait  de  la  quitter  et  de  se  rendre  à  Biois. 
Napoléon  était  loin.  Il  n'y  avait  pas  ce 
désespoir  et  ce  mouvement  de  lilierté  qui , 
seuls,  portent  les  peuples  à  ]&  résistance;  la 
guerre  ne  se  faisait  plus  aux  nations ,  mais 
aux   gouvernements,   et  l'empereur   avait 
placé  tout  rintérèt  public  en  lui  sc;ul ,  et 
tous  ses  moyens  de  défense  dans  des  traiipes 
mécaniques.  La  fatigue  était  giiinde;  un 
sentiment  d'oi'gueil ,  de  bien  juste  orgueil , 
rendait    seul    douloureuse    l'approche   de 
Tétranger,  et  serrait  tout  c<eur  français  en 
voyant  le  sol  national  foulé  par  des  arméi^s 
si  long-temps  vaincues  ;  mais  ce  seutiiucnt 
n'était  pas  assez  fort  pour  soulever  la  niasse 
de  la  population  contre  l'ennemi ,  et  les  in- 
trigues du  paiti  royaliste ,  à  la  tèlc  duquel 
s'était  place  le  prince  de  Bénévent ,  l'appe- 
laient dans  la  capitale. 

Cependant  on  se  battit  le  3o  mars  sous 
les  murs  de  Paris;  mais  le  3i ,-  les  portes 
en  furent  ouvertes  aux  confédérés.  A  midi, 
l'empereur  Alexandre ,  le  roi  de  Prusse,  et 
le  généralissime  Schwartzeuberg ,  font  leur 
entrée  dans  la  capitale ,  a  la  tète  d'une  ]>ar- 
tie  de  leurs  troupes.  Le  peuple  garde  un 
morne  silence ,  en  voyant  défiler  Tétranger 
dans  ses  murs.  Mais  dans  les  beaux  quar- 
tiers ,  des  rubans ,  des  fleurs ,  des  couronnes 
plmivent  sur  les  hordes  du  Nord  ;  des  femmes 
élégantes  étalent  sur  les  balcons  leurs  pa- 
rures'et  font  insulter  leur  sourire  sacrilège 
par  ceux-là  mêmes  qu'elles  célèbrent  :  on 
voudrait^ pouvoir  douter  d'un  tel  avilisse- 
ment!... Toutefois,  l'intrépide  population 
des  faubourgs ,  surtout  celle  qui  avait  si 
vaillammeut  concouru  la  veille  à  la  défense 
de  la  ville,  conserva  devant  ces  soldats 
étrangers  une  expression  de  physionomie 
assez  hostile  pour  leur  inspirer  de  l'inquié- 
tude ;  il  est  même  hors  de  doute  que  si  elle 
avait  cru  pouvoir  compter  être  secondée  par 
la  bourgeoisie ,  elle  les  aurait  attaqués 
dans  les  rues  et  sur  les  boulevards. 
Le  sénat  codsomiimi  k  grande  déieiclioQ 
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impériale,  en  abanckunianf  son  ancien  maî- 
tre; il  était  dirigé  parle  prince  Talle^nd, 
3ui  se  trouvait  depuis  peu  dans  la  disgrâce 
e  Tempereur.  Cet  acteur  obligé  de  toute 
crise  de  poiivoir  Tenait  de  se  déclarer  con- 
tre liii.  Le  sénat ,  sous  son  influence ,  nom- 
ma un  gouvernement  provisoires,  déclara 
Napoléon  déchu  du  trône ,  le  droit  d*héré- 
dité  aboli  dans  sa  famille ,  le  peuple  Iran- 

Sais  et  Tannée  déliés  envers  lui  du  serment 
e  fidélité.  Il  proclama  tyran  celui  dont  il 
avait  fiicilité  le  despotisme  par  ses  longuet 
adulations. 

Cependant  Napoléon ,  pressé  par  ses  alen- 
tours de  secourir  la  capitale,  avait  aban- 
donné sa  marche  sur  Samt-Dixier,  et  accou- 
rait à  la  léte  de  cinquante  mille  hommes , 
espérant  y  empêcher  encore  Tentrée  de 
l'ennemi.  Mais  en  arrivant  le  i*' avril,  il 
apprit  la  capitulation  de  la  veille ,  et  il  se 
concentra  sur  Fontainebleau,  où  il  fut  in- 
struit de  la  défection  du  sénat  et  de  sa  dé- 
chéance. Voyant  alors  tout  plier  autour  de 
lui  sous  sa  mauvaise  fortune ,  il  se  décida  à 
abdiquer.  Le  ao  avril  à  midi,  Napoléon 

fiarlit  de  Fontainebleau  pour  se  rendre  à 
'lie  d*Elbe.  Avant  de  monter  en  voiture  il 
fit  ses  adieux  à  sa  garde  par  un  discours 
touchant  qui  se  termine  par  ces  mots  : 
*  Adieu ,  mes  enfants.  Je  voudrais  vous 
«  presser  tous  sur  mon  cœur.  Que  j'em- 
«  brasse  au  moins  votre  drapeau  1  » 

Ainsi  tomba  ce  colosse  qui  pendant 
quinze  années  remplit  l'Europe  de  sa  re- 
nommée ,  cl  dont  la  grande  figure  histori- 
3ue  vivra  éternellement  dans  l'imagination 
es  hommes.  Ce  héros  sera  dignement  ap- 
précié par  la  postérité ,  lorsqu'on  le  com- 
parera à  ceux  qui  l'ont  précédé  et  à  ceux 
oui  viendront  après  lui  :  guerre ,  diplomar 
tie ,  organisation  intérieure  ,  institutions 
diverses,  finances,  législation,  agriculture, 
industrie ,  srieuces ,  lettres ,  arts ,  tout  re- 
çut l'impulsion  de  son  génie.  A  travers  les 
désastreux  résultats  de  son  système,  il  donna 
une  prodigieuse  impulsion  au  continent  ; 
ses  armées  ont  porté  derrière  elles  les  usa- 
ges, les  idées  et  la  civilisation  plus  avancée 
de  la  France  ;  les  sociétés  européennes  ont 
été  remuées  jusque  dans  leurs  vieux  fonde- 
ments ;  les  peuples  se  sont  mêlés  par  de 
firéqifentcs  comnmnications  ;  les  ponts  jetés 
sur  les  fleuves  et  les  grandes  routes  prati- 
quées au  milieu  des  Alpes ,  des  Apeimins 
et  des  Pyrénées,  ont  rapproché  les  territoi- 
res, et  Napoléon  fit  par  ces  moyens  pour  le 
matériel  des  états,  ce  que  la  révolution 
mU  lui  pour  Vje^rit  dît  liomnw.  -»  Ce 


grand  génie  des  temps  modemei  napendl 
aux  voûtes  de  nos  temples  les  drapeaia  A 
toutes  les  puissances  du  continent;  il  ijt 
'  les  papes ,  les  empereurs  et  les  roîi  brigw 
dans  ses  aniichamores  la  faveur  de  moo» 
tisans;  il  prodigua  les  édifices  qaTMÉ^ 
niait  l'utilité  et  accorda  tout  «as  qoedéé 
rait  l'embellissement   des  villei  m  wê» 
empire  soumis  à  sa  domination.  Qri  pnt 
dire  ou  se  seraient  élevées  Ici  aèiién  et 
ce  génie,  si  la  fortune  des  rois  vaiMM^ 
cent  batailles  ne  se  tût  résignée  à  coarinOn 
au  nom  de  la  liberté  des  nations  llmne 
qui  avait  révélé  à  Tunivers  le  secnC  do  b 
force  des  nations  années  m  non  de  11  li- 
berté ?  Dans  un  espace  de  dix  à  dous  n* 
nées ,  il  fit  élever  dans  la  seule  ville  di  hf 
ris  un  grand  nombre  de  momuneiiti,  ffa 
magnifiques  les  uns  que  les  autres,  un 
qu'il  en  coulât  rien  au  trésor  public;  Il liM 
civile  et  le  domaine  extraordinaire  poam* 
rent  à  tous  les  frais.  Toutes  les  inaisoai  fi 
existaient  encore  sur  les  ponts  et  sur  n 
bords  des  quais  disparurent  ;  on  jouildMi 
sa  totalité  de  l'aspect  dU  cours  de  la  Scèv; 
quinze  cents  toises  de  nouveaux  qiiaistiirat 
plus  long*  temps  ses  eaux  captives  ;  deipati 
magnifiques  y  facilitèrent  le  comiiiercf;b 
ponts  d'Austerlitz ,  de  la  Cité ,  des  ÂfHi 
d'Iéna ,  unirent  les  rives  du  fleuve  denat  h 
jardin  des  Plantes,  l'iteSaiulrl^oiiàUGit^ 
le  Louvre  à  l'Institut,  le  quai  deCliaiUetv 
Champ-de-Mars.  De  toutes  parts  dei  tpri 
nouvelles  sont  percées ,  un  quartio'  bnM 
s'élève  depuis  la  rue  de  Rivoli  jnsqB'iM 
vieux  boulevards.  Le  canal  de  VOm%  ■ 
commence  pour  amener  les  eaux  de-ollp 
rivière  de  quinze  lieues  sur  le  plaleao  àtk 
Tillctte,  à   quatre-vingt-trois   pittii  ■* 
dessus  du  niveau  de  la  Seine;  les  fHhî' 
nés  abondantes  de  Desaix  ,  de  l*Éco|i  îi 
Médecine ,  de  l'Esplanade  des  InvaUiiidi 
marché  Saint-Honoré  ,  du  Châtalet,  de  1^ 
pincourt  ,   du   Gros-Caillou  ,  du  hrU 
Saint-Germain,  de  la  plaoe  Royale,  daa^ 
ché  aux  fleurs,  et  plusieurs  autres,  jailSa^ 
à  Paris,  Des  halles  vastes  et  comaMdeii'^ 
lèvent  tout  à  la  fois  pour  le  oommem  da 
vins ,  de  la  volaiUe,  du  gibier  et  la  icrii 
des  effets  de  hasard;  en  même  tempiroa 
construit  les  marchés  Saint -Martin,  da 
Blancs -Manteaux,  Saint -Germain  et  da 
Carmes.  Cinq  abattoirs,  placés  aux  cxM* 
mités  de  la  ville,  la  délivrent  du  dangentf 
passage  des  animaux  de  boucherie,  ài^ 
vue  hideuse  de  leur  sang  souillant  lo  ràr 
seaux  de  leur  voisinage ,  des  niîaf™*»  d0fr 
ières  s*e&haUiit  c|et  tuoriok  Vu  viite  ft* 
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le  Louvre     bnn  inoiDi  Mporlinlei  qiw  mUh  donl  li 


rCmpira  M)  couirit  (ou*  le  r^ne  Jo  Ntipo- 


/li 


ope  eDl>crie,  qui 

leilleura  produclians  de   f'école 

La  place  du  CBrrouMJ  eil  dè- 
dei  nuiurei  qui  l'obi imoient 
Jeliamiimpcuienl  j  maniiuTrrr, 

triomphe  y  sert  d'accès  au  tkt- 
''uilerifB,  bAA  grille  pcnnËt  d'en 
'  l'ensemble ,  une  nouvelle  -galène 

de  s'y  prolonger  vers  )e  Lourre  ; 
l«i  Tujleriei  eit  emlKlIi  :  oa  tper- 
la  rue  Cailigliane  une  colonne 
■  magnifique,  élevée  s  la  gloire 

française,  ^'élevant  sur  la  place 
;  sur  l'aulre  rive  de  la  Setne,  DO 
•operbe  •ouon^t  la  salle  des 
n  corpi  l^îslatif.  Le  pabi*  da 
irg  recouvre  l'éclal  de  la  fraîcheur 

ion  intérieur  embelli  éloone  par 
»nce;MS  triâtes  jardins  preimeal 

flus  riant,  une  longue  avenue 
Ubiervatoire.  Les  fondemeaU 
I  pour  la  bonrse  et  le  tribunal 
rce  sont  jeté*  ;  Il  banque  de  Frsn- 
tnr  des  baHS£Dliil<<: 


leparei 


^ibi'ltir; 


l'agrandil.  Le  Muiêiiia  Icpliii  rî- 
>lus  superbe  de  l'univers  offre  i 
m  des  Français  H  des  étrangers 
'ipavre  des  grands  maiti-ei  de  tou- 
tes. Le  Panthéon  esl  restauré.  Le 
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mène  lorsque  la  dette  publique 
tous  les  jours ,  et  qu'on  avait  al- 
M  de  prés  de  einqunnla  millions. 
ea  considérables  demeuraient  en- 
a  trésor  particulier  de  l'emperem-: 
liaient  assurées  par  le  traité  de 
eau,  comme  résulliiiil  de»  épiir- 
liste  eiiile  et  de  ses  autres  reve- 
î  elles  furent  parisgéM,  elu'allé- 
■lifa«ment  dans  le  trésor  public , 
oent  dans  cdui  de  la  France  '.  1 1 
4at  exact  des  travaux  et  des  em- 
Ils  de  Paris  ,  i,  l'époque  du 
'  itii;  c'est  la  copie  fidèle  de 
Fut  préïenté  par  le  minislre  de 
Ch  grandeurs  monumentales 
:  par  leur  nombre  ,  leur  dépense 
Muité,  tout  ce  qui  arait  éiéfait 
,  et  cependant  toutes  ce«  créa- 
lMaiieou)iirr~' "'—' 
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parer  le  retour  des  Bourbons  ;  déjà 
avril ,  le  comte  d'Arloii  ainil  été  re^u  eux 
poTlFS  de  l'aris  par  le  gouvernement  proti" 
soireelpar  plusienra  marcchaunît  oRÎi'ii'rB 
j^néraux  Le  i3  avril,  ce  prbee  tigna'la 
conTCntioD  de  Paris,  par  taquelle  il  aban- 
donna aux  émngen  cinqnant^depi  place* 
forte* ,  douie  mille  plim  da  eanen,  tingt- 
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CHiq  vaisseaux  de  ligne,  trente  frégates, 
pour  un  milliard  d'approvisionnements  ;  en 
un  mot ,  le  fruit  de  vingt  années  de  gloire. 
Le  3  mai ,  Louis  XYUI  fit  son  entrée  dans 
la  capitale,  d'où,  sans  4enir  compte  de  viugt- 
cinq  aus  de  notre  histoire ,  il  date  ses  or- 
donnances de  la  dix-neuvième  année  de  son 
règne.  Le  3o  du  même  mois,  il  signe  Tin- 
famé  convention  du  a3  avril,  et  consomme 
la  honte  de  la  France ,  en  lui  enlevant  ses 
limites  mtlurelles.  Le  4  juin,  il  fait  conces- 
sion de  la  charte  constitutionnelle;  mais 
bientôt  les  premiers  actes  de  la  nouvelle 
royauté  démontrèrent  clairement  l'intention 
de  reconstituer  la  monarchie  absolue;  la 
garde  nationale  fut  démobilisée ,  et  la  no- 
mination des  ofQciers  fut  attribuée  au  roi  ; 
un  projet  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse 
fut  présenté  aux  chambres  et  servilement 
adopté;  Tanathèmeest  prononcé  par  les  pi^ 
très  sur  le  protestantisme  ;  sept  à  huit  inille 
officiers  pris  parmi  les  chouans  et  les  émi- 
grés sont  imposés  à  l'armée,  dont  les  vieux 
ofiiciers  sont  abreuves  de  dégoûts  et  de  vexa- 
lions  ;  on  rétablit  les  gardes -du -corps ,  les 
mousquetaires  noirs  et  gris  ,  les  cnevau- 
légers,  les  cent-suisses  ;  les  fêtes  religieuses 
sont  oliservées  avec  une  extrême  rigueur, 
et  des  amendes  redoublées  pèsent  sur  les 
malheureux  commerçants  qui  se  permettent 
d*entr*ouvrir  leurs  magasins  le  dimanche 
ou  les  joui*s  de  fêtes  ;  on  parle  ouvertement 
de  remettre  en  discussion  l'inviolabilité  diis 
biens  nationaux.  Le  peuple,  qui  s'était  flatté 
que  le  besoin  d'union  et  de  paix  aurait  en- 
gagé les  Bourbons  à  suivre  une  politique 
ditierenlc,  récapitule  tous  ces  griefs,  et  l'in- 
dignation nationale  se  soulève  conti*e  un 
eouvemement  imposé  par  l'ennemi.  Napo- 
léon, qui  aperçoit  et  juge  la  situation  réelle  de 
la  France ,  s'élance  de  l'île  d'Elbe ,  entowé 
d'une  poignée  de  braves;  il  touche  le  sol 
de  la  Provence;  la  population  devient  son 
cortège  de  triomphe  ;  il  trouve  les  éléments 
d'une  armée  partout  ou  se  rencontrent  des 
soldats ,  et  arrive  à  Paris ,  porté  sur  les 
bras  d'un  i)euple  enivré.  Louis  XYIII, 
abaudonné  des  défenseurs  du  tronc  et  de 
l'autel,  avait  quitté  celte  capitale  la  veille 
pour  se  réfugier  à  Gand. 

Aussitôt  son  arrivée ,  l'empereur,  qui  ne 
se  faisait  point  illusion  sur  les  desseins  des 
puissances  étrangères,  s'occupa  avec  une 
incroyable  activité  de  se  composer  une  ar- 
mée. Une  chambre  de  représentants  libre- 
ment élue  est  convoquée,  et  se  compose 
d'une  majorité  loyale  dans  sa  popularité. 
Une  assemblée  du  cham|Mie-mai  fut  couvo- 
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3uée-pour  le  i"'  juin;  elle  tTait  pour  hâ 
e  faire  accepter  l'acte  additionnel  aux  co» 
slilutjonnels  de  l'Empire  par  les  électeiin 
de  tous  les  départements  de  la  France,  et  d» 
recevoir  les  serments  des  députations  da 
différents  corps  de  l'armée  et  de  la  garda 
nationale  pour  le  soutien  et  la  défeûe  de 
ce  même  acte.  Le  3i  mai  au  soir,  zooeeqi 
de  canon  annoncèrent  la  cérémonie  da  1» 
demain  ;   une  pareille  salve  fut  répétée  il 
z'^  juin  au  maim.  Un  vaste  édifice  en  div- 
pente  avait  été  élevé  en  face  de  l'École  aii- 
taire.  L'amphithéâtre  du  pourtour  avait  Ai 
'destiné  aux  électeurs ,  aux  membrei  die  k 
chambre  des  représentants ,  aux  dépotatÎM 
des  différents  corps  de  l'armée.  Des  tri- 
bunes avaient  été  réservées  à  la  reioe  Bar- 
tense,  à  ses  enfants,  aux  grands  dipi* 
taires ,  aux  autorités  constituées  de  la  tîBi 
de  Paris.  La  garde  impériale,  les  troaM 
de  ligne,  formant  5o,ooo  hommes  et  4S  n- 
taiilous,  avaient  été  distribuées  en  carré  dM 
le  Champ-de-Mars.  A  midi  un  quart,  hm 
salve  d'artillerie  annonça  la  sortie  dn  ta- 
tège  impérial  des  Tuileries  ;  unedemièem 
après,  une  autre  salve  annonça  son  cHrn 
au  Champ-de-Mars.  L'empereur  était  dw 
la  voiture  du  sacre ,  trainée  par  S-cbenpi 
blancs  richement  enharnaches.  Il  se  ihfi 
sur  son  trône  et  la  cérémonie  relipMi 
commença.  Les  grands-officiers  de  b  cM- 
ronne  se  rangèrent  sur  les  marches  do  IràBe^ 
La  messe  finie ,  les  députalious  ceUnlei 
des  électeurs  s'avancèrent  sur  le  tem-pkii 
où  le  trône  était  élevé,  et  M.  DÛboyi,di^ 
puté  d'Angers,  prononça  un  discoun  ih  ' 
suite  duquel  ou  présenta  à  l'cmpenvli 
résultat  des  votes  et  l'acceptaliou  de  l'adent 
diiionnel.  L'empereur  y  apposa  sa  signttin^ 
et,  se  tournant  vers  les  électeurs,  prono^l 
un  discours^  commençant  ainsi  :  «  EmpoOTi 
consul,  soldat,  je  tiens  tout  dupeifii; 
dans  la  prospérité,  dans  rad^icnite,flrli 
champ  de  bataille ,  au  conseil,  sur  le  HàKj 
dans  l'exil,  la  France  a  été  l'objet  lOÎfM. 
de  mes  pensées  et  de  mes  actions ,  de.  ;  " 
et  finissant  de  la  manière  suivante  :  «  fit 
çais!  ma  volonté  est  celle  du  peuple,  ■■ 
droits   sont  les  siens;  mon  bonoeor,  M 
gloire,  mon  bonheur  ne  peuvent  Hnm- 
très  que  Thonneur,  la  gloire  et  le  boièar 
de  la  France  !  >•  A  pleine  Tempereur  mIJ 
fini  son  discours  qu'il  fut  salue  par  dei  l^ 
clamations  unanimes.  Il  jura  ensuite  d^ 
server  et  de  faire  observer  les  constitaiMM 
de  l'Empire,  et  fit  iiroclamer  par  Vmét 
chancelier,  le  serment  de  fidélité  du  pcifli 
finançais  représenté  par  les  électeursi  d  ^ 
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ns  nombre  répétèrent  spontané- 
procéda  ensuite  à  la  distribution 
des  aigles,  et  les  troupes  défi- 
nit l*en)pereur. 

tn  quitta  Paris  le  la  juin  pour 
atlre  les  Anglais  et  les  Prussiens. 
K>rd  quelques  avantages  à  Ligny- 
us,  à  Saint-Amand  et  aux  Quatre- 
I  le  1 8  juin,  l'armée  française, 
r  triomphé  toute  la  journée,  suc- 
Waterloo.  Napoléon  arriva  à  Paris 
,  en  même  temps  que  la  nouvelle 
re.  Le  21 ,  le  général  la  Fayette 
f  tribuue  de  la  chambre  des  re- 
s  et  prend  la  parole  en  ces  ter- 
)rsque  pour  la  première  fois  de- 
des  aimées  j*élève  une  voix  que 
amis  de  la  liberté  reconnaîtront 
me  sens  appelé  à  vous  parler  des 
i  la  patrie ,  que  vous  seuls  à  prè- 
le pouvoir  de  sauver.  Des  bruits 
étaient  répandus;  ils  se  sont  mal- 
lent  confirmés.  Voici  le  moment 
rallier  autour  du  vieux  étendard 
cdui  de  89,  celui  de  la  liberté, 
î  et  de  Tordre  public  ;  c*est  celui- 
le  nous  avons  à  défendre^çontre 
tions  étrangères  et  contre  les  ten- 
érieures.  Permettez,  messieurs,  à 
I  de  cette  cause  sacrée ,  qui  fut 
tranger  à  Tesprit  de  faction,  de 
nettre  quelques  résolutions  préa- 
»nt  vous  apercevrez,  j^espère,  la 
»  La  première  résolution  que  pro- 
énéral  la  Fayette  fut  de  déclarer 
lance  nationale  menacée  :  la  so- 
ie la  chambre  se  déclarât  en  per- 
que  toute  tentative  de  la  dissoudre 
BU  rang  des  crimes  de  haute  tra- 
ie tout  individu  qui  se  rendrait 
de  cette  tentative,  fût  déclaré 
patrie  et  sur-le-champ  jugé  conmie 
•ropositions  furent  adoptées  sans 
.  Le  lendemain,  la  majorité  de  la 
ut  disposée  à  adopter  la  résolution 
1er  à  Napoléon  d'abdiquer  le  pou- 
ïncas  de  refus,  de  prononcer  la  dé- 
A  nouvelle  en  fut  portée  à  Tempe- 
aima  mieux  user  lui-même  de  Ti- 
rue  de  la  laisser  prendre  aux  cham- 
itôt  que  l'abdication  fut  parvenue  à 
e  des  représentants,  elle  s'occupa 
ition  d'un  gouvernement  provisoi- 
•"ouché  fut  nommé  président.  Im- 
nt  après  son  installation ,  ce  gou- 
choisit  MM.  de  là  Fayette,  Voyer- 
1,  Sébastiani  et  Laforest,  tous  qua- 
BS  de  la  chambre  des  représentants, 
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pour  aller  traiter  de  la  paix  et  de  l'indépen- 
dance de  la  France  avec  les  puissances  coali- 
sées. Le  a 8  juin,  une  loi  déclara  la  ville  de 
Paris  en  état  de  siège ,  et  décida  que  néan- 
moins les  autorités  civiles  conserveraient  leurs 
fonctions.Cependant  lesroyalistes,qui  étaient 
sortis  de  Paris  après  le  départ  de  Louis  X  VIII, 
avaient  orgauisé  leur  parii  dans  rintérieur 
de  la  ville,  et  l'avaient  placé  sous  la  direction 
du  colonel  Montgardé;  Tinsurrectiou  devait 
éclater  dans  la  nuit  du  i"*^  au  2  juillet;  mais 
Fouché  trouva  le  moyen  de  la  rendre  inu- 
tile. Le  3  juillet,  il  fut  déridé  que  Paris  se* 
rait  livré  à  Tarniée  anglaise  et  à  l'armée 
prussienne.  Le  5 ,  la  chambre  des  représen* 
tauts,  prévoyant  que  les  troupes  étrangères 
pourraient  exécuter  ou  faire  exécuter  sa  dis- 
solution, fit  une  déclaration  de  principes , 
proclama  tous  ceux  qui  doivent  servir  de 
r^le  au  gouvernement  d'un  peuple  libre , 
et  protesta  d'avance  contre  la  violence  de 
l'usurpation.  Le  7  juillet ,  pendant  que  la 
chambre  des  représentants  délibérait  sur  un 
projet  de  constitution ,  son  président  reçut 
du  président  du  gouvernement  provisoire 
l'avis  que  les  souverains  s'étaient  engagés  à 
replacer  Louis  XYUI  sur  le  trône ,  que  les 
troupes  étrangères  venaient  d'occuper  les 
Tuileries  où  siégeait  le  gouvernement  pro- 
visoire ,  et  que  les  membres  de  ce  gouver* 
nemeut  n'étant  plus  libres,  croyaient  devoir 
se  séparer.  La  chambre  s'ajourna  au  lende- 
main ,  mais ,  dès  la  pointe  du  jour ,  toutes 
les  avenues  furent  envahies  par  la  force 
armée. 

Le  spectacle  que  présentait  Paris  après 
l'entrée  des  ti*oupes  de  la  coalition  avait 
quelque  chose  d'enrayant.  Des  canons  étaient 
braqués  sur  tous  les  points  par  où  la  popu- 
lation aurait  pu  se  réunir.  Sur  le  Pont-Neuf, 
deux  pièces  étaient  placées  du  côté  du  sud, 
de  manière  à  balayer  la  rue  Dauphine;  deux 
autres  pièces  étaient  braquées  à  l'exirémiié 
du  nord  et  enfilaient  la  rue  de  la  Monnaie. 
Sur  le  pont  Royal  deux  pièces  étaient  diri- 
gées vers  la  rue  du  Bac  et  deux  autres  piè- 
ces sur  le  jardin  ou  sur  le  cliâieau  des  Tui- 
leries. Des  dispositions  semblables  avaient 
été  prises  sur  les  autres  points,  sur  les  quais, 
sur  les  boulevards,  sur  les  principaux  car- 
refours. Les  canonniers  étaient  toujours  à 
leurs  pièces,  mèche  allumée  et  di.s])oscs  à 
mitrailler  la  population  à  la  moindre  appa- 
rence de  mouvement.  De  nombreux  détache- 
ments des  régiments  ennemis  campaient 
sur  les  principales  places  publiques;  la  cour 
des  Tuileries  avait  été  transformée  en  un 
immense  bivouac  Ces  mesures  n'étaient  que 
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te  prélude  des  conditions  humiliantes  aux« 
quelles  la  France  allait  être  soumise.  Les 
Prussiens  se  disposaient  à  faire  sauter  les 
ponts  dont  les  noms  rappelaient  des  victoires 
remportées  sur  eux ,  ou  à  détruire  d'autres 
monuments  dont  l'existence  leur  semblait 
un  affront. 

Le  8  juillet,  Louis XTUI  fit  son  entrée 
dans  Paris,  à  3  houres après-midi.  L*arméede 
ligne  tout  entière  aVait  été  Renvoyée  au  delà 
de  la  Loire;  la  garde  nationale  ne  s'était  point 
rassemblée;  la  doUleùt-  de  voir  Paris  occupé 
pat  les  soldats  anglais  et  prussiens,  et  la 
crainte  des  dangers  au  milieu  desquels  on  se 
Toyait  placé ,  tenait  les  habitants  de  la  ca- 
pitale enfermés  dans  leurs  maisons.  Lorsque 
le  roi  fut  arrivé  aux  Toileries,  des  hommes 
k  cocardes  blanches,  des  femmes  et  des  jeu- 
nes filles  élégamment  vêtues  et  paraissant 
appartenir  à  une  classe  distinguée,  se  mon- 
trèrent dans  le  jardin,  où  circulaient  un 
grand  nombre  de  militaires  étrangers.  Pour 
inanifester  leur  joie  du  retour  des  Botirbons, 
les  femmes  eurent  l'idée  de  former  des  dan- 
ses; aussitôt,  des  mères  de  famille  neliement 
parées  vont  prendre  hardiment  des  soldats 
anglais,  placent  dans  leurs  mains  les  mains 
de  leurs  jeunes  filles  et  les  font  danser  en 
rond  ;  d'autres  prennent  par  le  milieu  du 
corps  des  soldats  prussiens  et  les  entraînent 
jpour  valser  avec  eux.  Ces  danses  se  renou- 
Tellent  tous  les  jours.  Dans  le  même  temps  | 
les  soldats  anglais  dépouillent  le  musée 
qu'ils  ont  envahi  ;  les  Autrichiens  enlèvent 
les  monuments  qui  rappellent  leurs  défaites; 
les  ministres  étrangers  calculent  les  sommes 
immenses  que  la  France  devra  leur  payer  ; 
en  attendant  ils  se  font  livrer  ses  places 
fortes  et  ses  derniers  moyens  de  défense. 
Jours  de  honte  et  de  deuil  qu'un  jour  réfu- 
teront de  croire  les  Français  qui  ne  les  au- 
ront pas  vus  I 

Terminons  ici  cet  aperçu  rapide  de  l'hi»- 
ioire  de  Paris;  les  événements  dout  cette 
ville  fut  le  théâtre  sous  la  restauration  et 
depuis  la  révolution  de  juillet,  sont  trop  près 
de  nous  pour  pouvoir  être  jugés  sans  pas- 
sion ;  ils  sont  d'ailleurs  consignés  dans  une 
foule  d'écrits  que  nous  croyons  superflu  de 
reproduire. 

Nous  avons  indiqué  précédemment  les 
importants  travaux  commencés  ou  entiè- 
rement exécutes  sous  l'empire.  Sous  le 
règne  de  Louis  XTIII ,  les  canaux  de 
l'Ourcq,  Saint-Denis,  Saint-Martin,  furent 
achevés  ;  la  ville  de  Paris  y  a  dépensé  plus 
de  x4  millions  ;  leurs  eaux  assainissent  les 
quartiers  du   uord*    La    construction    de 
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l'entrepôt  général  des  vins,  dont  Ifs  frù 
s'élèveront  à  ai  millions,  s'est  conlinuéi 
ainsi  que  le  grenier  de  réserve;  un  doutoi 
grenier  a  été  construit  pour  senrir  à  l'en- 
trepôt des  sds  ;  une  halle  de  déchargemot 
pour  la  visite  des  marchandises  sojettes  ai 
payement  des  octrois;  les  marchés Sani- 
Martin,  Saint-Germain,  des  Blancs-Huh 
teaux,  des  Carmes,  ont  été  tenninéi;  I 
millions  ont  été  dépensés  pour  Subvenir  m 
frais  des  hôpitaux,  des  hospices;  de  m> 
veaux  bâtiments  ont  augmenté  les  coBé^ 
de  Henri  rv  et  de  Saint-Louis;  on  te^ 
le  collège  Sainte-Barbe  ;  les  ancieniiespiai 
furent  améliorées  et  on  en  construisit  à 
nouvelles  ;  l'embellissement  de  la  voie  p» 
blique,  son  éclairage-,  sa  propreté,  soo  » 
tretien ,  ont  chaque  année  employé  des  fon^ 
considérables. 

^us  le  règne  bigot  de  Charles  I,  b 
sollicitude  de  l'administration  s'est  porta 
spécialement  sur  les  édifices  sacrés  quelle  a 
décoréÀ  de  tableaux,  de  statues;  la  vieili 
basilique  de  Saint-Germain  des  Prés  a  èk 
préservée  par  d'immenses  travaux  d'ev 
mine  imminente;  l'église  de  Saiut-Picni 
s'est  élevée  pour  le  quartier  du  GrùMikt; 
de  nouvelles  basiliques  ont  reotplacé  la 
vieux  bâtiments  des  paroisses  de  Boihk- 
Nouvelle,  du  Saint-Sacrement,  de  Node* 
Dame  de  Lorette  ;  l'église  nouvelle  de  Saiol' 
Vincent  de  Paule  a  été  commencée.  Oociefi 
la  statue  de  Louis  XIII  sur  la  place  Roj» 
le ,  et  celle  de  Louis  XIV  sur  ta  place  èa 
Victoires ,  et  l'on  orna  le  pont  de  la  Cooeovii 
de  statues  des  plus  illustres  guerriers  ({M 
l'ancienne  France  a  produits,  et  de  ses» 
nistres  les  plus  habiles.  Les  ponts  d'Arcoiei 
de  l'Archevêché  et  d'Antin,  furent eoastnili 
de  i8a7  *  i83o.  —  Sur  l'espace  eoBfrii 
dans  les  Champs-Elysées ,  entre  le  CourHf 
Reine  et  l'Allée  des  Veuves,  on  traça  qui»* 
rues  aboutissant  à  une  place  publique  dé- 
corée d'une  fontaine,  et  on  éleva  qudqMi 
maisons  à  la  réunion  desquelles  on  lan^ 
le  nom  de  Ville  ou  de  Qua|iier  de  Fr» 
çois  1*"^  :  une  maison  qui  porte  soa  a* 
y  fut  transportée;  les  noms  desartistals 
plus  fameux  de  son  règne  furent  doDBvi 
ses  rues.  —  SurU'emplacement  de  l'aBO*  ^ 
jardin  de  Keaujon,  à  droite  de  l'aveouede 
Neuilly,  s'éleva  le  quartier  de  ki  ]Hoavdl^ 
Athènes ,  d'où  l'on  jouit  de  points  de  ne 
magnifiques. 

Depuis  la  révolution  de  juillet,  dlofV* 
tants  travaux  d'assainissement  ont  étéeÉn- 
pris  et  exécutés  ;  les  quais  Pelletier,  de  kli^ 
gisserie  et  de  l'École ,  naguère  trop  éinill 
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qui  se  presse  incessamment  vers 
la  capitale,  deviennent  les  plus 
iris;  le  quai  du  Port  au  blé  va 
achevé  à  son  tour.  Un  nouveau 
du  réunit  Bercy  à  la  Gare  ;  un 
éunit  les  cjeux  rives  de  la  Seine 
ort  au  blé,  en  s*appiiyant  sur 
iccidentale  de  I*ile  Saint-Louis; 
nouvelle  cons^'iiction  est  jeté 
it  des  AflM  et  le  pont  Royal 
a  Madeleine  a  été  terminée  à 
t  offerte  dans,  toute  sa  nu^esté 
m  empressée  du  public.  L'hôtel 
rsay  s'est  élevé  avec  que  rabt- 
uaUe.  L*anc  de  triomphe  a  eié 
iportaaCs  .tHivailx  ont  été  exé- 
diu  des  planta;  la  galerie  de 
a  été  construite  en  entier  j  de 
>res.d*uêe  cpostruction  éléganie 
:  été  ackevées  et  ont  reçu  les 


plantes  destinées  à  y  élre  enrcrmves.  Les 
travaux  du  palais  des  Reau^-Arls,  poussés 
avec  une  activité  remarquable,  sont  sur  le 
point  d'être  achevés.  Le  bâtiment  de  Té* 
tabiissement  des  Sourds-Muets  a  été  restas- 
ré;  de  nouveaux  amphithéâtres  ont  été 
construits  au  Collège  de  France,  .où  sa 
continuent  encore  de  grands  travaux.  DUm- 
))ortantes  constructions  ont  été  entreprises 
pour  com|>léter  certaines  parties  accessoires 
du  Panthéon.  Les  travaux  du  monument 
de  Juillet  ont  été  activés,  et  on  a  lieu  d'es- 
pérer qu'il  sera  achevé  poqt  le  huitième 
anniversaire  de  cette  mémorable  révolution. 
Enfin ,  les  travaul  particuliers  de  construc- 
tion rt*commencent  comme  en  z8a8;  et  tout 
fait  espérer  qUe  les  sciences,  les  arts,  le 
commerce ,  alimentés  par  la  G<>niiance  géné- 
rale, refleuriront  d'une  nouvelle  splendeur. 
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r;u  pfès  la  forme  d'un  ovàlc 
ax«  y^de  ro.-N.-E.  à  Vf,.- 
lus  ;  grande  longueur  est  de 
s ,  îf^  Tare  àe  triomphe  de  la 
:^euilly,  à  lt).rN.-Q. ,  à  la  bar- 
bus; à  rj£.,-StrÉt;  sa  plus  grapd^ 
le  6,000  Aètivs,  de  la  barrière 
if  au  N;ri$^-£. ,  à  celle  d'E^fer, 
La  méricHenne  tirée  par  Tob- 
mpe  S,5o^.  tnètref.  ûh  longneur 
«  la  diètiure.  HKèridionalQ  à  un 
dôliM^  septentrionale;  la  per- 

à  eette  méridienne,  a,  de  la 

'ontârabie  à  l'E.  à  celle  de  Passy 

étendue  de.  7^8.09  mètres.  Le 

ué  par  «tt  m»  élQvé  en  J787, 

feinter, la  fraude. des  douanes, 

plus  de  a4ieop  mètres  (6  1.); 
i  est  de  3*489  hectares  68 
4,896,800  .mètres  carrés,  ou 
its  7.7  perdues  (  -de  cette  snper- 
800  iâ^aite  appartiennent  au\ 

^aces,  boulevards,  rivières  » 
'eaues,.ct'.70o  heeiares  aul 
:réet  àox:  laboutv,  à  la  vignes 
,  aux  pépinières  et  aux  jardins 

de  la  vaUée  de  la  Seine  où  .se 
capitale  est  circonscrite  par  des 
on  moins  élevées,  et  consti- 
Jiaiues.  C^We  qui  est  au  nord 
éaenle  une  forme  demi-circn- 
mence  à  Test  avec  la  colline  de 


Bercy  près  de  la  droite  de  la  Seine,  conti- 
nue par  les  hauteurs  de  Cltaronne,  de  Mé- 
nilniontanl,  de  Rclleville  (dont  la  partie  la 
plus  occidentale  se  nomme  Butte  Chanmont), 
de  )a  Yillette  et  de  Montmartre;  s'abaisse  de 
là  jusqu'au  plateau  de  Monceaux,  puis  se 
relève  jusqu'à  la  colline  de  Chaillot ,  située 
près  du  fleuve  ;  les  buttes  de  Montmartre , 
de  Ménilmontant  et  de  Chaumont,  parties 
les  plus  élevées  de  cette  rangée  j  ont  de  80 
à  go  mètres  au-dessus  du  fond  de  la  vallée. 
La  chaîne  du  sud  est  moins  haute  que  Tau- 
ti^e  :  en  partant  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine  au  sud-est,  le  sol  s'exhausse  jusqu'à 
la  barrière  d'Italie,  près  de  laquelle  sont  le 
plateau  d'I\Ty  et  la  butte  des  Cailles;  un 
peu  plus  loin  il  est  profondément  sillonné 

I)ar  la  petite  rivière  de  Bièvre,  qui  afflue  à 
a  Seine,  dans  le  sud-est  de  Paris;  le  terrain 
s^élève  ensuite  sensiblement,  et  forme  la 
montagne  Sainte-Geneviève ,  qui  est  couverte 
de  maisons  :  eette  hauteur  se  joint  vers  IcS.- 
S.-O.  au  plateau  de  Mont*Souris,  à  l'oue&t 
ducjuel  le  sol  s'abaisse  doucement  jusqu'au 
Peiit-Montrouge ,  pour  s'exhausser  ensuite 
près  des  barrières  du  Mont-Parnasse  et  du 
Maine;  de  là,  il  éprouve  une  déclivité  peu 
sensible  jusqu'à  Vaugirard,  où  il  s'unit  à  la 
vaste  plaine  de  Grenelle ,  qui  sépare  cette 
ville  de  la  Seine.  Au  delà  et  à  i  Jieuc  et  a  1. 
de  cette  chaîne,  il  en  est  une  autre  pins 
élevée  qui  se  compose  principalenieul  des 
hauteurs  de  Yillejuif ,  de  Rungis ,  de  Tllay^ 

6. 
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de  Bagneux,  de  Meudon,  de  Saint-Cloud 
et  du  mont  Yalérien  ou  montagne  du  Cal- 
▼aire,  la  plus  haute  des  émiiiences  qui  en- 
vironnent Paris.  Quelques-unes  de  ces  élé- 
vations permettent  d*embrasser  d'un  coup 
d^œil  le  magnifique  ensemble  de  la  capitale  : 
c'est  nrinripalemeut  de  la  butte  Montmar- 
tre, de  celles  de  Chaumont  et  de  Ménil- 
montant  que  le  tableau  de  cette  immense 
cité  se  déploie  facilement  devant  Tobserva- 
teur.  Le  terrain  que  couvre  la  ville  a  été 
longtemps  plus  inégal  qu'aujourd'hui,  à 
cause  des  amas  d'immondices  et  de  gravois 
formés  sur  différents  points,  sous  les  noms 
de  buttes ,  voiries ,  monceaux  et  mottes ,  et 
qui  la  plupart  offrent  Timage  de  petites 
montagnes  :  dans  la  partie  septentrionale 
on  signalait  le  monceau  Saint-Gervais,  la 
butte  de  Bonne-Nouvelle  ou  de  Yilleneuve 
de  Gravois ,  la  butte  Saint-Roch ,  etc.  ;  on 
les  a  successivement  aplanis.  Une  vaste  su- 


perficie de  la  ville  vers  le  sud,  Kpoienr 
le  vide  d'immenses  carrières,  dont  m 
grande  partie,  nommée  catacombes,  r» 
ferme  des  ossuaires  composés  des  OMcneHi 
de  plusieurs  cimetières. 

La  Seine  divise  Paris  en  deux  partis: 
l'une,  septentrionale,  la  plus cottiiaénlli, 
et  l'autre,  méridionale;  elle  entre  dm  II 
ville  pr  l*£.-S.-£. ,  décrit  dans  soo  M 
une  légère  courbe,  dont  la  ronfeûté  al 
tournée  au  nord,  et  en  sort  à  Poiiest,Mè 
avoir  parcouru  depuis  la  barrière  wk 
Râpée  jusqu'à  celle  de  Passy,  une  k»^ 
de  8,000  mètres;  elle  forme  dans  cet  ofH 
trois  îles  :  la  première  en  descendant  db 
moins  considérable  est  l'île  Loimeii,a| 
sert  de  chantier  de  bois  à  brûler;  nh 
Saint-Louis,  formée  de  la  réunioa  dete 
petites  lies,  celle  de  Notre-Dame,  i  PoMli 
et  celle  aux  Vaches,  à  Test,  et  raednAK 
lais  ou  de  la  Cité,  la  plus  grande  des  ti« 
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PALAIS  DES  TUILEMKS. 
(Place  da  Carrouiel.) 

Ce  palais  a  pris  son  nom  d'un  endroit 
où  se  voyaient  plusieurs  tuileries,  qui, 
pendant  trois  ou  (|uatre  cents  an^,  ont 
tburni  la  plus  grande  partie  des  tuiles 
qu'on  employait  à  Paris.  Eu  i344,  il  y 
avait  en  cet  endroit  une  maison  appelée 
Hôtel  des  Tuileries,  que  François  V 
acheta  pour  en  gratifier  sa  mère,  qui 
trouvait  le  séjour  de  l'hôtel  des  Tour- 
Belles  malsain.  En  i564,  Charles  IX,  ayant 
ordonné  la  démolition  du  palais  des  Tour- 
nelles ,  et  Catherine  de  Médicis  ne  voulant 
point  rester  au  Lou\re,  habité  par  le  roi 
son  fils ,  choisit  la  maison  des  Tuileries , 
acheta  plusieurs  bâtiments  et  terres  qui 
l'avoisinaient ,  et  fit  jeter  les  fondements  du 
palais  qui  existe  aujourd'hui,  par  les  deux  plus 
célèbres  architectes  de  sou  temps ,  Philibert 
Delorme  et  J.  Bullant.  Mais  cette  reine, 
infatuée  de  l'astrologie  judiciaire,  s'étant 
laissé  persuader  que  tout  ce  qui  portait  le 
nom  de  Germain  devait  lui  être  funeste, 
fit  discontinuer  les  travaux  du  château,  si- 
tué sur  la  paroisse  Saint-Germain  l'Auxer- 
rois,  et  fit  bàlir  Thôtel  de  la  Reine,  qu'on 
nomma  depuis  l'hôtel  de.  Soissons. 

Le  château  des  Tuileries ,  daas  l'état  où 
le  laissa  Catherine  de  Médicis,  n'était  corn- 


5oséi|ue  du  gros  pavillon  da  n^iàl 
eiix  corps  de  logis  avec  terrasses  da  dé 
du  jardin,  et  des  pavillons  qia  b  t» 
minent  ;  mais  ces  cinq  corps  de  bâtÎMii 
n'avaient  pas  l'élévation  qu'ils  oit  ese^ 
puis.  Les  constructions  commeoeéei  * 
abandonnées  par  Catherine  de  Vkêé 
furent  reprises  et  continuées  sousHanlTï 
par  les  architectes  Ducerceau  et  1)d['^ 
auxquels  il  fut  difficile  de  mettre  de  nm 
dans  l'extérieur  de  cet  édifice,  eoBfM^^ 
corps  de  bâtiments  à  la  vériité  syméiriyMh 
mais  de  forme  et  de  style  si  difiMh 
qu'étrangers  les  uns  aux  autres,  ils  it»W 
avoir  été  réunis  par  le  hasard  ou  le  cifn* 
Louis  Xrv  voulant  mettre  de  rensemUe^ 
les  différentes  parties  du  palais  des  1v 
ries,  chargea  le  Veau  et  Dorbay  de  ee  n> 
cordement.  Dans  son  étal  actuel,  It^ 
ration  extérieure  de  ce  palais  présoÉB  l 
moins  deux  styles  d'architecture  biea  di 
tincts  :  celui  du  palais  primitif  ou  delW 
cis,  et  celui  des  deux  coi-ps  de  bàtimeili' 
des  pavillons  ajoutés  à  chaqrue  côté.  Ui 
çade  consiste  en  cinq  pavillons  et  «{Ml 
corps  de  logis  sur  une  même  ligne*  Al 
une  longueur  de  168  toises.  Le  paviUosi 
l'Horloge  n'avait  été  décoré  jusqu'au  rif 
de  Louis  XIV,  que  de  l'ordre  ionique  di 
corinthien;  on  y  ajouta  le  compontect 
attique.  Le  vestibule,  percé  de  cinq  otff 
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égagé,  que  la  vue  qui  s^échappe 
les,  se  porte  tout  le  long  du 
au  haut  des  Champs-Elysées , 
ne  magnifique  perspective.  La 
t  les  ornements  intérieurs  de 
en  font  la  plus  riche  demeuré^ 
ucun  souverain  de  l'Europe, 
ents  sont  décorés  de  superbes 
peinture  ei  de  sculpture,  exé- 
plus  célèbres  artistes  français 
devant  la  façade  du  Carrousel 
pacieuse,  séparée  d*une  place 
une  grille  élégante  à  hauteur 
porte  centrale  est  un  arc  de 
lequel  étaient  placés  naguère 
IX  de  bronze  qui  pendant 
né  la  place  Saint-Marc  à  Ve- 
lux  ont  été  remplaces  en  1828 
i  quatre  chevaux  de  bronze , 
[.  Bosio. 

du  palais  des  Tuileries  et  de 
te  continuité  de  promenades 
s  Champs-Elysées ,  la  grande 
sépare  des  Tuileries  sans  les 
lue  qui  forme  une  des  plus 
iirées  de  ville  que  l'on  con- 
înéralemeni  considérées  com- 
agnemeuts  de  ce  palais.  —  De 
l'Étoile,  qui  forme  le  point 
le  la  colline  où  elles  sont  pla- 
ivre  le  jardin  et  le  palais  des 
si  que  la  belle  partie  de  la 
ivironne.  Sur  la  hauteur  de 
I  milieu  de  la  place  formée 
"e  de  la  route  et  du  boulevard 
iris ,  s'élève  un  arc  de  triom- 
d*où  part  une  vaste  avenue 
milieu  du  jardin  des  Tuilt-  . 
lilieti  de  cette  avenue  t  corn- 
ise  plantation  régulière  dite 
lysées,  séparée  du  jardin  des 
me  place  où  s'élevait,  avant 
a  statue  équestre  de  Louis  XV, 
t  aujourd'hui  Tobélisque  de 
place,  environnée  dans. tous 
)bjets  agréables  et  variés,  a 
le  manière,  non-seulement  à 
d'interruption  entre  le  jardin 
!t  les  Champs-Elysées,  mais  à 
^ntratre,  pour  le  spectateur, 
»  du  palais.  Fermée  au  levant 
:  par  de  belles  masses  de  ver- 
leni  les  deux  promenades  pu- 
elles  elle  sert  de  communica- 
au  midi  le  pont  de  la  Révolu- 
s  de  la  Chambre  des  députés; 
litecture  riche  et  pittoresque 
du  Garde-Meuble,  et  le  percé 


de  la  belle  rue  qui  conduit  au  magnifique 
monun^nt  de  la  Madeleine.  Cette  décoration 
théâtrale  sera  bientôt  complétée  par  de 
nouveaux  embellissements,  qui  feront  de  la 
place  de  la  Concorde  une  des  plus  belles 
places  de  TEurope. 

Le  jardin  des  Tuileries  était  séparé  du 
palais,  sous  le  règne  de •  Louis  XIII,  par 
une  rue  dite  rue  des  Tuileries  :  il  renfer- 
mait une  vaste  volière,  un  étang,  une  mé- 
nagerie, une  orangerie,  une  garenne,  Thô- 
tel  de  W^^  de  Guise ,  et  un  jardin  public 
où  les  grands  seigneurs  du  temps  allaient 
en  parties  fines.   Une  forte  muraille,  un 
fosse  et  un  bastion  qui  embrassait  toute  la 
largeur  de  ce  jardin,  lui  servaient  de  limi- 
tes. Vers    x665,  Louis    XIV    chargea    le 
Nôtre  de  le  dessiner  sur  un  nouveau  plan , 
et  cet  habile  artiste  en  fit  un  chef-d'œuvre 
auquel,  jusqu*à  présent,  on  n'a  pu  oppo- 
ser aucun  jardin  public.  Le  Nôtre  environna 
le  jardin  de  deux  terrasses  plantées  d  ar- 
bres, celle  du  bord  de  l'eau  et  celle  des 
Feuillants ,  qui  encadrent  le  jardin  des  deux 
côtés  de  sa  longueur,  et  qui ,  après  un  re- 
tour, s^inclineut  en  se  rapprochant  à  l'ex- 
trémité occidentale,  où  chacune  décrivant 
une  courbe,  s'abaisse  par  une  rampe  en 
pente  douce  jusqu''au  niveau  du  sol  :  ces 
deux  terrasses  laissent  entre  elles  une  vaste 
ouverture,  fermée  d'une  grille  par  laquelle 
la  vue  pénètre  dans  les  Champs-Elysées,  et 
en  découvre  la  l(yngue  et  magnifique  avenue. 
Devant  le  château  s'étend  un  vaste  parterre, 
borné  par  un  bouquet  de  marronniers  qui 
occupe  la  plus  grande  partie  du  jardin.  Le 
parterre  se  développe  sur  une  longueur  de 
120  toises;  du  pavillon  du  milieu  part  la 
grande  allée ,  qui  se  prolonge  d'une  extré- 
mité à  l'autre  du  jardin  ;  aux  deux  tiers  du 
parterre,  cette  allée  se  trouve  coupée  par 
un  vaste  bassin  où  jaillissent  les  eaux  de  la 
Seine.  Son  contour  est  orné  de  statues  co- 
lossales, aux  pieds  desquelles  sont  encore 
des  orangers.  Devant  chacune  des  ailes  du 
palais  l'on  voit  quatre  pièces  de  gazon  trian- 
gulaires, séparées  par  des  allées;  leurs  an- 
gles supérieurs,  coupés,  forment  des  plans 
circulaires  où  sont  placés  de  petits  bassins. 
Autour  des  gazons  croissent ,  sur  de  légers 
ados,  des  arbustes  et  des  fleurs,  que  des 
grilles  en  fer  défendent  de  la  main  des  in- 
discrets. V<^''<lonnance  du  parterre  change 
au  delà  d'une  allée  transversale,  parallèle 
au  château  :  on  y  voit  seulement,  de  chaque 
côté,  deux  pièces  carrées  de  gazon,  envi- 
ronnées de'  fleurs.  Sur  le  devant  du  f>of<» 
quet  s'élèvent  des  statues  et  des  vases. 
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La  terrasse  qui  régnait  devant  la  façade 
du  cliâteau  vient  d'être  repoiiée  en  avant , 
et  Tespace  occupe  par  l'ancienne  tçii-assc  a 
été  transformé  en  un  jardin  particulier  pour 
la  famille  royale,  séparé  de  la  pronie- 
Xkâàe  publique  par  un  fossé  gazonné  ou 
saut  de  loup,  de  six  pieds  de  profondeur, 
^1  par  un  grillage  à  hauteur  d\'ipnui  ;  il 
est  divisé,  en  deux  parties  |^r  une  large 
allce  conduisant  à  la  principale  porte  du 
ç{iâteau.  Ce  jardin  est  orné  de  vases  et  de 
i^^tues:  on  y  remarque  de  belles  copies 
ep  bronze  de  Laocoon ,  de  Diane  chassc- 
1*6556,  de  TApolIon  pythien,  d'Aulinoûs,  de 
la  Ténus  sortant  du  buin,  et  d'Hercule. 
Tis-à-vis  le  château  on  a  nlacé  réccuiment 
]es  statues  de  Fériclès,  de  Spartacus,  de 
Phidias ,  etc. 

L'extrémité  du  jardin ,  voisine  de  la  place 
Louis  XV,  n'est  pas  moins  heureusement 
embellie.  Deux  espaces  angulaires,  laissés 
autrefois  par  le  Nôtre  en  dehors  du  jardin , 
y  ont  été  réunis  il  y  a  quinze  ans.  Leur  sol , 
exhaussé,  a  été  couvert  de  plantations  ré- 
gulières donnant  un  but  agréable  à  la  ])ro- 
menade  des  terrasses,  d'où  de  nombreux 
spectateurs  peuvent  voir  commodcnienl  1rs 
fêtes  données  dans  les  Champs  -  Elysées. 
Si,  descendant  des  terrasses,  on  parvient 
dans  l'espace  de  niveau  avec  le  bosquet, 
on  voit,  sur  sa  façade,  des  Termes.  Au 
milieu  est  un  vaste  bassin  octogone  d'où 
s'élance  un  jet  d'eau  qui  atteint  une  grande 
hauteur.  Au  bas  de  chaque  côlé  des  deux 
rampes  en  fer  à  cheval  que  fornient  les 
terrasses  à  leur  extrémité ,  on  voit  sur  de 
longs  piédestaux  quatre  groupes  représen- 
tant des  Fleuves. 

La  longueur  du  jardin  des  Tuileries,  de- 
puis la  façade  du  jialais  jusqu'à  son  extré- 
mité opposée,  est  de  3; 6  toises;  et  sa  lar- 
geur, y  compris  les  deux  terrasses,  est  de 
i68  toises.  Après  l'allée  du  centre,  dite  la 
grande  allée,  on  distingue  l'allée  des  Oran- 
gers, qui  occuj)e  l'espace  compris  entre  le 
bosquet  et  la  terrasse  des  Feuillants.  Cette 
allée ,  garnie  dans  la  belle  saison  d'un  grand 
nombre  de  magnifiques  orangers ,  est  en  été 
le  lieu  le  plus  u'équenté  du  jardin. 

PALAIS  DU  LOUVRE. 

I  (Place  du  Louvre.) 

Vépoque  de  la  première  construction 
du  palais  du  Louvre  est  incertaine  :  quel- 
ques auteurs  en  fout  remonter  l'origine 
au   YIV  siècle;   mais  cette  conjectine  ne 


s'appuie  sur  aucun  document  aothentiqne, 
('e  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  quesoosk 
règne  de  Philippe-Auguste,  le  Tx)UTre était 
un  château  que  ce  prince  dégagea  de  £• 
verses  redevances  qu'il  payait  annueUcBMtt 
aux  religieux  de  Saint-Denis,  àfévéqued 
au  chapitre  de  Paiîs.  Selon  Piganiol,  b  t 
tuation  isolée  du  Lou\Te,  dans  unemde 
plaine  et  sur  les  bords  de  la  Seine,  ùAm 
naître  que  ce  château  avait  été  biti  te 
la  double  intention  de  servir  de  nain 
de  plaisance  aux  souverains ,  et  de  faner 
une  forteresse  qui  défendit  la  nvmA 
tint  les  Parisiens  en  respect.  Parbijat 
continué  à  s'accroître ,  le  Louvre  se  tnm 
enviroimé  de  maisons  et  de  rues;  cepa* 
dant  lorsque  Philippe-Auguste  fit  tnv 
l'enceinte  de  Paris  qui  ^aXe  de  soft  nfft, 
on  évita  d'y  enclaver  le  château  royiL 

L'ensemble  des  bâtiments  duloome^ 
frait  dans  son  plan  un  parallélopiiiie, 
qui  avait  dans  sa  plus  grande  dimenH 
soixante  et  une  toises  sur  cinqiaiite4É 
toises  trois  pieds.  Ce  parallélogranme,  » 
touré  de  fossés  alimentés  par  les  eux  de  il 
Seine,  s'étendait  depuis  la  rivière  jufi^ 
la  rue  de  Beau  vais  (détruite  depaiskip* 
jets  de  jonction  du  Louvre  et  des  TAnA 
et  depuis  la  rue  Froidmanteiii  jmqA  i 
rue  d'Autriche,  nommée  aujounThoi  nu 
du  CiOq.  Des  bâtiments,  des  basseKOWi 
quelques  jardins  et  la  .cour  prindpiie  à 
Louvre  eu  rempUssaient  la  superficie.  lA 
bâtiments  étaient  d'un  extérieur  ^  ûqiki 
que  les  façades  ressemblaient  à  qnatra  poi 
de  murailles,   percées   îrrégiiIièreoeBt  di 
petites  croisées  les  unes  au-dessus  èt$  n* 
très.  Au  milieu  de  la  grande  cour,  anirmt 
en  longueur  trente-quatre  toises  tnm  piedst 
sur  trente-deux  tpises  cinq  pieds  de  vs^i 
sVlevait  la  tour  du  Louvre ,  fameose  daai 
l'histoire  féodale,  l'effroi  dés  Tassaox indo- 
ciles. Construite  en  x  204 ,  par  rïliIinl^A■* 
guste ,  cette  tour,  centre  de  Vautbritc  rojfiki 
et  d'où  relevaient  autrefois  les  grandi  iA 
et  les  grandes  seigneiiries  du  royauqie,ml 
de  forïne  ronde,  entourée  par  on  larp  et 
profond  fossé ,  et  désignée  sous  le  dob  de 
tour  Neuve-,  Philippine,  forteresse  dn Lob* 
vrre,  tour  Fenaud,  etc.  Ses  murs  aniat 
treize  pieds  d'épaisseur  près  du  sol,  (t 
douze  pieds  dans  les  étages  supéiienn.  Si 
circonférence  était  de  cent  quarante-qulR 
pieds,  et  sa   hauteur,   depuis  le  ra-de< 
chaussée  jusqu'à  la  toiture ,  était  de  aoitn- 
vingl-seize  pieds.  Elle  comnniniqualt  à  ï 
cour  par  un  pont,  dont  une  partie,  blli 
en  pierre ,  était  soutenue  par  une  aicbe 
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se  composait  d*aii  pont-levis,     tâiii«  ou  concierge ,  emploi  exercé  par  de 


m  était  surmonté  par  une  sta- 
bles V,   tenant  en   main  son 
tour  du  Loun*e  surpassait  en 
i  les   autres  fafâtiments,   avec 
communiquait  par  un  pont  sur 
ir  une  galerie  en  pierre.  On 
mbre  de  ses  étages  ;  mais  on 
un  était  éclairé  par  huit  croi- 
le  quatre  pieds  sur  trois  de 
nies  d'épais  barreaux  de  fer. 
»nlenait  une  chapelle,  un  re- 
!urs  chambres.  On  y  montait 
er  à  vis  :  une  porte  en  fer, 
lires  et  de  verrous ,  en  fermait 
I  tour  du  Louvre  a  servi  pen- 
>s  de  prison  d*État.  Philippe- 
inferma  Ferdinand,  comte  de 
1  avait  fait  prisonnier  à  la  ba- 
ri  nés  en  1214,  et  qu*îl  retint 
pi'à  ce  qu'il  eût  consenti  à  lui 
i  États.  Plusieurs  princes  eu- 
suite  un  sort  pareil  :  entre 
ites  Guy  et  Louis  de  Flandre , 
Bretagne ,  les  comtes  de  Ri- 
Monifbrt,  Enguerrand  de  Cou- 
id  Marigny,  Charles  le  Mau- 
ux  captai  de  Buch,  Jean  de 
mourut  de  chagrin.    Sous 
es  révoltés  de  Paris  y  enfer- 
ss  des  Essarts ,  le  duc  de  Bar, 
s  Dammartin.  Le  dernier  pri- 
irque  qui  y  ait  été  renfermé 
duc  fl'Alençon.  La  tour  du 
ssi  destinée  à  contenir  les  tré-i 

nts  qui  entouraient  la  cour 
fortifiaient  la  grosse  tour, 
que  les  clôtures  des  basses- 
ns,  surmbntés  d'une  infinité 
e  tourelles ,  de  diverses  hau- 
nsions;  les  unes  rondes,  les 
igulaires ,  dont  la  toiture  en 
trme  conique  ou  pyramidale, 
lar  des  girouettes  ou  des  fleu- 
!  de  ces  tours  avait  un  nom , 
inaiion  particulière  ;  les  prin- 
celles  du  Fer  à  cheval,  des 
^indal,  situées  sur  le  bord 
les  tours  de  l'Étang ,  de  lllor- 
nurerie,  de  la  Fauconnerie, 
et  de  la  petite  Chapelle,  la 
ii  le  roi  quand  on  joule ,  la 
irnellc  ou  de  la  Grand 'cham- 
,  la  tour  de  l'Écluse ,  la  tour 
la  tour  di^  la  Librairie,  où 
it  réuni  sa  l)ii>liotbèque,  etc. 
5  ces  tours  avaient  leur  cani- 
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très-puissants  seigneurs  du  temps  ;  plusieurs 
d'entre  elles  étaient  munies  de  chai)elles  et 
de  chapelains.  On  pénétrait  dans  le  Louvre 
par  quatre  portes  fortifiées.  La  principale 
entrée  se  trouvait  à  l'aspect  du  midi  et  sur 
le  bord  de  la  Seine.  Entre  les  bâtiments  du 
Louvre  et  cette  rivière  était  une  porte  flan- 
quée de  tours  et  de  tourelles,  qui  s'ouvrait 
sur  une  avant-cour  assez  vaste.  Une  autre 
entrée  se  voyait  en  face  de  l'église  Saint- 
Gei-main  l'Auxerrois  j  elle  était  fort  étroite , 
flanquée  de  deux  tours  rondes ,  et  ornée  des 
figures  de  Charles  Y  et  de  son  épouse.  Les 
deux  autres  portes,  moins  considérables,  se 
trouvaient  aux  autres  fact's  de  l'édifice.  Les 
pièces  principales  des  bâtiments  qui  envi- 
ronnaient la  cour  intérieure  consistaient  en 
une  grande  salle ,  ou  salle  Saint-Louis  ;  ou 
y  trouvait  la  salle  neuve  du  roi,  la  salle 
neuve  de  la  reine ,  la  chambre  du  conseil,  etc. 
U  existait  dans  l'enceinte  un  arsenal ,  un 
grand  nombre  de  cours  et  basses-cours  en- 
tourées des  bâtiments  dits  de  la  Maison  du 
Four,  de  la  Paneterie ,  de  la  Sauce  rie ,  de 
l'Épicerie,  etc.  Il  y  avait  aussi  quelques 
jardins ,  dont  le  plus  grand  était  carré  et 
n'avait  que  six  toises  de  longueur.  La  cha- 
pelle basse ,  dédiée  à  la  Tierge ,  était  la  plus 
considérable  de  toutes  celles  que  conteuait 
le  Louvre. 

Les  rois  de  France  ne  logèrent  que  rare  - 
ment  au  Louvre  jusqu'à  François  V  ;  l'hô- 
tel Saint-Paul  ou  le  château  des  Tournelles 
étaient  leur  demeure  ordinaire.  Il  parait 
que  les  bâtiments  de  ce  châleau  étaient  en 
très-mauvais  état  en  iSSq,  époque  on  Ton 
fut  obligé  d'y  faire  faire  de  grandes  répara- 
tions pour  y  loger  Charles-QuinL  Dès  i5a8, 
François  I*^'  s'était  occupé  d  élever  sur  sou 
emplacement  un  nouvel  édifice ,  sur  1rs  des- 
sins de  Pierre  Lescol ,  qui  commença  le  nou- 
veau palais  qu'on  a  depuis  appelé  le  vieux 
Louvre,  pour  le  distinguer  des  construq- 
tiens  nouvelles. 

Le  Louvre,  tel  que  nous  le  voyons  au- 
jourd'hui, fut  continué  sous  Charles  IX, 
Henri  III  et  Henri  lY  ;  le  gros  pavillon  fut 
bâti  sous  Louis  XIII.  Une  grande  partie  des 
bâtiments  de  la  cour ,  et  la  façade  princi- 
pale connue  sous  le  nom  de  colonnade  du 
Lou^Te,  furent  élevés  sous  le  règne  de 
Louis  XIY.  Les  travaux,  continués  pen- 
dant quelque  temps  sous  Louis  XY,  furent 
abandonnés  jusqu'en  1804,  époque  à  la- 
quelle ils  furent  repris  par  ordie  de  Napo- 
léon avec  une  grande  activité.  • 

La  facdde  occidentale  du  corps  de  bâti^» 


^6  DÉPARTEMENT  DE  LÀ  SEINE. 

*  GAunn  DU  Louvre.  Cette  galerie,  qui, 

depuis  Taile  da  Louvre  qui  s'avauce  jusqu'au 

bord  de  la  Seine ,  se  continue  le  long  du 

bord  de  cette  rivière  josqu^au  château  des 

Tuileries ,  fut  commencée  par  le  conseil  de 

la  reine  Catherine  de  Médicis ,  tous  )e  règne 

de  Charles'  IX  qui  en  posa  la   première 
pierre.  Androuet  du  Cerceau  en  fut  Tar- 
diitccte.  Henri  III  la  Ht  continuer,  mais 
les   travaux    furent   bientôt  interrompus. 
Henri  lY,  en  x6oq,  les  fit  reprendre;  ce 
fut  ce  roi  qui  fit  aussi  construire  et  pemdre 
tu  partie  la  galerie  d*ApoIIon,  p&cée  eu 
retour  de  celle  du  Louvre.  En  1604 ,  ces 
travaux  étaient  fort  avancés.  Henri  IV  avait 
le  projet  de  consacrer  la  partie  inférieure 
de  cette  galerie  à  rétablissement  de  diverses 
manufactures ,  et  au  logement  des  plus  ex- 
perts artisans  de  toutes  les  nations.  Les 
parties  de   cette  galerie  construites  sous 
Charles  IX   et  sous  Henri  III   se  recon- 
naissent facilement  à  la  différence  de  leur 
dessin ,  à  Tinterruption  et  à  la  discordance 
des  lignes.  Elles  se  terminent  à  l'endroit  où 
cette  galerie  forme  un  avant-corps,,  sur- 
monté par  un  campanile.  Depuis  ce  point 
jusqu'au  pavillon  des  Tuileries ,  appelé  Pa- 
villon de  Flore ,  la  façade  de  cette  galerie 
présente,  yne  ordonnance  de  pilastres  co- 
rinthiens ,  accouplés ,  cannelés  et  d'iine  ma- 
jestueuse proportion ,  laquelle  est  couronnée 
par  des  frontons  alternativement  circulaires 
et  triangulaires.  Cette  ordonnance  n'est  pas 
sans  défaut  :  le  bon  goût  est  blessé  par  ces 
fenêtres  qui  s'élèvent  jusque  dans  Tentable- 
ment  et  interrompent  la  continuité  obligée 
de  Tarchitecture  de  la  frise.  Cette  violation 
des  règles  et  1^  frontons  de  diverses  formes 
sont  les  seides  imitations  qu'Androuet  du 
Cerceau  ait  faites  dans  )e  dessin  de  Tan- 
pienne  pariif.  de  cette  galerie. 
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MnsÉx  ou  GaiiBrix  des  Antiques  au 
Louvre.  Ce  musée  fut  composé ,  en  grande 
piM'tie,  de  statues  et  autres  monuments, 
fruits  des  conquêtes  de  l'armée  d'Italie 
en  1797»  et  recueillis  conformément  au 
traité  de  Tolentîno,  par  les  sieurs  Bertho- 
kt,  Moitte,  Monge,  Thouin  et  Tinet, 
commissaires  nommés  par  le  gouvernement 
pour  la  recherche  des  objets  de  sciences  et 
a'arts.  C'est  aux  soins  scrupuleux  que  ces 
artistes  et  savants  ont  apportes  dans  l'encais- 
fement  et  ie  transport  de  ces  objets  pré- 
cieux ,  que  l'on  doit  leur  heureuse  conser- 
vation. Le  sieur  Raymond,  membre  de 
l'Institut,  et  architecte  du  palais  du  Louvre, 
fut  chargé  de   disposer  et  d'embellir  les 


saHes  du  Yieux-Louvre ,  destinées  à 
dignement  ces  chefs-d'œuvre  de  l'a 
Ce  musée  fut ,  pour  la  première  fois 
au  public  le  18  brumaire  an  ix 
vembre  1800).  Deux  jours  avant, 
célébré  l'inauguration  de  l'Apollon  ] 
et  consacré ,  par  une  inscription ,  I 
ment  de  cette  précieuse  statue.  Les  p 
les  colonnes  et  autres  ornements  ace 
de  ce  musée  étaient  décorés  comm 
sont  aujourd'hui,  {^f^oyez  Musées). 

PALAIS  DU  LUXEMBOURG  ou  db  la  CI 
DES  PAIRS. 
(Rue  de  Vaagirard,  vis-à-vis  la  rue  de  Ton 

Ce  palais  était  dans  l'origine  une 
maison  que  Robert  de  Harlay  de  Sam 
fait  bâtir,  vers  l'an  i54o.  lie  duc  de 
Luxembourg  l'acheta  et  en  fil  agrai 
jardins  en  i583.  La  reine  Marie  de 
cîs  en  fit  l'acquisition  en  161 2,  aiu 
de  trente-deux  arpents  et  demi  de 
environnant,  et  sur  les  ruines  de  rh( 
Luxembourg  fit  bâtir  en  161 5 ,  sur  les( 
de  Jacques  Desbrosses  et  sur  le  mod 

Ealais  Pilti  à  Florence,  le  vaste  et  Ix 
ce  qui  existe  aujourd'hui.  Il  fut  acb 
1620,  et  légué  par  Marie  de  Médicis 
second  fils,  Gaston  de  France,  qui 
lui  donner  le  nom  de  palais  d'Oriéai: 
1672,  ce  palais  passa  à  la  duchesse  d 
çon,  qui  en  fit  don  au  roi  en  1694. 
la  mort  de  Louis  XFV  il  devint  le  tl 
des  galanteries  de  la  duchesse  de  Ber 
fut  ensuite  occupé  successivement  \ 
duchesse   de   Brunswick   et  par  la 
douairière  d'Espagne ,  après  la  mort  1 
quelle  il  rentra  au  domaine  de  la  cour 
Louis  XYI  le  donna  à  son  frère ,  le  < 
de  Provence  (depuis  Louis  XVni) 
l'habiia  jusqu'à  l'époque  de  son  éTosii 
Paris.  En  1793  il  fut  converti  en  p 
Le  Directoire  y  fut  installé  en  1795. 
le  iS  brumaire,  le  Luxembourg  devic 
cessivement  palais  du  Consulat ,  et  pai 
Sénat  conservateur  :  enfin,  depuis  la 
tauration,  il  a  pris  le  nom  de  Palais 
Chambre  des  Pairs,  qu'il  conserve 
moment. 

L'architecture  de  ce  palais  est  d'un 
sévère.  Le  plan  forme  un  carré  presqi 
fait;  il  consiste  en  une  très-grand< 
environnée  de  portiques  et  flanqi 
quatre  pavillons.  La  façade  principa 
sente  une  terrasse  au  milieu  de  laqu 
lève  un  corps  de  bâtiment  d'ordre 
ou  dorique,  surmonté  d'un  ordre  cou 
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&u-dessus  s^élève  un- dôme;  aux  deux  cx- 
.  Ircmités  de  la  terrasse  sont  deux  paviilous 
carrés  liés  par  deux  aile»  au  principal  corps 
pkcé  entre  cour  et  jardin.  Avant  les  wutj- 
lations  qu'on  lui  a  fait  subir  ^éreipment , 
k  façade  donnant  sur  le  jardin  offrait  à  s^ 
txtréoiités  deux  pavillon^,  el  au  lïiilieu ,  au- 
dessus  de  la  porta»  a*élevait  sur  un  corps 
«vaocé  de  forme  quadrangulairç,  un  dôme 
circulaire  orné  de  statues;  dans  les  enlre- 
colonnements  :  on  s'occupe  en  ce  moment 
de  l'agrandissement  et  de  la  reconstruction 
de  toutç  cetle  partie  de  l'é()ificé.  La  façade 
du  côté  de  la  cour  diffère  peu  4c*  celle  du 
jardin  :  aux  deux  portes  latérales,  on  voit 
dans  les  impostes  les  bustes  de  Marie  de 
Médicis  et  de  Henri lY;  au-dessus,  l'avant 
corps  est  décoré  de  quatre  statues  colossales. 
Le  bas-relief  du  fronton  circulaire  représente 
la  Victoire  couronnant  le  buste  d'up  héros. 
—Dans  rai{e  qui  occupe  le  côté  oriental  de 
la  cour,  est  la  galerie  des  tableaux  :  l'aile 
opposée  contient  aussi  une  galerie  de  ta- 
bleaux, et  de  p}us,  le  magnifique  escalier 
par  lequel  on  monte  à  la  salle  de  la  Chambre 
des  Pairs.  Cet  escalier,  majestueux  par  son 
étendue,  riche  par  sa  décoration,  présente 
plusieurs  statues  d'hommes  illustrés  par  Ie$ 
senice^  qq'ils  qui  rendus  à  leur  patrie.  Des 
deux  côtés  des  marches  règne  un  stylobate 
surmonté  d§  vingt-deux  colonnes  ionique 
qui  supportent  la  voûte  décorée  de  caissons, 
au  milieu  desquels  sont  des  bas-reliefs  de 
Duret,  représeniant  Minerve  et  deux  Génies 
offrant  des  couronnes.  Les  entablements, 
non  occupés  par  des  croisées ,  sont  altcrna- 
tivemeat  ornes  par  des  trophées  militaires 
sculptes  par  Her^çait  ;  et  par  des  statues  repré- 
sentant Caflarelli ,  par  Corbet;  Çesaix,  par 
Oois  jeune;  Marceau ,  par  Dumont  ;  Joubçrt, 
par  Stouff;  Kléber  et  Dugommier,  par  ^- 
ineau.La  beauté  de  cet  escalier,  au  bas  du- 
<]uel  est  le  groupe  charmant  de  Psyché  et 
de  l'Amour,  par  Delaistre,  est  singulière- 
iQent  augmentée  par  huit  ligures  de  lions 
couchés. — Après  avoir  traversé  la  salle  des 
§^es,  on  est  introduit  dans  la  salle  d'Her- 
cule, ou  des  Garçons  de  salle  ;  oq  y  voit  une 
*^tue  d'Hercule  par  Piget  ;  une  d'Ëpaminon^ 
''9s,parDuret;  une  de.Miltiade,  par  Coizot. 
^ns  la  salle  d«s  Messagers  d'état ,  sont  deux 
*^iues  en  marbris ,  du  Silen(» ,  par  JMoucbi  ; 
p  la  Prudence,  par  Desein.e.  La  salle  de 
1>  Réunion  est  ornée  d*une  grisaille  repré- 
'^^Qt  saint  Louis  combattant  les  infidâes, 
^^Uet.  La  salle  des  Séances,  placée  au  pre- 
^^  étage  dan  A  ravaDt-cor|is  du  milieu ,  est 


semi-circulaire  ;  son  diamètre  est  de  7  7  pieds  ; 
ses  murs  sont  recouverts  de  stuc  bUnc  vdné. 
Des  colonues  corinthiennes  de  pareil  sI|k: 
soutiennent  la  voûte  sur  laquelle  Al.  Lesueur 
a  peint  en  grisaille  des  Vertus  civiles  et 
militaires.  Dans  les  enlre-colonnemeuts  sont 
placées  les  statues  de  Solon,  par  Rolland; 
d'Aristide,  par  Cartellier;  de  Scipion  l'A- 
fricain, pai  Ramey;  de  Démosthene,  par 
Pajou  ;  de  Ciccron,  par  Huudon;  de  Camille, 
par  Bridan;  de  Cincinnatus,  par  dîaudet; 
de  Caton  d'Utique,  par  Clodion;  de  Phocion, 
par  Delaistre;  de  Léonidas,  par  Lemot.  Les 
pairs  de  Finance  sont  placés  sur  des  lauteuils 
s'éievant  en  amphithéâtre  dans  l'hémicycle. 
Au  milieu,  du  côté  de  la  salle  opposée  à 
riiçmicycle,  le  fauteuil  du  président  et  le 
bureau  des  secrétaires  sont  placés  dans  un 
léger  enfoncement  semi-circulaire.  Devant 
eux  est  la  tribune  des  orateurs.  1^  tentm*e 
de  la  salle  est  en  velours  bleu.  Elle  est 
éclairée  pendant  la  nuit  par  un  lustre  ma- 
gnifique descendant  tout  allumé  et  répandant 
une  clarté  égale  à  ^  lumière  produite  par 
cinq  cents  bougies.  Rien  de  plus  riche  que 
la  salle  du  Trône,  dont  M.  ficrihéiemy  a 
décoré  le  plafond  d'un  tableau  représentant 
Henri  lY  sur  'son  cheval,  guidé  par  la  Vic- 
toire. M.  Gallet  a  peint  sur  ses  n^urs  la  Paix 
et  la  Guerre.  M.  Lesueur  a  achevé  la  dé- 
coration de  cette  salle.  Quatre  salles  servent 
encore  aux  réunions  des  bureaux  de  la 
chambre.  La  bibliothèque  se  trouve  dans 
une  d'elles.  Une  des  salles  du  pavillon  à 
gauche,  donnant  sur  le  jardin,  est  ornée 
d'une  tenture  et  d'un  ameublement  en  ve- 
lours peint  par  M.  Vauchelet,  représentant 
des  Vues  de  Rome  ;  au  rez-de-chaussée  est 
la  chapelle,  auprès  d'elle  une  salle  magnifi- 
que peinte  par  Rubens,  appelée  la  chambre 
à  couclier  de  Marie  de  Médicis.  La  salle  du 
Livre  d'or,  où  sont  conservés  les  titres  des 
pairs  et  le  timbre  de  leurs  armoiries,  est 
prnée  d'arabesques  et  de  divers  morceaux 
de  peinture  réunis  avec  tant  d*art,  qu'ils 
semblent  avoir  été  destinés  originaû'ement 
pour  la  place  qu'ils  occupent.  Des  bustes  en 
marbre  de  plusieurs  sénateurs -morts  sont 
placés  dans  les  salles. 

Le  palais  est  ouvert  au  public  tous  les  di- 
manches; les  étrangers  peuvent  y  entrer 
tous  les  jours,  excepté  le  lundi ,  de  10  heures 
à  4  heures  du  soir ,  eu  présentant  leur  pas- 
se-port. 

A  côté  du  palais  s'élève  le  Petit-Luxem- 
bourg, résidence  du  chancelier,  président 
de  la  Chambre  des  Pairs. 
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Ls  jrARDxir  du  Luxeiuourg,  planté  par 
Marie  de  Médicis,   a   éprouvé   plusieurs 
changements  :  sa  plus  grande  longueur,  de 
l'est  à  Touest,  était  de  44o  toises,  et  s'éten- 
dait jusqu'à  Pextrémité  orientale  du  cul-de- 
sac  de  Notre-Dame  des  Champs;  extrémité 
que  ron  a  ouverte,  et  qui  a  converti  ce 
ôil-de-sac  en  une  rue  nommée  de  Fleurus. 
A  la  fin  de  l'an  lY  (1795),  la  Conven- 
tion nationale  commença  l'exécution  du  pro- 
jet de  la  belle  avenue  qui  se  dirige  de- 
puis le  palais  jusqu'à  l'Observatoire.   En 
180 1,  on  renouvela  tous  les  arbres  de  la 
partie  orientale  du  jardin;  on  donna  au 
terrain  une  pente  régulière;  on  planta  pa- 
reillement la  partie  méridionale  qui  avoisine 
hi  grande  pépinière.  Le  parterre  fut  entiè- 
rement changé  en  i8ox  ;  des  talus  en  gazon 
foccédèrent  au  double  mur  de  terrasse  qui 
le  bordait;  il  fut  élargi  considérablement 
par  deux  espaces  demi-circulaires ,  établis 
sur  les  côtés.  Au  milieu,  on  plaça  une  pièce 
d'eau  plus  étendue  que  Tancienne,  qui  pré- 
sentait un  parallélogramme.  Le  parterre  se 
terminait,  du  côté  méridional,  par  un  vaste 
escalier,  composé  de  dix  marches  et  orné 
de  statues.  Tous  ces  ouvrages  furent  exécu- 
tés sur  les  dessins  de  Chalgrin.  Dans  les 
années  18x0  et  18x1,  ce  parterre  éprouva 
encore  de  notables  et  heureux  changements. 
La  route  de  la  grande  avenue  qui  se  dirige 
Ters  l'Observatoire,  à  force  de  dépôts  succes- 
si£i  de  gravois  et  de  terre,  accumulés  pen- 
dant plus  de  dix  ans,  s'était  enfin  élevée  à  la 
hauteur  nécessaire.  Déjà  cette  avenue  était 
plantée  de  quatre  rangs  d'arbres,  et  fermée, 
au  midi,  par  une  grille  de  fer,  lorsqu'un 
nouvel  architecte ,  M.  Baraguei ,  proposa  et 
fit  adopter  et  exécuter  le  projet  de  donner 
BU  terrain  de  l'avenue  et  du  parterre,  depuis 
le  bâtiment  de  l'Observatoire  jusqu'à  la  fa- 
çade du  palais  du  Luxembourg,  une  seule 
et  même  ligne  de  pente. — L^  balustrades 
qui,  à  l'extrémité  méridionale  du  parterre, 
en  ouvrent  l'entrée  à  ceux  qui  descendent 
par  l'avenue,  se  raccordent  avec  les  talus  de 
gazon,  semé  de  rosiers,  qui  bordent  les  par» 
ties  latérales  de  ce  parterre;  lequel  est  com- 
posé de  quatre  pièces  de  gazon,  bordées  de 
Êlates-bandes  fleuries,  entre  lesquelles  est 
>  bassin  octogone ,  dont  la  surfoce  est  ani- 
mée par  des  cygnes. 

Lancien  jardin  avait  été  dessiné  par 
Jacques  Desbrosses,  architecte  du  palais; 
il  construisit  aussi ,  à  l'extrémité  orientale 
de  l'allée  coniigiië  à  la  façade  du  palais, 
une  fontaine  remarquable  par  fes  bossages 
et  ses  congélations  multipUées,On  arrive  dïins 
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ce  jardin  par  huit  entrées  principales,  too 
tes  ornées  de  grilles  en  fer.  La  bgne  mm 
dienne  de  l'Observatoire  traverse  le  jardii 
du  Luxembourg,  et  se  dirige  sur  l'an^ 
ouest  du  pavillon  qui  forme  rextrémité  de 
la  façade  du  palais,  du  côté  du  jardin;  dr 
sorte  que  l'axe  de  la  grande  avenue  indioc 
un  peu  à  l'est,  et  forme,  au  point  d'bto^ 
section  avec  la  ligne  méridienne,  un  togk 
très-obtus. 

Les  statues  qui  décorent  les  jardins  sont 
antiques  pour  la  plupart,  mais  très-mutiléaL 
Sur  la  gauche,  en  entrant  par  le  palais, est 
Ténus  de  Médicis,  copie;  Diane,  copie; 
Bacchus  adolescent  ;  Cérès.  Sur.  le  côté  op- 
posé, Ténus  Callipige;  Ténus  entre  dm 
dauphins;  Ténus  de  petite  proportion  dans 
l'attitude  de  celle  de  Médicis,  par  M.  Char- 
din; Flore,  copie.  Sur  la  badustrade  qui 
termine  le  parterre,  sont  quatre  groopes 
d'enfants,  placés  autrefois  dans  le  bassin, 
dus  tu  ciseau  de  Sarrasin  on  de  Flamand; 
puis  deux  groupes  de  luttrars.  Sur  la  ter- 
rasse, à  gauche  du  palais,  da  côté  de  la  ne 
d'Enfer,  sont  :  Flore;  Ajax;  un  desHon- 
ces  vaincu;  Bacchus;  Cérès  :  après  Tallee 
qui  conduit  à  la  rue  d'enfer,  Batccbns  dans 
sa  vieillesse;  Mercure;  Apollon;  Bacciics 
nu;  Ténus  au  dauphin;  Méléagre;  Diane 
chasseresse,  copie;  Gladiateur;  Cérès; Té- 
nus de  Médicis,  copie;  guerrier  grec  dq; 
Aimibal;  le  long  du  mur,  Baodius;  près  de 
la  grille,  l'Hiver  par  Caffieri;  sur  la  pente 
douce,  une  belle  figure  de  femme,  repré- 
sentant la  Peur.  Sur  la  terrasse  à  diroile  da 
palais,  Tulcain,  par  Bridan  père;  Bacchus; 
Hébé,  par  Deseine;  Silène;  près  de  la 
grande  allée,  et  toujours  sur  la  terrasse, 
Bacchus;  Méléagre;  près  de  la  Pépiuière, 

Cérès. 

» 

PALAIS  DB  LA  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 
(Roe  de  rUnÎTersité,  n**  116.) 

Ce  palais  est  une  dépendance  du  palais 
Bourbon,  commencé  en  1722  sur  les  des- 
sins de  Girardini,  pour  la  duchesse  de 
Bourbon ,  et  ^continué  successivement  sxa 
ceux  de  Lasstirance ,  de  Gabriel  père,  <^ 
d'autres  architectes.  Sa  position  sur  h 
bords  de  la  Seine ,  en  face  des  Tuileries  et 
des  Champs-Elysées ,  en  faisait  une  mùsoa 
de  plaisance  autant  qu'on  palaisl  Lors  de  b 
révolution  de  1789 ,  le  palais  Bourbon  m^ 
sans  destination  jusqu'à  l'époque  où  i'o"  j 
établit  le  conseil  des  Cinq  Cents,  auquei 
succéda  le  Corps  législatif.  Le  jîéristjle  e» 
face  du  pont  a  été  construit  de  1^04  à  iSo;» 
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Ville  de 

ns  de  M.  Poyet  ;  il  se  compose 
loiuies  corinthiennes  d*une  belle 
et  est  précédé  d'un  vaste  perron 
■on  cent  pieds,  et  de  dix-huit 
iiion.  La  sculpture  du  fronton 
ragonard  ;  elle  représente  la  Loi 
les  deux  tables  de  la  Charte ,  et 
la  Force  et  la  Justice  :  à  droite 
K>ndaoce  suivie  des  Sciences  et 
^uche  la  Paix  ramenant  le  cora- 
deux  extrémités  sont  des  figures 
Les  deux  figures  debout  sur  le 
grand  ordre, sont  Minerve,  par 
,  et  Thémis,  par  M.  Houdon  : 
gures  assises  sur  les  piédestaux 
ite  représentent  Sully,  par 
[et  ;  ruôpital,  par  M.  Deseine, 
,  par  M.  Foucon,  et  Colbert^ 
dont.  —  L'entrée  du  palais  sur 
laguifique;  elle  consiste  en  une 
e  accompagnée  de  chaque  côté 
nade  d^ordre  corinthien.  —  La 
inoes  est  de  niveau  avec  la  pVate- 
éristyle.  Sa  forme  est  seiQi-cir* 

reçoit  le  jour  d'en  haut ,  et  est 
daut  la  nuit  par  un  lustre  ma- 
s  membres  de  la  Chambre  des 
ûégent  sur  des  bancs  s*élevant 
dans  l'intérieur  de  rhéroicyde. 
5*élève  la  tribune  des  orateurs, 
uelle  est  placé  le  bureau  du  pré- 
X  rangs  de  tribunes  destinées 
its  membres  du  gouvernement 
c,  régnent  dans  la  pai'tie  circu- 
ilève  au-dessus  du  dernier  banc 
.  La  salle  des  conférences,  la 
rdes ,  la  bibliothèque  et  les  salles 
ssent  les  bureaux,  sont  remar» 

leur  élégance. 

lent  de  la  Chambre  des  députés 
cien  palais  Bourbon,  construit 
ce  de  Condé  sur  remplacement 

hôiel  Lassay,  dont  les  jardins 
>ur  le  bord  de  la  Seine  jusque 
levard  des  Invalides. 

PALAIS  DE  L'ELYSÉE, 
iboarg  Sainl-Honoré,  n°  69.) 

I  fut  construit  en  1718 ,  pour  le 
vreux,  par  l'architecte  Mollet, 
mpadour  en  fit  depuis  l'acquisi- 
abiia  jusqu'à  sa  mort.  Louis  XV 
té  à  cette  époque,  le  destina  aux 
rs  extraordinaires.  En  1773  il 
opriété  de  M.  de  Beaujon ,  qui  y 
Ilissemenis  considérables.  La  du- 
.ourbon  le  posséda  ensuite  et  lui 
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donna  le  nom  d^Élysée-Boiirbon ,  qu'il  por- 
tai I  en  179a  lorsqu'il  devint  propriété  na- 
tionale. Il  fut  vendu  vers  1 800  à  des  entre- 
preneurs de  fêtes  publiques  qui  l'occupèrent 
quelque  temps,  et  le  revendirent  ensuite 
au  général  Murât  qui  le  céda  au  gouverne- 
ment. Napoléon  l'habita  plusieurs  fois  avant 
sa  première  abdication ,'  et  y  séjourna  pen- 
dant la  mémorable  époque  des  cent  jours. 
En  18 16  Louis  XVIII  donna  ce  palais  au 
duc  de  Berri  ;  ce  prince  y  avait  rassemblé 
une  riche  collection  de  tableaux  de  l'école 
hollandaise  et  flamande,  qui  a  été  vendue 
à  l'encan,  et  dispersée  en  avril  1837. 

Le  palais  de  l'Elysée  jouit,  avec  raison, 
d'une  sorte  de  réputation  parmi  les  édifices 
construits,  à  Paris,  pendant  la  première 
moitié  du  XVIII*  siècle.  Le  plan  en  est  singu- 
lièrement heureux.  Les  distributions  inté- 
rieures sont  faites  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence ,  et  elles  ajoutent  encore  à  l'agrément 
d'une  habitation  qui  doit  déjà  à  sa  situatioa 
tant  d'avantages  précieux.  Le  style  de  l'ar- 
chitecture y  est  généralement  d'un  boa 
goût;  la  décoration  du  principal  corps  de 
logis ,  tant  sur  la  cour  que  sur  le  jardin ,  est 
d'une  belle  proportion  et  d'une  exécution 
soignée.  Ce  palais  a  eu  une  destinée  assez 
remarquable;  c'est  qu'ayant  appartenu  à 
un  grand  nombre  de  personnes  différentes, 
tous  les  travaux  qui  y  ont  été  faits  succes- 
sivement ,  loin  de  le  déformer,  n'ont  servi 
au  contraire  qu'à  l'embellir.  Le  jardin ,  dont 
on  aperçoit  la  vasie  étendue  des  Champs- 
Elysées  ,  est  réellement  magnifique. 

PALAIS-ROYAL. 
(Rae  Saint-Honoré.) 

■^  Ce  pjilais  fut  construit  en  1628,  par  le  car« 
dinal  de  Richelieu ,  «ur  les  dessins  de  l'ar- 
cbitecte  le  Mercier.  Il  fut  achevé  en  i636, 
et  prit  le  nom  de  Palais-Cardinal.  Après 
avoir  décoré  l'intérieur  de  tout  ce  que  les 
arts  offiraient  alors  de  plus  magnifique,-  le 
cardinal  en  fil  don  à  Louis  XIII,  en  1639, 
avec  tous  les  meubles  et  les  effets  précieux 
qu'il  contenait,  ne  s'en  réservant  que  la 
jouissance  viagère,  sous  la  condition  qUe 
celte  propriété  passerait  attx  rois  de  France, 
successeurs  de  Sa  Majesté,  sans  pouvoir  être 
aliénée  de  la  couronne  pour  quelque  cause 
et  occasion  que  ce  soit,  Richelieu  mourut 
en  1643 ,  et  Louis  XIII  ne  tarda  pas  à  le 
suivre  au  tombeau.  Eu  1643  ,  la  régente  et 
le  roi  son  fils  vinrent  s'établir  dans  ce  pa- 
lais, qui  prit  alors  le  nom  de  Palais-Royal 
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e  de  sa  majorité ,  Louis  XI Y 
-Royal  à  son  frère  unique, 
A  vie  durant.  Enlin ,  en  iCga, 
donation  entière  à  Philippe 
1  neveu ,  depuis  le  Régent ,  à 
son  mariage  avec  M^^"  de 
3,  ce  palais  prit  le  nom  de 
f  et  ensuite  celui  de  Palais  du 

oyal  a  toujours  été,  et  doit 
e  des  mouvements  politiques 
i  café  de  Foy  est  célèbre  par 
ë  Camille  Desmouiins  ;  celui 
ir  les  luttes  violentes  des  deux 
i  et  blanche,  et  ensuite  des 
et  des  Girondins;  le  café 
ar  les  réunions  patriotiques 
g  e(  par  les  venge-ances  du 
id;  le  citfé  Lamblin  par  Taf- 
nte,  sousia  restauration,  de 
térale  et  des  militaires  pros- 
y&lois,  comme  le  sanctuaire 
Irées  de  l'ancien  régime.  C'est 
e  qui  existait  au  milieu  du 
fameuse  société  des  Amis  de 
a,  plus  connue  depuis  sous 
acobins,  tint  ses  premières 
de  là  que  partirent  les  prè- 
les de  la  révolution  de  x83o. 
ée  des  Bourbons,  la  famille 
it  le  palais  qui  était  son  apa- 
Bonaparte  s'y  installa  durant 
Enûn,  après  avoir  été  sous 
inées  de  restauration  la  de- 
branche  collatérale  des\  Bour- 
i  pendant  dix-huit  mois  l'hô- 
)  de  la  royauté  citoyenne, 
lis  où  l'on  se  rappelait  avoir 
irseiUaise ,  mais  un  trône  au 
igasins  les  éclipsait  trop  ;  les 
pouvaient  incommode  d'avoir 
ir  passage  :  Louis-Philippe  Ta 
e,  et  le  trône  passa  du  Palais- 
is  des  Tuileries, 
le  ce  palais  sur  la  rue  Saint- 
itie  en  1763  par  Moreau.  Elle 
i  pavillons  ornés  de  colonnes 
liques ,  couronnés  de  frontons, 
ajou,  dans  lesquels  les  armoi- 
ison  d'Orléans  sont  accompa* 
n  de  la  gauche ,  de  la  Prudence 
îiité;  sur  celui  de  la  droite ,  de 
e  la  Force.  Ils  sont  unis  par  un 
terrasse ,  dans  lequel  sont  per- 
rles  d'entrée.  Les  deux  ailes 
5  de  la  première  cour  sont  or- 
i*e$  doriques  et  ioniques.  Son 
est   décoré   de  colonnes    des 
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mêmes  ordres,  supportant  un  frootOQ senu- 
circulaire,  dans  lequel  est  un  cadran  rap- 
porté par  deux  figures.  Au-deisàs  de  VtH- 
tique  sont  des  trophées  d'armes  toutem 
par  deux  Génies.  La  façide  du  palais  toai> 
née  vers  le  jardin  est  beaucoup  pluséteadv 
que  celle  au  côté  du  château  d'eau  ;  dm 
avant-corps  s'y  présentent;  ils  sont  onâ 
chacun  de  huit  colonnes  supportant  bà 
statues.  A  droite  et  à  gauche  deux  ufai 
s'avancent  en  retour  d'équerre  et  joigKSt 
la  façade  à  la  galerie  du  fond  en  krmUL 
ainsi  une  codr  carrée.  Ces  deux  aitei  pté» 
sentent  en  saillie  une  terrasse  8U|)porlée  pv 
des  colonnes  doriques  de  niveau  arec  k 
premier    étage   du    château.   A  l'aploaÉ 
des    colonnes    sont   placés    des   vases  dé 
fleurs.  Sous  la  terraste  règne  une  gilem 
où  le  pid)lic  circule,  et  dont  le  fond  ot 
occupé   par  des   boutiques  :  ces  ailes  n 
terminent  par  deux  pavillons  carrés.  *U 
galerie  à  droite  est  décorée  par  des  prow 
de   navires,    genre   d'oniement  qui  ai*' 
tait  sur  la  façade  de  l'aile  avant  It  cat 
truction  de   la  terrasse,  et  que  l'on  bIi 
pu  reproduire  dans  la  galerie  de  ganckoà 
tout  l'espace  a  été  employé  en  boutii(Mi. 
Stu*  l'emplacement  des  galeries  de  boii  s'é- 
lève maintenant  la  magnifique  galerie  d'0^ 
léans,  de  3oo  pieds  de  long,  qui  réunit efl 
pavillons  et  complète  lordonnanœ  de  II 
seconde  conr  du  palais  :  son  intérieur  tA 
un  large  promenoir  couvert  d'une  toitnn 
vitrée,  qui  éclaire  deux  rangs  de  boutiqiei 

Elac(«8  sur  les  côtés  :  l'ordonnance  de  ed 
outiqnes  séparées  par  des  pilastres,  kv 
décoration  extérieure ,  leur  grandeur,  soat 

Eareilles;  chacune  d'elles  ponède  une  dén- 
ie façade,  l'une  sur  la  galerie,  l'autre  sur 
la  cour  ou  sur  le  jardin.  Le  vestibule  qâ 
sépare  les  deux  cours  est  décoré  de  coIodbm 
doriques.  A  gauche  est  un  vaste  eorpsdi 
garde  ;  à  droite  se  trouve  le  grand  cscumTi 
placé  dans  une  espèce  de  dôme  fort  élevé  et 
décoré  de  peintures. 

Trois  corps  de  bâtiments  élevés  de  qiiatre 
étages,  percés  de  180  arcades,  donnant  le 
jour  à  une  galerie  étroite,  environnent  ré- 
gulièrement trois  côtés  du  jardin.  Des  pi- 
lastres corinthiens  s'élèvent  entre  chacuai 
de  ces  arcades.  Une  ]>aiustrade  règne  stf 
tout  l'édifice  ;  elle  est  ornée  de  vases  à  IV 

f)lomb  des  pilastres.  Des  grilles  pareilki 
erment  sur  le  jardin  chacune  de  ces  a^ 
cades  ;  entre  elles  est  un  banc  de  piene. 
La  régularité  de  cet  ordre  n'est  rompue  a* 
térieurement  que  par  une  rotonde  sesû- 
circulaire ,  affectée  à  un  calé* 
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n  offre  (in  fëfciàdgle  planté  de 
milieu  desquels  sotlt  deux  pe- 
*ces  par  uh  bassin  circulaire  de 
ids  de  diamèlrc  :  au  centre  de 
!st  un  magnifique  jet  d'eau  en 
;rbe. 

■ies  du  Palais-itoyal  fdrment  le 
fique  baîar  du  monde.  Elles 
I  de  boutiques  bHliantes  où  l*on 
erublc  tout  ce  que  Pou  peut  in- 
>lus  recberché  pour  le  luxe,  la 
t  les  plaisirs.  La  mode  semble  y 
i  son  empire  :  chaque  saison, 
lin ,  chaque  heure ,  les  objets  y 
e  forme.  L'étranger,  arrivant  a 

en  quelques  heures  y  trouver 
il  faut  pour  monter  coitipléte- 
lison  dans  le  derdiër  goût  :  les 
soiit  remplis  des  étoffes  et  des 
es  plus  nouveaux,  d'argenterie, 

de  modes,  de  chefs-d'œuvre 
ï,  de  tableaià,  de  porcélaineâ, 
mombràble  multitude  d'autres 
jxe  en  tout  gpnrà  ;  des  bureaux 
Je  monnaies  tadliieht  à  l'étran- 
ens  d'escompter  le  papièr-mon- 
ites  les  places  de  l'Europe  ;  les 

les  conGsears  y  sollicitent  \ei 

leurs  excellentes  pâtisseries  et 
euses  sucreries;  chez  los  mar- 
comestibles  sont  rassembles  \ek 
es  de  tous  les  climats  ;  les  cafés 
contredit  les  plus  brillants,  les 
nis  et  les  plus  fréquentés  dn 
er. 

imée  du  Palais-Royal  est  univer- 
Ic  premier  endroit  où  se  rendent 
le  la  province  ou  l'étranger,  à 
3  dans  la  capitale.  Tout  ce  qui 

Paris  une  existence  régulière, 
ndre  et  faire  nombre  parmi  le 
ial  du  Palais-Royal,  qui  fréquenté 
ce  l'allée  dite  de  la  Kotonde  : 
r  y  reconnaît  pêle-mêle  les  étran- 
s  les  pays ,  les  voypgeurs  de  tous 
nents ,  les  célibataires ,  les  étu- 
réfugiés,  les  officiers  en  cortgé 
solde,  les  intrigants,  les  agitâ- 
[ues ,  enfin ,  quiconque  attend  dn 
une  rencontre  henreuse  un  repas, 
tu  spectacle  ou  une  soirée  agréa- 
agine  facilement  de  quelles  ren- 
irévues  et  bizarres  la  Rotonde 
théâtre.  Combien  de  fois ,  sous 
même  sous  la  restauration  ,  n'a- 

dcs  frères  d'armes ,  l'tin  rêve* 
^ne  et  l'autre  dé  là  Russie,  se 

la  Roloude ,  et  s'y  presser  les 
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mains  en  roulant  des  larmes  dans  leurs 
paupières  !  Nous  pourrions  citer  les  noms 
de  deux  personnes  qui ,  au  moment  de  se 
séparer  à  Pondichérv,  se  donnèrent  rendez- 
vous  à  trois  aiis  de  là ,  jour  et  heure  fixes , 
à  là  Rotonde,  et  eurent  le  bonheur,  au 
jour  et  à  l'heure  indiqués,  de  se  pK'cipiter 
dans  lès  bras  l'un  de  l'autre.  On  part  pour 
faire  le  tour  du  monde ,  et  l'on  se  reti*ouve 
à  la  Rotonde.  Que  de  milliers  de  gens ,  si 
on  la  supprimait,  resteraient  souvent  la 
bouche  béante  au  moment  d'indiquer  un 
rendez-vous  1 

PALAIS  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR. 
(ftaedeLilIe,n*>70.) 

Cet  élégant. édifice,  destiné  à  être  la  de- 
meure du  priiicé  de  Salm-Salin,.  a  été  donné 
à  l'ordre  royal  dé  là  Légion  d'honneur.  La 
porte  d'entrée  présente  un  arc  de  triomphe 
aécoré  de  colonnes  ioniques.  t)eux  galeries 
in  même  ordre  parlent  de  la  porte  et  con- 
duisent à  deux  pavillons  en  avant-corps, 
dont  l'àt tique  est  revêtu  dé  bas-reliefs;  un 
péristyle  ionique  règne  autour  de  la  cour 
en  foi^me  de  promenoir  couvert  et  continu. 
Le  principal  corps  de  logis  est  au  fond  dé 
la  cour  ;  sa  façade  est  relevée  par  uii  ordre 
de  colonnes  corinthiennes.  Du  côié  du  quai 
d'Orsay,  ce  palais  présente  l'aspect  de  deux 
bâtiments  séparés  par  un  avant-corps  demi- 
circulaire  ,  décoré  d'un  ordre  corinthien. 

Les  appartements  de  ce  palais  sont  dé- 
corés avec  une  élégante  simplicité ,  soit  de 
siUc ,  soit  de  peintures ,  soit  de  bois  pré- 
cieux ,  suivant  le  caractère  des  différentes 
pièces.  Le  salon  principal ,  qui  donne  sur 
le  quai  et  occupe  l'avant-corps ,  s'élève  en 
formé  de  rotonde  sur  un  plan  circulaire 
dont  le  diamètre  est  de  quarante  pieds. 

PALAIS  DB  JUSTICE. 
(Rue  de  la  Barillerie.) 

"  Ce  vaste  édifice  doit  son  nonl  à  ce  qu'il  fut 
autrefois  le  palais  des  rois  dé  France.  Eudes 
est  le  premier  qui  y  transporta  sa  demeure , 
pour  qu'elle  fût-taieux  défendue  contre  les 
attaques  des  Normands  ;  c'est  lui  qui  fit  bâtir 
toutes  les  toiirs  qui  en  fortifiaient  l'enceintei 
et  dont  plusieurs  existent  encore.  Ce  palais 
fut  restaui-é  et  considérablement  augmenté 
par  saint  Loiiis,  qui  l'habita  et  y  ajmit*, 
entre  airt^es ,  la  salle  qui  porté  #0n  kom  r  ta 
salle  appelée  depuis  la  Grand'Chambre ,  et  la 
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Sainte-Chapelle.  Philippe  le  Bel  y  fit  faire 
plusieurs  reconstructions  qui  furent  ache- 
vées en  i3i3;  depuis,  Charles  YIII, 
Louis  XI  et  Louis  XII  y  ajoutèrent  encore 
de  nouveaux  bâtiments.  Plusieurs  rois  ha- 
bitèrent encore  le  Palais ,  quoique  le  Louvre 
fût  devenu  leur  demeure  la  plus  ordinaire 
pendant  leur  séjour  à  Paris.  Lorsque,  en 
x364,  Charles  Y  abandonna  ce  jialais  pour 
aller  habiter  Thôtel  Saint-Paul,  ce  n'était 
encore  qu'un  assemblage  de  grosses  tours 
qui  communiquaient  les  unes  aux  autres 
par  des  galeries.  —  La  tour  carrée  de  THor- 
ioge ,  qui  s'élève  à  l'angle  du  Palais ,  formé 
par  la  rencontre  du  quai  et  de  la  rue  de  la 
fiariUerie ,  ainsi  que  ses  accessoires ,  décèle 
le  genre  d'architecture  du  seizième  aièel^. 
L'horloge  qu'elle  contient  est  la  première 
de  cette  dimension  qu'on  ait  vue  à  Paris  ; 
elle  fut  fabriquée  en  1370,  par  un  Alle- 
mand nommé  Henri  de  Yic,  que  Charles  Y 
fit  venir  en  cette  ville.  Le  cadran  fut  refait 
et  doré  sous  Henri  III.  La  lanterne  de  cette 
tour  contenait  une  cloche  appelée  Tocsin  : 
elle  jouissait  de  la  pi'érogative  de  n'être 
mise  en  branle  que  daus  les  rares  occasions, 
lors  delà  naissance  ou  de  la  mort  des  rois 
et  de  leurs  fils  aînés.  Cependant  elle  enfrei- 
gnit celte  loi  pour  devenir  l'insirument 
d'un  des  plus  horribles  attentats  que  la  ty- 
rannie et  le  fanatisme  puissent  commettre  : 
elle  fut  une  des  deux  doches  de  Paris  qui , 
dans  la  nuit  du  24  août  157a ,  donnèrent 
le  signal  des  massacres  de  la  Saint-Barthé- 
lemi  :  elle  a  été ,  dit-on ,  pour  cette  cause , 
détruite  pendant  la  révolution. —  C'était  dans 
la  grande  salle  du  Palais  que  le  monarque 
recevait  les  ambassadeurs ,  qu'il  donnait  les 
festins  d'apparat  et  faisait  les  noces  des  en- 
fants de  France.  Elle  était  ornée  des  statues 
des  rois  depuis  Pharamond ,  et  au-dessous 
de  chacune  d'elles  était  une  inscription  qui 
contenait  le  nom,  la  durée  du  règne  et 
l'année  de  la  mort  de  chaque  prince.  A  un 
.  des  bouts  de  cette  salle  était  une  table  de 
marbre,  d'une  dimension  grande,  sur  la- 
quelle se  faisaient  les  festins  royaux:  les 
empereurs,  les  rois,  les  princes  du  sang, 
les  pairs  de  France  et  leurs  femmes ,  avaient 
seuls  le  droit  d'y  manger. 

Le  7  mai  161 8,  un  incendie  détruisit  l'an- 
tique et  magnifique  salle  du  Palais ,  ainsi 
qu'une  chapelle  et  plusieurs  corps  de  bâti- 
ments qui  f'  étaient  coniigus.  Un  nouvel  in- 
cendie ,  qui  éclata  le  10  janvier  1776 ,  en  con- 
sumant toutes  les  constructions  qui  s'éten- 
daient depuis  la  galerie  des  prisonniers  jus- 
cpi'à  la  Sainte-Chapelle,  n'en  a  plus  laissé 


que  des  firagments  incomplets  et  des  soii 
nirs  douteux.  Jacques  Desbrosses  fui  cha 
de  la  reconstruction  de  la  grande  salle,  ( 
truite  en  i6i8,et  la  termina  en  1622. E 
se  compose  de  deux  immenses  ne£s  pan 
lèles ,  voûtées  en  pierres  de  taille ,  et  séf 
rées  par  un  rang  a'arrades  qui  portent  si 
des  piliers  décorés  de  pilastres  doriqae 
Ce  vaste  local  ne  reçoit  le  jour  que  par  l 
grands  cintres  vitrés  qui  sont  â  l'extréfliii 
de  chaque  nef.  Cette  manière  d'éclairer 
qiielque  chose  de  noble  et  de  grand  :  peol 
être  cependant  la  lumière  y  est-elle  insuffi 
santé  pour  la  longueur  de  l'édifice,  qui, 
dans  quelques  parties ,  reste  un  peu  sooi- 

*  bre.  Le  dorique  convient  bien  an  caractère 
que  devait  offrir  la  décoration  de  cette 
salle  ;  mais  Desbrosses  s'y  est  permis,  comiDe 
dans  l'ajustement  du  même  ordre  et  de  a 
firise ,  soit  au  Luxembourg ,  soit  au  portiil 
de  Saini-Gervais,  des  dbparates  qu'on  ai- 
merait à  ne  pas  rencontrer  dans  une  or- 
donnance  dont  la  régularité  foit  la  princt* 
pale  condition.  Bialgré  quelques  légen 
défauts,  ce  morceau  d'architecture  fait  boo' 
neur  et  au  génie  de  Desbrosses  et  à  celui 
de  son  siècle  :  il  a  un  caractère  de  g;raB- 
deur  dans  la  disposition ,  une  manière  large 
et  bien  prononcée ,  qui  ne  s'est  plus  re 
trouvée  dans  les  édifices,  même  du  siède 
de  Louis  XIY.  Les  irrégularités  que  Toi 
remarque  entre  les  deux  arcades  du  boot 
de  la  salle,  ne  doivent  point  être  imputéa 

'  à  l'architecte;  elles  étaient  commaodéo, 
ainsi  que  la  disposition  de  tous  les  pilieRi 
par  les  constructions  de  la  salle  gothi^ 
qui  est  au-dessous. — En  z8az,  on  aéngi 
contre  l'arcade  du  milieu  de  la  salle  dt 
Pas-Perdus,  du  côté  du  midi,  un  monn 
ment  à  la  mémoire  de  Malesherhes.  Il  s 
compose  d'un  soubassement  ayant  de  cha 
que  côté  deux  piédestaux  saillants,  suppoi 
tant  les  statues  allégoriques  de  la  France  ( 
de  là  Fidélité.  Au-dessus  du  soubassema 
s'élève  un  stylobate  supportant  deux  coloi 
nés  ioniques  surmontées  d'un  fit)ntoi 
Derrière  ces  colonnes  est  une  niche  dai 
laquelle  est  posée,  sur  un  sodé,  la  stai 
de  Malesherbes ,  représenté  debout  au  m 
ment  où  il  prononce  la  défense  4e  Louis  X*^ 
Yers  la  fin  du  règne  de  Louis  XY,  on 
construit,  au-dessus  des  voûtes  de  la  sa 
des  Pas-Perdus,  tiois  autres  berceaux 
voûtes,  pour  former  les  galeries  dans  ï 
quelles  se  trouvent  aujourd'hui  renfen 
la  vaste  collection  des  registres  du  Pai 
ment ,  les  manuscrits  précieux  échappés  i 
précédents  incendies ,  et  une  partie  des 
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maires.  Le)  Todtes  de  cet  ple- 
es  de  briques  creiiKS,  offrent  un 
'onstruction  alors  nouieiu ,  et 
«nplojé  depuia  dans  pluiieun 
ces.  Ou  en  doit  l'iavenlinn  i 
: ,  architecte ,  qui  fnl  chargé  de 
." — Au-dessous  de  la  salle  des 
1  est  un  étage  inférieur  aussi 
3lle ,  que  des  mura  de  rpreod 
ilusieurs  pièces  ;  l'arcbitecture  cie 
férieur  est  sarrasine;  les^odles 


la  cofir  qu'on  appelle  CDt 

L'inlérieur  du  Palais  i 

cours  et  tribunaux  qui 

Placés.  --   - 


vent  ■ 


s  aréles.  On  y  li 


s    qui  ç 


salle 


lâtie  dans  le  même  style ,  et  plus 


elle  Si 

nt  Louis  ;  on  y  voit  un  escalier 
lU  montait  h  la  salle  ■upérieui'e . 
pour  j  transporter  les  mets , 
rois  j  danouent  des  festins. 
cuisines,  un  autre  escaËer  des- 

le  incendie  de  1776  nécessita 
clion  d'une  partie  considérable 
r  du  Palais.  MM.  Moreau,  Des- 
aulure  el  Aiiloine,  archilecles, 
de  l'Académie  d'arcbileclnre , 
gés  d'entreprendre  les  Itnvaui 
opérer  le  racfordement  de  ce 


;ienn*  giand'chambre  du 
Parlement.  Un  bas-relief,  représenlant  U 
Justice ,  sert  d'ornement  à  sa  porte  d'entrée. 
I>tte  satle,  décorée  dans  le  stjle  moderna, 
depuis  1810,  présente  en  elle-même  la 
plus  extrême  simplicité  ;  mais  elle  est  riche 
en  ornemenls.  Le  parquet  e«t  lépari  du 
banc  des  avocats  par  une  barrière  remar- 
quable par  sa  beauté.  Les  statues  des  chan- 
celiers de  l'Hâpilal  et  d'Agitesscau ,  par 
Deseine ,  j  sont  érigées  sur  des  piédestaux. 
La  cour  royale  donne  ses  audiences  ci- 
viles dans  les  anciennes  salles  de  la  cour 
de*  aides  :  son  escalier  est  décoré  d'une 
statue  de  la  Loi.  La  cour  d'assises  si^e 
dans  l'ancien  local  de  ta  clianrellerie  du 
Palais,  à  l'extrémité  de  la  galerie  Uauphine. 
Les  salles  d'audience  du  tribunal  de  pre- 
nière  instance  sont  ainsi  placées  :  celles 
des  deux  premiârea  sections  au-dessus  du 
perron  des  Lions,  vers  la  cour  I.amoignnn; 
la  cinq  d^nières  au  pourtour  de  la  grande 
s^te,    ainsi    que    les   sixième  et   septième 

ionnellcs.   La   cour    des 


chambres   < 
Chapelle    u 


r  de  la  S. 


1  cour  adnelle,  mais  le  nom 
des  rues  adjacentes,  et  le  tri 
dfmi- circulaire  qui  fait  face 
jrps  de  bttiiMbl.  Celni-ci  s 
i  de  la  cour,  lur'nn  perron  a 
•ite  par  titt  grand  escalier  qui 


édiËce    distinct , 


S  DES  THEHHBS. 


(nue  de  !■  flarpc.) 

-  On  nomme  ainsi  les  restes  considérables 
d'nn  édiSce  de  construction  romaine,  situé 
e  de  la  Harpe  et  numéroté  53.  Le  palais 
t  cette  masse,  des  Thermes ,  dont  la  conslruclian  est  8tlri-> 
:ii  remarquable  par  lecaticlère  buée  à  Constance  Cblore,  père  de  Constan- 
hitccture. ~Ûh  corps  avancé  de  tin,  mon  en  3o6,  ou  iison  pelit-fîls  Julien, 
unes  doriquu  orne  la  façade,  comportait",  indépendamment  des  jardins, 
d'arcades  i     des  bâtiments , d'une  grande  étendue.  Apris 


liée  et  de  (enètres  eo  atttque. 
:  dôme  quadrangulaire  couronne 
central.  Au  bas  da  perron,  et 

conduit  an  tribunal  de  police, 
□une  entrée  dans  ce  qu'on  ap- 
nciergerie,  prison  bàtie  sur  le 
CGupait  anciennement  le  jardin, 
mmait  alors  le  Pn'au  Ai  Pelali. 
'aile  i  droite ,  un  grand  et 


résidence  aux  rois  de  V'rance  de  la  pre- 
mière el  de  la  seconde  race,  ce  palais  fut 
réduit  au  titre  de  vieux  palais,  les  rois  de 
la  troisième  race  ayant  choisi  pour  leur 
i^éjour  le  palais  des  comtes  de  Paris;  veis 
1340 ,  il  fut  arquis  par  Pierre  de  Cbasius , 
abbé  de  Clnny,  qui  fit  commencer  sur  une 
partie  de  son  emplacenient  l'botel  de  Cliiny. 
-  Le  palais  des  Thermes,  qu'on  nomme 
ichcment  orné,  qui  conduit  i  aussi  vulgairement  les  TbemKs  de  Julien, 
ille  du  Palais.  Celui  de  la  cour  était  d'une  grande  étendue;  les  bâtiments 
construit  à  la  même  époque,  est  et  les  coirrs  qui  en  dépendaient  s'élevaient, 
emarquable.  Les  deux  ailessont  du  colé  du  sud,  jusqu'aux  environs  de  la 
la  rue  par  une  grille  qui  ferme  Sorbonnc  :  au  delà  et  du  même  côté ,  de- 
;.)  Pmiu  r 


le  grille  qui  ferme     Sorbonnc:  au  d 


st 


DEPARTEMENT 


Tait  être  aussi  la  place  d*arines  ;  au  nord , 
€a  partant  du  point  où  est  aujourd'hui  la 
salle  des  Thermes,  les  bâtiments  de  ce  pa- 
lais se  prolongeaient  jusqu'à  la  rive  gauche 
de  la  Seine.  —  La  salie  qui  subsiste  encore, 
unique  reste  d'un  palais  aussi  vaste,  offre, 
dans  son  plan ,  deux  parallélogrammes  con- 
tigus,  qui  forment  ensemble  une  seule 
pièce  :  le  plus  grand  a  6a  pieds  de  longueur 
sur  4a  de  largeur  ;  le  plus  petit  a  3o  pieds 
sw  z6.  Les  voûtes  à  arêtes  et  à  plein -cin- 
tre, qui  la  couvrent,  s'élèvent  jusqu'à  4^ 
pieds  au-dessus  du  sol  :  elles  offrent  un 
genre  de  couverture  peu  dispendieux  et 
d*une  extrême  solidité ,  puisqu'elles  ont  ré- 
sisté  à  l'action  de  quinze  siècles,  et  que 
pendant  longtemps,  sans  éprouver  de  dé- 
gradations sensibles ,  elles  ont  supporté  une 
épaisse  couche  de  terre ,  cultivée  en  jardin 
et  plantée  d'arbres.  L'architecture  simple  et 
majestueuse  de  cette  salle  ne  présente  que 
peu  d'ornements  :  les  faces  des  murs  sont 
décorées  de  trois  grandes  arcades,  dont 
celle  du  milieu  est  la  plus  élevée.  La  face 


DE  LA  SEINE. 

du  mur  méridional  a  cel^  de  particulier  (jiii 
l'arcade  du  milieu  se  présente  sous  la  fenoc 
d'une  niche)  dont  le  pl^n  est  demi-circu- 
laire. Quelques  trous  pratiqués  dans  cettt 
niche  et  dans  les  arcades  latérales  ^  oot  fà 
présumer  qu'ils  servaient  à  TintnïductKit 
des  eaux  destinées  aux  b^ins.  Jjsl  maçoooe: 
rie  se  compose  de  trois  r^ings  de  ngetloni 
régulièrement  taillés ,  dont  cbfuuin  a  4  à  5 

Eouces  de  hauteur,  ^t  de  quatre  raoes  i$ 
riques,  dont  chaque  raug  peut  avoir  na 
pouce  d  euaisseur.  —  Qn  trouve  fous  cctt9 
salle  un  double  rang  en  hauteur  de  çaipf 
en  berceaux ,  ou  plutqt  de  larges  aqueflwi 
souterrains  de  9  pieds  de  large  et  de  ^piedi 
de  haut  sous  clef  ;  il  y  avait  trois  bercavi 
parallèles,  séparés  par  des  murs  dç  4  piedi 
a  épaisseur,  et  se  cpmipiiQiquant  par  da 
poites  de  3  et  4  pieds  de  large.  En  iô44  01 
découvrit   des  aqueducs    souterrains,  qui 

Î)robabIement  aiuenaieut ,  par  ces  berceaax, 
'eau  du  fiiungis  ou  d'Accueil  au  palais  des 
Thermes. 


MONUMENTS  RELIGIEUX. 

ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE  DE  NOTRE- DAME. 


Deux  temples  ont  précédé  l'érection  de 
la  basilique  actuelle  :  l'origine  du  premier 
est  inconnue  ;  celle  du  isecond  parait  re- 
monter à  l'an  555.  Maurice  de  ^iilly ,  évé- 
que  de  Paris,  conçut,  en  iï6i,  le  projet 
de  l'eiUière  reconsiruction  de  la  cathédrale 
sur  un  plan  tiès-vaste.  I^s  travaux  en  fu- 
rent commencés  vers  zi33;  le  grand  autel 
fut  consacré  eu  ii8a;  on  présume  que  ce 
monument  fut  entièrement  achevé  en  iaa3, 
sur  la  fin  du  règne  de  Philippe-Auguste. 

L'église  Notre-Dame ,  bâtie  en  forme  de 
croix  latine,  a  390  pieds  dans  œuvre,  144 
pieds  de  lai^e  et  104  pieds  de  haut;  120 
gros  piliers  de  4  pieds  de  ^'^uiètre  sou- 
tiennent  les  voûtes  principales.  La  nef  et  le 
chœur  sont  accompagnes  de  doubles  bas 
côtés ,  formant  de  larges  péristyles ,  et  d'un 
grand  nombre  de  chapelles  qui  régnent  aur 
tour  de  l'église  ;  on  y  entre  par  six-  porties. 
La  façade  principale  $e  fait  remarquer  par 
son  élévation ,  par  sa  sculpture  et  par  le 
caractère  imposant  de  son  architecture. 
Elle  était  décorée  >des  statues  de  viugl-huit 
rois  de  France,  commençant  à  Childebert 
et  finissant  à  Philippe-Auguste  ;  celle  façade 
est  terminée  par  deux  grosses  tours  carrées 
qui  ont  280  pieds  de  haut  ;  ou  y  monte  par  * 
38o  degrés,  et  Ton  va  de  l'une  à  l'autre 


par  deux  galeries  hors-d'œuvre,  quf  m 
tiennent  des  colonnes  gothiques  d'uof  ^ 
catesse  surprenante. 

La  façade  principale  est  percée  ds  tnii 
grandes  portes  par  lesquelles  on  cfitn  dan 
l'église.  Le  portique  à  droite,  dit  ()c  b 
Vierge ,  le  portique  du  milieu  »  et  k|  po^ 
tique  de  gauche ,  dit  de  Sainte-Anae.  Gçi 
portiques,  pratiqué»  sops  des  voussurei  ogi- 
ves, soQt  chargés  de  divers  ouyiap  ^ 
sculptures,  représentant  plusieurs  trafls  fi 
ont  rapport  à  l'histoire  du  lïouveaii  Testa- 
ment. Un  de  ces  portiques ,  celuj  fà  ta 
placé  au-dessous  de  la  tour  sejpte^trigBilti 
est  remarquable  par  un  zodiaque  oà  i# 
signes  sont  accojiipagnés  de  l'image  dd 
travaux  champêtre^ ,  ou  d'attribut^  (fÀ  J 
coiTespondent.  Du  côté  où  était  autrcM 
l'archevêché,  est  le  portail  méridiooal  di| 
de  Saint -Marcel,  où  sont  représentes  a 
bas-rejiefs  les  principaux  traits  de  la  il| 
de  saint  Étienue  :  au-dessus ,  et  (Uv  f 
partie  haute  du  t|rmpan,  Jésus-Ghiist,  II' 
nant  d'une  maiu-un  globe,  (|oQQe  ^  T^t 
trc  sa  bénédiction.  Le  coniqur  d^  J**^ 
de  la  voussure  est  rempli  d^  ^gure«  ^fflffk 
d'apôu-es;  ^i\  bas  des  grand^  cofitii^M 
et  de  cbaqiM  côté,  sont  huit  bA$-KWP 
relatifs  à  la  vie  de  s^int  Etienne,  -rr  U 
portail  sepientripnal  situ^  du  p&té  4i)  P^ 
Ire ,  présents  à  p<u  pr^  )à  néfl^ 


ECI.1SB    nOTSB    DAME, 
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ce\ui  du  midi.  La  statue  de  la     de  Paris.  Au-dessus  de  ce  lambris,  l'on 

admire  huit  grands  tableaux  des  meilleurs 
maîtres  de  Técole  française  du  commence- 
ment du  siècle  dernier.  Le  premier  de  ces 
tableaux ,  en  commençant  à  droilc ,  par  le 
haut  du  chœur,  est  TAnnonciation ,  par 
Hallé;  le  second,  la  Visitation,  appelé  le 
Magnificat  y  chef-d'œuvre  de  Jouvenet;  le 
troisième ,  la  Naissance  de  la  Vierge ,  par 
Philippe  de  Champagne  ;  '  le  quatrième , 
TAdoraiion  des  Mages,  par  Lafosse.  Le 
premier,  à  gauche,  représente  la  Présenta^ 
tion  de  Jésus-Christ  au  temple*  par  Louis 
de  Boulogne;  le  second,  une  Fuite  en 
Egypte,  par  le  même;  le  troisième,  la 
Pi'Csentation  de  la  Viei*ge  an  temple ,  par 
Philippe  de  Champagne;  le  quatrième, 
l'Assomption  de  la  Vierge,  par  Antoine 
Coypel. 

Le  maître- autel  est  élevé  sJiir  trois  mar- 
ches semi-circulaires  en  marbre  de  Langue- 
doc: il  a  la  pieds  8  pouces  de  longueur, 
nohi  compris  les  piédestaux  qui  Taccompa* 
gnent  ;  sa  hauteur  est  de  3  pieds.  Cet  au- 
tel, en  marbre  blanc,  est  décoré  sur  le 
devant  de  trois  bas-reliefs.  Celui  du  milieu , 
qui  est  en  cuivre  doré ,  ou  or  moulu ,  re- 
présente Jésus-Christ  mis  au  tombeau;  le 
sculpteur  Van  Clève  l'avait  exécuté  pour 
former  le  retablement  d'autel  de  la  cha- 
pelle de  Louvois,  dans  l'église  des  Capucines 
de  la  place  Vendôme.  Ceux  des  côtés  repré- 
sentent chacun  deux  anges  tenant  divers 
enrichis  d'arabesques  et  des  ins-  instruments  de  la  Passion.  Le  tabernacle 
le  la  Passion,  les  séparent  :  ils     consiste  en  un  gros  socle  carré,  décoré  de 

Î)ilaslres  et  enrichi  d'une  fermeture  circu- 
aire,  en  bronze  doré,  représentant  l'A- 
jgncau  pascal  ;  les  angles  sont  ornés  de  pe- 
tites tètes  de  chérubins. 

Pour  accompagner  l'ancien  autel,  on  a 
dénaturé  le  système  d'architecture  du  chœur  ; 
»ii  jpBT  sainte'  Elisabeth  ;  la  Nais-     les  arcs  ogives  furent  convertis  en  pleins 
Jésw-I^b'ist;    l'Adoration    des     cintres ,  et  les  piliers  en  pilastres.  Les  sept 
Ctfcpiyûfion.  Du  CQté  gauche  du      arcades  qui  forment  le  rond-point  du  sanc- 
CfKfiiil^çant  par  le  iiaut  :  les     tuaire  sont  incrustées  de  marbre  blanc  mêlé 
Cma;  la  Vi^i^e  ^u  pi^  de  la  ."de  gris,  de  même  que  les  jambages  ou 
P^soepte  de  ^  croix  ;  la  Pente-     pieds-droits   qui   sont  posés   sur  des  em- 
bases ou  soubassements  en  marbre  de  Lan- 
guedoc. Ces  arcades  sont  séparées  par  des 
pilastres,  ou  montants  en  saillie,  dont  les 
impostes^  servent  de  chapiteaux ,  et  sur  ces 
mêmes  pieds -droits  s'élèvent  d'autres  pi- 
lastres alliqucs,  terminés  par  une  corniche 
ou  plate-bande  en  ressaut  sans  amortisse- 
ment. 

La  baie  de  l'arcade  du  milieu  qui  est 
derrière  le  grand  auiel  est  formée  en  niche, 
occupée  par  un  groupe  en  marbre  blanc, 

7. 


cée  sur  le  trumeau  qui  séi^are  la 
leiix,  foule  sous  ses  pieds  un 
.  On  a  représenté ,  en  figures  de 
•roporiion,  plusieurs  sujets  du 
îstament ,  et  l'histoire  d'un  per- 
i  s*est  donné  au  démon.  Le  style 
semble  appartenir  au  commen- 
XrV*  siècle.  La  porte  du  cloi- 
larquable  par  l'élégance  de  sa 
n  ;  les  deux  figures  agenouillées 
t  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bour- 
1  femme  Marguerite  de.  Bavière, 
its  bas- reliefs  offrent  divers  traits 
i  saint  Marcel ,  évèque  de  Paris. 
»  à  6  pieds  de  hauteur,  on  voit 
liefs  représentant  plusieurs  su- 
ie de  la'  Vierge. 

r,  pavé  en  marbre,  a  ia6  pieds 

45  de  large.  —  Deux  estrades 

de  griotte  d'Italie,  servant  de 

'parent  de  la  nef.  Elles  sont  éle- 

pieds  6  pouces;  leurs  panneaux 

oii  transparent  ;  dans  leur  milieu 

le  même  hauteur  ferme  l'entrée 

En  entrant  dans  le  chœur,  l'œil 

frappé  de  la  magnificence  de  la 

égnant  de  chaque  côté  au-dessus 

1  stalles.  Son'commencement  est 

r  deux  pilastres  décorés  d'ara- 

)es  bas-i'eliefs  représentant  des 

vie  de  la  sainte  Vierge,  et  d'au- 

pieux  ornent  cette  boiserie.  Des 


it ,  en  commençant  à  droite ,  au 
œur,  près  de  ia  chaire  épiscopale, 
it  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre; 
:e  de  la  Vierge  ;  sa  Présentation 
;  sainte  Aune  l'instruisant  ;  son 
ec  saint  Joseph  ;  l'Annonciation  ; 


omptiqn  de  la  Vierge;  la  Reli- 
Tidèfice;  l'Humilité;  la  I^ouceur; 
}  d'I^maii^*  ^c$  boiseries  se  ter- 
chaque  côté  par  une  chaire  ar- 
ale  en  cul-de-four,  surmontée  de 
enrichis  de  groupes  d'anges, 
.  instruments  religieux.  Le  fond 
1  côié  droit  représente  le  mar- 
int  Denis;  du  côté  gauche,  l'on 
Tison  miraculeuse  de  Childebert, 
lession  de  saint  Germain ,  évêque 
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composé  de  quatre  figures,  dont  les  prin- 
cipales ont  huit  })ieds  de  ])roportion.  La 
.Vierge,  assise  au  milieu,  soutient  sur  ses  ge- 
noux la  tête  et  une  partie  du  corps  de  son 
fils  descendu  de  la  croix  ;  le  reste  du  corps 
est  élendu  sur  un  suaire;  elle  a  les  bras 
élevés  et  les  yeux  en  larmes  levés  vers  le 
ciel.  La  douleur  d'une  mère  et  sa  parfaite 
soumission  à  la  volonté  de  Dieu  sont  expri- 
mées de  la  manière  la  plus  vraie.  Un  ange 
sous  la  forme  d*un  adolescent  soutient  à 
droite  une  main  du  Christ,  pendant  qu'un 
autre  ange  tient  la  couronne  d'épines,  et 
regarde  les  impressions  meurtrières  qu'elle 
a  laites  sur  V^uguste  victime.  Derrière  un 
groupe ,  sur  le  fond  en  cul-de-four,  incrusté 
de  marbre  bleu  turquin,  paraît  une  croix 
surmontée  de  l'inscription;  un  grand  lin- 
ceul tombe  du  haut  de  la  croix  et  vient  se 
perdre  derrière  les  figures.  Ce  groupe,  que 
Nicolas  Coustou  a  terminé  en  17123,  est  un 
ouvrage  admirable  :  la  tête  du  Christ  est 
d'une  rare  beauté  par  l'expi^ession  et  la 
dignité  du  caractère. 

A  l'entrée  de  la  porte  septentrionale ,  et 
près  de  l'escalier  par  lequel  on  monte  aux 
tours ,  est  un  bas^relief  qui  servait  de  pierre 
sépulcrale  au  tombeau  du  chanoine  Yves. 
On  a  représenté,  dans  cette  production  du 
.XV*  siècle,  le  Jugement  dernier:  Jésus- 
Christ,  environné  d'anges,  lauce  de  sa  bou- 
che deux  glaives,  l'un  à  droite,  l'autre  à 
gauche;  sous  ses  pieds  est  le  globe  de  la 
terre ,  et  dans  sa  main  gauche  un  livre  ou- 
vert. La  seconde  partie  du  monument  re- 
présente  un  homme  sortant  dli  tombeau, 
contre  lequel  on  voit  un  cadavre  rongé  de 
vers. 

Dans  ^ancienne  chapelle  de  la  Vierge  est 
la  belle  statue  dite  la  Vierge  des. Carmen, 
de  7  pieds  6  pouces  de  proportion ,  sculp- 
tée à  Rome  par  Antoine  Raggi  dit  le  Lom- 
bard ,  d'après  le  mode  du  cavalier  Bernin. 
Xe  lutrin  en  bois  placé  dans  cette  chapelle 
est  remarquable  par  l'élégance  de  sa  cons- 
truclion  et  la  belle  exécution  de  son  travail. 
Ce  pupitre  est  placé  sur  un  piédestal  trian-^ 
gulaire ,  dont  les  trois  faces ,  un  peu  con- 
caves ,  sont  ornées  de  figures  en  bas-reliefs 
des  apôtres  saint  Pierre ,  saint  Paul  et  saint 
Jean  l'Évangéliste  ;  sur  le  piédestal  sont  re- 

Ï)résentées  les  Vertus  théologales,  la  Foi, 
'Espérance  et  la  Charité.  Ces  figures  sont 
d'un  beau  travail  et  d'une  exécution  par- 
faite. Le  corps  du  pupitre  est  décoré  de  pe- 
tits ornements  en  mosaïque  très-délicats  ;  .ii 
en  est  de  même  des  consoles  et  des  ara- 
besques ,  qui  rappellent  les  productions  de 


Jean  Goujon,  de  Jean  Cousin,  el 
célèbres  artistes  du  XVI*  siècle. 

La  chapelle  de  la  Décollation  c 
Jean  -  Baptiste  renferme  le  raans 
marbre  érigé,  en  1808,  par  décret 
polcon,  à  la  mémoire  du  cardinal  de 
archevêque  de  Paris.  Ce  monument 
pose  de  quatre  figures  dont  trois  ont 
et  demi  de  hauteur.  Le  prélat ,  assis 
fauteuil  placé  sur  son  sarcophage , 
présenté  offrant  les  secours  de  la  c 
une  famille  indigente.  La  femme  qi 
le  don  a.  la  main  droite  appuyée  sur 
d'une  jeune  fille.  Du  même  côté,  » 
nis,  premier  évêque  de  Paris,  p 
une  petite  masse  de  nuages^  moi 
fidèles  son  successeur,  et  semble  h 
ser  comme  un  exemple  de  vertu. 

/®'  arrondissement. 

ÉGLISE  LA  MADELEINE,  ou  L'ASSO^ 
(Rae  Saint-Honoré ,  entre  les  n.  369  e 

Cette  église  fut  construite  en  i( 
les  dessins  d'Érard ,  peintre  du  roi , 
filles  de  l'Assomption  :  elle  représ< 
tour  couverte  d'un  vaste  dôme  de  < 
de  diamètre.  Le  portail  est  soutent 
colonnes  corinthiennes  couronné 
fronton.  Le  mur  circulaire  intér 
orné  de  pilastres  corinthiens,  su 
une  corniche  qui  règne  au  poni 
l'église.  Ùl  coupole  offre  des  peii 
des  caissons  de  Ch.  Lafosse,  qui 
aussi  le  plafond  du  chœur,  repr 
l'Assomption  de  la  Vierge.  On  y  n 
une  Naissance  de  la  Vierge  par  Sui 
Assomption  par  Blondel,  et  plusic 
très  tableaux. 

ÉGLISE  SAIin'-LOUIS. 
(Rae  Sainte-Croix ,  Chaassée-d'Antio , 

C'est  une  petite  chapelle  fort 
élégamment  construite  par  Brongni 
Corée  d'une  ordonnance  et  d'un  gra 
ceau  de  peinture  à  fresque  imitant 
relief,  par  Gibelin.  On  y  reman 
colonne  tronquée  en  marbre  noir,  su 
d'une  urne  cinéraire  en  marbre  blai 
tenant  le  cœur  de  M.  Clioiseul  Goi 

ÉGLISE  SAINT-PHILIPPE  DU  ROI 
(Rue  du  faubourg  du  Roule,  n.  8  et 

Celle  belle  église  a  été  constr 
176g  à  1784,  sur  les  dessins  de  Cl 
dans  la  forme  des  anciennes  ba: 
Elle  s'annonce  par  un  portique  de 
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es  doriques,  de  forte  dimension, 
nées  d'un  fronton  orné  de  bas-reliefs 
>ntant  la  Religion  et  ses  attributs, 
ivet.  La  longueur  de  rédifice  est  de 
leds  sur  7  a  de  large  :  la  nef  a  36 
de  largeur  dans  œuvre,  et  chacun 
s  côtés  18;  si\  colonnes  ioniques  sé- 
de  chaque  côté  cette  nef  de  ses  col- 
is.  Le  maître-autel ,  isolé  à  la  ro- 
,  est  placé  dans  une  niche  au  fond 
ictuaire.  De  chaque  côté  du  chœur 
e  chapelle,  l'une  sous  Finvocalion  de 
rge,  l'autre  sous  celle  de  saint  Phi- 
Au  -dessus  de  l'ordre  intérieur,  règne 
)ute  la  longueur  de  l'église ,  une  voûte 
de  caissons ,  et  éclairée  à  chaque  ex- 
i  par  de  grands  vitraux. 

LISE  SAINT  PIERRE  DE  CHAILLOT. . 
:  rae  de  Chaillot,  entre  les  n.  206  et  298.) 

existait  au  XI*  siècle,  et  a  été  re- 
jile  en  1750,  à  l'exception  du  sanc- 
qui  est  plus  ancien. 

//•  arrondissement. 

ÉGIJSE  SAINT-ROCH. 
!  Saint-Honoré ,  entre  les  n.  206  et  298.) 

e  église  a  été  rebâtie  en  i653 ,  sur 
sins  de  Jacques  Mercier.  Louis  XTV  ' 
a  la  première  pien'e ,  mais  elle  ne  fut 
iment  achevée  qu'en  1750.  Le  grand 

a  été  construit  sur  les  dessins  de 
l  de  Cotte  ;  il  est  élevé  au-dessus  d'un 
nombre  de  marches,  et  se  compose 
IX  ordonnances,  l'une  dorique.  Tau- 
inihienne  :  cette  dernière  est  couron- 
un  fronton. 

dre  d'architecture  qui  règne  dans 
'glise  est  le  dorique.  La  longueur  de 

est  de  90  pieds,  celle  du  chœur 
,  et  leiu*  largeur  de  4^  pieds.  Vingt 
ornés  de  pilastres  doriques ,  revêtus 
bre  à  leur  base ,  soutiennent  la  voûte 
nef;  quarante*  huit  piliers  engagés 
ient  ses  bas  côtés  ;  dix-huit  chapelles 
vent  de  ceinture  jusqu'au  rond-point  ; 
randes  chapelles  sont  placées  en  ar- 
deux  autres  sous  la  croisée ,  et  deux 
sont  adossées  aux  piliers  de  l'entrée 
œnr.  Aux  extrémités  de  la  croisée 
eux  autels,  Pun  en  face  de  l'autre, 
s  sur  les  dessins  de  Boullée.  On  y 
i  statues  de  saint  Augustin ,  de  saint 
>is  de  Sales ,  etc.  ;  cette  dernière  est 
Pajou.  On  y  voit  encore  deux  grands 
u  de  32  pieds  de  haut  :  celui  qui  est 


sur  Paulel  à  gauche  représente  saint  Denis 
prêchant  la  foi  ;  il  est  ae  Vien  :  celui  qu'on 
voit  suf  lautel ,  à  droite ,  a  pour  sujet  la 
maladie  des  Ardents  ;  il  est  peint  par  Doyen. 
La  chapelle  de  la  Vierge ,  située  derrière 
le  chœur,  fui  bâtie  en  1709  :  sa  forme  cir« 
culaire  est  couronnée  par  une  coupole,  qui 


sur  les  dessins  deFalconet. — La  chapelle  de 
la  Communion  vient  ensuite  :  elle  est  moins 
grande  que  la  précédente.  M.  Pierre  1^ 
peint  sur  sa  coupole  le  triomphe  de  la  reli- 
gion ,  composition  très-simple  :  sur  l'autel 
est  un  groupe ,  sculpté  par  Paul  Slodtz ,  re- . 
présentant  deux  anges.  —  La  chapelle  du 
Calvaire  est  située  à  la  suite,  sur  la  ligne 
des  chapelles  précédentes,  et  à  l'extrémité 
de  l'édifice.  Elle  a  peu  d'élévatic*).  Une 
vaste  niche,  éclairée  par  une  ouverture, 
qu'on  ne  voit  point,  présente  la  cime  du 
Calvaire ,  l'image  de  Jésus  crucifié ,  et  la 
Madeleine  pleurant  au  pied  de  la  croix. 
Sur  le  premier  plan ,  sont  des  soldats  cou- 
chés ,  des  troncs  d'arbres ,  des  plantes , 
parmi  lesquelles  rampe  le  serpent.  Plus 
avant  et  au  bas  de  cette  espèce  de  mon- 
tagne, est  un  autel  de  marbre  bleu  tur- 
3uin,  en  forme  de  tombeau  antique,  orné 
e  deux  urnes  :  au  milieu ,  s'élève  le  taber- 
nacle ,  composé  d'une  colonne  tronquée ,  et 
autour  duquel  sont  groupés  les  instruments, 
de  la  Passion.  Cette  composition  sépulcrale 
et  poétique  a  été  conçue  par  Falconet.  La 
sculpture  des  figures  de  la  niche  est  l'ou- 
vrage de  Michel  Auguier.  —  Une  nouvelle 
scène  sépulcrale  a  été  récemment  ajoutée  : 
à  droite  de  cette  chapelle ,  de  vastes  rochers 
présentent  l'ouverture  d'une  grotte,  devant 
laquelle  sont  deux  groupes  de  figures ,  en 
ronde-bosse,  plus  grande  que  nature  :  ces 
groupes  représentent  Jésus  mis  au  tombeau. 
Cette  église  est  ornée  du  médaillon  du 
maréchal  d'Asfeld,  du  mausolée  de  Mau- 
pertuis,  par  d'Huez;  de  celui  du  peintre 
Mignard,  par  J.-B.  Lemoyne;  du  buste  de 
Barbezière;  du  mausolée  de  Marillac.  Msr  le 
duc  d'Orléans ,  à  la  sollicitation  de  M.  Le- 
grand,  architecte  distingué,  a  fait  séulpter 
au-dessus  d'un  des  bénitiers  de  la  grande 
nef,  à  gauche  en  entrant,  un  portrait  du 
gi'and  Corneille,  avec  cette  inscription  : 
Pierre  Corneille ,  né  à  Rouen  le  6  juin 
x6o6^  mort  à  Paris,  rue  d* Argenteuit ,  le 
i^^  octobre  1684,  est  inhumé  dans  cette 
église. 

Les  tableaux  dont  cette  église  est  aujour» 
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d'hui  décorée  consistent  dans  la  résarrec- 
tion  de  la  fille  de  Jaîre ,  peinte  en  1817  par 
Delorme  :  il  orne  la  chapelle  de  la  Yierge  ; 
et  dans  un  saint  Sébastien,  peint  en  1817 
par  Bellai,  placé  à  côté  de  la  chapelle  de  la 
Communion.  —  La  chaire  à  prêcher  est  re* 
marquable  par  sa  magnificence  :  les  quatre 
.Vertus  cardinales  soutiennent  cette  espèce 
de  tribune ,  dont  les  panneaux  sont  ornés 
des  Yertus  théologales  ;  un  rideau  représen- 
tant le  Toîle  de  Terreur  s'étend  au-dessus  : 
un  génie  céleste  s'efTorce  de  Tarracher.  Tou- 
tes ces  figures  sont  dorées  ;  leur  éclat  est  re- 
haussé par  la  blancheur  du  voile  et  de  toutes 
les  parties  lisses.  Devant  cette  chaire  un 
tableau  de  Jésus-Christ  en  croix ,  expirant 
dans  Tignominie,  forme  un  contraste  éton- 
nant avec  le  siège  du  prédicateur. 


chon ,  etc.,  etc.;  et  |>lusielin  belles  iiaA^ 
tures  dues  au  talent  de  MM.  Cortoti  fies- 
bœuf,  Dumont  fils,  Fojiltier,  Littiè,  L^ 
bœuf-Nanteuil,  Lemldi^^  été.,  etc. 

IIP  arrondissement. 


ÉGUSB  NOTRE-DAME  DE  LORETTE. 
(Rue  do  faubourg  Montmartre,  entre  les  n.  64  et  66.) 

L'ancienne  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  qui  avait  remplacé,  en  1646,  la  cha« 
pelle  des  Porcherons,'  étant  devenue  trop 
petite  pour  recevoir  la  population  toujours 
croissante  des  quartiers  des  faubourgs  Pois- 
sonnière et  Montmartre,  la  construction 
d'une  nouvelle  église  fut  mise  au  concours. 
Dix  artistes  distingués  nrcsentèreut  des  pro- 
jets, parmi  lesquels  celui  de  M.  Uippolyte 
Le  Bas  fut  adopté,  le  a 3  avril  1823.  La  pre- 
mière pierre  de  la  nouvelle  église  fut  t)osée 
le  aS  août  1823;  les  travaux  ont  été  ache- 
vés en  1 836,  et  Téglise  consacrée  le  i5  dé- 
cembre de  cette  même  année ,  par  l'arche- 
vêque de  Paris. 

La  nouvelle  église  de  Notre-Dame  de 
Loretle  peut  contenir  3,ooo  personnes,  et 
a  coulé  2,o5o,ooo  fr.  Elle  a  dans  sa  plus 
grande  longueur  aia  pieds  sur  98  de  large, 
et  56  dans  sa  plus  grande  hauteur,  prise  de 
la  coupole.  Quatre  rangs  de  chacun  huit 
colonnes  d'ordre  corinthien  séparent  la  nef 
des  bas  côtés.  Le  portail  est  formé  de  quatre 
colonnes  d'ordre  ionique,  surmonté  d'un 
fronton  et  couronné  par  trois  statues,  re- 
présentant la  Foi ,  TEspérance  et  la  Charité, 
par  Foyatier,  Laitié  et  Lemaire;  le  fronton 
est  décoré  d'un  bas-relief  en  ronde -bosse 
représentant  un  hommage  à  la  Yierge ,  par 
Lebœuf-Nanleuil. 

L'église  Notre-Dame  de  Lorette  est  sans 
contrait  la  mieux  décorée  de  toutes  celles 
de  la  capitale.  On  y  voit  un  grand  nombre 
de  tableaux  exécutés  par  MM.  Blondel, 
Caminade ,  Decaisne ,  Champmartin ,  E.  De- 
^^eria,  Drolling ,  Etex ,  Hesse,  A.  Johannot , 
Langlois,  Monvoisin,  Picot,  Schnetz,  Yin- 


EGUSE  SAINT-EUSTACaB. 
(Rue  Traînée  et  rue  du  Jour.) 

L'origine  de  celte  église  est  liort  taàlâÊt 
L'historien  Dulaiire  dit  qu'elle  fut  fléift 
sur  l'emplacement  d'un  temple  antiqiléliBih 
sacré  à  Cybèle.  L'église  «ctiidle  fdt  Hà 
en  i532 ,  sur  les  dessins  de  Dftvid.  jcikfc 
la  BaiTC,  iprévôt  dés  triarehdhds,  pttk 
première  pierre ,  et  ce  n'est  réeUematÂJl 
cette  époque  qu'elle  prit  lé*  nom  et  » 
Eustache ,  et  qu'elle  fiit  érigée  en  banwK. 

L'architecture  de  l'église  Sàint-Edsilik 
est  d'un  genre  neutre  ;  lachâiiellë  dé  làT»^ 
et  le  portail ,  ridicules  travaux  de  Mavi 
sont  ae  deux  ordres ,  le  dorique  et  rioufK 
L'intérieur  est  d'architecture  samsiacL  11 
voûte  de  la  nef  est  haute  de  près  de  im 
pieds;  elle  est  soutenue  par  dix  piliEn 
carrés  parallèles ,  qui  s'élèvent  oraéi  de 
listels  et  de  feuilles  d*acanthe  jusqu'à  60 
pieds  du  sol.  Puis ,  à  cette  hauteur,  m 
galerie  élégante,  rehaussée  d'une  ruape  î 
trèfles ,  fait  le  tour  de  l'édifice.  Aihde»B, 
les  piliers  s'amincissent,  s'allongent, eoM* 
rcs  de  légers  entrelacs  gothiques,  Jiâqi'i 
6  toises  du  dôme ,  où  viennent  s6  rionirlB 
arcs-boutanis  sur  lesquels  il  est  appaii 
Le  chœur,  commencé  en  1624,  fnt  soêré 
en  1637,  sous  le  règne  de  Louis  XUI;  c'ot 
un  morceau  prodigieiix,  àdinirablè<hurdiî; 
lecture,    admirable   de  forme,  adminUB 

Sar  ses  objets  d'art.  ImdiédiâtetoMit  H* 
essus  de  la  galerie  sont  percées  douze  fe- 
nêtres cintrées,  garnies  de  vitrauijp^ 
cieux,  représentant  les  Pères  de  rËguie; 
rien  n'est  plus  beau  comme  desiin,  conat 
couleur  :  la  majeure  partie  est  du  celait 
N.  Piuégrier;  le  reste  est  attribué  à  Désii- 
gives  et  à  Jean  de  Noeare.  Là  nef  eit  dé- 
corée de  l'ancienne  chaire  à  précbir  k 
l'église  métropolitaine  de  Paris ,  airivée  fi 
par  suite  dés  événements  de  la  rêvolotios» 
A  la  pallie  orientale,  dans  l'intéricv  de 
l'église ,  est  une  crypte  ou  chapeDe  50DK^ 
raine  dédiée  à  sainte  Agnès.  —  Au  ckent 
de  l'église  est  la  chapelle  de  la  Tieife,  e^ 
née  d'une  statue  en  marbre  blanc  de  ■ 
mère  du  Christ,  placée  au-dessus  deFii* 
tel;  elle  a  été  exécutée  par  Pigale  |ij  , 
l'hôtel  des  InvaUdes.  Les  côtés  sont  M 
de  grands  bas -reliefs  :  la  PrésentitioiM 
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loi 


• 

a  Jésus  ^Christ  jirècfatfnt  dans  le 
ètte  église  a  été  décorée  en  outre 
utres  beaux  bas-rfeltefs  ;  Fun  peint 
"e  blanc ,  par  Sliii?age  »  et  imitant 
,  représente  la  Charité ,  la  Moi*« 
i  Vendange;  Tautre  en  simple 
liais,  mais  beaucoup  plus  pré- 
fre  Jésus-Cbcist  âù  tombeau ,  par 
B  Volterre.  —  Le  buffet  d'orgue 
de  ràndenne  abbaye  Saint-Ger- 

»uis  XITI  et  an  commencement  dn 
Louis  XIY,  n'était  iin  grand  bon- 
is enterré  dans  les  églises.  Saint« 
parait  avoir  eu  la  vogue,  car, 
eToIution ,  on  y  comptait  près  de 
es  tumulaires.  Parmi .  les  plus  ce- 
tonnages  inhumés  dans  cette  église, 
l'historien  du  Haillan;  les  poëtes 
L  Benserade-;  le  grammairien  Yau« 
lothe-le-Vayer  ;  le  maréchal  d'Au- 
la  Feuillade  ;  le  célèbre  amiral  de 
le  grand  Colbert ,  dont  le  monu-^ 
été  replacé  sous  la  restauration  : 
réseuté  a  genoux  sur  un  sarco- 
marbre  noir,  ayant  devant  lui  un 
iportant  un  livre  ouvert,  et  de 
)té  deux  statues  représentant  la 
l  l'Abondance.  On  voit  aussi  dans 
e  le  tombeau  du  célèbre  Ghevert , 
épitaphe  : 

;ît  François  Cbevert,  commandear, 
nt){x  de  l'ordre  dé  Saint^Loais ,  cheva> 
Taisle  blanc  do  Pologne ,  gooyerneur  de 
n  de  Charlemont,  lientênant  général 
1^  du  Roi. 

aïeujc,  sans  fortune,  sans  appui,  or> 
dés  l'enfance,  il  entra  au  serrice  à 
e  onze  ans;  il  s'éleva,  malgré  l'envie, 

de  mérite  ;  et  chaque  grade  fut  le  prix 
iction  d'éclat.  Le  seul  titre  de  maréchal 
ice  a  manqué,  non  pas   à   sa   gloire, 

l'exemple  de  ceux  qui  le  prendront 
lodèle. 

ait  né  à  iTerdon-sur^Meuse ,  le  2  février 
il  mourut  ft  Paris ,  le  S4  jaurier  1769. 

:  NOTREDASIB  DBS  VICTOIRES 
oo  BIS  PETITS-PÈRES. 

(Place  dés  Petits-Pères). 

mière  pieiTe  de  cette  égUse  fut 
1629  par  Louis  XIII,  qui  voulut 
l  sous  l'invocation  de  Kotre-Dame 
ires,  en  mémoire  de  celles  qu'il 
portées  sur  les  protestants.  L'église 
enue  trop  petite,  les  Augustins 
tir  celle  qui  existe  aujourd'hui, 
ommencce  en  i656,  sur  les  des- 
:muet. 
'  d'architecture  qui  règne  dans  cet 


édifice  est  Pionique,  surmonté  d'une 
pèce  d*attique  composé ,  qui  porte  des  arcf 
doubleauii  et  des  arrière-corps,  d'où. par- 
tent des  lunettes  avec  les  archivoltes  qui 
renferment  des  vitraux  au-dessus  des  cm- 
tres  des  arcades  des  chapelles.  Le  portail , 
eommencé  en  1789,  sur  les  dessins  de 
Cartaud,  est  composé  des  ordres  ionique 
et  corinthien.  L'église  n'a  point  de  bas 
cdtés,  mais  la  nef  est  accompaguée  de  sii: 
chapelles,  parmi  lesquelles  on  remarque» 
dans  la  croisée  à  droite,  eelle  de  Notre- 
Dame  de  Savone  toute  revêtue  de  marbre. 
La  troisième  chapelle  renferme  le  tombeau 
de  Lulli  et  de  son  beau-père,  ouvrage  de 
Gotton  :  de  chaque  côté  du  monument  sont 
des  pleureuses  en  marbre,  d'une  propor- 
tion élégante  )  qui  représentent  les  aeux 
genres  de  musique ,  le  tendre  et  le  pathé- 
tique, parés  des  trophées  d'instruments  de 
musique.  Au-dessus  d'une  pjramide  en 
marbre,  est  le  buste  en  bronze  de  Lulli, 
accompagné  de  deux  petits  anges  en  marbre 
blanc.  —  On  remarque  encore  dans  cette 
église  le  tombeau  du  marquis  de  l'Hôpital. 

BGUSE  NOTRE-DAME  DE  BONNE-NOUVELLE. 
(Rue  de  la  Lmne.) 

Elle  à  été  construite  récemment  sur 
rem{)lacement  d'une  église  bâtie  en  1624. 
Le  portail,  d'oi^dré  dorique,  ne  présente 
qu'une  loiihle  masse.  L'intérieur  est  com- 
j)0sé  de  trois  nefs  non  voûtées,  séparées 
par  des  colonnes  ioniques.  „ 

IF^  arrondissement, 

éOLlSB  SAINT-GERMAIN  L'AUXERROIS. 

(Place  de  la  Colonnade  du  Louvre.) 

Cette  église,  fermée  en  i83t,  après  les 
dévastations  dont  nos  lecteurs  ont  connu  et 
peuvent  apprécier  les  motifs ,  a  été  rendue 
au  culte  l6  i3  mai  1887. 

L'église  de  Saint-Germain  l'Auxerrois 
passe  pour  avoir  été  fondée  par  Chilpéric . 
Ruinée  par  les  Normands ,  elle  fut  recons- 
truite par  le  roi  Robert  ;  le  chœur  fut  re- 
bâti dans  le  XIV*  siècle  ;  le  portail  actuel 
date  de  i435.  Devenue  la  paroisse  des  rois 
depuis  qu'ils  habitèrent  le  Louvre,  cette 
basilique  subit  de  notables  changements  ;  le 
jubé  qui  masquait  l'entrée  du  ehœur  fut 
démoli;  ses  piliers  gothiques  prirent  une 
forme  moderne  ;  plusieurs  morceaux  de 
sculpture,  une  grille  à  hauteur  d'appui, 
en  fer* poli  et  bronze  doré,  donnèrent  un 
riche  aspect  au  chœur  majestueux  de  «ce 
temple.  Le  banc  de  l'œuvre ,  exécuté  d'a- 
près les  dessins  de  Perrault  et  de  Lebrun  , 
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méritait  de  fixer  rattealion.  La  chaire  avait 
un  dôme  en  forme  de  couronne  royale.  Les 
cbapelles  étaient  ornées  d'une  multitude  de 
beaux  tableaux  de  Philippe  de  Champagne, 
Léonard  de  Vinci,  Jouvenet,  Pajou ,  etc. 
Si  cette  église  n'ofïre  plus  ses  ornements 
intérieurs  qui  faisaient  toute  sa  richesse  et 
sa  beauté ,  on  voit  encore  avec  plaisir  son 
porche  qui  rappelle  le  goût  arabe ,  et  son 
portail  tout  à  fait  dans  le  style  gothique. 
Dans  la  chapelle  des  Morts  on  voyait  deux 
tombeaux  en  marbre ,  élevés  à  deux  chan- 
celiers de  France  de  la  famille  d*AJègre. 
Plusieurs  autres  personnages  remarquables 
furent  aussi  inhumés  dans  cette  église  :  à 
côté  des  Pomponne  de  Beilièvre,  des  Phe- 
lipeaux ,  des  Rostaiug ,  reposaient  le  comte 
de  Caylus ,  le  poète  Malherbe ,  André  Da- 
cier  et  sa  savante  épouse ,  les  peintres  Coy- 
pel  et  Stella,  le  célèbre  statuaire  Coyse- 
▼ox,  etc.,  etc. 

F*  arrondissement. 

ÉGUSE  SAINT-LAUREKT. 
(Rae  da  faubourg  Saint-Martio.) 

Cette  église  fut  entièrement  reconstniite 
en  1439,  augmentée  en  i548,  reconstruite 
en  partie  en  iSpS,  réparée  et  ornée  d'un 
portail  en  1623.  Elle  offre  un  plan  régulier, 
luie  nef  et  deux  collatérales  environnées  de 
chapelles.  Le  diœur  a  été  décoré  |)ar  Blon- 
del ,  et  l'autel  par  Lepeintre.  On  remarque 
parmi  les  tableaux  le  martyre  de  saint  Lau- 
rent, par  Greuze. 

ÉGLISE  SAINT-VINCENT  DE  PAULE. 
(Rue  Montliolon.) 

Cette  église  n'est  que  provisoire ,  et  doit 
être  remplacée  par  une  église  située  dans  le 
nouveau  quartier  du  faubourç  Poissonnière , 
dont  la  première  pierre  a  été  posée  le  aS 
août  1824. 

VP  arrondissement, 

I 

ÉGUSE  SAINT-NICOLAS  DES  CHAMPS. 
(Rue  Saint- Martin,  entre  les  n.  200  et  202.) 

Elle  fut  érigée  en  paroisse  vers  1 1 76 , 
rebâtie  vers  1420,  et  agrandie  en  1575, 
époque  où  Ton  construisit  le  portail  méri- 
dional ,  dont  les  sculptures  sont  estimées. 
Le  grand  maitre-autel  est  décoré  d'uue  or- 
donnance corinthienne,  avec  attiquc  sur- 
monté d'un  fronton  ;  il  est  orné  d'un  tableau 
eu  deux  parties,  de  Vouet,  représentant 
TAssomption  de  la  Yiergc  ;  les  deux  anges 
adorateurs ,  en  stuc ,  soqt  de  Sarrazin. 


'  Plusieurs  personnages  distingues  ont  été 
inhumés  dans  cette  église  :  tels  sont  Guil- 
laume Budé ,  Pierre  Gassendi ,  les  bistoneu 
Henri  et  Adrien  de  Yalois ,  M*^*^  de  Sca- 
déry,  le  poète  Yiaud ,  etc.,  etc. 

ÉGLISE  SAINT- LEO. 

(Rue  Saint-Denis ,  entre  les  n.  182  et  184.) 

« 

Elle  doit  son  origine  à  une  dupeile 
construite  en  i235,  reconstruite  eaiiao, 
érigée  en  paroisse  en  161 7,  réparée  et 
changée  intérieurement  en.  1727.  L'anld 

Erincipal  est  tellement  élevé  qiie  le  eâé* 
rant  y  semble  au  premier  étage.  Cette  &: 
position  inusitée  a  permis  de  placer  m? 
dessous  une  chapelle  basse  dédiée  à  Jctui- 
Christ  sur  le  Calvaire.  On  voit  sur  faokl 
un  fort  beau  Christ  qui  ornait  aulicUi 
l'église  du  Sépulcre. 

ÉGUSE  SAINTE-ELISABETH. 
(Rue  du  Temple ,  entre  les  n.  107  et  100}. 

Cette  église  a  été  construite  pour  d(s 
religieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-FhB* 
cois,  en  1626.  Le  portail  est  décoré  de 
aeux  ordres  d'architecture  en  pilastre^  do- 
rique et  ionique.  L'intérieur  de  l'église  rsl 
d'ordre  dorique. 

VII^  arrondissement. 

ÉGLISE  SAINT-MÉRT. 
(Rue  Saint-Martin ,  entre  les  n.  2  et  4.) 

Cette  église  doit  son  origine  à  une  cha- 
pelle sur  l'emplacement  de  laquellele  chapitre 
de  Notre-Dame  fonda  une  collégiale  eaioia 
Elle  fut  reconstruite  vers  1 52 o,  telle fjii'elle 
est  aujourd'hui ,  et  terminée  seulement  toi 
l'an  16 12  :  c'est  un  édifice  d'une  aichiltt- 
ture  élégante  et  riche  en  ornements,  iv- 
quel  on  a  fait  d'importantes  réparilÎHK 
en  i836.  Une  ceinture  de  nombreuses  cb- 
pelles  Tentoure,  et  quelques-unes  se  foit 
encore  remarquer  par  les  beaux  vitna 
exécutés  par  Pinai^ier.  Le  maître-autel  ed 
isolé ,  et  fait  en  forme  de  tombeau  antique; 
on  assure  qu'il  renferme  en  dessous  li 
châsse  de  saint  Méry.  Les  chapelles  àt 
croisées  sont  ornées  de  colonnes  tfsnxt 
thiennes  supportant  des  frontons  triingft 
laires.  La  chapelle  de  la  Commnnioa 
éclairée  par  trois  lanternes,  a  été  reoME 
truite  en  1754.  L'église  est  ornée  de  ph 
sieurs  tableaux  de  Coypel ,  Belle,  Yooei 
C.  Yanloo,  et  de  quelques  artistes  ■• 
dernes. 
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JSE  DES  BLANCSMANTEÂ0X. 
Blancs-Manteaux,  «ntre  les  n.  14  et  16.) 

ïglise,  construite  en  16S7,  est  dé- 
dé  portail.  L'intérieur,  d'ordon- 
rintbienne ,  est  trop  long  pour  la 
les  bas  côtés  sont  fort  étroits. 

SE  SAINT-FRANÇOIS  D'ASSISE. 
(Rae  du  Perche,  n**  15.) 

été  bâtie  en  i6a3,  sur  remplace- 
n  jeu  de  paume,  pour  des  capu- 
itérieur,  d  une  simplicité  digne  de 
éraphique,  a  été  orné  dans  ces 
emps  de  tableaux,  de  statues,  de 
es  el  de  dorures.  On  remarque 
hœur  une  belle  statue  de  saint 
d'Assise  à  genoux,  en  marbre 
,  qui  fait  pendant  à  une  autre  sta- 
neut  à  genoux. 


de  cette  chapelle.  L'autel  est  en  forme  de 
tombeau  antique  ;  derrière  est  un  grand  ta* 
bleau,  représentant  le  Purgatoire,  peint 
par  Briard  :  tout' dans  celte  chapelle  porte 
un  caractère  sombre  et  lugubre. 

ÉGUSE  SAINT- AMBROISE. 
(Rue  de  Popincoart.) 

C'est  un  édifice  assez  vaste  et  solidement 
construit,  dont  le  portail  pyramidal  pro* 
duit  im  effet  agréable. 

ÉGLISE  SAINT-ANTOINE. 
(Rue  de  Charentoo,  n**  38.) 

Cette  église  n'offre  rien  d'intéressant. 


ÉGLISE  SAINTDENIS.  k 

e  Saint-Louis  an  Marais ,  n°  50.) 

n  édifice  moderne,  composé  de 
,  élevé  sur  remplacement  d'une 
te  en  1684. 

P^III*  arrondissement. 

LISE  SAINTE-MARGUERITE. 
Bernard,  Fg.  St-Antoine,  n.  28  et  30.) 

en  j6a5  une  petite  chapelle,  qui 


/Jl*  arrondissement, 

ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE  DE  NOTRE-DAME. 

(Voyez  page  98.) 

ÉGLISE  SAINT-GERVAIS. 
(Rue  du  Monceau  Saint>Gervais.) 

Cette  église  est  une  des  plus  anciennes  de 
Paris.  Rebâtie  en  laia,  réédifiée  de  nou- 
veau en  x4ao,  elle  fut  considérablement 
augmentée  en  i58i,  et  décorée  d'un  beau 
portail  dont  Louis  XIII  posa  la  première 
pierre  en  16 16.  L'intérieur,  bâti  dans  le 
style  gothique,  offre  des  voûtes  fort  élevées, 
remarquables  par  de  belles  clefs  pendantes. 
Les  vitraux  du  chœur  et  de  plusieurs  cha- 
pelles sont  du  célèbre  Jean  Cousin.  —  La 
ccursale  en  x634,  et  paroissiale  'chapelle  de  l'J^cctf  iTomo  renferme  une  belle 
L'église  se  trouvant  insuffisante  statue  du  Christ  couronné  d'épines,  par 
oissement  de  la  population  du  Cortot  ;  elle  est  accompagnée  de  deux  can- 
S^nt-Antoine ,  on  construisit  en      délabres  de  style  antique.  La  chapelle  de  la 

Yicrge,  éclairée  par  cinq  croisées,  dont  trois 
offrent  de  magnifiques  vitraux,  est  ornée 
d'une  couronne  de  pierre  de  6  pieds  de 
diamètre  et  de  3  pieds  6  pouces  de  saillie, 
toute  suspendue  en  l'air,  et  d'une  hardiesse 
surprenante.  Dans  une  chapelle  à  droite  et 
attenante  à  celle  de  la  Vierge,  on  remarque 
un  très-beau  groupe  de  six  personnes ,  re- 
présentant une  descente  de  croix,  qui  a 
pour  pendant  le  tombeau  du  chancelier 
Michel  le  Tellier  :  sur  un  sarcophage  de 
marbre  noir  eél  la  figure  à  demi  couchée 
du  chancelier,  au  pied  de  laquelle  est  un 
génie  en  pleurs.  Parmi  les  autres  pcrsou- 
nagcs  inhumés  dans  cette  église ,  on  cite  le 
peintre  Philippe  de  Champagne,  le  poète 
Scarron  ,  le  savant  du  Cange,  Anielot  de  la 
Uoussaye ,  etc. 

Le  portail  de  l'église  Saint-Gcrvais  est 
regarde  comme  un  des  beaux  morceaux 
d'architecture  moderne  qu'il  y  ait  en  Ku- 


chapelle  contiguë,  élevée  sur  les 
e  Louis.  Deux  arcades  forment 
et  présentent  entre  elles  le  por- 
m  médaillon'  du  célèbre  mécani- 
anson,  mort  en  1782.  Son  prin- 
îment,  placé  derrière  le  maitre- 
t  la  belle  Descente  de  croix , 
ur  les  dessins  de  Girardon ,  par  le 
t  Nourissdn,  ses  élèves.  Ce  mor- 
al était  autrefois  dans  l'église  de 
Iry.  Au  pied  de  la  croix  la  sainte 
contemple,  dans  la  douleur,  le 
ésus  descendu  de  la  croix.  Deux 
t  auprès  de  la  tête  du  Christ; 
îs ,  dans  les  aii's ,  viennent  coosi- 
>auveur;  un  cinquième  ange  est 
e  la  croix.  L'intérieur  de  Icglise 
de  peintures  à  fresque ,  exécutées 
tii  ;  elles  représentent  des  ordou- 
colunnes,  des  bas-reliefs  et  des 
LS  relatives  au  caractère  sépulcral 
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rope.  Il  est  composé  âê  trois  ordres ,  dori- 

E89  ionique  et  corinthien ,  l'un  sur  l'autre  : 
fhamer  ordre  est  composé  de  huit  co- 
rnet doriques ,  cannelées  dans  leurs  deux 
tiers  supérieurs,  et  perlées  sur  un  socle  pen 
élcTé  ;  les  quatre  collatérales  sont  engagées 
d'un  sixième  dans  le  mur  ;  les  quatre  for- 
mant l'aTant-corps  du  milieu ,  sont  adossées 
ft  dès  pilaslrès  pareils  :  un  fronton  triangu- 
laire est  placé  au-dessus.  L'ordre  ionique 
s'élève  sur  le  même  plan  ;  mais  Tordre  su^* 
périeur,  r^nant  seulement  sur  Tavant-corps, 
est  de  quatre  colonnes  corinthiennes  sup- 
portant un  fronton  semi-circulaire.  Ce  por- 
tail, digne  de  là  réputalioti  de  Jacques 
Desbrosses,  est  d'un  fort  bel  effet,  et  n'a 
besoin  pour  être  apprécié  que  d'une  place 
plus  vaste,  qui  permette  de  ra|)ercevoir 
sous  son  vrai  point  de  vue. 

ÉGLISE  SAINT-LOUIS  EN  L'ILE. 
I        (Rae  et  tie  Saint- Louis.) 

Elle  occupe  l'emplacement  d'une  petite 
chapelle  bâtie  en  1606.  L'édifice  actuel  fut 
commencé  en  1664  ;  le  chœur  fut  achevé 
eii  1679;  iÀ  nef  fut  rebâtie  en  1723,  et  la 
coupole  en  1725.  La  grande  porte,  élevée 
Éur  les  dessins  de  Gabrifel  Leduc,  est  déco- 
rée de  quatre  colonnes  doriques  isolées, 
2 ut  supportent  un  entablement  couronné 
'un  fronton.  Tout  est  agréable  dans  l'or- 
donnance de  ce  petit  édifice ,  dont  la  sculp- 
ture fitit  conduite  par  le  neveu  du  célèbre 
Philippe  de^Champagne.  Des  pilastres  co- 
rinthiens décorent  ses  arcades  élégantes  : 
la  disposition  des  chapelles  des  croisées  est 
fort  heureuse.  Le  clocher,  construit  en 
pierre,  en  forme  d'obélisque  [percé  à  jour, 
offre  nn  aspect  singulier. 

ÉGLISE  SAINT-LOUIS  bt  SAINT-PAUL*  ^ 
(Rue  Saint- Antoine ,  n.  IIS  et  120.) 

La  première  pierre  de  cette  église  fut 
posée  par  Louis  XIII  en  1617  ;  elle  fut  ache- 
vée en  x64i,  mais  elle  ne  fut  dédiée  qu'en 
1676. 

Cet  édifice,  destiné  à  la  maison  professe 
des  Jésuites,  a  la  forme  d'une  croix  ro- 
maine, avec  un  dôme  sur  pendentifs  au  mi- 
lieu de  la  croisée.  Le  portail,  placé  au- 
dessus  d'un  petTon  de  plusieurs  marches,  a 
Z44  pieds  de  hauteur  sur  une  base  dé  7a  : 
il  est  décoré  de  trois  ordres  d'architecture 
placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  ;  les  deux 
premiers  sont  d'ordre  corinthien  et  le  der- 
nier  d'ordre  composite.  *>L'intérieur  est  dé- 
coré d'une  grande  quantité  d'ornements  de 


sculpture;  la  chapelle  de  la  Yierge  est  es 
tièrement  ornée  de  marbre. 

X^  arrondissement. 

ÉGLISE  SAINT  THOMAS  ©'AQWN. 

(Place  Saint-Thomas  d'Aquin  ,  faùb.  êi-Qémùa.} 

Ce  n'était  dans  le  princifié  qu'iine  chtpeOe 
appartenant  au  noviciat  général  des  Jacooios. 
L'église  actuelle  a  été  commencée  en  16M, 
et  achevée  en  1740,  sur  les  dessins  de  Pierre 
Bullet  :  elle  a  x3a  pieds  dé  longueur  depuis 
le  portail  jusqu*au  fond  du  sanctuaire;  b 
nef  a  7a  pieds  de  hauteur  sous  clef;  de 
grands  pilastres  corinthiens  décorent  Fio- 
térieur  et  soutiennent  une  corniche  enridiie 
de  moulures.  La  boiserie  du  chœur  est  fort 
belle;  le  plafond  peiut  à  fresque  par  Le^oiM  ; 
représente  la  transfiguration  :  au-dessus  di 
maitre-autel  est  une  gloire  environnée  à 
nuages  et  de  chérubins,  d'où  partent ds 
rayons.  Dans  la  chapelle  à  droite  est  m 
statue  de  la  Vierge,  et  dans  celle  dcgaodie 
une  statue  de  Saint-Vincent  de  Panle.  U 
portail  de  l'église.  Saint -Thomas  d'Aqôi 
offre  une  ordonnance  de  colonnes  donqûi 
surmontée  d'une  autre  de  colonnes  ioniques. 

ABBATE.AUXBOIS. 
(Rue  de  dèfret ,  ri*  16.) 

Cette  église ,  dont  la  première  pierre  liil 
posée  en  17x8,  est  décorée  de  plusiem 
tableaux ,  parmi  lesquels  on  remarque  ■ 
Christ,  par  Lebrun;  une  Assomption;  uot 
sainte  Madeleine^  etc. 

ÉGLISE  DES  MISSIONS  ÉTAANGÈRES. 
"^  (Ru  da  Bac ,  fc®  120.) 

Cette  église  a  été  fondée  par  Beroanl  à 
Sainte-Thérèse  en  x683;  elle  se  codmi 
d'une  église  supérieure  très-omée,  iirt 
l'autel  est  décoré  d'un  bas-relief  représaHrtl 
hi  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité;  et  {m\ 
chapelle  basse  fort  simple,  où  l'on  reflivfi 
trois  autels. 

ÉGLISE  SAINT-PIERRE  DU  GROS-CAILL0& 
(Rae  Salnt-Oominiqoe.) 

Cest  un  édifice  fort  simple,  construit* 
i8aa,  décoré  de  colonnes  toscanes,  et  p^ 
cédé  d'im  portail  aussi  d'ordre  toscuL 

ÉGUSB  SAINTE-VALÈRB. 
(  Rae  de  Grenelle  Saint-Germain ,  n*  141} 

C'est  une  très-petite  église,  fondée 
17  04,  pour  un  couvent  de  filles  péair'" 
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ÉGLISE  SALNTSULPICE. 
(Place  Sainl-Sulpice.) 

lise  occupe  remplacement  d'une 
anstruile  en  laii,  réédifiée  et 
1  1646,  et  remplacée  par  réglise 
1  i655;  l'archilecte  Levau  en 
premiers  desàins.  Dix-huit  années 
loyées  à  la  construetion  du  chœur 
s  côiés.  Celle  partie  étant  achevée 
)a  continua  pendant  les  années 
i  construction  de  la  croisée;  mais, 
es  travaux  furent  suspendus  par 
inances.  En  17 18,  on  8*oceupa 
tinuation  de  Tcdifice.  Le  coré 
force  de  quêtes  et  de  soUicitatiohs, 
s  bourses,  épuisa  la  libéralité  de 
iens,  et  se  procura  des  fondi 
les.  En  1721  j  il  obtint  une  lote- 
profits  de  cette  institutibti  immo- 
)uérent  beaucoup  à  Tachèvement 
,  dont  la  nef  fut  entièrement 
en  1736.  Le  portail  «  fondé  en 
levé  sur  les  dessini  de  Sertandotii, 
iiitecte  qui  a  laislé  dttis  cette 
n  un  raonmtiCitit  de  ioti  talent, 
é  de  son  goât>  de  8&  belle  ima- 
!t  des  preuves  incontestables  de 
ité  sur  les  architectes  qui,  ayant 
t  travaillé  à  Tédifice  de  Saint- 
e  portail  fnt  en  grande  partie 
[  745  ;  les  tours  et  quelques  autres 
s'élevèrent  ^lité  tdfii.  La  longueur 

depuis  la  jtreinière  martche  dé 
irincipale  «  jusqu'à  l'extérieur  du 
zhapélle  dé  là  Tierge,  est  de  336 
latiteur,  dti  pavé  à  la  voûte,  de 
a  longueur  du  ehœur  est  de  89 
irgeur  totale  de  ^édifice  est  de 

la  hftnteUr  dés  tours  est  de  310 

portiqtHs  ié  compose  de  deuit 
es ,  /dorique  et  ionique.  Les  co- 
iques  ont  40  pieds  de  haut,  5  de 

et  10  pieds  d'entablement;  les 
)nique5  ont  39  pieds  de  hauteur, 
pouces  de  diamètre,  un  entable- 

pieds.  Aux  deux  extrémités  s'é- 
X  corps  de  bâtiments  carrés,  unis 
;  par  une  balustrade,  supportant 
différentes.  Celle  du  midi ,  élevée 
Kir  Madaurin,  est  composée  de 
finances  :  la  première,  octogone; 
circulaire.  La  tour  septentrionale, 
en  1777,  par  Chalgrin,  diffère 
ière  par  une  plus  grande  élévation 
nièrc  ordonnance  quadranguUire. 


Aux  extrémités  du  portail,  et  à  rirplonb  dei 
tours,  sont,  dansléUr  res-de^aùsséè^  deux 
chapelles  :  Fane  est  un  baptistère,  THUlre 
un  sanctuaire  pdtir  le  tîatitiuè.  Ghaeuilê  «It 
ornée  de  quatre  statues  allégoriques .  sculp- 
tées par  Mouchi  et  Boizot.  Les  fonas  bap- 
tismaux, dessinés  par  Chalgrii),  sont  précieux 
par  leur  matière  et  leur  forme.  La  tribune 
sur  laquelle  repose  le  buffet  d'orgue^  esi 
soutenue  par  des  colonnes  composite*.  Les 
piliers  de  la  nef  ei  du  choeur  lont  ornés  dé 
pilastres  corih (biens  et  retétns  de  marbre 
jusqu'à cihq  pieds  de  hauteur;  La  disposition 
de  l'autel  prmcipal,  en  marbre  blanc,  ai'éc 
ornements  dorés  d'or  moulu ,  placé  eliti*c  la 
nef  et  le  chœur,  est  gntnde  et  majestueuse. 
Une  balustrade  circulaire,  dont  les  balostres, 
de  bronze,  supportent  une  tablette  de  marbre 
précieux,  en  défend  Taccès.  Le  chœur  est 
orné  de  douzes  statues  en  pierre  de  Tonnerrcj 
représentant  les  Apôtres ,  par  Boucliardon. 
A  l'entrée  de  la  nef  sont  deux  talves  d'un 
énorme  coquillage  ^  supporiées  par  deux 
rochers  de  marbre  blanc  sculptés  par  Pigale. 
L'œil  est  ensuite  frappé  de  l'ordonnance 
singulière  de  la  chaire ,  exhaussée ,  par  son 
doublé  escalier  ^  entre  deux  pilien.  Sur  le 

Savé  dé  la  croisée  est  tracée  sur  une  plaque 
e  cuivre ,  une  ligne  méridienne  se  prolon- 
geant au  vrai  nord,  sur  un  obélisque  de 
marbre  blanc  de  iS  pieds  do  hauteur.  Le 
rajon  solaire  7  est  introduit  par  une  ouver- 
ture d'un  poucé  dé  diamètre,  pratiquée,  à 
75  pieds  d'élévation ,  dans  une  phique  de  lai- 
ton placée  daUs  la  fenêtre  méridionale  de  la 
croisée ,  qui  )  du  reste ,  est  entièrement  close. 
Cette  méridienne,  établie  en  1743  par  Henri 
Sully  i  a  pour  objet  dé  fixer  d'une  manière 
certaine  l'équinoxe  du  pririlemps  et  le  jour  de 
Pâques.  Plusieurs  chapelles  sont  ornées  de 
.fresques  curieuses.  Dans  la  troisième,  on  re- 
marque à  la  droite  de  la  porte  d'entrée,  une 
descente  de  croix  d'Abel  de  Pujol,  et  diverses 
circonstances  de  la  vie  dé  saint  Roch.  Dans 
la  chapelle  immédiatement  au-dessus,  M. 
Yinchon  a  retracé  le  moment  où  saint  Mau- 
rice refuse  de  sacrifier  aux  faux  dieux ,  nuis 
son  martyre  t  enfin  l'instant  où  il  entre  dans 
la  félicité  céleste.  Dans  la  cliapelle  suivante 
on  voit  le  mausolée  de  M.  Languel  de  Gergy, 
curé  de  cette  paroisse,  par  Slodtz.  Aux  côtés 
de  la  porte  de  la  sacristie  sont  les  statues  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Jean  l'évangéliste, 
par  Pradier.  Le  tableau  de  la  chapelle  au- 
dessus  représente  une  prédication  de  saint 
Denis.  Celui  de  la  suivante,  l'Assomption; 
puis  saint  Fiacre  refusant  Ist  courorthe  d'E- 
cosse,-par  de  Juine,  Dans  hl  chapelle  supé- 
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rieure  est  un  saint  Michel  terrassant  Luci- 
fer, copie  de  Raphaël,  par  Mignaid.  Sur  la 
gauche  est  la  chapelle  de  saint  Yincent  de 
Paule,  peinte  à  firesque,  par  Guillemot. 

,  ÉGUSB  SAnrr-GERMAIN  DES  PRÉS, 
i        (Place  Saint- Germain  des  Prés.) 

Le  roi  Childebert ,  fils  de  CIotîs  ,  fit  cons- 
truire cette  église  sous  riiivocation  de  saint 
Vincent  et  de  sainte  Croix;  elle  était  dans 
son  origine  flanquée  de  tours,  environnée 
de  fossés  pleins  d'eau  et  ressemblait  à  une 
citadelle.  Ruinée  par  les  Normands  dans  le 
IX®  siècle,  reconstruite  au  commencement 
du  XI',  elle  ne  fut  entièrement  achevée 
qu'en  1 163.  L'église  Saint-Germain  des  Prés 
est  le  plus  ancien  édifice  i^ligieux  de  Paris; 
sa  longueur  est  de  298  pieds;  sa  largeur, 
sans  y  comprendre  les  chapelles  qui  l'entou- 
rent ,  est  de  70  pieds.  L'intérieur  présente 
d'abord  une  nef,  séparée  des  bas  côtés  par 
cinq  piliers  à  droite  et  autant  à  gauche, 
supportant  des  arcades  à  plein  cintre  ;  chaque 
pilier  se  compose  d'un  massif  où  sont  enga- 
gées quatre  colonnes  de  diverses  dimensions. 
Vers  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'église 
est  un  grand  autel  ;  à  l'extrémité  du  chœur 
est  un  autre  autel,  derrière  lequel  on  a 
ajouté  un  retable  en  pierre.  Le  chœur  est 
entouré  de  colonnes  isolées,  qui  supportent 
sur  les  côtés  des  arcades  à  plein  cintre,  et 
au  rond-point  des  arches  en  ogive  ;  les  fe-. 
nélres  du  chœur  et  du  rond-point  sont  aussi 
en  ogive.  Deux  tours  pyramidales  se  trou- 
vent du  côté  oriental'  de  l'édifice;  une  troi" 
sième  est  à  l'entrée  de  l'église.  Dans  la  cha- 
pelle de  Saint^François  de  Sales  sont  les 
tombeaux  de  Descartes,  de  Mabillon  et  de 
Montfaucon.  La  chapelle  opposée  renferme 
les  restes  de  Boileau. 

ÉGUSE  SAlin'-SÉTEBIN. 
(Rue  SaintoSëverin ,  entre  le*  n.  3  et  5.) 

Ce  n'était  dans  l'origine  qu'un  petit  ora- 
toire sous  l'invocation  de  saint  Clément. 
L'église  actuelle  est  un  édifice  gothique  dont 
plusieurs  paiiies  ont  été  reconstruites  en 
i347  ^^  ^Q  1489.  La  principale  entrée  est 
décorée  de  deux  lions  en  pierre.  Le  balda- 
quin qui  surmonte  le  maitre-auiel  est  sup- 
porté par  huit  colonnes  de  marbre ,  ornées 
de  bronze  doré. 

XW*  arrondissement, 

SAINT-ÉTIENNE  DU  MONT. 
(Rue  de  la  Montagne  Sainte-Generiève.) 

Cette  église  doit  son  origine  à  un  oratoire, 


nommé  chapelle  du  Mont ,  construi 
XII*  siècle,  près  de  l'abbaye  r 
Sainte-Geneviève.  Lorsque  Philippe 
eut  fait  clore  de  murs  Paris  du  côt 
versité,  la  chapelle  du  Mont  fut  n 
dans  Tenceinle  de  la  ville  et  reçut 
de  paroisse.  En  1221,  l'aiigmentalic 
santé  de  la  population  rendant  nécc 
constniction  ci'une  nouvelle  église, 
les  chanoines  réguliers  de  Saintc-Gi 
bâtirent  dans  leur  propre  enclos  ui 
paroissiale,  qu'ils  placèrent  sous  j 
tion  de  saint  Etienne.  L'édifice  et; 
tigu  à  Sainte-Geneviève,  et  pendai 
temps  il  n'eut  d  autre  porte  poiir 
que  celle  de  l'église  de  cette  abbaj< 

En  1491  )  l'église  de  Saint-Étit 
Mont  fut  augmentée  du  côté  du  chœui 
sieurs  bâtiments  ;  les  chapelles  et  toi 
de  la  nef,  du  côté  du  sud,  furent  b 
i53.8;  les  charniers  et  la  chapell 
communion  ont  été  construits  en  : 
1606.. La' façade  principale,  qui  af 
forme  pyramidale ,  et  où  se  ti'ouyent 
gés  ;les  gonres  grec  et  sarrasin ,  offre 
ractère  étrange  qui  n'est  pas  sans  agr 
quatre  colonnes  d'ordre  com|)osite  q 
tent  un  fronton,  forment  Tarchiiect 
portail.  La  première  pierre  en  fut  p( 
1 6  f  o  par  Margueri  te  de .  Yalois ,  pi 
femme  de  Henri  TV.  Une  seule  10 
s'élève  au  nord. de  l'édifice,  sert  de  d 
elle  est  fort  élevëe, ,  et  est  d'une  co 
tion  peu  ordinaire!* 

L'architectnre  d«  cette  église  est 
quable  par  sahardioMe  et  par  sa  siugi 
la  partie  du  rond  r  point,  e^t  surtout 
de  fixer  1  attention.  lies  voûtes,  la  ne 
bas  côtés  sont  extrêmement  élevés  et 
nus  par  des  colonnes  on  |iUiers  rond 
viron  cinq  pieds  de  diamèlre ,  dont  k 
assez  correctes  portent  sur  on  piédest 
viron  trois  pieds  de  h^nteur.  Du  som 
ces  piliers  très -exhaussés  et  d^iu 
chapiteaux ,  naissent  des  faisceaux  d' 
(|ui  forment  celle  de  la  voûte.  A  ces  { 
hers  ronds,  et  au  tiers  de  leur  hautei 
appuyés  des  arceaux  surbaissés,  d 
pieds  seulement  d'épaisseur,  qui  souti 
un  passage  de  la  même  largeur,  qui 
tour  de  la  nef,  et  dans  lequel  un 
seulement  peut  passer.  On  monte 
espèce  de  galerie  par  deux  escaher 
les  portes  sont  dessous  le  jubé. 

Ce  jubé,  sculpté  avec  beaucoup  d 
n'est  point  assez  élevé.  La  voûte,  a 
très-surbaissé,  est  dans  le  goût  du 
où  déjà  on  avait  adopté  cette  form 
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imiiés  sont  deux  tourelles  à  jour, 
;  élégantes  et  très-délicates ,  qui 
'environ  trente  pieds  au-dessus  de 
1 ,  et  renferment  les  deux  esca- 
'  arriver  à  la  galerie  dont  nous 
parler;  ce  qui  rend  l'aspect  de 
ers  surprenant,  c'est  quêtant  à 
voit  le  dessous  des  marches  por- 
ÛT  par  un  encorbellement ,  et  le 
.nr  tête  soutenu  seulement  par  une 
onne  d'un  demi-pied  de  diamètre, 
r  le  port  extérieur  de  l'appui  de  la 
rnée  en  limaçon.  L'architecture  de 
ers  étonne  par  la  hardiesse  et  la 
u'on  a  déployées  dans  leur  cons- 

ilieu  de  la  voûte  de  la  croisée ,  on 

î  une  clef  pendante  qui  a  plus  de 

ises   de  saillie  hors  du  nu  de  la 

t  où  viennent  aboutir  plusieurs  de 

s. 

laise  du  prédicateur  est  un  chef- 

de  sculpture  en  bois.  Une  statue 
,  de  Samson ,  semble  soutenir  l'é-^ 
lasse  de  cette  chaire ,  dont  le  pour- 
orné  de  plusieurs  Vertus  assises,  et 
les  imes  des  autres  par  d'excellents 
fs  dans  les  panneaux.  Sur  l'abat- 
un  ange  qui  tient  deux  trompettes 
leler  les  fidèles.  . 
<ris  de  la  porte  latérale  du  chœur 
ibleau  peint  par  Largillière ,  prove- 
l'ancienne  église  Sainte-Geneviève  ; 
lonné  en  1694  par  la  ville  de  Paris, 

cessation  d'une  famine  qui,  pen- 
X  ans,  affligea  la  capitale.  La  sainte 
sentée  dans  une  gloire;  au  bas  sont 
)t8  des  marchands  et  les  officiers  de 

en  habits  de  cérémonie,  suivis 
nd  nombre  de  spectateurs,  parmi 
l'artiste  a  représenté  le  poëte  San- 
veloppé  de  son  manteau.  Dans  le 
est  le  tableau  du  martyre  de  saint 

peiut  par  Charles  Lebrun, 
ïitre-autel,  entièrement  construit 
•e ,  est  décoré  avec  richesse  et  élé- 
errière  cet  autel  quatre  colonnes, 
)scan,  supportent  une  châsse  ayant 
d'uue  cgbse  gothique,  où  sont  con- 
it-on,  les  reliques  de  sainte  Ge- 
dans  une  chapelle  à  gauche  du 
t  l'ancien  tombeau  de  la  pa- 
!  Paris,  qui  a  été  retiré  de  son 
terrai  ne  lors  de  la  démolition.  Les 
nt  du  XVJ*  siècle,  et  méritent  de 
ntion  des  amateurs  de  la  peinture 

Ils  représentent  plusieurs  traits 
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le  miracle  de  la 
sainte  hosiie,  etc.  ;  les  couleurs  en  sont  ad- 
mirables, mais  toutes  les  figures  pèchent 
par  le  défaut  de  correction  dans  le  dessin. 
L'église  Sarnte-Étienne  du  Mont  renfer- 
mait autrefois  un  grand  nombre  de  tom- 
beaux d'hommes  illustres  et  de  savants; 
parmi  les  principaux  nous  citerons  :  Biaise 
Pascal,  dont  l'épitaphe  a  été  replacée  à 
l'entrée  de  la  chapelle  de  la  Vierge;  le 
Sueur,  peintre  célèbre,  mort  en  i655;  Jean 
Racine,  dont  on  voit  l'épitaphe  en  face  de  celle 
de  Pascal;  le  Maître  de  Sacy,  mon  en  1684; 
J.-P.  Tournefort,  botacâste  célèbre,  mort 
en  1708,  etc.,  etc. 

ÉGLISE  SAINT-MÉDARD. 
(Rue  Mouffetard  ,  enU-e  les  n.  161  et  I63.)'i 

Cet  édifice,  réparé  et  agrandi  à  diverses 
époques ,  présente  des  échantillons  de  plu- 
sieurs genres  d'architecture.  Le  sanctuaire 
est  entouré  de  colonnes  cannelées  et  sans 
bases,  qui  supportent  des  arcade»  à  plein 
cintre ,  dont  le  style  diffère  de  tout  le  reste 
de  l'édifice.  Derrière  le  chœur  est  un  petit 
cimetière  où  l'on  voit  une  tombe  élevée  un 
peu  au-dessus  de  terre;  c*est  celle  du  fameux 
diacre  Paris,  qui,  après  sa  mort,  excita  tant 
de  convulsions  et  d'étranges  miracles. 

ÉGLISE  SAINT-NICOLAS  DU  CHARDONNERET. 
(Rue  Saint- Victor ,  entre  \v%  n.  104  et  lOG^) 

Cette  église  doit  son  origine  à  une  chapelle 
fondée  en  i23o.Sa  reconstruction  fut  entre- 
prise en  i656;  peu  de  temps  après  les  tra- 
vaux furent  suspendus  ;  ils  furent  repris  en 
1705,  et  l'édifice  achevé  en  1709,  à  l'excep- 
tion du  portail,  qui  est  resté  inachevé. 
L'intérieur  est  orné  de  pilastres  composites, 
dont  les  chapiteaux  n  ont  qu'un  rang  de 
feuilles  d'acanthe ,  et  dont  les  socles  sont 
revêtus  de  marbre.  Le  chœur  est  pavé  de 
marbre;  le  maître-autel  est  surmonté  d'une 
gloire  d'un  bon  effet.  Dans  la  chapelle 
Saint-Charles  est  le  tombeau  de  la  mère  du 
peintre  Charles  Lebrun ,  représentée  sortant 
de  son  tombeau  au  son  d'uue  trompette  em- 
bouchée par  un  ange.  Le  monument  de  Le- 
brun consiste  en  une  pyramide  au  bas  de 
laquelle  est  le  portrait  de  ce  grard  artiste , 
par  Coyscvox.  I^s  restes  du  poëte  Santeuii 
ont  été  placés  dans  cette  église  en  1818, 
avec  son  épitaphe  par  Rollin. 

ÉGLISE  SAINT-JACQUES  DU  HAUT  PAS. 
(Rue  Sainl-Jacqaes ,  entre  les  n.  252  et  2Si«) 

C'était  dans  l'origine  une  chapelle  d'hos- 
pitaliers, convertie  en  église  en  i566,  et 
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augmentée  d'une  chapelle  en  x584.  La  pre- 

-  mière  pierre  de  Téglise  actuelle  fut  posée  en 

1675;  la  chapelle  de  la  Vierge,  située  au 

chevet  de  régliM,  fut  construite  en  1688. 


DÉPARTEMENT  DE  lA  SÎEINË. 

publique.  Sa  façade  et  ion  intérieur 
vèrent  plusieurs  changements.  La  fiii 
en  grands  caractères  de  bronza,  1-i 
tion  suivante  : 


Édifices  situés  dans  divers  arrondissements, 

t  PANTHÉOlf. 

(Place  da  Panthéon,  roe  Saint-Jacques.) 

En  1754*  réglîse  de  Tancienoe  abbaye 
de  Sainte-Geneviève  menaçant  d^une  ruine 
prochaine,  Louis  XY  entreprit  la  construc- 
tion 4*un  nouveau  temple  où  serait  révérée 
h  patronne  de  Paris,  et  adopta  les  beaux 
plans  de  Soufflot  les  fondations  furent 
commencées  en  1757,  et  la  première  pierre 
posée  le  6  septembre  1764. 

De  tous  les  édifices  modernes  le  Panthéon 
est  certainement  le  plus  magnifique.  Le  plan 
est  une  croix  grecque,  formant  quatre  nefs 
qui  se  réunissent  a  un  centre  commun  où 
est  placé  le  dôme.  En  y  comprenant  le  pé- 
ristyle, ce  plan  a  33p  pieds  de  longueur  sur 
253  pieds  o  pouces  de  largeur  hors  d'œuvre. 
La  façade  princijpale,  où  Ton  a  prodigué 
les  richesses  de  Farchitecture ,  se  compose 
d*un  perron  élevé  sur  onze  marches ,  et  d'un 
porche  en  péristyle,  imité  du  Panthéon  de 
Home.  Elle  présente  six  colonnes  de  face, 
et  en  a  vingt-deux  dans  son  ensemble ,  dont 
dix-huit  sont  isolées,  et  les  autres  engagées. 
Toutes  ces  colonnes  sont  cannelées  et  de 
Tordre  corinthien.  Chacune  d'elles  a  58  pieds 
3  pouces  de  hauteur,  y  compris  base  et  cha- 

{ liteau ,  et  5  pieds  et  demi  de  diamètre.  Les 
èuiUes  d*apanthe  des  chapiteaux  sont  d*un 
travail  très-précieux  ;  mais  les  profils  sont 
loin  de  la  pureté  des  befiu^  modèles  de 
Tantiquité.  tes  colonnes  supportent  un 
fronton,  dont  le  tympan,  dans  l'origine , 
représentait  en  bas-relief  une  croix  entourée 
de  rayons  divei^ents  et  d'anges  adorateurs, 
sculptés  par  Coitstou.  Après  la  mort  de  Mi- 
rabeau, l'Assemblée  nationale,  par  son  dé- 
cret du  4  avril  1 701 ,  changea  la  destination 
de  cet  édifice,  et  le  consacra  à  la  sépulture 
des  Français  illustres  par  leurs  talents,  leurs 
vertus  et  leurs  services  rendus  à  la  patrie. 
Les  administrateurs  du  département  de  Pa- 
ris chargèrent  M.  j4,  Quatremère  de  la  di- 
rection des  changements  à  opérer  pour 
transformer  ce  temple  en  T^KVTHiov  frâit- 
ÇAis.  Ce  savant,  distingué  par  ses  talents, 
son  goût  et  son  zèle  patriotique,  remplit 
dignement  les  espérances  de  l'administra- 
tion. Tous  les  signes  qui  caractérisaient  une 
basilique  de  chrétiems  furent  remplacés  par 
1rs  symboles  de  la  liberté  et  de  la  moiole 


AUX   GBAVDS   HOUMBS, 
LA   PATRIE    aECOSVAISSUm. 

En  1822, cette  insGription  dispan 
place  i  une  inscription  mystique; 
mière  inscription  a  été  replaDée  1 
révolution  de  juillet. 

L'intérieur  du  Panthéon  se  eMi] 
quatre  nefs  qui  aboutissent  au  dàn 
cune  de  ces  nefs  est  borné*  da  bu 
im  rang  de  colonnes  en  mniiit  la  i 
tion  :  ces  colonnes,  d'ordro  cqrii 
cannelées,  de  37  pieds  8  ponces  d 
teur,  de  3  pieds  6  pouces  dû  diamèti 
au  nombre  de  i3o.  Ces  péristyles  sopi 
un  entablement  dont  la  &isa  est  m 
festons  formés  par  des  nncaavx  <t  1 
roulements  découpés  en  feuilles  d'on 
^u-dessus  de  l'eatjiblemeiU  est  qie 
trade.  Les  plafonds  des  nà»  et  de  ki 
côtés  se  font  remarquer  par  le  goûti 
gante  «implicite  de  leur  dessin. 

Tous  1^  bas-relieft  et  omemeoti 
rapportaient  à  la  primitive  destinai 
rédifice  ont  été  suppriméf  dans  œi  1 
on  leur  a  substitue  des  «ujets  analogi 
destination  qui  lui  avait  donnée  l'An 
nationale. 

La  longueur  totale  de  Pintérieiir  c 
pie,  depuis  le  dedans  du  mur  de  b 
d'entrée  jusqu'au  fond  de  la  nicb^  ( 
mine  la  nef  orieptale  »  est  dit  28a  ]h 
largeur  ou  la  dim^sion ,  prise  iotc 
meut  de  l'extrémité  d^iin^  nef  lit 
l'ej^trémite  de  l^u^»  9^  f|o  9^^  P 
largeur  de  chacune  dâ  ned»  prise  « 
deux  murs  qui  fondent  fe  UMid  dd 
tyles,  est  de  99  piedf  4  jMNUXf. 

Le  domc  intérieur  s*^èfi  ^  p 
réunion  des  quatre  nefi|  ;  j)  y  ffOM 
espace  carré  de  62  pieds  wrclifml 
ses  angles  n'étaient  pas  oop|iéf  ffUi 
piliers  remplaçant  cb4Û»i|  Mf  tl 
trop  légères  pour  soutenir  f^iHili 
de  ce  dôme.  Ainsi  l'on  Toit  ^Pl  ^ 
rieur  de  simples  colonnef  eng^)^  1 
cer  des  colonnes  isdées.  Ces  pdiot 
entre  eux  par  quatre  arcades  de  h 
2  pouces  de  largeur,  le  sont  aussi  p 
trc  pendentifs  étevés  au-dessus  des  i 
tcrieures ,  ce  qui  rachète  par  le  '. 
forme  circulaire  du  dôme.  Ces  an 
CCS  pendentifs  sont  couronnés  par  u 
blement  circulaire  orné  de  festons  d< 
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«niche  est  chargée  de  modillons. 
re  intérieur  du  démc,  pris  à  Ten-» 
frise ,  est  de  6a  pieds.  Au-dessus 
lement  s'élève ,  sur  un  stylobate 
un  péristyle  composé  de  i6  en- 
'inthiennes,  de  3  pieds  a  pouces 
*e  et  de  33  pieds  x  pouce  9  lignes 
ir.  Dans  les  entre-colonneoients , 
16  croisées,  dont  les  vitraux  sont 
i  par  des  châssis  de  fer.  Au  bas  de 
îs  sont  des  tribunes  auxquelles  on 
lar  une  galerie  circulaire.  Le  dôme 
)sé  de  trois  coupoles ,  dont  la  pre- 
nd naissance  au-dessus  de  l'enlar 
e  la  colonnade;  elle  est  décorée  de 
le  caissons  octogones  et  de  rosaces. 

milieu  est  une  ouverture  circu- 
29  pieds  5  pouces  de  diamètre, 
lie  on  aperçoit  la  seconde  coupole 
ée ,  sur  laquelle  M.  Gros  a  peint 
l'apothéose  de  sainte  Geneviève, 
le  extérieur  présente  d'abord,  au- 
i  combles  de  trois  nefs ,  un  vaste 
lent  carré,  à  pans  coupés,  oà 
iboutir  quatre  forts  arcs-boutants, 
ils  sout  pratiqués  des  escaliers  dé- 
qui  servent  à  monter  au  dôme, 
ubassement,  dont  la  partie  supé* 
élevée  de  loa  pieds  au-dessus  du 
ron  du  porche ,  est  un  second  sQii- 
i  circulaire,  haut  de  10  pieds 
,  et  dont  le  diamètre  a  xo3  pieds, 
s'élève  une  colonnade  dont  le  plan 
ement  circulaire.  Cette  colonnade, 
de  32  colonnes  corinthiennes  de 
pouces  de  diamètre  et  de  34  pieds 
ie  hauteur,  compris  bases  et  cha- 
upporte  un  entablement  couronné 
galerie  découverte  et  pavée  en 

péristyle  de  3  a  colonnes  est  di- 
[uatre  parties  jpar  des  massifs  en 
)s,  corresponclant  aux  quatre  pi- 
ôme ,  et  dans  lesquels  on  a  prati- 
îscalier  à  vis.  Ces  massifs,  plus 
beaux ,  sont  en  partie  cachés  par 
les.  Derrière  ce  péristyle,  le  mur 
r  du  dôme  est  perce  par  douze 
ToiséjBS,  qui  correspondent  aux 
nnements  de  l'intérieur.  Au-des- 
péristyle ,  de  l'entablement  et  de 
ïde  qui  le  couronnent ,  est  un  at- 
[lé  par  l'exbaussement  du  mur  cir- 

la  tour  du  dôme  :  sa  hauteur  est 
ds  3  pouces  y  en  y  comprenant  sa 

il  est  percé  de  16  croisées  en 
amies  de  vitraux  en  fer,  ornées 
les  et  d'impostes  y  et  placées  dans 
ncements  carrés.  Sur  le  sodé  de 


il  corniche  de  eet  attique,  i*appuie  U 
grande  voûte  formant  la  troisième  coupole 
du  dôme.  Son  diamètre ,  à  lu  naissance  de 
cette  voûte,  est  de  73  pieds  a  pouces.  Sa 
hauteur,  depuis  le  dessus  de  l'attique  jus* 
qu'à  son  amortissement»  e|t  de  43  pieds; 
son  galbe  est  divisé  en  16  côtes  saillantes, 
dont  la  largeur  est  égale  à  \k  moitié  des  in- 
tervalles :  elle  est  couverte  en  lames  df 
plomb. 

Derrière  {e  temple  est  un  étroit  porti^ 
fermé  de  grilles ,  sous  lequel  deu^  escfJierf 
coiiduisent  i  l'entrée  d'une  cglife  ^^tt»T 
raine ,  qui  règne  sous  toute  retendue  de 
l'édifice.  Yingt  piliers  d'ordre  pœstum'la 
soutiennent.  La  coupe  des  pierres ,  le  ca- 
ractère mâle  et  l'harmonie  des  parties  de 
cette  construction  souterraine  ne  doivent 
pas  échapper  à  l'attention  dea  curieux.  Le 
sol  de  cette  chapelle  est  de  18  pieds  îiu-des- 
sous  de  celui  de  la  nef  supérieiire  y  dont  elle 
a  l'étendue.  L'Assemblée  nationale  consti- 
tuante, ayant,  par  son  décret  du  4  avril 
X791,  destiné  l'édifice  de  Sainte-Geniève  i 
recevoir  les  cendres  des  grands  hommes  de 
la  France,  décerna  d'abord  les  honneurs  du 
Panthéon  à  Mirabeau ,  mort  le  a  avril  de 
la  même  année.  Yoitaire,  le  xi  juillet»  et 
J.  J.  Rousseau,  le  x6  octobre  suivant,  ob- 
tinrent les  mêmes  honneurs.  Sur  le  cercueil 
de  Yoitaire  on  lit  cette  inscription  : 

Poète,  bistorieD}  philosqpbe,  il  agrandit  l'esprit 
hnmaio  ;  il  lui  appnt  qa'il  deyait  nre  libre  ; 

Il  défendit  Calas ,  Sirven ,  de  la  Bare  et  Mont- 
bailly } 

Combattit  les  athéca  et  le#  fanatiques  j  il  icspirfi 
la  tqtérance  ;  il  réclama  les  droits  4f  rbffnsme  contre 
ja  servitude  de  la  féodalité. 

A'gauche  est  le  ceitsueil  de  J.  J.  Rau4- 
seau.  Sur  son  cercueil ,  d'où  sort  une  main 
portant  un  flambeau ,  on  lit  3 

Ici  repose  )'homme  de  la  nature  ^t  de  la  Térilé, 

La  Convention  nationale  rendit  le  8  lé- 
vrier 1795  un  décret  portant  que  les  hon- 
neurs du  Fanthéon  ne  pourraient  élee  dé- 
cernés à  un  citoyen  que  dix  ans  après  sa 
mort.  Dans  la  suite ,  l^apoléen ,  par  décret 
du  30  février  1806,  rendit  au  culte  l'édifice 
du  Panthéon ,  et  lui  conseiva  néanmoins  la 
destination  qui  lui  avait  donnée  l'Assemblée 
constituante;  mais  l'honneur  que  cette  As- 
semblée avait  réservé  au  génie  et  au  mérite 
éminent ,  il  ^'accorda  aux  litres  et  aux  di- 
gnités :  il  suffisait  d'être  grand  dignitaire  » 
grand  officier  de  l'empire  et  sénateur,  pour 
usurper  la  sépulture  d'un  grand  homme. 
Far  suite  de  ce  décret  impérial ,  la  cfaapette 
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■épolnale  s^est  a«r>i>«^  ^  tous  les  antres 
foutemins  de  Fêdifice.  Dav  im  coaiparti- 
■lent  particulier  de  ces  rastes  souterrains , 
on  Toit  le  marédial  Lannes,  duc  de  Mon- 
tébeOo,  mort  le  3i  mai  1S09:  desinsaip- 
tîoos  rappellent  les  ex|^ts  de  ce  giwiiiu 
et  ses  titres  et  ilhulrations.  PIib  loia ,  dans 
d^obscors  eareanx  et  dans  des  kMabeaox  en 
pierre,  sont  déposes  les  corps,  et,  dans  des 
urnes,  les  ocurs  de  plosiears  grands  digni- 
taires de  Tenipire,  parai  lesquels  on  re- 
marque ceux  dn  célèbre  naTigatcnr  fion- 
gaiuTille  et  du  grand  géomètre  Lagrangt. 

Là.  XADELEIKE. 
(PUce  et  iMmleranl  de  U  Ifadclriae.)         .^ 

Gk  édifice  n*était  dans  le  principe  i|u*nne 
chapelle  de  confirérie,  dont  Charles  THI  posa 
la  première  pierre  en  1493.  Cette  chapelle, 
érigée  en  paroisse  en  1639,  ctant  devenue 
trop  petite  pour  la  p<nMibtion  croissante  dn« 
fiaubcÂirg  Saint-HoDore,  Anne-Marie-Looise 
d^Orléans,  princesse  souTcnùoe  de  Dombes, 
posa  en  1660  la  première  pierre  d'une  église 
plus  grande,  «nu  a  subsisté  au  coin  des  rues 
de  Sivène  et  de  la  Bladeletne,  et  qui  fut 
\Tndne,  uationalement  en  1795,  démolie  et 
convertie  en  chantiers.  Longtemps  avant 
cette  démolition,  le  curé  de  la  Madeleine 
ayant  (ait  observer  que  son  église  était  trop 
petite  pour  contenir  le  nombre  toujours 
croissant  de  ses  paroissiens,  le  goureme- 
ment  chargea  M.  Contant  dîvrj ,  archilerte 
du  roi ,  de  faire  des  projets,  il  en  présenta 
plusieurs,  et  il  se  plaignit  lui-roénie  de  ce 
qu'on  avait  choisi  le  plos  mauvais.  Néan* 
moins,  la  première  pierre  en  fut  posée  et 
bénite  le  3  avril  1764.  Cest  donc  de  cette 
époque  que  commencèrent  les  travaux  sous 
les  ordres  de  Contant  dlvry;  Tarchitecte 
Couture  lui  fut  adjoint,  et,  par  des  disposi- 
tions tout  à  foit  capricieuses,  dont  on  n'a 
jamais  compris  les  motifs,  cet  artiste ,  à  son 
retour  de  Rome,  changea  la  forme  d*abord 
adoptée,  et  ajouta  au  monument  un  porche 
de  huit  colonnes  a^ec  sept  colonnes  en  re- 
tour; les  constructions  continuèrent  avec 
activité  jusqu'en  1789;  elles  avaient  déjà 
coûté  deux  millions  lorsque  la  révolution 
les  fit  suspendre. 

La  belle  position  de  ces  constnuïtions  et 
surtout  le  grandiose  du  péristyle  dont  les 
colonnes  étaient  élevées  à  la  hauteur  de 
leurs  astragales,  déterminèrent  plusieurs 
architectes  à  présenter  des  projets  pour  les 
utiliser.  En  1806,  ces  projets  ayant  fixé 
l'attention  de  Napoléon,  il  conçut  l'idée  de 


constructions  en  u 
à  la  gloire  des  années  frai 
cet  dSet  il  fit  publier  un  program 
vrir  un  concours.  Les  dispositioi 
édifice,  d'un  genre  tout  nouveai 
détùUécs  dans  ce  prognunme  :  i 
ment  il  de^t  être  décoré  des  si 
maréchaux  et  généraux  qui  s'ét 
porticulièrancnt  dislio^és,  et  le 
vaient  être  revêtus  de  tables  d'or 
de  bronze  et  de  marbre,  pour  y  i 
noms  des  braves  des  armées  fira» 
vant  le  mérite  de  leurs  actions.  F 
projets  furent  produits  dans  ce  c 
exposés  dans  la  grande  galerie  d 
Une  commission  de  l'Institut  fi 
d'en  faire  le  rapport  :  quatre  de 
j  fiirent  désignés  comme  ayant  a 
plus  près  du  but  qui  avait  été  p 
rapport  fut  adresse  à  Napoléon , 
alors  en  Ansse;  en  même  tera[ 
particulièrement  la  réclamation  c 
d*uii  des  quatre  projets  désigne 
plaignait  d'avoir  été  mal  jugé.  Cel 
tance  le  détermina  à  ordonner  a* 
de  l'intérieur,  alors  M.  de  Ghan 
&ire  appeler  en  sa  présence  '. 
ardûtcdes  dont  les  plans  avaient 
avanlagcnsement  mentionnés,  c 
entre  eux  une  discussion  contrad 
chacun  de  leurs  projets,  d'en  < 
procès-verbal  et  de  le  lui  foire  ps 
suite  avec  les  plans  et  mémoires 
On  ne  peut  se  dissimuler  que  l'in 
d'un  pareil  mode  de  jugement,  en 
tous  les  moyens  d'intrigues,  laiss 
currents  qui  avaient  bien  fait,  1< 
de  défendre  leurs  ouvrages,  car  ( 
que  ceux  qui  ont  étudié  et  appr 
problème,  peuvent  sinon  juger, 
relever  les  erreurs  qui  ont  pu  èln 
pour  parvenir  à  sa  solution.  Le  i 
celte  réunion  fiit  de  faire  obteo 
d'exécution  à  M.  P.  Yignon, 
deuxième  projet  désigné  dans  le 
fut  chargé  de  suite  de  faire  les  d 
nécessaires  pour  en  commencer  1 
Le  plan  ae  cet  architecte  n'av 
ressemblance  avec  celui  de  Bi.  Co 
par  les  8  colonnes  du  péristyle; 
colonnes  n'élant  ni  espacées  ^ 
assez  élevées  du  sol  de  la  place, 
montées,  et  toutes  les  autres  coi 
démolies,  à  l'exception  des  fond 
dessous  de  ces  colonnes.  Une  fois 
tion  effectuée,  les  reconstructio 
été  suivies  avec  plus  ou  moins 
jusqu'au  moment  des  grands  ( 


^ 
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de  iSx4  et  x8i5,  époque  où  lea 
urent  suspendus.  Le  monument 
.  totalement  fondé  et  élevé  jusqu'à 

*  du  stylobate  extérieur;  de  plus 
s  colonnes  étaient  érigées  jusqu'à 
gales. 

imencement  de  x8i6,  deux  or« 
;  royales  rendirent  cet  édifice  à  sa 
lesiination,  et  voulurent  en  outre 
l'intérieur  de  l'église ,  il  y  eût  des 
ir  y  ériger  des  monuments  com« 
s  à  la  mémoire  de  Louis  XTI, 
[I,  Marie- Antoinette  d'Autriche, 
rance ,  et  de  la  princesse  Elisabeth. 
|uence  un  nouveau  projet  fut  ré- 
M.  P.  Tignon,  et  définitivement 
ordonnance  royale  en  date  du  6  mai 
nouveau  projet ,  quant  à  sa  partie 
)  était  presque  semblable  à  celui 
de  la  gloire;  quant  à  sa  partie 
,  elle  devait  éprouver  beaucoup 
ments ,  qui  ont  nécessité  des  ad- 
i  fondations  existantes  pour  por- 
snnes  qui  décorent  l'intérieur  du 

de  la  Madeleine  consiste  en  un 
*amme  de  plus  de  cent  mètres  de 
environ  quarante-cinq  de  lai^e, 
un  stylobale  de  quatre  mèti'es  de 
est  entourée  de  colonnes  d'ordre 
.  Les  deux  faces  autérieure  et 
e  présentent  huit  colonnes  cha- 
-huit  colonnes  occupent  chacune 
longitudinales.  L'intérieur  étant 

•  en  haut,  aucun  jour  n'est  pratiqué 
lurs  ;  mais  des  niches  placées  dans 
chaque  entre-colonnement  sont 
k  recevoir  des  statues.  La  frise, 
tout  autour  de  Tédifice ,  offre  sur 
éveloppement  des  anges  qui  tien« 
guirlandes  entremêlées  d'attributs 
La  cymaise  supérieure  ou  la  par- 
:  à  l'extrémité  de  la  coniiche  est 
êtes  de  lions  et  de  palmettes;  un 
de  dix-neuf  figures  décore  le  fron- 
is-relief  a  ii8  pieds  de  longueur 

hauteur  à  l'angle;  il  représente 
iccordant  le  pardon  à  sainte  Ma- 
îlte  pécheresse ,  à  genoux  aux  pieds 
ir,  est  plongée  dans  la  douleur  de 
ce,  et  reçoit  de  la  clémence  divine 
orde  de  ses  fautes.  A  la  droite  du 
inge  des  miséricordes,  appuyé  sur 
e  Dieu ,  contemple  avec  satisfaction 
esse  convertie.  Chargé  d'appeler 
,  il  laisse  approcher  l'Innocence,' 
i  et  l'Espérance  soutiennent.  La 
issise  et  groupée  avec  deux  enfants 

Seine.)  Paris  xt  sis  Eirvixoirs.  8* 


dont  elle  prend  soin,  ne  peut  suivre  ses 
sœurs  ;  mais  elle  indique  d*uB  regard  la  place 
réservée  dans  les  demeures  célestes  à  la 
vertu  triomphante.  Dans  Tangle,  un  ange 
accueille  une  Ame  pieuse  sortant  du  tombeau; 
il  lui  lève  son  voile  et  lui  montre  le  séjour 

3 ni  l'attend ,  la  vie  étemelle.  Cette  partie 
u  bas-relief,  remarquable  par  la  douce 
sérénité  de  toutes  les  figures,  se  termine  par 
cette  inscription  :  Ecce  dîes  sal/ttis,  A  gau- 
che du  Christ,  l'ange  des  vengeances  re- 
{>ousse  les  vices;  l*Envie,  au  regard  sombre; 
'Impudicité,  représentée  nar  un  groupe 
qu'on  reconnaît  au  désordre  aeses  vêtements, 
et  qui  entraine  l'objet  de  sa  passion  impure  ; 
l'Hypocrisie,  au  maintien  équivoque,  et 
dont  la  tète  est  surmontée  d'un  masque,  qui 
est  levé;  l'Avarice ,  pressant  contre  elle-même 
ses  inutiles  trésors;  tout  ce  cortège  -s'enfuit 
devant  la  flamboyante  épée.  Un  démon ,  qui 
précipite  dans  les  flammes  étemelles  une 
Ame  impie,  termine  avec  vigueur  cette  par- 
tie du  nronton,  au  bout  de  laquelle  on  lit 
sur  un  socle  :  Vœ  impio.  Au  bas  du  fronton 
est  placée  l'inscription  suivante  : 

D.  O.  X.  SUB  IHVOCATXOVE  SAHCTA 
XAGDALSNJti 

L'autre  fronton  est  resté  lisse;  un  espace, 
ménagé  intérieurement  dans  cette  partie  de 
l'édifice,  est  destiné  à  recevoir  la  sonnerie; 
nouveau  moyen  reconnu  très-ingénieux  pour 
remplacer  le  clocher. 

L  intérieur  de  l'église  est  une  nef  simple, 
éclairée  par  trois  coupoles  ;  on  y  arrive  par 
un  porche  intérieur  dont  les  extrémités  se- 
ront occupées  par  deux  chapelles  :  celle  des 
fonts  baptismaux  et  celle  des  mariages.  Un 
petit  ordre  ionique  orne  les  divisions  de  la 
nef,  qui  présente  six  chapelles  latérales,  trois 
de  chaque  coté  :  ce  petit  ordre  garnit  égale- 
ment le  rond-point  par  lequel  la  nef  se  termine 
et  dont  le  centre  est  occupé  par  le  maître- 
autel.  Les  six  grands  espaces  demi-circu- 
laires au-dessus  des  chapelles  seront  ornés 
de  bas-reliefs  représentant  la  vie  de  la  Ma- 
deleine. 

SAINTE-CHAPELLE  DU  PALAIS. 
(Cour  de  la  Sainte-Chapelle ,  Palais  de  justice.) 

La  profonde  vénération   de  Louis  IX 

{>our  tes  reliques  qu'il  avait .  acquises  de 
'empereur  Baudouin ,  l'engagea  à  faire  éle- 
ver un  monument  spécialement  destiné  à 
les  contenir;  c'est  pour  satisfaire  à  ce  pieux 
désir  que,  par  lettres  patentes  datées  de 
l'an  ia45,  il  fonda  la  Sainte-Chapelle,  qui 
parait  avoir  été  élevée  sur  l'emplacement 

Livraison^  8 
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d^nle  petite  chapene  Saint-Nicolas ,  fondée 

Kr  ïjouh  le  Gros.  Pierre  de  Montereau , 
KiU)   architecte   de    cette    époque,   fut 

choisi  par  saint  Louis  pour  élever  ce  mo- 
nument qu*i]  termina  dans  l'espace  de  trois 

•ni ,  et  pour  lequel  il  dépensa  la  somme  de 

40,000  livres  tournois   (environ    790,000 

francs.  )  Les  reliques  et  les  châsses  avaient 

coûté    100,000    livres   tournois    (environ 

1,976,000  francs.  ] 

Dans  l'origine  ce  monument  se  compo- 
sait de  la  grande  chapelle  à  deux  étage^s 

qui  existe  encore,   et   d'une  sacristie   en 

forme  de  chapelle  qui  se  trouvait  accolée  à 

la  façade  du  nord;  dans  l'étage  supérieur 

de  cette  sacristie  se  trouvait  le  trésor  des 

Chartres.  La  chapelle  haute  n'avait  de  coià- 

munication  qu'avec  le  Palais  ^ar  une  'iitéé 

galerie;  elle  servait  uniquement  de  cKapeJfle 

royale.   La  chapelle  basse  était  consacrée      très  partiesdù  couronnement  de  1 

aux  domestiques  du  Palais.  <?ëst.vers  k  Même  époque  (|ué  Toi 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  à  la     tfuisît  Uni  éscàlic^. extérieur,  en  partie  dé* 

Sainte-Chapelle ,  c'est ,  sans  contredit ,  Yor-    '  tfUit  par  rinbÊodié  de  i63o. 

Êri  1783  les  cbdstructions  faites  ea  rem- 
placement des  bâtiments  détruits  par  Fio- 
cendie  du  Palais  dé  1776,  occasionnèreot  la 
démolition  de  la  sacristie  de  la  Sainte^ 
pelle.  Sous  Lôiiis  iLIY  on  construisit  one 
nouvelle  flèche  qiii^  à  cause  de  son  mauTijs 


1 

brillantes  couleurs  de  la  peinture  sur  vei 
Cependant,  malgré  les  dégradations 
casionnées  par  le  temps  et  les  commutatii 
politiques,  la  Sainte -Chapelle  est  enc 
un  des  plus  précieux  monuments  que  n( 
possédions.  Elle  a  iio  pieds  de  long  d 
(Buvre  sur  27  de  lai^in';  la  hauteur  1 
deux  étages,  depuis  le  sol  inférieur  jusqu 
sommet  de  l'angle  du  fronton,  est  éga 
ment  de  lio  pieds. 

Dans  un  travail  historique,  exposé  à  Fi 
des  derniers  salons,  M.  Lassus  a  démont 
(Jue  Louis  XI  fît  faire  d'importantes  rép 
rations  à  ce  monument;  entre  autres 
grande  rose  du  pignon,  toute  la  toitui 
2vec  là,  flèche  (brûlées  le  26  juillet  i65o] 


édifice. 
on  coo^ 


nementatiou  des  croisées;  on  ne  peut  se 
lasser  d'admirer  ces  magnifiques  vitraux, 
vérital)le  mui-aiila  transparente,  fortifiée  de 
distance  en  distance  par  quelques  groupes 
ile  colonnes  qui  s'élèvent  pour  supporter  la 
voûte  et  donner  naissance  aux  nervures. 
En  voyant  cette  incroyable  variété  de  com- 
partiments, cette  éclatante  harmonie  dé 
couleurs,  on  regrette  amèrement  l'aveugle 
ignorance  de  ceux  qui,  lors  de  rétablisse- 
ment  de^  archives  judiciaires,  boulever- 
sèrent tous  les  sujets,  et  supprimèreùt 
toute  la  partie  inférieure  des  croisées ,  pour 
réparer  quel(iues  parties  dégradées.  Mais  it 
y  a  bien  d'autres  sujets  de  regrets;  (juelle 
diffcrence  entre  la  Sainte-Chapelle  actuelle, 
quelque  admirable  qu'elle  paraisse,  et  ce 
qu'elle  était  primitivement!  C'est  à  peine  si 
nous  en  pourrons  donner  une  faible  idé^ 
en  cherchant  à  rctabrir,  par  la  pensée ,  tout 
le  système  de  peintures  qui  a  disparu  dej)îiis 
longtemps.  Que  sont  devenues  ces  voûtes 
d^azur  parsemées  d'étoiles  d'or,  encadrées 
dans  des  nervures  peintes  et  doréeà,  qui 
retombaient  sur  des  colonnes  revêtues  de 
dorure  et  de  tons  mats,  dont  le  calme  con- 
tribuait à  l'effet  des  vitraux?  Où  est  ce 
petit  ordre  de  soubassement  éclatant,  de 
dorures  et  d'incrustations  de  verre,  dont 
la  richesse  se  mêlait  à  la  splendeur  du 
maitre-autel  étiucelant  d'or  et  de  pierreries? 
Au  lieu  de  tout  cela,  on  voit  de  vieilles 
armoires  remplies  de  dossiers ,  et  des  murs 
blafards  recouverts  d'un  badigeon  jaunâtre 
qui    contraste   désagréablement   avec   les 


état,,  fut  détruite  quelques  années  avant  h 
révolution  de  89.,  C'est  en  i8oa  que  li 
Sainfe-Ci^pellë  fut  transformée  en  dépôt 
des  archiva  judiciaires  ;  depuis  la  wswf 
tiôn  elle  servait  de  magasin  a  farine. 

TOtm  SAINt-JACQUES  LA.  BOUGHERIE. 
(Roe  des  Ards.) 


L'église  Saint-Jaoques  la  Boucherie  doit 
son  origine  à  une  chapelle  qui  existait  en 
954  ,  remplacée  en  x  1 19  par  une  église  pa- 
roissiale. Ters  l'an  1240  on  commença  à 
rebâtir  cette  église,  dont  les  travaux  ne 
furent  achevés  qu'en  r52o ,  sous  le  règne  de 
Fran<;ois  I'',  temps  où  fut  construite  la  tour 
très-élevée  que  l'on  admire  aujourd'hni. 
L'église  Saint- Jacques  la  Boucherie  fut  dé- 
molie pendant  la  révolution  de  1789,  et  la 
tour  vendue  à  conditibn  que  racquémir  la 
conserverait.  Ce  monument  a  été  racheté 
en  x836  par  la  ville  de  Paris. 

CHAPELLE  EXPIATOIRE. 
(Entra  les  rues  d'AnJoa-SMIonoré  et  de  VArttèt.) 

Ce  monument ,  élevé  par  M.  Fontaise, 
sur  le  terrain  du  Cimetière  de  la  Made 
leine,  est,  sans  conti^dit,  l'un  des  pld 
remarquables  et  des  plus  originaux  ({^ 
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Paris*  il  est  entièrement  clos  de 
îqués  par  une  plantation  de  cyprès; 
>ortes  fermées   par  des  grilles   j 
entrée.  La  façade  présente  Taspect 
beau  colossal,  sur  le  fronton  du- 
lit  une  inscriptiod  indiquant  que 
nent  a  été  élevé  |x>ur  conserver  le 
du  séjour  qu'y  firent  les  dépouilles 
de  Louis  XYI  et  de  Marie  An- 
La  première  partie,  qu'on  peut 
»ropyIée,  consiste  eh  une  chambré 
saus  autre  jour  que  celui  de  seà 
-tes,  à  laquelle  on  monte  par  sept 
t  d'où  Ton  passe ,  en  montant  neuf 
'^rés ,  dans  une  cour  en  terrasse 
i  carrés   de    gazon    entourés   de 
l'extrémité  de  cette  cour  se  trouvé 
i  de  la  chapelle,  élevé  de  douze 
composé  de  quatre  colonnes  d'or^ 
|ue  romain,  couronné  d'un  fron- 
onté  d'une  croix.  La  chapelle  con- 
me  coupole  dé  a4  pieds  de  dîa- 
outenue  par  quatre  grands  arcs; 
es  arcs ,  ceux  du  fond  et  des  côtés , 
trois  grandes  niches  ;  l'autel  occupe 
du  fond;  derrière  les  deux  autres 
iqués  des  escaliers  à  double  rampe 
!endre  dans  la  crypte.  Des  piédes- 
igés  dans  les  murs  d'appui  suppor- 
.  groupes  y  celui  de  Louis  XYI  et 
nfesseur ,  et  celui  de  Marie- Antol- 
lorant  l'appui  de  la  religion.  S^qr 
autre  fac-e  de  ces  piédestaux  sont 
lettres  d'or  sur  des  tableitês  en 
oir  le  testament  du  roi  et  oelui  de 
—  La  crypte  est  voûtée,  et,,  à  la 
croix ,  s'élève  un  autel  fort  simple 
de  tombeau. 

érieur,  élevé  de  trois  marches  au- 

sol,  et  compris  de  chaque  côté 

nasses  de  construction  du  propylép 

lapeile,  règne  un  portique  composé 

reades;  chacune  a'elles,  voûtée  sur 

;ement  de  son  cintre ,  forme  comme 

bre  séparée,  au  fond  de  laquelle 

cippe  funèbre;  ces  combles,  ainsi 

de  toutes  les  autres  parties  du 

t  sont  en  pierre  à  joints  de  recou; 

sans  fer  ni  charpente.  Les  tuyaux 

ite  pour  l'écoulement   des   éa'uî 

isés  par  des  torches  funèbres,      > 

LE  tEMPLE. 
^ae  da  Temple,  n*  80.) 

ice,  affecté  aujourd'hui  à  une  oon- 
religieuse ,  occupe  une  petite  partie 
1  et  vaste  palais  des  templiers,  qoi 
depuis  l'entrée  du  faubourg  du 


Temple,  jusqu*à  la  nie  de  la  Terrerié,  et 
comprenait  une  grande  partie  du  Maraif. 
Avant  la  révolution,  on  distinguait  daqè 
cette  enceinte  l'enclos  du  Temple,  oocopt 
aujourd'hui  par  les  constructions  qui  forment 
le  marché  au  vieux  linge,  et  le  palais  dn 
grand  prieur  formant  actuellement  tout  oè 

gui  reste  de  l'anden  domaine  du  Temple, 
et  édifice,  construit  en  1667,  oftre  sur  là 
cour  une  façade  décorée  de  huit  coloniieî 
ioniques  accouplées,  au-dessus  desquelles  sont 
sculptées  les  statues  de  la  Justice,  de  r£s|i^ 
rance,  de  l'Abondance  et  de  la  Prudence. 
La  façade  sur  la  rue  du  Temple  est  oméè 
des  statues  de  la  Seine  et  de  la  Marne. 

Le  jardin  renfermait  autrefois  la  tour  où  # 
plutôt  le  donjon  du  Temple ,  édifice  composa 
d'une  tour  carrée  flanquée  de  quatre  tour^ 
rondes,  présentant  sur  sa  façade  nord  uû 
avant-corps  moins  élevé,  défendu  par  deux 
tourelles.  La  tour  carrée  avait  environ  iSiâf 
pieds  de  hauteur,  non  compris  le  comblé 
qui  était  fort  élevé  :  elle  rehfêltnaif  quaff^ 
étages,  composés  chacun  d'une  grande  pièce 
de  3o  pieds  en  carré,  et  de  trois  petites  piè- 
ces pratiquées  dans  les  tours  rondes  :  la  qua- 
trième tour  ronde  contenait  yn  assez  bel 


rois  de  France  ;  depuis  il  a  servi  de  prison 
d'État,  jusqu'à  l'époque  de  lai  coçlstrucfioâ 
de  la  Bastille;  en  1789,  il  contenait  les  a'f^ 
chives  françaises  de  l'ordre  de  Malte.  Loiuj 
XVI  y  fut  enfermé  en  1793;  c'est  là  qu'H 
écrivit  son  testament  et  reçut  les  derniers 
adieux  de  sa  fainille.  Le  donjob  du  Tein|lf5 
a  éié  démoli  en  1810. 

CULTES  BISSIDEJITS  BT  ÎTO*  CATHOLIQUES* 

TEMPLES  DES  P&OTESTAITTS. 

Le  service  des  protestants  réformés  ot^ 
calvinistes  se  fait  :  x**  dans  l'ancienne  églis^ 
de  l'Oratoire,  rue  Saint-Honoré,  en  françaU 
tous  les  dimanches  à  midi ,  et  en  anglais  ^ 
3  hetn*es;  2*  dans  l'ancienne  église  de  lai 
Tisitation,  rué  Saint- Antoine ,  entre  les 
n.  ara  et  a  14,  lè  dimanche  à  xi  heures. 

Lé  service  des  proiestanis  de  la  confessioil 
d*Augsboufg  où  luthériens  se  fait  rue  dè| 
Billettes,  n.  16  et  x8,  alternativement  en 
flrançàis  et  en  allemand,  chaque  dimanche  éf 
fête. 

SYNAGOGUE  DES  ISRAÉLITES. 
(Rae  Notre-Dame  de  Nuareth,  no  17.) 

La  partie  située  sur  la  rue  n^offire  qii*im 
corps  de  bâtiment  composé  d'un  res-de« 
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chaussée,  et  recouYert  d*uDe  terrasse  qui 
•urmonte  la  porte  d'entrée  donnant  sur  une 
cour  où  s'élève  Tédifice  consacré  au  culte. 
Son  élévation  est  déterminée  par  un  porche 
formé  de  deux  colonnes  d'ordre  dorique, 
surmontées  d'un  entablement,  au-dessous 
duquel  est  la  porte  qui  donne  entrée  au 
temple  :  à  droite  et  à  gauche  du  porche  sont 
deux  petites  portes  conduisant  aux  galeries 
supéneures,  spécialement  destinées  aux  fem- 
mes. L'intérieur  du  temple  se  compose  d'une 
grande  salle  entourée  de  colonnes  d'ordre 
dorique,  supportant  une  galerie  supérieure , 
éclairée  au  moyen  de  grandes  haies  à  plomb 
des  entre-colonnements,  et  fermées  par  des 
|[ritlages  en  bois.  La  voûte  est  à  plein  cintre 
*«t  percée  de  dix  ouvertures  ou  lanternes; 
■en  face  de  la  porte,  et  à  l'extrémité  du 
temple ,  s'élève  le  tabernacle ,  entouré  d'une 
balustrade ,  et  décoré  de  deux  colonnes  co- 
rinthiennes, dont  l'entablement  supporte 
les  tables  de  Moïse;  enti*e  ces  deux  colonnes 
«st  placé  le  Pentateuque ,  écrit  sur  des  rou- 
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leaux  en  parchemin ,  et  renfermé  dans  vue 
armoire  fermée  par  un  rideau.  A  droite  et 
à  gauche  du  tabernacle  sont  deux  tribunes 
destinées  aux  membres  du  consistoire  cen- 
tral et  du  consistoire  départemental.  Le 
teïba ,  ou  autel ,  est  placé  au  centre  de  l'é- 
difice ;  on  y  arrive  par  trois  marches  :  & 
l'extrémité,  et  vis-à-vis  le  tabernacle,  est 
un  chandelier  à  neuf  branches.  —  Le  reste 
de  la  nef,  la  partie  comprise  entre  les  CO' 
lonnes,  et  le  dessous  de  la  galerie  supériewe; 
sont  garnis  de  banquettes  en  bois,  divisées 
en  stalles  numérotées,  au  nombre  d'envi- 
ron cinq  cents.  —  Le  service  commence, 
les  jours  de  fête  et  de  sabbat,  à  7  heures  ci 
demie  du  matin;  et  le  soir,  en  toute  saison, 
une  heure  avant  le  coucher  du  soleil.  Pen- 
dant les  cérémonies  du  soir,  le  temple  ti 
éclairé  par  trente  et  une  lampes ,  eu  fon» 
de  lyre  antique ,  suspendues  entre  cbaqn 
entre-colonnement ,  et  par  six  lustres  sàp 
portant  des  bougies. 


PRÉFECTURB  DE  LA  SEINE. 


Paris  est  le  chef-lieu  du  département  de 
la  Seine,  qui  comprend  la  ville  de  Paris, 
ainsi  que  les  arrondissements  de  Sceaux  et 
de  Saint-Denis,  dont  nous  avons  donné 
précédemment  la  description.  Le  conseil 
général  du  département  de  la  Seine ,  présidé 

rr  le  préfet ,  forme  le  conseil  général  de 
ville  de  Paris. 

Paris  est  divisé  en  la  arrondissements 
municipaux ,  dont  chacun  est  dirigé  par  un 
maire  et  possède  une  justice  de  paix  et  une 
église  paroissiale  :  le  i*'  arrondissement  au 
N.-O.  ;  les  a«,  3*,  4»,  5e,  6»  et  7*  au  N.,  et 
le  8*  à  l'E.,  sont  à  la  droite  de  la  Seine  ;  le 
9*  comprend  la  plus  grande  partie  de  la 
cité ,  les  deux  autres  iles ,  et  la  portion  de 
la  rive  droite  qui  s'étend  de  la  place  de 
l'Hôtel  de  Yille  à  la  gare  de  l'arsenal  ;  le 
zoe  à  l'O.,  le  lie  et  le  xa«  au  S.,  occupent 
la  division  à  la  gauche  du  fleuve  :  la  partie 
occidentale  de  la  Cité  appartient  au  i  le.  Un 
préfet  de  police ,  dont  la  juridiction  s'étend 
sur  tout  le  reste  du  département ,  et  sur  les 
communes  de  Saint-Goud ,  Sèvi'es  et  Meu- 
don ,  du  département  de  Seine-et-Oise,  sur- 
Teille  la  sûreté  publique  et  tous  les  objets 
de  salubrité. 

HOTEL  DB  VILLE. 

La  première  pierre  de  cet  édifice  fut 
posée  en  i533.  La  façade  fut  élevée  jus- 


qu'au second  étage  dans  le  style  gothiqoe; 
mais,  arrivée  à  ce  point,  les  travaux furnt 
suspendus.  Un  artiste  italien,  Dominique 
Boccadoro ,  dit  Cortone,  présenta  ,*  en  iS^g, 
à  Henri  II ,  un  nouveau  projet  qui  modi- 
fiait le  premier  et  qui  fut  adopté  ;  c'est  celai 
du  bâtiment  existant  aujourd'hui,  acbeié 
seulement  en  1606. 

L'hôtel  de  ville  est  un  bel  édifice  pour  b 
temps  où  il  a  été  bâti.  La  façade  présente, 
au  centre,  un  corps  de  bâtiment  flanqié 
de  deux  pavillons  ,  et  dont  la  toitore 
est  élevée  suivant  l'usage  du  temps.  Cette 
façade  est  percée  au  premier  eUige  dt 
treize  croisées ,  et  ornée  de  plusieurs  niAa, 
où  seront  incessamment  placés  les  bosia 
des  personnages  qui  ont  rendu  les  pla 
grands  services  à  la  cité.  Elle  est  somoi' 
tée  par  un  camjianile  où  est  placée  rho^ 
loge  de  la  ville ,  éclairée  maintenant,  pei- 
dant  la  nuit ,  par  un  réflecteur  parabolique. 
Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  on  re- 
marque dans  un  vaste  tympan ,  sur  un  foiA 
de  marbre  noir,  un  grand  bat-relief  et 
bronze  représentant  Henri  FV  à  cbevaL 

La  disposition  du  plan  de  l'édiBce  fà 
heureuse.  Le  perron  qui  mène  au  vestibrii 
a  de  la  noblesse;  ce  vestibule  est  grand  Ct 
vaste;  l'escalier  principal  est  bien  placé. U 
cour  est  peu  spacieuse  :  les  portiques  àxM 
elle  est  environnée ,  quoique  peu  profoodi, 
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une  circulation  commode;  ils  ont 
irés  aTec  une  sorte  de  richesse  par 
on ,  qui  a  également  exécuté  les 
es  de  Tescalier.  Sous  une  des  ar- 
i  iroit  la  statue  de  Louis  XIV,  par 
K.  La  grande  salle,  ou  salle  du 
5o  pas  de  long;  à  ses  extrémités 
[X  vastes  cheminées  ornées  de  per- 
carialides  brauzées,  et  de  figures 
ues  couchées  sur  des  plans  incli- 
minées  par  des  enrouleraeuts  fort 
!  sous  le  règne  de  Henri  lY.  A  côté 
le  du  trône  est  la  salle  du  zodia- 
lée  de  bas-reliefs  et  de  tableaux ,  et 
vert. 

01,  le  local  de  l'hôtel  de  ville  a 
s  agrandissements  considérables , 
it  principalement  dans  la  réunion 
ilal  et  de  Téglise  du  Saint-Esprit, 
celle  de  la  communion  de  l'église 
m,  qui  a  été  démolie.  Le  rez-de- 
de  Teglise  du  Saint-Esprit  est  trans- 
.  un  vaste  vestibule  ;  à  la  suite  est 
1  escalier  qui  conduit  à  lapparte- 
lionneur,  pratiqué  dans  la  partie 
re  de  Téglise.  La  salle  Saint- Jean , 
e  de  l'église  de  ce  nom,  offre  un 
-aliélogramme ,  éclairé  par  le  haut , 


et  décoré  de  douze  colonnes  corinthiennet, 
en  arrière  desquelles  règne  une  galerie: 
cette  salle  est  destinée  aux.  assemblées  pu- 
bliques. 

Le  26  mars  i836  le  conseil  municipal 
de  la  ville  de  Paris  a  adopté  le  projet  de 
MM.  Lesueur  et  Godde ,  pour  l'agrandisse- 
ment et  l'embellissement  de  Thôtel  de  ville. 
Suivant  ce  projet,  approuvé  depuis  par  le 
conseil  des  bâtiments  civils  et  le  ministre 
de  l'intérieur,  les  constructions  nouvelles 
consisteront  dans  deux  ailes  ajoutées  de 
chaque  côté  de  la  façade  actuelle  :  Tuiie 
allant  à  la  rencontre  de  la  rue  Louis-Phi- 
lippe projetée ,  avec  laquelle  elle  se  coupera 
en  équerre;  l'autre  aile,  en  tout  pareille  i^ 
la  première,  s'étendra  vers  le  quai.  Deux 
façades  latérales ,  à  angle  droit  avec  la  fa- 
çade, seront  construites,  l'une  sur  cette 
rue  projetée ,  l'autre  sur  le  quai  ;  elles  se- 
ront liées  ensemble  par  la  façade  posté- 
rieure à  l'est ,  laquelle  complétera  le  paral- 
lélogramme, et  formera  le  périmètre  du 
nouvel  hôtel  de  ville.  La  façade  du  quai 
sera  précédée  d'une  terrasse  en  hémicycle, 
principalement  destinée  à  l'isoler  de  la  voie 
publique. 


ÉTABUSSEMENTS  SCIENTIFIQUES. 


PALAIS  DE  L'INSTITUT. 

(Quai  Conti.) 

ais  est  l'ancien  collège  Mazarin  ou 
re-Nations,  fondé  par  le  cardinal 
,  sur  l'emplacement  de  Tliôtel  de 
se  compose  d'une  première  cour 
avant-corps  sur  les  quatre  façades, 
laus  coupés  sur  les  angles.  Les 
rps  à  droite  et  à  gauche  présentent 
ui  portique  en  arcade,  décoré  de 
corinthiens  :  l'un  mène  aux  salies 
;res  de  l'Institut  et  à  la  bibliothè- 
irine  ;  l'autre  conduit  à  l'ancienne 
{ Quatre-Nations ,  transformée  au- 
i  en  une  salle  pour  les  séances  pu- 
de  l'Institut.  A  la  suite  de  cette 
!  cour  il  s'en  trouve  une  beaucoup 
e  dont  les  bâtiments  n*ont  jamais 
kés.  —  L'élévation  de  la  façade  du 
lacée  en  l'égard  du  Louvre,  produit 
pittoresque  et  théâtral  ;  elle  est 
î  d'un  avant-corps  surmonté  d'un 
u  milieu  de  deux  ailes  en  demi- 
ue  terminent  deux  gros  pavillons , 
lie  dans  quelques  parties  une  imi- 
l'antique. 


L'Institut  a  été  fondé  par  la  Convention 
nationale,  le  3  brumaire  an  v  (26  octobre 
X795),  pour  remplacer  les  Académies  Fran- 
çaise, des  Inscriptions  et  des  fieaux-Arts, 
supprimées  en  1793.  Une  ordonnance 
royale,  du  21  mars  18 16,  a  substitué  aux 
quatre  classer  de  l'Institut,  quatre  Acadé- 
mies ;  depuis,  une  ordonnance  royale  du  26 
octobre  i832  a  établi  une  cinquième  Aca- 
démie. Ces  Académies  prennent  rang  selon 
l'ordre  de  leur  fondation ,  et  sont  dénom- 
mées ainsi  qu'il  suit ,  savoir  :  i**  l'Académie 
Française  ;  2»  l'Académie  royale  des  Inscrip- 
tious  et  Belles-Lettres;  3"  l'Académie  royale 
des  Sciences;  4*^  l'Académie  royale  des 
Beaux-Arts;  5°  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques. 

L'Académie  Française,  remplaçant  la 
deuxième  classe  de  l'Institut ,  tieut  ses  séan- 
ces le  jeudi  de  chaque  semaine  ;  celle  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  remplaçant  la 
troisième  classe,  le  vendredi;  celle  des 
Sciences,  remplaçant  la  première  classe,  le 
lundi  ;  celle  des  Beaux-Aris ,  remplaçant  la 
quatrième  classe,  le  samedi  ;  celle  des  Scien- 
ces morales  et  politiques  les  samedis  de  rha< 
que  semaine.  Ces  séances  ont  lieu  au  Palais 


n» 


de  ).'^ltiM,  et  ivamt  depuis  trois 
juçqu  a  cinçu.  I4  séance  publique  a 
4ë  rAcadoàûe  'Française  se  tient  le  9  àoÛ(  ; 
ccdle  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Bel- 
{es-Lettres  a  lieu  dans  le  mois  de  Juillet  ; 
Cjelfe  ^e  TAcalléinie  des  Sciences  se  tient  le 
premier  Jundi  du  ïnbis  de  novembre  ;  ceUe 
|)«  ^'Académie  des  Beaux- Arts , "lé  premier 
samedi  d*oct(>|i>re  ;  et  celle  derAcademie  des 
Sciêiices  morales  et  ^o|itî<f  lies',  dans  je  mois 

#«yf?!*-  '''         '     • 

L'jicadèmie  Française,  compoisée  de 
quarante  membres ,  est  régie  par  ses  anciens 
statuts.  Elle  est'  particulièrement  chargée 
ée  la  composition  du  Dictionnaire  de  la 
langue  français;  elle  fait,  sous  le  rapport 
àe  -là  langue-,  Texamen  des  ouvrages  impor- 
tants de  littérature,  d'histoire  et  de  scien- 
oes.  EUe  nomme  dans  son  sein  et  sous  Tap- 
probaf ion  idu  Roi ,  un  secrétaire  perpétuel, 
qui  fait  partie  du  nombre  des  quarante 
membres  qui  la  composent. 

VAcadirme  royale  des  Inscriptions  et 
B^ellei'Lettt^ès  est  aussi  com|)Osé'e  de  qnà- 
fante  membres,  les^  langues  savantes,  les 
iinfiquités'et  les  monuments,  l'histoire  et 
toutes  les  sciences  morales  et  politiques 
dans  leur  rapport  avec  l'histoire,  sout  les 
objets  de  ses  recherches  et  de  ses  travaux  ; 
elle  s'attache  particulièrement  à  èni^ichir  la 
littérature  française  des  ouvrages  des  au- 
teurs grecs ,  latine  et  orientaux  ;  qui  n^ont 
pas  encore  été  traduits.  Elle  s'occupe  de  la 
eoniinuation  des  recueils  diplomatiques. 

L'Académie  royale  des  Sciences  es(  dl- 
jrisée  en  onze  sections;  ces  sections  sont 
composées  et  désignées  ainsi  qu'il  suit: 
Sciences  mathématiques  :  Géométrie ,  six 
membres;  Mécanique,  six;  Astronomie, 
six  ;  Géographie  et  r^avigation ,  trois  ;  Phy- 
sique générale,  six.  Sciences  physiques: 
Chimie,  six  membres;  li^inéralogie,  six; 
Botanique ,  six  ;  Économie  rurale  et  art  vé- 
térinaire, six;  Anatomie  et  Zoologie,  six  ; 
Médecine  et  Chirui^e ,  six. 

L'Académie  royale  des  Beaux-Arts  est 
aussi  divisée  en  sections ,  désignées  et  cohi- 

g osées  ainsi  qu'il  suit  :  Peinture,  (Quatorze 
lembres;  Sculpture,  huit;  Architecturèf, 
Luit  ;  Gravure ,  quatre  ;  lijnsiqiiê  (compo- 
tition),  six. 

II  est  ajonté,  tant  à  l'académie  royale 
des  Belles-Lettres  'qu'à  l'Académie  royale 
des  Sciences,  une  classe  d'Académiciens  11- 
l>res,  au  nombre  de  dix,  pour' chacune  de 
ces    deux    Académies.    Une    ordonnance 
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royale,  du  16  mai  x83o^  fa.e  1< 
des  membres  de  l'Acadénrie  des  In 
e^  Bélles-Letires  à  cinquante, y  coi 
Académiciens  libres.  Les  Académ 
bres  n'ont  d'autre  indemnité  que 
droit  de  présence  ;  ils  jouissent  di 
di*oits  que  les  autres  Académicieuj 
élus  dans  les  formes  accoutum 
anciens  Académiciens  honoraires 
l'Académie  royale  des  Sciences 
i'Acadeùiie  royale  des  Inscriptions 
Lettres ,  sont  de  droit  Académicie 
de  l'Académie  à  laquelle  ils  ont  aj 
L'Académie  royale  des  Beaux-Arts 
înenl  une  classe  d'Académiciens  lib 
le  nombre  est  déterniiué  par  un  r 
particulier,  sur  la  proposition  de  1'^ 
elle-même.        ' 

Le  nombre  des  membres  de  1'^ 
des  Sciences  morales  et  politiques  • 
tpenttj  ;  elle  est  divisée  en  cinq  , 
siivoir  :  Philosophie  ;  Morale  ;  Léj 
Droit  public  et  Jurisprudence  ;  I 
p6litiqtie  et  statistique  ;  Histoire  gé 
philosophique. 

Tous  les  ans  les  Académies  diî 
des  prix ,  dont  le  nombre  et  la  vàl 
régies  ainsi  qu'il  suit  ;  L'Âcadémi 
çaise  et  rAcailémie  royale  de*  Ins< 
et  Belles -Lettres,  chacune  uu 
i,5ôo  francs;  l'Académie  royale  de 
ces  un  prix  de  3,ooo  francs;  et  l'A 
royale  des  Beaux- Aits ,  des  grands 
Peinture,  de  Sculpture,  d'Architecl 
Gravure,  de  Composition  musicale 
Paysage  historique  :  ceux  qui  reoi 
un  de  ces  quatre  grands  prix  sont 
à  Rome  et  entretenus  aux  frais  de 

L'Académie  des  Sciences  morales 
ti(|ues  propose  chaque  année  au  m 
sujet  de  prix  :  le  sujet  est  choisi  tou] 
eutre  les  questions  qui  se  rapport! 
objets  spéciaux  de  chacune  des  secti 
la  composent.  L'Académie  se  résf 
proposer  des  sujets  de  prix  extraord 

PRIX  Mo^rrroir. 

Académie  Françedse.  —  Deux  p 
nuels  :  i**  en  faveur  d'un  Français 
qui  aura  fait  dans  l'année  facâoii 
vertueuse  ;  a**  en  faveur  à' un  Fram 
aura  composé  et  fait  paraître  le  lim 
utile  aux  mœurs, 

L'Académie  royale   des  Inscripi 
Belles-Lettres   distribue  annuellem 
prix  de  numismatique,  fondé  par 
lier  de  Hauteroche. 


VTLLE  DE 
nù  ^  ^éiieu.  —  Trou  prix 


I  pour  léconpcoscr  )ei  prxfiN:- 

its  de  la  Médecine  et  de  u  Chi- 


-ix  [Knir  rea>mpea>er  ceux  qui  all- 
ié Us  mojeaide  rendre  un  art  ou 
r  moins  insalubre ,  et  pour  les  ou- 
décourertes  qui  auront  paru  dam 
ir  dei  objeti  utiles.  Un  prix  annuel 
iffiie,  fondé  par  Feu  M.  Deialande. 


FÀM6.  M' 

térieur  placé  danl  M  cour ,  d<!ranl  l'enLrée 
de  réélise,  que  fona  rfj.arrà  i.OUr  ï  r*^!»- 
cerVmaus^peâucapdlIulJt'Hictiriiéu;» 
telui  du  duc  Je  Bichcli.n  ,  nurlen  »rf»Jdeill 
'4u  can»il  des  miniil;.'^.  Sr.'.  tjLliI  M-fuJI 
au^  le^ns  dei  Facul|i's  c 
letlrei  et  des  sdeuisi .  <'l 
de  l'Académie  de  Paru. 

FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE. 
(Bue  ■!•  SorboBi»,  H"  11.) 

Six  profetMurs  J   enseigneot  :  dopne. 


pliiie  ecclésiastique, 


{Rd< 


»..) 


ôi occupe  l'emplacement  deTaDcien 
jes  Pelits-Auguilins,  jupprimé  en 
aQecté  alors  au  dépàtde  dilTerenls 
art,  qui,  soui  l'babile  directiou 
..  Lenoir ,  devint  le  musée  de» 
lits  français,  ouvert  le  i"  sejj- 
1795.  Une  ordonnance  de  Louis 
détruit  re  prédeiii  dépdt.  Sur  son 
oeDt  a  élé  cons[[uile  une  école  des 
rtA,  qui  comprend  t'cnseigoement 


=  les 


el'ai 


es  de  peinture  et  de  sculptui'e  fou- 
Louis  IIV, 

ostnictioD  du  palais  des  Beaux-Arts 
urd'liui  très-avaucée ,  mais,  pour 
a  destrifti 


lUM-reS  K 


il  achèveuieoL 


FACULTÉ  DES  letthes. 

Onie  professeurs  J  eoseigoeot  la  littéra- 
ture grecque,  l'éloquence  latine,  la  poésie 
latine,  l'éloquence  francise,  l'hisloire  litté- 
raire et  la  poésie  française,  la  philosophie, 
i'iiisinire  de  la  philosopilie  auciPiine,  eetic 

:  moderne;  l'iiistoire  an- 

moderue  et  la  géi^ra^iie. 

FACULTÉ  pas  sClBNCps. 
(Bu*d«Sirbi)nn<,n'i|l.) 

Dix  professeurs  :  de  calcul  difTérentiel  et 

inlégraf,  d'astronomie  phjsique,  derliimie, 
de  minéralogie,  de  botanique  et  physique 
végétale ,  de  mécanique ,  algèbre  suiiéri.'iire, 
loologie,   physique  et  gèumclrie  descrip- 


ITERSrrÉ  BOTÀLE  DE  FRÂMCE. 


éances  du  eonwilro;al  d'instruction 
;  te  tiennent  Iti  nuû^is  et  samedis. 
-site  est  diiisée  en  autant  d'acadé- 
'il  j  a  de  murs  royales.  Son  easei- 
t  eomprend  les  facultés  où  l'on  ob- 
M  grades  en  siiivant  leurs  leçons 
un  temps  déterminé,  subissant  des 
1,  et  soutenant  des  Ibèses  ;  les  eol- 
yaui  et  communaux ,  les  institutions 
ons,  et  les  écoles  primaires. 
lÉMlE  TJBIÏEBSITAillE  DE  PARIS. 
(Bncde  SoriKHioe,  n"  It.) 

cMxupe  fi  maison  fondée  en  ii53 
erlSorbon,  rbapelain  de  saintLouis, 
Gée  en  i6ip  par  le  carditial  de  Jli- 
On  admire  la  ptireté  du  portail  in- 


FACULTÉ  DE  DROIT. 


£P1.c, 


fiS.) 


L'élude  r^idière  du  droit  commença  a 
Paris  en  i3B4,  et  fut  réorganisée  en  i63o 
ions  Louis  XIV.  Ses  premières  leçon»  se 
douuérent  rue  Saint-Jean  de  Beauvau.  Cette 
école  fut  Iransféi-éc,  en  177'.  J»"»  1*  !>*''- 
ment  qu'elle  occupe,  construit  sur  li'S  des- 
sins de  SoulUot  ;  il  se  compose  d'un  vaste 
amphiihéfllre,  de  salles  appropriées  à  la 
dstination  de  l'étabUssement ,  et  de  loge- 
menls  paniculieri.  La  façade  |irinripale  est 
prise  sur  l'angle  qui  répOnd  au  Panthéon  et 
inlisTompt  la  forme  rcclaugulairc  ;  cette  (h- 
eade  est  ornée  de  quatre  colonues  ioniques 
qui  soutiennent  un  fronton  Iiiangnlaire.  On 
enseigne  danachacune  des  deui  seclionsda 
l'école,  (omiéesen  1819,  le  droil  Romain, 
le  Code  civil ,  les  Pandecies,  le  Code  de 
Procédure,  et  le  Code  de  Commerce.  Pour 
être  admis  à  suivre  ses  cours,  il  faut  ap- 
porter au  secrétariat  de  cette  bculté  le  di- 
plâme  de  bachelier  es'  lettres.   Il'  faut  1«) 
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mrre  deux  ans  pour  obtenir  le  degré  de 
baèhelier,  trois  aos  pour  celui  de  licencié, 
et  quatre  ans  pour  le  doctorat ,  subir  des 
eximens,  et  soutenir  des  thèses.  Le  grade 
de  bachelier  est  nécessaire  pour  être  avoué, 
et  celui  de  licencié  pour  être  reçu  avocat. 
Deux  mille  cinq  cents  étudiants  suivent 
chaque  année  ses  cours. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

(Rat  de  l'école  de  Médecine,  n^  17  Placée  dans  les 
anciennes  écoles  de  chirurgie.) 

Cet  édifice,  commencé  en  1769,  sur  les 
dessins  de  Gondouin,  et  achevé  en  1786, 
est  composé  de  quatre  corps  de  bâtiments , 
environnant  une  cour  de  1 1  toises  de  pro- 
fondeur sur  16  de  largeur.  La  foçade  sur  la 
rue  en  a  33.  Le  péristyle  est  formé  de  4 
rangs  de  colonnes  ioniques.  Un  second  pé- 
ristyle de  six  colonnes  corinthiennes,  sur- 
montées d'un  fronton  triangulaire  sur  lequel 
Berruer  a  sculpté  TUnion  allégorique  de  la 
théorie  à  la  pratique  de  la  chirurgie,  annonce 
i*entrée  de  Tamphithéâtre.  Sur  le  mur  du 
fond  sont,  dans  des  médaillons,  les  portraits 
de  J.  Pitard,  de  A.  Paré,  de  G.  Mareschal, 
etdeJ.  delà  Peyronie,  chirurgiens  fameux. 
Cet  amphithéâtre  peut  contenir  i,!too  person- 
nes, mais  il  est  trop  étroit  pour  une  école  qui 
ne  compte  jamais  moins  de  3,ooo  étudiants. 
L'amphithéâtre  est  décoré  de  peintures  à 
fresque,  par  Gibelin,  orné  des  bustes  de 
Lamartiniére  et  de  la  Peyronie,  par  le 
Moine.  Dans  la  salle  d'assemblée  est  un  ta- 
bleau de  Girodet,  ^représentant  Hippocrate 
refusant  les  présents  qui  lui  étaient  offerts 
par  les  ambassadeurs  du  roi  de  Perse,  pour 
aller  exercer  sou  art  chez  les  ennemis  de 
son  pays.  Elle  est  environnée  des  bustes  des 
anatomistes  et  des  chirurgiens  français  les 

f>lus  habiles.  Une  bibliothèque  de  3o,ooo  vo- 
umes,  placée  dans  Taile  gauche  du  bâti- 
ment, est  ouverte  au  public  les  lundis, 
mercredis,  vendredis,  de  10  à  2  heures. 
Vacances ,  du  i5  août  au  i*'  novembre.  Les 
mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures ,  on  voit 
un  magnifique  cabinet  d'anatomie  humaine 
et  comparée,  digne  en  tout  de  l'attention 
des  cuneux.  Un  cabinet  de  physique ,  des 
salles  de  dissection,  et  des  hospices  de  cli- 


nique, dépendent  de  ce  magnifique  c(abiii< 
sèment,  où  a3  professeurs  enseignent  Uwta 
les  parties  de  l'art  de  guérir. 

ÉCOLE  POLTTECHNIQUE,  COLLBGSS,  m, 

(Voyez  l'Aperça  statistiqae  de  la  Francs,  pa|«9 
et  soivantes.) 

OBSERVATOIBE. 

(Entre  les  mes  du  faubourg  Saint- Jaoqnei  «tA- 
fer,  à  l'extréinité  de  la  grande  aTcnae  in.  tûà 
de  la  Chambre  des  Pairs.) 

Ce  monument  a  été  construit  par  oiiIr 

de  Louis  XTV,  sur  les  dessins  de  C  Fmall 

L'échelle  en  est  grande  et  son  aspect  ati» 

posant  ;  la  simplicité  de  son  ordmmaiiKCl 

des  membres  qui  en  forment  les  détaili,ki 

dimensions  élevées  de  ses  murs  et  de» 

ouvertures ,  tout  annonce  un  édifice  jék 

du  premier  ordre,   sur  une  superfioe  k 

terrain  néanmoins  assez  resserrée.  La  tm 

principale  est  un  plan  carré ,  auqaisl  m  1 

ajouté  des  tours  octogones  sur  deox  of^ 

du  côté  du  sud,  et  un  avant-corps nr h 

face  septentrionale.  Ce  carré  est  dapoiéfc 

manière  que  les  deux  faces  latérelfs  Ml 

parallèles  et  les  deux  autres  perpendic# 

res  au  méridien,  qui  en  fût  Taxe, c! fi 

est  tracé  sur  le  pavé  d'une  grande  sAm 

centre  du  bâtiment.  ' 

L'intérieur  de  l'observatoire  est  divisés 

logements  particuliers  et  en  salles  iff»'  i 

priées  aux  travaux  astronomiques  et  paya' 

ques;  six  de  ces  salles  ont  des  onveriM 

qui  correspondent  aux  différents  poistiài 

ciel.  Sur  la  plate-forme  sont  des  ciM 

pour  les  observations  et  le  jeu  des  vtOt 

ments.  Au  centre  du  bâtiment ,  on  1  ^ 

que,  à  travers  toutes  les  voâtes,  desotw* 

tures  de  trois  pieds  de  diamètre,  qv* 

prolongent  jusqu'au  bas  des  caves  et  fi 

servent  à  mesurer  les  degrés  d'aceélinMl 

de  la.  chute  des  corps,  et  pour  la  lérifis* 

tion  des  grands  baromètres.  —  Les  ciM 

ont  une  profondeur  égale  k  l'élévitisi^ 

l'édifice  ;  l'escalier  qui  y  conduit  a  36oMr 

ches.  Elles  servent  à  des  expériences  Wtï 

réfrigération  et  la  congélation  descei|^' 

à  diverses  remarques  sur  la  tempéitlX^ 

Fatmosphère. 


BIBLIOTHEQUES  PUBLIQUES. 


BIBLIOTHÈQUE  ROYALE. 
(Rue  Richelieu,  n"*  58.) 

Lés  rois  de  France  de  la  première  et  de 
la  seconde  race  n'avaient  point  de  biblio- 


thèques; ils  ne  possédaient  que  fP^Hf* 
volumes  à  leur  usage  particuher,  ékm 
remarquait  des  misMls,  des.psaotien,  ^ 
Bibles,  des  traités  des  Pères  de  VÈfjS»*^ 
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»îqiies  et  de  plain-chant.  Le  roi 
dait  huit  à  dix  voluines,  parmi 
trouvaient  la  traduction  de  la 
ss  Échecs,  la  traduction  des  trois 
;  Tite-Live ,  un  volume  des  guer- 
erre  sainte ,  et  quelques  ouvra- 
tion.  Charles  y,  sou  successeur, 
la  lecture,  et  qui  fit  faire  plu- 
iictions ,  porta  sa  collection  jus- 
ant dix  volumes  :  ils  étaient  pla- 
ine tour  du  Louvre,  appelée  la 
U^rairie.  GiUet  Mallet,  valet 
e,  puis  maître  d'hôtel  du  roi, 
e  de  ces  livres,  et,  en  i373,  en 
Q  inventaire,  encore  conservé  à 
èque  royale  :  ils  consistaient  en 
ise,  de  prières,  de  miracles,  de 
tints ,  et  surtout  en  TYaités  d^as- 
e  géomancie ,  de  chiromancie ,  et 
ductions  des  erreurs  du  temps; 
s  ce  roi  adoptait.  Après  la  moit 
y,  celte  collection  de  livres  fut 
ispersée  et  enlevée  par  des  prin- 
ciers de  la  cour.  Deux  cents  vo- 
premier  inventaire  manquèrent  ; 
ime  le  roi  recevait  de  temps  en 
ques  présents  de  livres  qui  répa- 
eu  les  pertes,  la  bibliothèque  se 
3re  composée,  en  i4a3,  d*envi- 
nt  cinquante  volumes.  Cette  col- 
parut  pendant  que  le  duc  de 
1  qualité  de  régent  de  France, 
à  Paris  :  ce  prince  anglais,  en 
teta  tout  entière,  pour  la  somme 
ivres.  Il  parait  qu  il  en  fit  trans- 
)artie  en  Angleterre.  Ces  volu- 
it  pour  la  plupart  enrichis  de 
,  couverts  de  riches  étoffes  et 
fermoirs  d'or  ou  d'argent.  — 
■assembla  les  volumes  que  Char- 
t  répartis  dans  diverses  maisons 
y  joignit  les  livres  de  son  père , 
taries,  son  frère,  et,  à  ce  qu'il 
IX  du  duc  de  Bourgogne.  L'im- 
]ui  commença  sous  son  règne  à 
ige,  favorisa  Taccroissement  de 
èque.  Louis  Xn  fit  transporter 
I  de  Blois  les  volumes  que  ses 
écesseurs,  Louis  XI  et  Charles 
snt  rassemblés  au  Louvre,  où  se 
les  commencements  d'une  pré- 
iction  de  livres,  dont  plusieurs 
i  de  ceux  que  le  duc  de  Retfort 
de  la  tour  du  Louvre,  pour  les 
îD  Angleterre.  Charles  VIII  avait 
bibliothèque  royale  celle  des  rois 
Louis  XII  l'augmenta  de  celle 
)  de  Milan  possédaient  à  Pise. — 


François  I*',  en  i544»  avait  commencé  une 
bibliothèque  k  Fontainebleau;  il  l'accrut 
considérablement,  en  y  transférant  les  li- 
vres que  Louis  XII  avait  réunis  à  Blois. 
Cette  bibliothèque  de  Blois ,  dont  on  fit 
alors  l'inventaire,  se  composait  d'environ 
mille  huit  cent  quatre-vingt-dix  volumes, 
dont  mille  neuf  cents  imprimés,  trente-huit 
ou  trente-neuf  manuscrits  grecs ,  apportés 
de  Naples  à  Blois  par  le  célèbre  Sascaris.— 
François  V  enrichit  de  plus  la  bibliothèque 
de  Fontainebleau  d'environ  soixante  ma- 
nuscrits grecs ,  q|ie  Jérôme  Fondul  acquit 
par  ses  ordres  dans  les  pays  étrangers.  Jean 
de  Pins,  Georges  d'Armagnac,  et  Guillaume 
Pellicien ,  ambassadeur  à  Rome  et  à  yenise, 
achetèrent  pour  le  compte  de  ce  roi  tous 
les  livres  grecs  qu'ils  purent  trouver.  Deux 
cent  soixante  volumes  en  cette  langue  fu- 
rent, d'après  le  catalogue  dressé  en  i544  , 
le  résultat  de  ces  acquisitions.  Depuis, 
François  I^  envoya  dans  le  Levant  Guil- 
laume Postel,  Pierre-Gilles  et  Juste  Tenelle; 
ils  en  rapportèrent  quatre  cents  manuscrits 
grecs  et  une  quarantaine  de  manuscrits 
orientaux.  La  bibliothèque  de  Fontainebleau 
s'accrut  encore  des  livres  du  connétable  de 
Bourbon ,  dont  François  1*^'  confisqua  tous 
les  biens.  Malgré  cet  accroissement ,  les  ma- 
nuscrits grecs ,  dans  cette  bibliothèque, 
l'emportaient  sur  les  livres  français ,  dont 
le  nombre  n'était  que  de  soixante-dix  vo- 
lumes. Il  faut  attribuer  cette  préférence 
moins  au  goût  de  ce  roi ,  qui  n'entendait 
pas  le  grec,  qu'à  celui  de  ses  savants  biblio- 
thécaires, Guillaume  Budé ,  Pierre  du  Cbas- 
tel,ou  Castellanus,  Mellain  de  Saint-Gil- 
les et  Pierre  de  Montdoré. —  Henri  H,  en 
i556,  d'après  les  insinuations  de  Raoul 
Spifame ,  rendit  une  ordonnance ,  qui  serait 
devenue  très  -  profitable  si  un  l'eût  exacte- 
ment observée.  Elle  enjoignait  aux  libraires 
de  fournir  aux  bibliothèques  royales  un 
exemplaire,  en  vélin  et  relié,  de  tous  les 
li\Tes  qu'ils  imprimeraient  par  privilège. — 
Henri  ly ,  maître  de  Paris ,  ordonna ,  par 
lettres  du  14  mai  iSqS,  que  la  bibliothè- 
que de  Fontainebleau  serait  transférée  à 
Paris ,  et  déposée  dans  les  bâtiments  du  col- 
lège de  Clermont,  que  les  jésuites,  chassés 
de  Paris  et  de  la  France,  venaient  d'éva- 
cuer. Mais  cet  ordre  ne  fut  exécuté  qu'au 
mois  de  mai  iSgS.  La  bibliothèque  royale 
fut  alors  recueillie  dans  les  salles  de  ce  col- 
lège. Elle  s'augmenta ,  vers  celle  époque , 
d'tin  grand  nombre  de  livres  précieux.  Ca- 
therine de  Médicis  avait  laissé  une  collec- 
tion de  manuscrits  hébreux,  grecs,  latins, 
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arabes,  firançais,  italiens,  au  nombre  de 
plus  dehuitceots.  Cette  collection  provenait 
de  la  succession  du  maréchal  Sirozzi,  qui 
)*avait  achetée  après  la  mort  du  cardinal 
Ridol6  f  neveu  du  pape  Léon  X.  Catherine 
ae  l'appropria ,  sous  le  vain  prétexte  que  ces 
livres  provenaient  de  la  bibliothèque  des 
l^édicis.  Après  sa  mort,  ils  étaient  restés 
en  dépôt  chez  Jean  -  Baptiste  Beuivieui, 
abbé  du  Bellebranche ,  aumônier  et  biblio- 
thécaire de  cette  reine.  Henri  lY  ordonna 
Taocjuisition  de  cette  collection.  Trois  com- 
missaires en  firent  Testimation,  en  mars 
i5g7 ,  et  la  portèrent  à  la  somme  de  cinq 
miUe  quatre  cents  écus.  Les  jésuites  furent 
rappelés  en  x6o4;  on  leur  rendit  leur  col- 
lège de  Clermonl ,  et  on  transféra  la  biblio- 
thèque du  roi  dans  une  salle  du  cloître  du 
couvent  des  Cordeliers.  Ces  livres  étaient 
alors  sous  la  garde  de  Casaubon.  —  Sous 
Louis  XIII ,  la  bibliothèque  royale  fut  en- 
richie des  livres  dé  Philippe  Hurault»  évé- 
que  de  Chartres ,  au  nombre  de  cent  dix- 
huit  volumes,  dont  cent  maiiuscrils  grecs; 
de  ceux  du  sieur  de  Brèves ,  ambassadeur  à 
Constautinople ,  qui  consistaiejit  en  cent 
huit  beaux  manuscrits  syriaques,  arabes, 
persans,  turcs,  qui  avaient  été  acquis  et 

Eayés  ])ar  le  roi,  pour  faire  partie  de  sa 
ibiiothèque  :  mais  le  cardinal  de  Richelieu 
s'empara  de  cette  collection ,  ainsi  que  de 
la  bibliothèque  delà  Rochelle,  dont  il  com- 
posa la  sienne,  qu'il  légua  à  la  Sorbonue. 
Sous  le  même  règne,  la  bibliothèque  du 
roi ,  restée  au  couvent  des  CordeUers ,  fut 
transférée  dans  une  grande  maison  appar- 
tenant à  ces  religieux ,  et  située  rue  de  la 
Harpe,  au-dessus  de  Tcglise  de  Saint-Côme. 
Les  deux  frères  Pierre  et  Jacques  Dupuy 
en  furent  nommés  gardes,  et  Jérôme  Bi- 
gnon  grand  maître  :  elle  consistait  alors 
dans  environ  seize  mille  sept  cent  quarante- 
six  volumes 9  tant  manuscrits  ({u'iniprimés. 
—  Sous  le  règne  de  Louis  XÏV  et  sous  le 
ministère  de  ColbeTt,  cette  bibliothèque 
acquit  une  consistance  et  des  richesses 
qu'elle  n'avait  jamais  eues  ;  et ,  pour  la  pre- 
mière fois  rendue  accessible  au  public,  elle 
favorisa  puissamment  les  progrès  des  con- 
naissances humaines.  Elle  s'accrut ,  i°  du 
fonds  du  comte  de  Béthune,  composé  de 
mille  neuf  cent  vingt-trois  volumes  manus- 
crits, dont  plus  de  neuf  cent  cinquante 
sont  remplis  de  lettres  el  de  pièces  origina- 
les sur  l'histoire  de  France;  2"  dans  le 
même  temps,  de  la  bibliothèque  de  Raphaël 
Trichet,  sieur  Dufresnc,  composée  de  neuf 
à  dix  mille  volumes  imprimés ,  d'une  qua- 
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rantaine  de  manuscrits  greci ,  de  ca(  vi* 
nuscrits  latins  et  italiens,  etc;  3°  d'ann> 
cueil  immense  de  pièces  sur  le  canliii| 
Mazarin ,  en  cinq  cent  trente-six  voIdbmSi 
etc.  —  Louvois  succéda  à  Golbert  dant  k 
direction  de  cette  bibliothèaue  ;  il  coflditt 
son  ouvrage ,  chargea  ses  mmistns  fran^ii 
dans  les  cours  étrangères  d'acheter  des  Hf 
nuscrits  et  des  imprimés;  il  en  anriia  |i 
toutes  parts.  Le  père  MabiUoa  voyageait  a 
Italie  pour  le  même  objet;  il  procura  à  k 
bibliothèque  près  de  quatre  mille  voluM 
imprimés  et  plusieurs  manuscrits.  Oaifi' 
quit  dans  le  même  temps  les  maDoicriti^ 
Chantereau-Lefèvre.  Les  savants  emoyâ 
par  Colbert  dans  le  Levant  foisaiot  ^ 
temps  eu  temps  parvenir  à  la  bibliolliqi 
le  fruit  de  leurs  investigations  de  mt» 
crits  grecs  et  orientaux.  En  1697 ,  k  pn 
Bouvet,  missionnaire,  rapporta  qoaniia- 
deux  volumes  chinois,  que  l'empoev^ 
la  Chine  envoyait  en  présent  au  roi.  A4rt 
cet  envoi,  il  n'existait  à  la  bibliollièifi 
que  quatre  volumes  eu  cette  laDgiie;iki][ 
sont  dans  la  suite  considérahleaieot  wiàr 
plies.  Tous  les  jours,  des  legs,  des  prM 
des  acquisitions  et  des  tributs  de  u  libir 
rie  augmentaient  le  précielix  dépôt  des  0 
naissances  humaines.  Le  cbangemoit  kff 
notable  qu'il  éprouva  sous  le  r^ne  deloM 
XIV  fut  sa  translation  de  la  ruedeUïvP 
dans  la  rue  Yivienne.  La  biblioibèque  étri 
devenue  trop  nombreuse  pour  étrecoli^ 
nue  dans  le  local  qu'elle  occupait.  £d  166^ 
Colbert  acheta  des  héritiers  Je  M.  deBO' 
tru ,  deux  maisons  voisines  de  son  Mi 
rue  Yivienne  ;  il  les  fit  disposer  cobvciI' 
blemeut,  et  les  livres  y  furent  tnn»peri^ 
Sous  la  régence  du  duc  d'OrléaUi  !>■' 
bliothèque  fut  transférée*rue  de  Rididi^ 
dans  un  hôtel  immense  qu'avait  (ail  ctf^ 
truîre  et  qu'habitait  autrefois  lecardisal* 
Mazarin  :  la  bibliothèque  actuelle  oec^i 
encore  une  partie  de  ces  bàlLmeols. 

En  16S4,  la  bibliothèque  royale^ 
dait  5o,54^  volumes;  en  1775,  pRi* 
i5o,ooo,  et  environ  200,000  en  17901" 
est  liche  aujourd'hui  de  plus  de  700iM* 
volumes  imprimés,  el  de  8o/)00  Dtf^ 
crits,  sans  compter  plusieurs  centaines • 
milliers  de  pièces  relatives  à  l'histoire  !■' 
raie  el  surtout  à  l'histoire  de  France,  wj 
bibliothèque  occupe  quatre  corps  de  bir 
menis,  au  milieu  desquels  est  une  cotf* 
i5o  toises  de  largeur  sur  i5  de  loo^acv' 
elle  est  divisée  en  quatre  départrâesl*' 
1°  livres  imprimés;  a*^  manuscrits,  ^ 
tes,  diplômes,  etc.;  3®  monnaies, b^ 
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iTçes  et  autres  monuments 
stampes ,  cartes  géographi- 


tions ,  elles  sont  remarquaUes  comme  objejts 
de  curiosité. 


iprîmés  remplissent 'le  pre- 
Làtiments  qui  environuent 
jne  étendue  d'environ  i3o 
ute  par  un  vaste  escalier 
u  vestibule,  qui  se  trouve 
>orte  d'entrée.  Les  diverses 
sent  ce  dépôt  sont  de  plain- 
te hauteur ,  larges  de  quatre 
es  par  trente-trois  grandes 
le  longues  et  hautes  murail- 
mi  plusieurs  objets  curieux, 
Euis  la  principale  galerie,  un 
;lé  le  Parnasse  français  : 
)si(ion  mesquine  du  sieur 

On  y  compte  seize  figures 
^  comprenant  le  chevaï  Pé- 
!S  autant  de  Génies  tenant 

quelques  médaillons  sont 
anches  de  laurier  :  le  tout 
ent  uue  forme  de  montagne 
lieds  quatre  pouces,  hts  fi- 
présenient  les  poètes  et  les 
ance;  ces  figures,  qui  ont 

pouces  de  hauteur,  sont 

la  montagne  est  trop  pe* 
igures  ,  dans  trois  ou  quatre 
Tait  facilement  franchir  la 
masse.  On  a  composé  une 
n  du  Parnasse  français, 
is,  Parnasse  qui  n*est  re- 
e  par  les  portraits  des  hom- 
li  y  figurent,  et  qui  n'oflre 
li  soit  digne  d'être  remar- 
que l'auteur  a  signalé  son 
mité ,  en  plaçant  au  faite 
igne,  Apollon,  sous  les  traits 
!t  sa  propre  figure  dans  sa 
Ce  Parnasse  ridicule,  érigé 
lis  XIV  et  des  littérateurs 
été  de  nouveau  dédié  eu 
7,  On  a  ajouté  depuis  les 
le  Rousseau ,  Crébillon  et 

pièce  qui  se  trouve  en 
pales  salles,  pièce  spécia- 
ux livres  de  géograpnie ,  a 
é  de  deux  ouvertures  cir- 
s  de  balustrades  en  fer.  De 
jrtent  les  hémisphères  de 
s ,  dont  le  pied  en  bronze 
î-chanssée  ;  l'un  est  lerres- 
Ue.  Ces  deux  sphères  mar- 
connaissances  gcographi- 
iques  de  l'époque  où  elles 
i.  Malgré  leurs  imperfec- 


Les  mmuseritt  sont  déposés  dans  cmq 

Sièces  ,  dont  quatre  de  moyenne  gran- 
eur,  et  la  cinquième,  la  plus  vaste,  est 
l'ancienne  ^erie  du  palais  Mazarin;  le 
plafond,  peint  à  fresque  en  z65i ,  par  Ro- 
manelli,  représente  divers  sujets  de  laFable, 
distribués  en  compartiments.  Celte  précieuse 
collection  se  compose  d'un  granci  nombre 
de  manuscrits  orientaux  et  en  diverses  lai>* 
gués  européennes.  Le  nombre  est  d'environ 
quatre-vingt  mille. 

Le  cabinet  des  estampes  et  planches  gra- 
vées occupe  plusieurs  pièces  de  1*entre-sol 
du  bâtiment ,  et  fut  commencé  par  la  col- 
lection de  peintures  d'ohjets  d'histoire  na- 
turelle, de  plantes  du  jardin  botanique  et 
4'anîmaux  de  la  ménagerie  de  Blois ,  dont 
Gaston,  duc  d'Orléans,  oncle  de  Louis  XIY, 
iiivàii  fait  présent  à  ce  roi.  Depuis,  cette  col- 
lection fut  continuée  par  les  pins  habiles 
artistes  de  son  temps;   elle  se  compose  de 
soixante  volumes  in-folio,  qui  furent,  vers 
l'an  1 7 1 7  ,  donnés  à  la  Bibliothèque.  Puis 
elle  s'enrichît  dé  deux  cent  soixante-quatre 
portefeuilles  de  l'abbé  de  Marolle ,  qui  avait 
recueilli  les  gi*avures  depuis  1470,  époque 
de  la  naissance  dé  cet  art,  jusqu'à  son  temps. 
On  y  joignit  le^  gravures  des  événements 
militaires  du  règne  de  Louis  XIY ,  des  mai- 
sons royales ,  etc.  ;  les  plauches  gravées  du 
cabinet  de  Gaignières ,  du  sieur  Beringheu, 
du  maréchal  d'Uxelles,  dès  sieurs  Fevret  et 
de  Fontette ,  de  Begon ,  de  Mariette  et  de 
Caylus ,  ^t  la  collection  de  différentes  estam- 

S es  faites  pour  orner  une  édition  du  Dante, 
e  l'an  1481.  Ce  cabinet  se  composé  d'en- 
viron 1,200,000  estampes  et  de  40,000 
cartes. 

Cabinet  des  médailles  et  antiaues.  On  y 
entre  pr  un  bâtimeut  de  la  Bibliothèque 
situé  rue  de  Colbert ,  ainsi  que  par  la  grande 
galerie  du  dépôt  des  livres  imprimés,  à 
l'extrémité  de  laquelle  s'ouvre  une  porte 
qui  forme  la  communication.  La  pièce  prin- 
cipale de  ce  dépôt  est  éclairée  par  huit  croi- 
sées; les  ^trumeaux  sont  ornés  de  tables  de 
marbre  qui  soutiennent  des  médailiiers  ou 
armoires;  chaque  armoire  offre  deux  cents 
tiroirs  dans  lesquels  sont  rangées  les  diffé- 
rentes suites  de  médailles  d'or ,  d'argent,  de 
bronze, qui  composent  cette  collection,  une 
des  plus  riches  de  l'Europe.  Cette  salle  est 
décorée  de  plusieurs  tableaux  de  grands 
maîtres;  mais  sa  plus  précieuse  décoration 
consiste  dans  les  médailles  rares  et  dans  les 
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autres  objets  cTantiquiié  conservés  dans  ce 
dépét.  Avant  François  T**,  aucun  roi  de 
France  n'avait  pensé  à  réunir  des  médailles 
antiques.  Ce  roi  en  possédait  environ  vingt 
en  or  et  une  centaine  en  argent ,  qu'il  avait 
fiiit  enchâsser  dans  des  ouvrages  d'orfèvrerie 
comme'  ornement  ;  il  rassembla  encore 
quelques  autres  médailles.  Le  goût  des  let- 
tres faisant  des  progrès  sous  ce  règne ,  tout 
ce  qui  sV  rapportait  obtint  faveur  ;  les  mé- 
dailles, qui  servent  à  fixer  les  époques  de 
rhistoire ,  à  édaircir  ses  points  difBcultueux, 
et  souvent  à  suppléer  à  ses  lacunes ,  com- 
mencèrent à  trouver  des  amateurs  zélés. 
Henri  II ,  aux  médailles  de  François  I*' , 
joignit  celles  qu*il  avait  recueillies  et  celles 

a  ni  composaient  la  riche  collection  que  Ca- 
lerine  ae  Médicis,  son  épouse,  avait  ap- 
portée en  France,  avec  les  rares  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Florence.  Charles  IX 
accrut  encore  cette  collection,  lui  destina 
un  lieu  particulier  dans  le  Louvre  pour  la 
placer  convenablement ,  et  fut  le  premier 
qui  créa  une  place  spéciale  de  garde  de  ces 
m.édailles  et  antiques.  Il  acci*ut  cette  coltec- 
tion  de  celle  du  célèbre  Groslier ,  mort  en 
i565.  Pendant  les  troubles  de  la  ligue,  cette 
collection  fut  presque  entièrement  pillée. 
Henri  IV  essaya  de  réparer  ces  perles,  et 
Louis  Xin  l'abandonna  entièrement.  Mais 
Louis  XIV  fit  rassembler  toutes  les  médail- 
les et  raretés  qui  se  trouvaient  dans  les  di- 
verses maisons  royales,  y  joignit  celles 
qu'avait  réunies  dans  le  château  de  Blois , 
Gaston,  duc  d'Orléans,  et  du  tout  composa 
ce  qu'on  nommait  au  Louvre  le  cabinet  des 
antiques.  En  1667,  tout  ce  qui  composait 
ce  cabinet  fut  transféré  à  la  Bibliolnèque 
royale.  Par  les  soins  de  Colbert,  ce  dépôt 
s'accrut  considérablement.  Trois  voyages 
faits  par  Vaillant  en  Egypte  et  en  Perse 
l'enrichirent  de  beaucoup  d'objets  rares. 
Enfin  depuis  ce  temps  il  n'a  cessé  d'être 
augmente ,  ei  se  compose  aujourd'hui  d'en- 
viron quatre-vingt  mille  médailles  décrites, 
et  la  plupart  gravées  dans  l'ouvrage  de 
M.  Mionet.  Au  milieu  de  la  salle  est  un  grand 
et  magnifique  buffet  couvert  d'objets  pré- 
cieux, parmi  lesquels  on  remarque  un  vase 
en  ivoire  en  forme  de  calice,  fait  d'une  seule 
dent  d'éléphant ,  monté  et  doublé  en  ver- 
meil, enrichi  de  pierres  de  diverses  couleurs. 
Il  a  avec  son  couvercle  dix-huit  pouces  de 
hauteur  sur  six  de  largeur  ;  ses  bas-reliefs 
représentent  des  combats  des  Turcs  contre 
les  Polonais.  Dans  un  de  ses  tiroirs  sont  les 
objets  précieux  trouvés  en  i653,  à  Tournai, 
daÎDi^  im  tombe^iu  ^ue  Ton  croit  celui  de 


Childebert,  père  de  Clovis.  On  y  voStCMon 
deux  disques,  dont  le  premier ,  troiné  dw 
le  Rhône ,  en  i656 ,  a  xingt-six  poocei  di 
diamètre,  pèse  quarante-deux  marcs,  ot 
timbre  d'un  bas-relief  représentant  11  eoB* 
tinence  de  Scipion  ;  l'autre,  trouvé  pv  ■ 
laboureur  du  Dauphiné,  en  Z7i4,anii||k 
sept  pouces  de  diamètre,  pèse  quamto* 
trois  marcs;  il  a  reçu  des  savants  le  mn à 
bouclier  d'Annibal.  On  y  voit  aussi  fete 
teuil  de  Dagobert,  l'armure  de  François  I*, 
un  buste  de  Marcus  Modius  Asiatieus,  ■ 
buste  de  Jupiter  et  un  de  Cybèle.  ~~  ta 
une  des  salles  du  rez-de-chaussée  est  le  fc* 
meux  zodiaque  de  Dendérah,  entourée 
momies,  de  papyrus  et  d'antiquités  km' 
tiennes.  Cette  salle  est  ouverte  au  pubSen 
mardis  et  vendredis  de  zo  à  a  heures,  et  m 
travailleurs  aux  mêmes  heures  tous  ks  jon 
ouvrables.  • 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ARSENAL 
(Rue  de  Sully.) 

Cette  bibliothèque,  créée  par  M.  lenurfii 
de  Paulmy ,  ancien  ambassadeur  de  FMI . 
en  Pologne,  a  été  acquise  en  1781,  pirb 
comte  d'Artois ,  qui  y  a  réuni  la  prâfiB 
totalité  de  la  bibliothèque  de  M.  le  dock 
la  Yallière.  Elle  se  compose  de  1 77,000 le* 
lûmes ,  sur  lesquels  il  y  a  environ  6^ 
manuscrits. 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  h 
collection  la  plus  complète  qui  existe  ean* 
mans,  depuis  leur  origine  dans  la  litténtm 
moderne;  de  pièces  de  théâtre,  depnàFé* 
poque  des  moralités  et  des  mystères  iofA 
1789;  de  poésies  françaises ,  depuis  leesH' 
meucement  du  XVI"  siècle.  Elle  est  boîm 
riche  dans  les  autres  parties,  mais  elle  ito* 
les  ouvrages  importants  :  on  y  remani* 
surtout  des  collections  historiques  qui  * 
se  trouvent  point  ailleurs ,  et  un  noolit 
considérable  d'éditions  rares  d'auteun  iH' 
liens  et  espagnols. 

Celte  bibliothèque  a  toujours  attiré  ^ 
tention  des  savants  de  tous  les  points  di 
l'Europe.  Plus  de  soixante  lecteurs  U  ft** 
quentent  habituellement,  et  s'y  livrent  i^ 
recherches  scientifiques  et  littéraires. 

BIBUOTHÈQUB  SAIMTE-GENSVIÈVK. 
(Rue  Sainte^veneriève.) 

Cette  bibliothèque  occupo  un  bitiail 
construit  en  forme  de  croix ,  au  milien  i^ 
quel  est  un  dôme  dont  la  coupole  t  M 
peinte  par  Restout  père ,  qui  a  repréMril 
l'apothéose  de  Saint-Augustin.  Les  hIi 
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Il  marbra  et  en 

.  .  s   illuilrei,  dui 

e  Cojseroi,  GirardoD,  etc. 
ion  <fe  cette  bibliothèque  remoD- 
e  1&14.  Lecanliiul  de  Larocbe- 
li  porta  la  réronne  dani  l'abbaje 


èex  de  buatei  e 


^tellier,  »rclieïéque  de  Hfims, 
>us  tu  litres.  A  l'époque  de  la 
noiulion,  elle  possédait  90,000 

itbèque  le  compoie  de  100,000 
3,5ao  maoïiscriCs.  On  y  troute 
des  csllectiont  académiques ,  et 
llections  les  pliu  complètes  des 
e  est  riche  sunoul  ea  ouvrages 


BIBLIOTBËqlIli  DE  L'INSTITCT. 

Cette  bibliothèque  n'est  pai  publique, 
mais  les  travailleurs  peutenl  Facileineiit  y 
être  admis ,  d'après  la  recommandalion  d'un 
membre  de  l'iaslilut.  Elle  renferme  eatiroD 
70,000  volumes.  C'est  le  seul  établissement 
de  ce  genre  qui  ne  preaœ  pas  de  vacaD- 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ÉCOLE  CB  MÉDECINE. 

Cette  bîbltotbèque  renferme  environ 
30,000  talomes.  Ou  j  Irouve  tous  les  Irailéi 
de  médecine  et  de  cbimie,  publiés  depuis 
Philippe- Auguste,  jusqu'aux  ouvrages  les 
plus  modernes  en  ce  getire.  Elle  est  ouverts 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  11 
heures  à  9.  Tacaocesdu  i5  août  au  i"  no- 
iiembre. 

Outre  les  bibliothèques  précédentes,  la 
ville  de  Paris  compte  encore  les  suivantes  : 

à  la  Chambhk  dïs  jdbput£s,  5o,ooo  volumes; 


ithèque  de  SaiDIe-Genecièi 
snt  fréquentée  par  plus  dt 
dont  ta  moitié  au  moins 

SqUB  de  lA  VILLB  DE  PAt 


voluD 


nfinés, 


.n.) 


ferme  4S,aoo 

u  les  jours  ne 

lia,   depuis  dix  beures  jusqu'i 

■es.  Vacances  depuis  le  1"  sep- 

ju'au  i5  octobre.  (Cette  blblio- 

is  salles  cbauCTées  en  hiver.) 

tUOTUfiqCB  HtZARINE. 
(lu  F>l>ii>  de  riulilnl.) 

[iliothèque  a  été  fondée  par  le 
9  Maiarin.  Le  savant  Gabriel 
Il  avait  chargé  de  la  former, 
itres  cbei  les  libraires  de  Paris , 
ensuite  eo  Hollande,  en  Italie, 
ne, en  Angleterre;  et  tes  lettres 
andation  dont  il  était  porteur  lui 

tes  mojens  de  se  procurer  les 
s  plus  rares  et  les  plus  curieui. 
a  bibliothèque  te  composait  de 
unes  et  était  déjà  publique  (celle 
;  devin)  qu'en  17^7.)  Le  cardinal 

donna  par  leslament  au  collège 
It  el  qui  devait  porter  ton  nom. 
:e  aujourd'hui  go,ooo  voiiimes 
1 1,437  manuscrits, 


s;  au  PiuisDE  JoiTici,  bibliothèque 
l'ordre  des  avocats,  7,00a  volumes;  au 

LLiai  Lonis-u-CiiiHD,  3o,ooo  tolnmes; 
ConsiavÀTOiai  des  unit   n  xiTiias, 

,000  volumes;  à  la  PaifacroKa  na  po- 
'olumes;  auSiiiifluBB  StiiiT- 

lis  •Tiiiau  kTaiHoiias,  iS.ooo  volitmei; 

m  CuiniT  on  ani,  galerie  du  Louvre, 
>o  volumes;  au  Mmia  va  Louvaa, 
>  volumes;  i  l'Écou  ni  MDSiqci  it 
ici.i>iJtTioii.S,ooo  volumes;  bu  Dirùr 


a.ooo  mannicrils;  à  l'HâriL  dis 

,  a5,ooo  volumes;  au  UiHiiriKa 
nca,  ia,ooo  volumes;  i  rimrai- 
»ui,  3,000  volumes;  à  la  Cons 
[On,  36,oDo  volumes;  au  Tniau- 
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MUSÉE  ROTÀL  DU  LOUTRE. 


Quatre  divisions  principales  composent 
ce  musée  ;  la  première  comprend  les  statues, 
la  seconde  les  tableaux,  la  troisième  les 
dessins,  la  quatrième  les  antiquités  grec- 
ques ,  romaines  et  égyptiennes. 

Le  musée  des  antiques  est  dans  le  rez-de- 
chaussée  de  la  partie  méridionale  du  bâti- 
ment de  THorloge.  Les  diverses  sall&<i  se 
distinguent  entre  elles  par  des  dénominations 
qui  expriment  le  caractère  des  objets  qu'el- 
les contiennent ,  ou  le  morceau  capital  qui 
s*y  trouve  exposé.  D'abord  se  présente  le 
vestibule ,  puis  la  salle  des  Empereurs  ro- 
mains ,  la  salle  des  Saisons,  celle  de  la  Paix, 
une  autre  des  Romains  ;  la  salie  du  Centaure, 
de  Diane ,  du  Candélabre ,  du  Gladiateur , 
de  Pallas,  de  Melpomène;  la  salle  dlsb; 
celle  de  F Aruspice ,  d'Hercule  et  Télèphe , 
de  Médée ,  de  Pan  ;  la  salle  des  Cariatides. 

Les  salles  qui  viennent  d'être  éaumérées 
ne  contiennent  que  des  ouvrages  antiques. 
Malgré  les  pertes  qu'a  éprouvées  le  musée  y 
on  y  compte  un  bon  nombre  de  chefs-d'œu- 
Tre.  La  clécoration  du  local  est  ingénieuse- 
ment appropriée  à  leur  destination  :  les 
galbes  de  la  Grèce  et  de  Rome ,  le  style 
égyptien  et  le  goût  athénien  se  manifestent 
dans  les  marbres,  les  colonnes  et  les  orne- 
ments accessoires.  Le  temple  est  digne  des 
dieux  qui  Thabitent. 

La  seconde  classe  des  objets  de  sculpture 
occupe  cinq  salles  qui  ne  contiennent  que 
des  productions  des  seizième,  dix-septième 
et  dix-hnitième  siècles.   Elle  n'est  formée 

3ue  depuis  l'année   i8a4*  L*ancien  musée 
es  Petits-Augustins  lui  a  fourni  une  grande 
partie  des  objets  qu'elle  contient 

Les  dessins  et  les  tableaux  sont  au  pre- 
mier étage  du  Louvre ,  au-dessus  du  musée 
des  Antiques  et  dans  la  galerie  qui  joint  le 
Louvre  aux  Tuileries.  La  salle  des  dessins 
est  dans  la  galerie  dite  d'Apollon.  De  cette 
galerie  on  passe  à  la  salle  appelée  spéciale- 
ment le  Salon ,  puis  dans  la  grande  galerie. 
Un  dégagement  du  superbe  escalier  qui 
prend  son  origine  dans  le  vestibule  du  mu- 
sée, conduit  par  une  autre  porte  au  salon. 
La  grande  galerie  a  deux  cent  vingt-deux 
toises  de  longueur  sur  cinq  de  largeur.  Elle 
est  divisée  en  neuf  parties  faisant  saillie 
surU  voûte,  que  soutiennent  des  colonnes 
et  des  pilastres  corinthiens  avec  des  chapi- 
teaux et  des  embases  en  bronze  doré.  Au 
milieu  des  pilastres  sont  des  glaces ,  et  entre 
les  colonnes  des  candélabres,  des  vases  pré- 
cieux pour  la  matière  ou  la  forme ,  et  des 


bustes.  Les  voûtes  sont  ornées  de  edmoii 
Des  jours  supérieurs  et  des  fenêtres  htcnkl 
éclairent  alternativement  cette  gakm.  Im 
portes  placées  aux  deux  extrémités  sont  daa 
des  hémicycles  dont  les  parois  sont  en  riK 
La  porte  qui  communique  avec  les  Téê' 
ries  a  pour  ornement  vingt-quatre  ctAotm 
de  marbre  précieux.  Les  trois  premièrafr 
visions  de  la  galerie  sont  consacrées  m 
productions  de  l'école  firançaise;  kstM 
secondes ,  anx  écoles  allemande ,  flimnh 
et  hollandaise  ;  les  trois  dernières,  an  é» 
les  dllalie. 

Le  musée  royal  est  la  plus  vaste  eol» 
tion  qu'il  y  ait  en  Europe  ;  elle  rcnftm 
près  de  xa5o  tableaux,  parmi  lesqndia 
remarque  un  très-grand  nombre  de  dd^ 
d'œuvre  de  toutes  les  écoles.  L'éuraiénÉl 
des  objets  qu'elle  contient  occupe  un  ^ 
mineux  catalogue  auquel  nous  renvojoiill 
lecteur. 

L'exposition  des  tableaux  et  scolfM 
des  artistes  français  vivants  a  lieu  uwli 
ans  dans  la  galerie  du  Louvre.  Le  moakû 
ouvert  au  public  le  dimanche,  de  dix  bemii 
quatre.  Les  étudiants  y  sont  admis  <le]Mik 
mardi  jusqu'au  samedi  de  chaque  ttuém, 
Les  étrangers  y  sont  toujours  admis  de  II 
heiu-es  à  quatre,  sur  la  présentation  dçkMl 
passe-ports. 

Le  musée  des  antiquités  grecques,  i^ 
maines  et  égyptiennes  a  été  ouvert  le  4* 
vembre  1827;  il  est  composé  de  neuf  si*, 
les  de  plain-pied,  s'étendant  au  premitrii, 
la  façade  du  Louvre  voisine  de  la  rinàiL 
elles  communiquent  entre  elles  pardehrj 
ges  ouvertures  décorées  de  pilastres  ioni^^ 
surmontés  d'un  archivolte.  On  y  pinitfJ 
par  l'escalier  à  gauche  sous  le  péristjleM^! 
vant  d'entrée  principale  au  Louvre,  ^ 
vis  de  Saint-Germain  FAuxerrois.  Stettk 
salle  :  sur  son  plarond,M.U.yenieta||cit 
Jules  II  ordonnant  les  travaux  do  THiM 
et  de  Saint-Pierre  au  Bradamante,  i  1^' 
chel-Auge ,  à  Raphaël.  Médaillons  ea  ^. 
sailles  par  Abel  de  Pujol,  représeMj^ 
quelques  hommes  célèbres  de  ce  â^; 
Troisième  salle.  Plafond  par  Ahel  de  f^ 
L'Egypte  sauvée  par  Joseph.  Yo 
bas-reliefs  imitant  le  bronze,  re] 

Joseph  gardant  ses  troupeaux  ;  a* 


vendu  par  ses  frères;  3»  Joseph  élevé I 
gouvernement  de  l'Egypte.  Grisailles:  I 
nés  de  la  vie  civile  des  Égyptiens.  Qualrital 
salle.  Plafond  par  M.  Picot.  L'Élude  Al 
Génie  dévoilant  FÉgypte  -k  la  Grèce.  Bà 
sailles  par  MM.  Yincnon  et  Gosse,  R^ 
sentant  un  sculpteur  grec  copiant  uneslili 


e  peignant  d'après  nature  ; 

d après  nature;  Orphée 
île  dramatique  faisant  ré- 
acteur; l'origine  du  chapi- 
l'origine  du  dessin;  la  dé- 
ans  la  Grèce. —  Cinquième 
nouveau  musée,  décorée 
ihiennes  la  divisant  en  trois 
bustes;  celui  du  roi  est  au 
ar  M.  Gros.  La  vérilable 

sur  la  Venu.  Sur  la  vous- 
e  tableau  sont  tracés  les 
rl  des  hommes  les  pins  il- 
ncc.  Côté  gauche  :  Mars 
i^irtoire,  écoutant  la  Mo- 
es  coiu'siers  et  baisse  ses 

loin  tu  in  ou  aperçoit  les 
e.  Côlé  droit  :  le  Temps 
-  les  marche!)  du  trône;  la 
sous  son  égide.  Un  Génie 
les  armures  royales  sont  à 
(  compartiments,  de  forme 
ésentés  les  Siècles  les  plus 
s. — Sixième  salle.  Plafond: 
eprésenté  François  l"  ac- 
gueriCe  sa  sœur  et  de  sa 
s  tableaux  et  les  statues 
'imatice.  Voussures  ;  mé- 
ant  les  principaux  artistes 
illes  :  les  Sciences  et  les 
it  hommage  à  leurs  dieux 
lième salle.  Plafond  par  M. 
nphes  de  Parthénojie,  em- 
iirs  pénates  les  images  de 
conduites  par  la  déesse  des 

rives  de  la  Seine.  Grî- 
Vinchon  et  Gosse.  Pline 
ire;  les  prêtres  de  Pompéia 
ruments  sacrés;  les  habi- 

fuyant  de  ses  murs;  le 

les  villes  de  la  Campanie. 
nique;  Anacréou  corapo- 
jeune  Fille  consultant  une 
îlte. — Huitième  salle.  Pla- 
I,  Le  Vésuve  personnifié 
e  feu  qui  doit  consumer 
péia,  Stabia.  Minerve  in- 
,  tandis  qu'Éole,  tenant 
js ,  attend  Tordre  du  Maî- 
ussures  :  quatre  tableaux 
k^ènes  de  désolation;  le 
pt  de  Pline  TAnçien;  le 
eune  écrivant  ses  lettres. 
.  Vinchon  et  Gosse ,  re- 
ines de  la  vie  civile  des 
!»me  salle.  Plafond  par  M. 
Mit  Homère  déifié,  cou- 
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de  son  temple  les  hommages  des  grands  hom- 
mes reconnaissants.  Voussures  :  sept  villes 
se  disputent  la  naissance  d'Homère;  Apollon 
admet  au  nombre  des  Muses  l'Iliade  et  l'O- 
dyssée. Grisailles  par  MM.  Vinchon  et 
Gosse  :  Homère  chantant  ;  hommages  rendus 
à  Homère.  Sujets  tirés  de  Tlliade  :  Thétis 
consolant  Achille;  Thétis  donnant  des  armes 
à  Achille;  Diomède,  guidé  parMinerve,anrès 
avoir  tué  Pindarus,  blesse  Vénus  qui  était 
venue  secourir  Éuée.  Sujets  de  l'Odyssée  : 
Départ  d'Ulysse  sous  la  protection  de  Mi- 
nerve; Ulysse  chez  Circé.  Paysage  par  M. 
Fra!(onard.  Deux  bas-reliefs  en  grisailles  : 
les  Beaux-Arts  témoignant  leur  reconnais* 
sance  au  génie  protecteur  qui  les  couronne. 
Tous  les  vases,  toutes  les  médailles,  tous  les 
objets  antiques,  rares  et  précieux,  gardés 
dans  ce  musée,  sont  renfermés  dans  des 
armoires  magnifiques  en  acajou,  garnies  de 
glaces. 

MusÉs  ROYAL  DU  LUXEMBOURG.  Ce  musce 
occupe  une  partie  des  deux  ailes  septentrio- 
nales du  palais  des  Pairs.  La  terrasse  qui 
longe  la  rue  de  Vaugirard  sert  de  commu- 
nication aux  deux  divisions  qu'il  présente. 
Les  grandes  salles  sont  dans  l'aile  orientale; 
les  petites,  dans  l'aile  opposée.  Les  grandes 
sont  connues  sous  le  nom  de  galerie  Losueur 
et  galerie  de  Kubens;  la  galerie  de  Veruet 
(Joseph)  était  il  y  a  quelques  années  dans 
les  petites  salles.  L'agrégation  au  musée 
royal  des  tableaux  des  grands  artistes  qui 
viennent  d'être  nommés,  n'apasempéché  ces 
dénominations  de  subsister.  Les  grandes  sal- 
les sont  éclairées  par  le  haut,  les  autres  par 
des  fenêtres  latérales.  En  général,  le  musée 
du  Luxembourg  est  destiné  à  lexposit  ion  des 
morceaux  capitaux  des  peintres  vivants, 
lors(]ue  ces  morceaux  sont  acquis  par  le  gou- 
vernement, dette  exposition  n'est  pas  ])er- 
manente  pour  un  tableau  en  particulier;  tel 
maître  cède  au  bout  d'un  certain  temps  sa 
place  à  un  autre,  ce  qui  permet  à  l'admi- 
nistration de  varier  les  plaisirs  du  public  et 
de  neutraliser  les  inconvénients  d'un  local 
trop  étroit. 

Outre  ses  tableaux,  le  musée  du  Luxem- 
bourg contient  plusieurs  statues  des  premiers 
sculpteurs  modernes.  Ce|>endant  le  règlement 
en  vigueur  par  rapport  aux  peintres  ne  pa- 
raît pas  être  suivi  pour  l'autre  classe  d'ar- 
tistes. La  rotonde  qui  est  au  centre  de  la 
galei'ie  de  communication  est  occupée  par 
la  Baigneuse  de  Julien,  morceau  d'une 
grande  délicatesse. 

Les  jours  d'ouverture  sont  les  mêmes  que 
ceux  du  musée  royal. 


lire ,  recevant  sur  le  seuil 

Paris  et  ses  Environs.  9®  Livraison^ 
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Mfsu  Natal.  Ce  Miisée,  que  Ton  a  formé 
récemment,  renferme  des  modèles  de  toutes 
les  espèces  de  bâtiments  4^:  (uer ,  des  ma- 
câlines  à  Tnifige  àes  vaisseaux ,  des  plans  en 
relief  dès  ports  e\  arsenaux  maritimes,  for- 
ges, usines,  ateliers;  il  doit  être  orné  de 
tableaux,  où  aêrqnt  représentés  les  plus  beaux 
&îts  d^vmes  des  aMniis  français  de  toutes 
les  époques. 

Musix  ox  l'Axtxllbrix.  (Place  Saint- 
Thomas  d'Aquiu.  )  Les  diverses  collec- 
tions dont  se  compose  le  musée  de  Tar- 
tillerie  sont  distribuées  dans  cina  grandes 
galeries.  Les  anciennes  armes  défensives, 
telles  que  cottes  de  mailles,  armures  de  pied 
en  cap,  cuirasses,  casques,  boucliers,  et 
autres ,  sont  placées  dans  la  plus  vaste  de 
ces  pièces,  qui  a  pris  le  nom  de  Galerie  des 
armures.  Les  coUeciipns  d'armes  offeiisives, 
les  modèles  de  tous  les  systèmes  d'artillerie, 
uue  grande  quantité  d'autres  modèles  d'ar- 
mes de  toute  espèce ,  de  machines  et  d'ins- 
truments servant  à  l'artillerie ,  occupent  les 
quatre  autres  galeries.  Quelques  trophées 
sont  composés  à  la  fob  d'armes  offensives 
et  d'armes  défensives. 

La  galerie  des  armures  se  trouve  parta- 
gée, d'après  l'ordonnance  de  sa  colonnade^ 
en  trois  parties  ou  travées ,  séparées  l'une 
de  l'autre  par  des  coloimes  accolées ,  sur- 
montées d'arcades.  Sur  les  côlés  de  cette 
galerie,  et  à  commencer  p«^r  la  travée  du 
fond ,  ont  été  rangées  les  armures  coiiiplètes 
dans  l'ordre  chronologique ,  établi  d'après 
l'année  de  la  mort  du  personnage  dont  l'ar- 
mure porte  le  nom.  La  travée  du  milieu  ap- 
partient tout  entière  au  XYF  siècle.  A  Tune 
de  ses  extrémités  est  l'armure  de  Louis  XXI, 
et  à  l'autre  le  casque  et  les  brassards  de 
Henri  lY ,  seules  parties  qui  nous  restent 
de  l'armure  de  ce  roi.  Dans  la  travée  du 
.  fond  on  trouve  les  armures  les  plus  ancien- 
nes. La  troisième  travée ,  près  de  la  porte 
principale  d'enti'ée ,  est  occupée  par  les  ar- 
mures les  plus  modernes,  depuis  Henri  IV 
jusqu'à  Louis  XIV;  époque  à  laquelle  les 
armures  de  pied  en  cap  furetit  entièrement 
abandonnées. 

Daof  chacune  des  quatre  autres  gideries 
est  établi ,  en  face  des  croisées ,  un  râtelier 
garai'  d'armes  portatives  anciennes  et  mû* 
d«met ,  depuis  la  plus  ancienne  des  armes 
portatives  à  feu ,  l'arquebuse  à  mèche ,  jus- 
qu'au fusil  à  platine  percutante  dont  la  dé- 
couverte appartient  à  l'époque  où  nous  vi- 
vona.  Ce  qu'il  j  a  de  plus  précieux  en  ce 
i;enre  par  la  beauté  du  travail,  par  la  ri- 


chesse des  ornements,  parla  singalantédc| 
formes  ou  par  rtmportancehi8loriqae,ç|| 
conservé  dans  trois  armoires  vitrées  piiiBei 
dans  la  preiqière,  dans  la  troisième  et  (bi 
la  quatrième  galerie. 

Un'  face  des  râteliers  d'armes  nçieiii 
suite  de  tables  destinées  à  receroir,  i*b 
modèles  des  bouches  à  feu,  dcsaS|li4l 
des  voitures  ^ui  ont  été  en  usage  àmhh 
tillerie  depuis  les  premiers  temps  de  ai 
introduction  à  la  guerre  jusqu'à  bqi  ioùt 
a°  les  projets  relatifs  à  l'arme  de  rartuld^ 
qui  ont  été  proposés  dans  le  mèmeoiM 
de  temps  et  qui  n'ont  paséiéadoptn;^ Il 
modèles  des  machines  et  des  iastraMBli 
employés  dans  le  service  de  Firtihm; 
4°  les  modèles  des  machines,  desiiÉ» 
nients  et  des  outils  servant  aux  ooistnR 
tious  des  armes  de  guerre  et  au  àÊMà 
métiers  qui  prennent  part  à  ou  eoBrtnf 
tions.  Suf  le  parquet ,  sous  les  portHiOMi 
des  râteliers,  et  sous  les  tables,  ioo||iiiil 
les  modèles  de  forte  proportion. 

Sur  les  murs,  entre  les  croisées, MU • 
pendus  quelques  assortiments  ctimtntfi} 
de  fabrication  ou  de  vérificatioq,  fx^ 
détails  de  construction  pour  diven  «idl 
de  manufacture,  et  autres  objets  en iM 
pu  trouver  place  sur  las  tabln  qn)  fRÉ* 
sent  les  qi^atre  galeries. 

MUSÉUM  D'HISTOIRE  RATUBILEI. 

La  fondation  du  Muséum  dlûstoin], 
relie,  ^us  U^  dénon^natUm  de  Jaida 
roi,  remonte  à  l'aonée  i635,  où  \im\ 
nomma  intendant  du  jardin  Guy  de 
Brosse,  son  médecin  ordinaire.  Gb  ne  fl 
d'abord  qu'un  jardin  botanique  aa^il 
adjoignit  successivement  diverses  biM^ 
de  l'histoire  naturelle,  et  nudgré  leseliiik 
des  Touruefort,  des  Taillant,  ides  JfaHMi 
cet  établissen^ent  languit  jusqu'à  rii|lf|iÉH| 
de  Dufaj,  qui  le  fit  entrer  (uns  ui)9^4| 
progrès  suivie  constamment  jqsqn'i  ççjli 
et  eu0n  proposa  et  fit  agréer  Bafb'  "^ 
son  suçpesseiir  en  i73y.  L^^a^ 
arriva  au  Jardin  du  roti ,  le  eab^^fil  < 
tait  e9  deux  petites  çaUes  ;  i^qe  ^utfe] 
renfermait  dos  squelettes  c^u'ofi  aa  fia  _ 
pas  au  public;  le^  herbieis  ét4|imt  4i 
l'appartemeut  du  dé^pqnstralpv  4v  M 
nique;  le  jatdin,  bor^é  à  la  ha|itf(V  k\ 
pépinière  actuelle  t  dq  càté  du  tmlli  ' 
celle  des  serres  du  cà^é  du  n^,  à  odhl 
galeries  d'histoirç  naturelle,  du  e^t^i 
couchant,  offrait  encore  des  tfinfl 
vagues ,  et  l'on  n'y  voyait  ni  altéci, 
planUitious    régulières.    Buffon  r^Mij 


VILLI  DBFAMfl. 


1» 


siqna,   tfa'H   tnunra   d*  ployétt  pariiiUental ,  et  fitjii  a'ntil  tm 

DM  la  pcôte  doiree  qttl  i6-  enoura  puèlreréaliti,  lanqu'Vuill}31«|0<»- 

I  lai  MrrM  «limdii,  dsn-  iwnaineoi ,  jugeant  qiw  l'impartAitM  4\» 

J  àjoutnl  bi  tcmhn  qui  éUblincmrnt  auui  arécieiw,  ne  riErinetUit 

'    ~  '    I,  pUat*  lu  imm  pascTendilTérsrpliuIuii^ïmpirtcjiïVBmïiiW 


«  tiBook  M  cdia  da  m«: 
le  qui  porù  (m  o^pn,  ■ 
letiM.l'UtaliUM^nr, 


i,Sio,t] 


HusÉuœ  ,  une  lOniiBe  ||« 

mojreadececrMili  on  dut 

gakerii  de  minénlaiie  el  dft 


;r;;' 


h  ptâà  Mifdlitbéllre,  M     ^logie,  ud  résenroir,  det  uirea  thmit*. 


BflMurdiDdeSliDt-PiârN,  dei  bàtintentu  sitsceplibks  d'inirJioTalinna, 
jiasiér,  hMU  Ut  dcram  anCn  acquérir  les  reain  d«  lenaiua  9ui 
rdîD  du  poi.  Od  leur  doit,      mraïqiMieat.  pour  <fue  le  Muséum  iw  fitf 

'.  stm  pour  le>  Sno^is  ,  i      kami  que  par  la  tuie  puUicpir.  l'oiu  oi-* 

■ ■-  —  .__     ..      iriïKii  ionl  preaijueeiiriereniaDt  tenninéaj 

■laû  pour  euejplétrr  toxtri  ki  anirlianh 
liona  désirables  aujaunl'|iui,  d'aulrpt  pnh 
/et*  ant  éti  demandés  à  l'^bi'rclc  'pr 
gi,  le  Muséum  d'hisMin»  M.  Ttrien,  alon  ininiitrr  dm  l'iulérii  in^ 
Bslilué  Kl  qu'il  est  il  aé-  )uite  appréciateur  dei  bcioitii  d'un  ^taUit^ 
Mlftt  OH  y  wnfM  l»  VteMi  Kipeai  qui  n'arail  jamai»  reçu  une  inpiU 
u,  et  rap  ajouta  plusieurs  mu  MBtl  tNi  depuis  sa  fbadalioii, 
:alièie£  du  ^lé  de  la  nie  La  Muiéino  d'hblaire  natarrlle    ticeup* 

,  malgré  trois  résolutions  bmi  siiHbcs  d'einfroa  H6  arannli  cirraDM 
is  étrangèreSi  le  Muséum  crfts,  ou  midi,  par  la  rue  de  HiiKob;  m 
)e  i  Eiil  const(iinnienl  def  mr^  p»  la  rae  dt  Seine,  i  Yett  par  la 
i;  ainsi,  en  1 7811,  le  jardin  «puâ  rf'AusterliU,  cl  k  Pouesi  par  la  fnn  dn 
:  43  arpeoU,  et  ea  illiî.  Jardin  dani.  H  m  parl^  en  4nTaBdu  di- 
g.  iiana  celle  périoiJe  de  iMiMp principale*,  qui  sont  ;  la  galeriraM 
.'.  iii:'...-^.  -j^urelle  ont  wd-ouesl,  le  jardin  frait^ts  aa  sod-cit.  let 
labyriwllea  M  l'adiaiiiïslralian  aa  nord-ooMt, 


Cuo  étage,  et  fa  longueur 
doublée;  9n  y  ajoiiii  uqe 
penfrrme  plus  Se  11,000  ïo- 


jepliis_„. 

ilrUil  fa  grande  Si... 

çWiKs,  ta  rotonde  ài 


nord-^M.  (^anv  Miiréti  principali*  cerriti- 
IMBdmt  à  cet  dmiian,  l'une  à  I'ib^  dea 
rus  de  BtrffMi  m  du  Jardia  da  rot;  vat 
!  face  l«  jmBi  d'Aust«liii;  me  tmir 
-  "        -— I  d'oim-inoi  h  plu* 


X  de  proie ,      da  la  Pillé,  et  la  quatrième  qui 

Ou  a  ajuuté     TerM  ÎBcasiammenl ,  au  coiq  d*  qoai  d'Ans 


ïric 


r:,rt2; 


Prv^iir*  Sristim.  En  eairllit  par  la  rot 
An  JWdtff  dn  roi ,  on  trOUiW  m  Eaee  un 
Mdeit  bAtittien'  qui ,  après  avoir  seni  d'ba- 
biufiaa  i  BufÏM ,  a  été  «omcrti  ea  lo^e- 
«Mfe  de  pi«Fft4aeu)v,  i-f  disposé  proiisoi- 

#êtitr«  ps«  dw^  le  plan  eéncnd  d'étkevtf. 
■Beffi  do  Muséum. 


le  dm  MToB,     }af4ii  pi» 
iLa>,nwitMW     paotedirt 


«*,  «  eaa»m  «ns  l«  nom  da  (^biiiet  m 
lïaMn  d'btok^M  natun^it    -    -     - 
de  iM  mttm  de  longueur 


paqtedirnilitHi,  «atre  tta  dwu  pMiu  p». 
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▼liions  en  avant-corps,  formait  autrefois  le 
logement  de  rinlendant  et  le  cabinet  :  Taile 
au  midi  a  été  bâtie  |)ar  Buffon  ;  l'aile  au 
nord ,  qui  s'étend  jusqu'au  grand  labyrinthe, 
a  été  construite  en  1808.  De  ce.  côté,  le 
cabinet  était  lié  aux  anciennes  serres  ados- 
sées aux  labyrinthes  par  des  constructions 
dans  l'angle  desquelles  on  trouvait  l'entrée 
du  cabinet  et  l'escalier  qui  conduit  aux  ga- 
leries. Les  anciennes  serres  ayant  été  dé- 
molies ,  l'entrée  des  galeries  a  été  reportée 
sur  la  façade  principale.  Les  croisées  du  se- 
conde étage  sont  peintes  et  servent  seule- 
ment de  décoration,  cet  étage  étant  éclairé 
par  le  haut.  Le  premier  étage  est  consacré 
a  la  collection  des  reptiles  et  des  poissons, 
et  à  quelques  quadrupèdes;  le  deuxième  est 
destiné  aux  quadrupèdes ,  aux  oiseaux ,  aux 
insectes  et  aux  coquilles. 

Un  grand  perron,  construit  à  l'extrémité 
de  la  cour,  conduit  au  deuxième  étage  du 
cabinet ,  aux  nouvelles  serres  chaudes  et  aux 
labyrinthes.  L'administration,  voulant  que 
les  serres  du  Muséum  fussent  dignes  du 
magnifique  établissement  dont  elles  devaient 
faire  partie,  et  que  rien  ne  fût  négligé  pour 
arriver  à  ce  résultat ,  envoya  en  Angleterre, 
à  la  fin  de  i833 ,  M.  de  Mirbel ,  professeur 
de  culture,  et  M.  Rohault,  fils,  architecte 
du  Muséum ,  pour  étudier  tous  les  perfec- 
tionnements que  les  Anglais  ont  apportés 
dans  ce  genre  de  construction.  C'est  au  re- 
tour de  ce  voyage,  et  en  profitant  des  ob- 
servations auxquelles  il  a  donné  lieu,  que 
le  projet  a  été  arrêté  et  mis  immédiatement 
à  exécution.  Les  serres  dominent  une  lon- 
gue terrasse  coupée,  au  milieu  et  dans  l'axe 
du  bassin ,  par  la  pente  douce  construite 
par  Buffon  ,-et  se  composent  de  deux  grands 
pavillons  en  fer  entièrement  vitrés ,  de  ao 
mètres  de  longueur,  12  mètres  de  largeur, 
et  i5  mètres  de  hauteur,  et  d'un  double 
rang  de  serres  a  châssis  courbes,  présen- 
tant ensemble  un  développement  de  170 
mètres.  Chacun  des  pavillons  est  couvert  par 
un  comble  eu  fer  forgé,  porté  à  rexiérieur 
sur  un  double  rang  de  dix  colonnes  enfouie 
^e  fer,  et  à  l'intérieur  sur  huit  colonnes 
isolées ,  chacune  de  1 1  mètres  de  hauteur. 
Les  colonnes  extérieures  supportent  un  che- 
neau  en  fonte,  soutenu  par  des  consoles  et 
destiné  à  l'écoulement  des  eaux  et  au  service 
des  ouvriers  et  des  jardiniers ,  qui  peuvent, 
.«a  tout  temps ,  ciiculer  sans  danger  sur  cette 
cage  légère.  Un  pont  d*une  seule  ai'che,  en 
ionte,  doit  relier  les  deux  pavillons,  à  la 
iiauteur  des  cheneaux  ,^  pour  faciliter  le  ser- 
rée d*un  côté  à  l'autre.  Xous  les  remplis- 


sages ,  entre  les  colonnes  extéi'ieure 
arbalétriers  du  comble ,  sont  formés 
fers  laminés  portant  feuillure.  La  co 
tion  en  fer ,  maintenue  à  la  hauteur 
traits  par  des  croix  de  saint  André, 
puyée  sur  un  mur  du  fond  d'un  me 
paisseur^  contrebuié  encore  par  le  b 
où  sont  placés  les  appareils  de  chauf 
milieu  du  pavillon  est  creusé  à  a  nou 
profondeur,  pour  recevoir  les  cais 
plantes  qui  sont  au  niveau  du  sol  de 
A  gauche  de  ce  pavillon,  et  jusqu'ai 
perron  dont  nous  avons  déjà  parU 
disposé  en  gradins  deux  rangs  de 
courbes  en  fers  laminés,  semblables 
qui  reçoivent  les  verres,  dans  le  gra 
villon.  Deux  escaliers  en  pierre,  sit 
extrémités  des  serres  courbes,  et  u 
dans  le  milieu,  établissent  unecoou 
tion  facile  du  rez-de-chaussée  au  j 
étage.  * 

Des  serres  semblables  seront  const 
Test  du  deuxième  pavillon. 

Les  serres  sont  chauffées  au  moy 
calorifères  placés  dans  une  cave  situ 
rière  le  pavillon  des  serres  à  l'ouest 
moyen  de  chaudières  à  vapeur.  L'ail 
froid  près  du  sol,  s*échauffe  en  tra 
les  calorifères  et  monte  dans  la  parti 
rieure  de  la  cave,  et  de  là  dans  de 
conduits  qui  lamènent  dans  les  sent 
des  vitrages.  Le  courant  d'air  chaud 
terminé  par  un  appel  produit  par  les 
et  la  cheminée  des  fourneaux.  Cet  air 
d'entrer  dans  les  serres,  se  sature  d 
dite,  en  passant  au-dessus  d'un  hassi 
chaude,  et  n'a  pas  ainsi  les  inconvéni* 
chauffage  ])ar  des  poêles  qui  ne  d 
qu'im  air  sec  et  brûlant  Deux  chao 
placées  au  rez-de-chaussée  au-dess 
calorifères,  sont  destinées  à  produire 
peur  qri  complète  le  système  de  du 
—  La  vapeur  est  conduite,  par  de 
tuyaux  en  cuivre,  dans  des  chauffe 
fonte  disposés  de  manière  à  égaliser 
possible  la  chaleur,  et  à  donner  la 
rature  convenable  au  genre  de  planK 
sont  renfermées.  Ce  chauflage  a  le  plu 
succès;  et  l'on  est  parvenu  facile 
maintenir,  pendant  la  nuit,  le  them 
à  33  degi'és  centigrades  au-dessus  de 
pérature  extérieure,  ce  qui  est  plust 
fisant  pour  garantir  les  plantes  dei 
les  plus  rigoureux  de  notre  climat 

En  descendant  la, rampe,  on  voit, 
je  bâtiment  de  la  galerie  de  minén 
de  géologie,  vaste  édifice  d«  i5  m 


VILLE  DE  PARIS. 


ISt 


187  m.  de  longueur  sur  la  rue 
lont  la  première  pierre  a  été 
roi,  le  29  juillet  i833.  Doux 
tonnes  serveot  d'entrée  à  deux 
SLcés  entre  la  galerie  qui  occupe 
bâtiment  et  les  galeries  de  bo- 
I  bibliothèque  qui  en  occupent 
es.  L^  vestibules  conduisent 
IX  amphithéâtres  construits  en 
sur  la  rue  de  Buffon.  Le  pro- 
posait à  l'arcliitecte  pour  condi- 
re  de  donner  un  jour  immense 
le  toutes  parts,  pour  pouvoir 
s  objets  que  souvent  on  étudie 
1  éclaira  la  galerie  par  9  lanter- 
de  7  mètres ,  ouvertes  dans  le 
par  deux  grandes  croisées  et  10 
irculaires ,  ouverts  dans  les  murs 
plafond  est  soutenu  par  36  co- 
elées  couronnées  par  un  riche 
imposé.  Les  deux  côtés  de  la 
df  2  m.  3o  c.  plus  élevés  que  le 
3  di<:position  a  rait  trouver,  dans 
deux  magasins  de  la  même  Ion- 
la  galerie,  pour  déposer  les 
minéraux,  et  a  permis  de  ne 
deux  à  trois  mètres  de  hauteur 
s  destinées  à  renfermer  les  collée- 
it  les  unes  sont  adossées,  et  les 
placées  au-dessus  des  magasins, 
ut  circuler  partoutHuit  escaliers 
l'acrès  des  parties  hautes.  Des 
ïr  sont  ménagés  sous  le  parquet 
;  et  derrière  les  armoires,  pour 
espèce  d^humidité.  Les  vestîbu- 
ores  de  marbres  et  de  tableaux 
Les  marbres  sont  tirés  des  car- 
'rance  dont  ils  présentent  de 
ntillons,  et  les  paysages  rappel- 
turalistes  les  lieux  de  la  terre 
arquables,  sous  le  rapport  de  la 
et  de  la  géologie.  Les  statues  en 
Buffon  et  de  Cuvier  dans  les 
les  bas-reliefs  allégoriques  dans 
des  porches,  et  deux  grandes 
porcelaine  de  la  manufacture 
ivres  sur  le  balcon,  en  face  de 
mpléteront  la  décoration  de  cet 
a  bibliothèque  se  compose,  à 
sée,  d'une  grande  salle  avec  dix 
ts  pour  rétalage  des  livres,  et 
iscalier  qui  conduit  au  premier 
âge  offre  une  grande  salle  de 
ree  par  le  haut,  plusieurs  piè- 
»  ;  elle  peut  contenir  environ 
tes  —  Les  galeries  de  botanique 
n  usage  analogue,  .sont  dispo- 
rès  de  la  même  manière. 


Seconde  division,  La  grille  qui  est  en 
face  du  pont  d'Âusterlitz,  sert  d'entrée  à  la 
seconde  division. 

Cette  partie  se  subdivise  en  trois  autres , 
limitées  par  la  rue  de  Buifon ,  les  deux  gran- 
des allées  de  tilleuls  qui  s'étendent  jusqu*ai»> 
devant  de  la  galerie  de  minéralogie  et  de» 
serres  chaudes,  et  l'allée  de  marronniers  qui 
s'arrête  au  bas  du  petit  labyrinthe.  Elle 
forme,  au  nord-ouest  de  la  ménagerie,  une 
hache  dans  laquelle  on  trouve  la  grande 
serre  tempérée,  et  dans  les  couches  basses 
de  petites  serres  froides  et  tempérées.  La 
grande  serre  tempérée,  construite  dans  les 
années  1795  et  suivantes  jusqu'à  1800,  a 
64  mètres  de  longueur  sur  8  m.  de  largeur 
et  10  m.  de  hauteur;  elle  est  éclairée  par  17 
grandes  croisées  :  elle  était  voûtée  avant 
i833,  et  les  plantes,  dont  les  tiges  s'éle- 
vaient dans  la  hauteur  de  la  voûte ,  souf- 
fraient  beaucoup  de  la  privation  d'air  et  de 
lumière.  Depuis,  on  a  démoli  la  voûte  qui 
écartait  les  murs  de  face,  et  on  l'a  rempla- 
cée par  un  plafond  percé  de  jours  pris  dans 
le  comble.  Cette  serre  parait  aujourd'hui 
fort  convenable  à  sa  destination,  et  présente 
toute  sécurité  sous  le  rapport  de  la  solidité. 
Au  fond  des  grandes  couches ,  et  contre  le 
mur  de  terrasse,  qui  est  en  avant  de  la 
grande  serre  tempérée ,  il  existe  une  serre 
tiède  de  45  mètres  de  longueur,  construite 
en  bois  et  chauffée  par  la  circulation  de  la 
fumée,  suivant  l'ancien  système.  Cette  serre 
n'avait  que  i5  mètres  avant  x833;  elle  a  été 
agrandie  à  celte  époque.  En  retour ,  on  vient 
de  construire  contre  le  mur  de  terrasse  qui 
soutient  les  terres  de  Tallée  à  l'est,  une  pe- 
tite serre  en  fer  pour  les  éricas.  Cette  serre, 
de  i5  mètres  de  longueur,  doit  êti'e  chauf- 
fée par  la  circulation  de  l'eau  chaude.  — 
Les  quatre  bosquets  d'arbres  d'ornement 
pour  les  quatre  saisons;  le  carré  des  semis 
et  des  plantes  usuelles  ;  les  carrés  des  plantes 
médicinales  ,  des  fleurs ,  des  arbrisseaux 
d'agrément,  de  la  pépinière  et  des  plantes 
aquatiques,  et  enfin  l'école  de  botanique , 
occupent  tout  le  reste  de  cette  division. 

Troisième  division.  On  trouve  en  face  de 
l'entrée  qui  vient  d'être  ouverte  sur  la  place 
de  la  Pitié .  le  réservoir  destiné  à  contenir 
les  douze  pouces  d'eau  fontainiers,  concédés 
par  la  ville  au  Muséum.  Ce  réservoir  est 
situé  sur  un  point  culminant  du  jardin ,  et 
se  compose  de  deux  bassins  superposés,  à 
4  mètres  de  di^érence  de  niveau.  Il  contient 
364,000  litres  d'eau  dans  le  bassin  supérieur^' 
et  270,000  litres  dans  le  bassin  injfériémr. 
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pfMl»à-iir«  •ffinvoB  la  cuaceùiaà  de  trois 
jriiirt.  Il  a  été  ceôsttikit  eatiêremeiit  en  hé* 
ton  à  base  de^cbaux  hydraulique,  et  pré* 
«ente  aiiui  deux  vases  immenses  d'un  teul 
bloc^  en  pierre  factictt,  et  d'une  tres-grândè 
dureté.  Le  manège  ei  les  pompes,  qui  sont 
derrière  la  grande  serre  tempérée,  éleireront 
Eue  œrtaine  quantité  d*eau  jusqu'au  kiosque 
qui  domine  le  grand  labyrinthe ,  à  94  mè* 
très  au-dessus  du  point  le  plus  bas  du  jar<* 
din.  Un  réservoir  supplémentaire,  placé 
dans  le  soubassement  du  kiosque,  servira  à 
rifrlgation  des  labyrinthes,  où  les  arbrefc 
souffrent  du  manque  d*eau ,  fet,  au  niovea 
d'une  grande  pression,  à  Tarrosage,  à  la 
buice ,.  deè  parties  basses  do  jardin. 

A  droit»  dil  0rand  réservoir,  on  trouve 
la  terratsb  qui  ksonduit  au  premier  éta^  du 
eabiiiet  d'histàim  naturelle,  e|  au  grand  péP 
rdn  eonstniit  entre  les  lerries  et  le  èabinet. 
-H^  Une  allée,  partaqt  de  l'entrée,  pafese  sout 
le  grtfâd  cèdre  du  Liban ,  et  eoUduit  à  la 
peiifc  douiie  entre  les  deux  sertis.  Une  ao^ 
trs  allée  j  en  faeè  de  eette  pen^,  se  dirige 
depuis  lef  serres  ehandes  jusqu'à  là  bour  de 
mminif tration ,  qtli  était  la  seule  entrée 
au  iiord  dû  Muséum  avaht  1 835.  Getle  cour 
est  fermée  di|  eèté  de  là  rue  pat*  des  loge- 
ments de  professeurs,  à  Teuest,  par  le  bâ- 
timent d'administration ,  qui  a ,  jusqu'à  pré^ 
asht ,  renfermé  les  gdieries  de  boiàhique ,  et 
Iflé  Uboratoires  et  magasins  de  zoologie.  (Ces 
derniers  l'occuperont  entièrement,  lo|*sque 
lèi  galeHes  de  botanique  seront  transportées 
à  l'extrémité  de  ia  galerie  de  minéralogie. 
-M  En  suivant  l'allée  qui  se  présente  en 
feee  le  bâtiment  d'administration,  on  dé- 
couvre le  grand  amphithéâtre  fondé  pdr 
fiùfToh.  Cfct  amphithéâtre  doit  être  amé- 
lioré au  moyen  d  un  bon  système  de  venti- 
lation et  de  chaiiffàge.  Jui^qu'â  présent ,  le 
défidut  dé  chauffage  empêchait  dt  faii-e  les 
cours  pendant  l'hiver,  et  Ton  était  réduit  à 
y  faire,  pendant  l'été,  des  démotistrations 
d*atiatomie  que  le  défaiit  de  ventilation  et 
les  grandes  chaleurs  rendaient  extrêmement 
pénibles.  En  atani  de  l'amphithéâtre,  il 
existe  une  grande  pelouse  degazon^  où  l'on 
place  pendant  l'été  lei  plantes  de  la  grande 
seiTè  tempérée.  —  Les  galeries  d*anatomie 
cdniparée,  à  Test  de  cette  pelouse,  près 
de  l'entrée  de  la  ménagerie ,  Ont  été 
disposées  dans  des  bâtiments  vieux,  ir- 
réguliers et  élevés  de  deux  étages  autour 
d'une  grande  Cour ,  où  tout  le  monde  vient 
voir  un  gTand  squelette  de  cachalot.  On 
^tre  aujourd'hui  dans  cette  cdur  par  uti 
IlMia|e  qui  doit  être  fermé  pour  servir 


da  «afctilHila  j  at  \*m  tronte  1 1% 
Éèéj  à  droite  et  à  gauchie,  tel  dt 
salleâ  pour  lei  i^fuélettes,  et  ài 
autres  petites  salles,  destinées 
nsage,  dans  les  avabt-corps  lu; 
Un  grand  escalier,  situé  dabs  U 
à  gaudiC)  et  un  pltts  petit  dâni  d 
lervent  à  établir  là  eommilnieati 
salles  d'ânatomie  bbi^tée ,  t] 
premier  étage ,  et  éélairéès  M  bi 
dit  bâtiment  d'ânatomie  combiré 
an  ret>de-ehaussée,  à  dMte  e 
par  des  laboratoires;  ati  pfeihiei 
pâh  là  galerie  d'anatomië  hunla 
de»  logements  qui  ddvnt  pett  à  j 
adx  eollectioui ,  à  membre  tfn'lis 
vacants,  il  «st  pt^obable  wk ,  tl 
ques  années ,  tout  \t  bânibem 
comparée  Sera  tHtiifcfbrmlS  ëà  jll 
laboratoires. 

Ouatriètke  dMsiôn.  La  (fiiatriè 
su  ^impose  de  la  méiiilgérié  et  d 
nouvellement  acquià  8ur  lé  qtii 
boi-nêe  au  nord  ptir  leâ  maison 
de  Seine  $  à  Test,  par  le  qiiéi; 
par  la  troisième  ditUibn ,  et  ai 
l'ailée  dék  marronniers  et  la  et 
tempérée.  Oii  y  étitre  pai*  h  gn 
du  quai  et  dé  la  rue  de  Seibe.  > 
les  prbjetë  (}bi  sobt  en  coiirs 
seront  lermibés ,  on  verra ,  eu  fi 
ti-ëe,  un  petit  corps  de  gaMeirii 
la  police  et  la  sûreté  dti  jardin; 
une  longue  allée  droite  iéparée  ( 
une  grille,  et  bbliqtiè>meiit  à  g( 
allée  cotiverte,  àU  milieu  de  laqu* 
leVer  nuë  volière  pour  les  oisea 
piquas.  Cette  fabrique  consister 
grande  rotondér  titrée,  supptir 
colôiinëâ,  et  dont  le  sommet  à\ 
traversé  (mr  la  tihëmiiiée  de  la 
qui  en  échauffera  rintériébr.  — 
droite ,  le  loUg  de  la  grille  sbr  U 
duit  du  corps  de  gaHe  à  l'extH 
timent  qui  renferme  les  loges  d 
féi>oces.  Cet  édifice  présenté,  en  a 
et  sur  une  ligne  droite ,  à  l'éx 
midi,  2t  Ibges ,  dèMère  lesqui 
galerie  éclairée  par  le  haut,  asse 
qu'on  puisse  s'y  prôfuener  ett  hi 
leâ  animaux  Ibi^Ue  les  voleti 
dés  loges  sbht  fermés.  C'est  encc 
galerie  que  se  fait  le  service ,  soi 
ner  aux  atllmaut  leur  nourritur 
laver  et  nettoyer  leùfâ  Ibges ,  en 
ser  cbadiiii  d'éut  de  la  Idge  bù 
nuit  datis  ebllfl  qui  est  là  pus  t< 
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,  ce  bâtiment  »  d^ailleiirs  par- 
ibué ,  a  l'inconvénient  de  ne 
de  renouveler  I  air  infect  que 
oimaux,  et  de  les  tenir  em- 
tamment  dans  des  espaces  où 
jeine  s'étendre.  On  s'occupe 
e  sa  ventilation  et  de  la  cons- 
3Qt  des  loges ,  d*une  immense 
i,  régnant  dans  toute  la  Ion- 
drait  une  arène  où  les  ani- 
.ent  un  exercice  salutaire ,  et 
>ourraient  étudier  leurs  inoil- 
e  ce  bâtiment  et  le  jai*din  bo« 
quatre  parcs  et  quelques  CA- 
peiits  animaux  ruminants, 
rallée  au-devant  des  loges, 
iDi  le  nouveau  bâtiment  dei 
à  remplacer  les  cages  hideu- 
es  qui  sont  près  des  ateliers, 
de  forme  demi-circulaire,  se 
)  loges  éclairées  sur  une  cour 
'exposition  du  midi ,  tin  peu 
iW,  pour  éviter  les  vents  du 
public  entre  par  deux  por- 
ur  l'allée,  dans  une  galerie 
derrière  les  loges  des  singes, 
par  en  haut.  Cette  galerie  est 
:nts  du  nord  par  un  couloir 
i;asin.  Le  logement  du  gî^rdien 
u  nord.  —  La  cour  circulaire 
kquelle  les  loges  sont  éclairées, 
e  de  barreaux  et  de  treillages 
me  ainsi  une  cage  de  1 8  mè- 
re, et  de  8  mètres  de  hauteur, 
e  public  pourra  voir  les  singes 
facilité  des  nettoyages ,  une 
ion  combinée  avec  les  moyens 
enfin  la  solidité  des  clôtures 
la  salubrité  de  ces  animaut , 
ïs  pour  éviter  tous  les  incon- 
ésnltent  de  la  négligence  de 
autions. 

t  la  singerie,  on  trouve  en 
•e  qui  conduit  à  la  rotonde, 
tion  dont  on  a  d'abord  voulu 
lagerie  pour  les  animaux  fé- 
ie  bibliothèque,  lorsqu'on  se 
elle  ne  convenait  aucunement 
destination  ;  puis  enfin  ,  une 
ur  les  animaux  paisibles  aux- 
ictuellement  consacrée. 

la  ménagerie  ou  vallée  suisse 
ir  la  volière  des  oii^eaux  de 
compose  de  23  cages  en  griU 
e  lesquelles  on  a  disposé ,  au 
ridor  de  service,  et  par  des 
remarque  des  fabriques  pitto- 
lù  roQ  a  renfermé  des  cerfs, 
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des  eiiè^Tes  et  dès  bisetni  :  éfarewir^iiëiii^* 
mi  ces  fabriques  une  Jolie  faisanderie,  toof- 
truite  il  y  a  guélouet  aimèet.  par  M.  Dei- 
touches,  architeèté.  Bn  quittant  la  totièré 
des  oiseaux  de  proie ,  on  trouve  deux  che-= 
Oiins;  Tun  au  milieu  duquel  se  trouvent  k 
^nde  volière  pour  les  oiseaux  dès  tropi- 
ques, l'autre  qtii  sépare  les  murs  où  toutes 
les  tailles  des  arbres  d'espalier  sont  repré- 
sentées, et  l'école  des  arores  fruitiers,  et 
ramène  au  point  de  départ ,  près  la  griUe  à 
Paogle  du  quai  et  de  la  rue  de  Seine. 

OÔKSIRTATOIEB  DBS  AITS  ET  MÉTIBBt. 
(Ru*  Sàiflt-teartiii,  b«  KA) 

Cet  établissement ,  fondé  en  1795,  sur  la 

Sroposition  de  M.  Grégoire,  ancien  évéque 
è  Blois ,  à  qui  les  arts  et  les  institutions 
scientifiques  doivent  tant  de  reconnaissahcev 
renferme  les  modèles  des  machines,  outils 
et  appareils  propres  à  tous  les  arts  indus- 
triels et  k  ragi>iculture.  Cette  vaste  collec- 
tion, qui  n'a  point  d'égale  en  Europe,  ou 
l'histoire  des  découvertes  de  l'esprit  humain 
est  écrite  parmi  les  instruments  de  tous  les 
.arts,  de  toutes  les  professions,  occupe  les 
vastes  salles  de  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
Martin,  n  serait  impossible  de  trouver  une 
collection  plus  complète,  plus  utile  aux  arts, 
à  rindustrie,  mieux  distribuée,  plus  riche 
en  modèles ,  et  qui  fût  plus  honorable  pour 
ceux  qui  en  ont  conçu  rétablissement,  et 
qui  l'ont  amélioré. 

Le  Conservatoire  des  arts  et  métiers  est 
ouvert  au  public  les  dimanches  et  jeudis,  de 
dit  heures  à  quatre  heures  ;  les  étrangers  y 
sont  admis  les  autres  joufs,  de  midi  à  quatre 
heures,  sur  la  représentation  de  leur  passe- 
port. 

Une  bibliothèque,  composée  exclusive- 
ment d'ouvrages  relatifs  aux  sciences  et  aux 
arts ,  fait  partie  de  ce  précieux  dépôt. 

Une  ordonnance  royale  du  a5  novembre 
18 19,  a  établi  au  Conservatoire  des  cours 
publics  et  gratuits  de  géométrie  et  mécani- 
que, de  chimie  industrielle,  et  d'économie 
politique.  Il  y  a  aussi  des  cours  de  culture, 
de  physique,  de  chimie  agricole,  et  des 
écoles  de  dessin  et  de  géométrie  descriptive, 
où  les  élèves  sont  admis  avec  l'autorisation 
du  ministre ,  sui*  la  demande  des  préfets  des 
départements  et  sur  celle  des  maires  de 
Paris. 


HOT£L  DES  MONNAIES. 
(Qaai  Conti ,  n»  8.) 

Ce  bâtiment,  élevé  sur  l'emplacement  do 
l'ancien  hôtel  Conti,  présente  sa  prindpalo 
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façade  sur  le  quai  ;  sa  longueur  est  de  60 
toises  environ;  elle  est  percée  de  trois  rangs 
de  croisées,  et  chaque  rang  de  vingt-sept 
fenêtres  ou  portes.  Le  rang  inférieur  ou  ce- 
lui du  rez-de-chaussée ,  orné  de  refends , 
forme  soubassement.  Au  centre  est  un  avant* 
corps,  dont  l'étage  inférieur,  percé  de  cinq 
arcades,  sert  d'entrée,  el  devient  le  soubas- 
sement d'une  ordonnance  ionique  composée 
de  six  colonnes.  Gtte  ordonnance  supporte 
un  entablement  à  consoles  et  un  aliique 
orné  de  festons  et  de  six  statues  placées  à 
l'aplonib  des  colonnes  ;  ces  statues  repré- 
sentent la  Paix,  le  Comlnere,  la  Prudence, 
la  Loi ,  la  Force  et  TAbondance  :  ouvrages 
de  le  Comte ,  Pigalle  et  Mouchi. 

An-dessous,  au  milieu  des  cinq  arcades 
de  cet. avant-corps,  est  celle  qui  sert  d*en- 
trée  principale.  La  porte  est  richement  dé- 
corée d'ornements  en  partie  dorés.  Dans  le 
vestibule  qui  se  présente  ensuite,  sont  24 
cololines  doriques  cannelées.  A  droite  est 
un  magnifique  escalier  enrichi  de  seize  co- 
lonnes doriques. 

Le  plan  de  cet  édifice  se  compose  de  huit 
cours ,  entourées  de  bâtiments  dunt  la  des- 
tination est  diverse.  La  cour  où  l'on  arrive  * 
après  avoir  traversé  le  vestibule,  est  la 
plus  grande  :  elle  a  iio  pieds  de  profon- 
deur sur  92  de  largeur,  et  est  bordée  par 
une  galerie  couverte.  Le  péristyle ,  orné  de 
quatre  colonnes  doriques,  qu*on  voit  en 
face ,  annonce  la  porte  de  la  salle  des  balan- 
ciers. Cette  salle ,  dont  la  voûte  surbaissée 


est  soutenue  par  des  colonnes  d'ordr 
can ,  a  (>2  pieds  de  long  sur  89  de  lai^ 
y  remarqui'  lu  statue  de  la  Fortune, , 
lée  par  Mouchi. 

Au-dessus  de  cette  salle  est  celle  dej 
leurs  :  elle  est  de  pareille  étendue,  el 
tient  100  places. 

En  montant  par  le  grand  esraliei 
arrive  au  Cabinet  de  minéralogie,  qi 
cupe ,  au  premier  étage ,  le  pavillon  d 
lieu  de  la  façade.  Ce  cabinet  est  décor 
autour  de  vingt  colonnes  corinthieom 
grande  proportion,  en  stuc,  coulei 
jaune  antique,  supportant  une  vaste  tri 
Cette  tribune,  les  galeries  et  les  «ibine 
y  communiquent ,  sont  garnis  d'arni< 
qui  contiennent  des  objets  minéralogi 
des  dessins ,  des  modules  de  machines 

La  façade ,  en  retour  sur  la  rue  G 
gaud,  a  58  toises  d*étendue  :  moins 
que  la  façade  qui  se  présente  sur  le 
elle  n'en  est  pas  moins  belle.  Deux 
Ions  s'élèvent  à  son  extrémité;  et  un 
sième  au  centre  :  les  parties  interméd 
n'ont  que  deux  étages;  celui  du  n 
chaussée  forme  soubassement ,  et  l'étaj 
périeur  un  attique.  Dans  cette  part 
l'hôtel- des  Monnaies  est  déposée  lac 
tion  de  tous  les  coins  et  poinçons  de 
dailles ,  pièces  de  plaisir  et  jetons  qui  0 
frappés  en  France  depuis  Charles  VU 
qu'à  nos  jours  ;  ainsi  qu'une  grande  qu 
de  coins  et  poinçons  appartenant  à( 
graveurs  et  éditeurs. 


ÉTABLISSEMENTS  MILITAIRES. 


HOTEL  DES  INVALIDES. 

L'hôtel  des  Invalides,  fondé  par  Louis 
XIV  en  1670,  est  situé  à  Tentrée  de  la 
plaine  de  Grenelle,  entre  le  faubourg  Saint- 
Germain  et  le  Gros-Caillou,  où  il  couvre 
un.  espace  de  16  arpents.  Peu  distant  de  la 
Seine ,  il  domine  une  grande  partie  des  es- 
paces environnants,  et  jouit  des  avantages 
d'une  position  salubre  et  riante.  Si  l'on  y 
arrive  par  la  rive  gauche  de  la  Seine,  on 
est  surpris  de  l'aspect  imposant  de  cet  édi- 
fice :  une  immense  esplanade ,  accompagnée 
de  longues  allées  d'arbres,  précède  une 
avant-cour  fermée  d'une  grille  et  entourée 
de  fossés,  au-delà  de  laquelle  s'élève  une 
immense  façade  couronnée  d'un  dôme  écla- 
tant d'or.  Des  boulevards  bien  plantés  en- 
tourent le  monument,  auquel  aboutissent 
phrsieurs  routes. 

La  façade  a  102  toises  de  longueur  :  elle 


est  divisée  en  quatre  étages ,  €i  père 
i33  fenêtres,  sans  compter  celles  des 
sardes  ;  an  centre  est  la  porte ,  siffo 
d'une  forme  cintrée,  oiî  l'on  yoit.Qib 
licf  représentant  Louis  XIV  à  éhfti 
cette  porte  on  pénètre  dans  una  é0(i 
le  plan  offre  un  parallélogramme  dlitl 
ses  de  long  «sur  Sa  et  demie  defaqfî 
chitecture  de  cette  cour  a  le  canheilNti 
mâle  et  simple,  qui  convieut  à HmA 
—  Au  centre  de  la  façade  opposée  ift 
est  le  portail  de  Téglise ,  qui  se  ^ 
par  son  autel ,  placé  sous  une  arci 
communique  à  une  seconde  église,  d 
Dôme.  Cet  autel  est  orné  de  six  cd 
torses ,  groupées  trois  à  trois ,  dorées 
nies  d'épis  de  blé ,  de  pampre .  de  feui 
portant  des  faisceaux  de  palmes,  (] 
réunissant ,  soutienueiit  un  superbe 
quin ,  surmonté  d'un  globe  et  d'une 
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itr 


I  d*amortisiement  et  les  autres  or- 
>nt  les  ouvrages  de  Yanclève  et  de 


aîné. 


1,  sur  la  même  ligne,  est  l'église 
constructioD  vaste  et  magnifique, 
XIY  a  prodigué,  la  richesse,  et 
s  habiles  artistes  ont  à  Penvi  dé- 
s  talents.  Le  pavé  de  ce  dôme,  le 
baldaquin  de  Tautel ,  les  sculptu- 
>eintures ,  tout  est  d'un  fini  pré- 
it  est  exécuté  avec  un  soin  et  un 
ab|M^- —  Ce  dôme  a  5o  pieds  de 
A  travers  une  ouverture  circulaire, 
au  milieu  de  la  première  coupole, 
peintures  et  de  caissons,  on  voit 
i  coupole ,  éclairée  par  des  jours 
rvateur  ne  peut  apercevoir,  et  où 
Lafosse,  un  des  meilleurs  coloris- 
ale  française ,  a  représenté  la  gloire' 
leùreux.  La  troisième  coupole 
oiture  extérietu^.  —  Six  chapel- 
tlaeées  autour  du  dôme.  La  pre- 
I  côté  de  l'Évangile,  est  celle  .de 
{oire  :  on  y  voit  sur  l'autel  la  fi-, 
«  saint,  sculptée  par  le  Moine; 
ainte-Émilienne,  par  dHuez,  et 
iiite-Silvie,  par  Caffiéri.  Les  pein- 
elle  chapelle,  représentant  la  Vie 
régoire ,  étaient  l'ouvrage  de  Mi- 
leille.  La  chapelle  de  la  Yierge 
re  autres  ornements  ;  la  fiigure  de 
sculptée  par  Pigalle ,  et  deux  au- 
teurs, ouvrages  de  Coustou  et 
A  chapelle  de  Saint-Jérôme  est 
nifiquemrat  décorée  que  les  pré- 
La  figure  en  marbre  de  ce  saint 
?e  par  Adam  l'ainé;  celle  de  sainte 
sée  en  1786,  par  Mouchi  ;  et  celle 
Eustache-,  sa  fille,  par  Ailegrin. 
lie  de  Saint- Augustin  offre  des 
de  Boullongne  le  jeune;  la  statue 
;  de  ce  saint,  sculptée  par  Pajou  ; 
inte  Alipe ,  en  pierre ,  par  Caffiéri  ; 
le  sainte  Monique,  par  Houdon. 
lapelle  de  Sainte-Thérèse,  on  voit 
3n  marbre  de  cette  sainte ,  sculp- 
Moine ,  et  deux  anges ,  dont  l'un 
ige  de  le  Moine,  et  l'autre  de  La^ 
{  chapelle  de  Saint- Ambroise  est 
r  Boullongne  l'ainé  :  la  figure  du 
sculptée  par  Faiconnet,  qui  est 
eur  de  la  statue  de  sainte  Marce- 
de  sainte  Satyre  est  l'ouvrage  de 

e  a  son  portail  particulier  du  côté 
;e  avenue,  bordée  de  4  rangées 

et   longue  d'environ  5oo  toises. 

a  3o  toises  de  largeur  sur  16  de 


hauteur  :  il  sert  pour  ainsi  dire  de  loabts- 
sèment  à  l'édifice  du  dôme.  Du  pavé  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  flèche,  ce  dôme  a  io5 
mètres,  ou  323  pieds  de  hauteur;  élévatioD 
extraordinaire,  qui  frappe  d'éionnement  oa 
d'admiration  l'esprit  de  l'observateur.  8a 
forme  élégante  et  pyramidale,  ses  heureuses 
proportions  ajoutent  au  premier  sentiment 
un  sentiment  de  plaisir  ;  mais ,  si  l'on  exa* 
mine  les  parties  ae  cet  édifice,  on  aperçoit 
des  ornemeuts  multipliés  sans  motif.  —  Le 
dôme ,  proprement  dit ,  est  orné  à  l'exté- 
rieur de  40  colonnes  d'ordre  composite. 
Cette  ordonnance,  .dégradée  par  des  res- 
sauts ,  est  couronnée  par  une  balustrade  • 
au-dessus  est  un  altique ,  percé  de  fenêtres, 
et  chargé  de  8  piKers  butants,  couronnés 
en  forme  de  volutes  :  la  coupole ,  divisée  en 
côtes,  est- chargée  dans  les  intervalles  de 
trophées  militaires.  Ces  trophées  et  les  côtes 
sont  dorés.  Au-dessus  de  la  coupole  est  une 
lanterne,  surmontée  par  une  flèche  très- 
^evée,  et'  terminée  par  un  globe  et  une 
croix. 

Dans  l'intérieur  des  bâtiments ,  on  doit 
visiter  la  cuisine  et  sa  fameuse  marmite  ; 
les  quatre  réfectoires ,  ornés  de  peintures  ; 
la  pharmacie,  la  bibliothèque,  composée 
de  vingt  mille  volumes;  l'horloge  à  equa- 
tiop,  ouvrage  irès-estimé  de  Lepaute;  la 
salle  du' conseil ,  etc. 

L'hôtel  des  Invalides  est  sous  la  surteil- 
lance  spéciale  du  ministre  de  la  guerre.  Un 
maréchal  de  France  en  est  ordinairement 
gouverneur;  son  conseil  d'administration 
est  composé  de  militaires  des  plus  hauts 
grades ,  et  de  personnages  les  plus  éminents 
de  l'étatf  les  plus  habiles  médecins  de  l'ar- 
mée y  traitent  les  malades  ;  des  sœurs  de  la 
charité  les  soignent;  quatre  à  cinq  mille 
vieux  guerriers  reçoivent  dans  cet  honora- 
ble asile  une  nourriture  abondante,  un 
traitement  et  des  égards  dignes  du  rang 
qu'ils  occupaient  dans  l'armée,  de  leurs 
services,  dé  leurs -infirmités,  de  leurs  bles- 
sures. Rien  n'y  est  épargné  pour  adoucir 
leurs  maux ,  consoler  leur  vieillesse  et  les 
faire  jouir  d'un  paisible  repos.  On  peut  le 
visiter  tous  les  jours  depuis  10  heures  du 
matin  jusqu'à  4  heures  du  soir. 

ÉCOLE  MILITAIRE. 
(Vis-à-vis  le  Champ  de  Mars.) 

Par  édit  du  mois  de  janvier  1751 ,  Louis 
XV  ordonua  l'érection  de  l'École  royale 
militaire ,  en  faveur  de  cinq  cents  enfants 
nobles  sans  fortune ,  qui  y  recevraient  la 
même  éducation  que  l'on  donne  aujourd'hui 
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dans  té§  côtlfj^  royàiii  tbuis  le  Grand  et 
lteta*i  IV.  C'^t  hôtel  s*étend  sur  un  immense 
teiTdin,  voisin  des.  Invalides;  il  fut  éle\é 
siir  les  dessins  de  Gabriel ,  et  achevé  par 
Brbn'gniard. — te  piîucipal  bfttiment,  en  race 
du  Champ  de  Mars ,  com|iosé  de  deux  éta- 
g^ ,  çst  terminé  par  un  entablement  corin- 
thien. I)ix  granoiei  colonnes  du  même  or< 
c|re,  et  de  toute  le  hantédr  du  bâtiment, 
d^coreiit  ton  avant-corps,  surmonté  d'un  at- 
tique  et  d'une  statue.  Au  rez-de-chaussée 
de  Ce  principal  corps  de  logis,  un  grand 
T^tîbulè,  percé  de  trois  pièces  ornées  de 
colonnes  doriaues ,  conduit  à  la  cour  royale. 
Elle  était  ahciennemëut  décorre  d'une  sia- 
titë  pédestre  de  Louis  JLT ,  tète  nue  et  le 
corps  Cuira.<sé}.  sculptée  par  Leinoine.  il 
avait  rëptéfténté  tè  monarque  indiquant  de 
*a  ipaih  droite  deà  cordons  et  des  croix  des 
jinî^rents  ordres  tiiitîtaires ,  qui  étaient  prés 
lé  iiii  sur  Une  Colonne  tronqtiée.  À  droite 
4é  ce  vestibule  est  iin  magnifique  escalier 
qui  conduit  aux  grahcb  appartements.  A 
gauche  est  la  chapelle.  Les  antres  bAti- 
méàtâ,  qtu  sont  séparés  par  j[iiusieurs  cotirs, 
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servaienf  dé  to'gteiHéfitI  flïii  êlèVe! 
fesseurs,  pour  les  sallfes  d*étudë, 
cuisines ,  etc.  —  Une  machine  hi 
inventée  et  exécutée  par  les  hïeu 
et  Gilleron ,  posée  sut*  qUatrè  p 
couverts,  fournit  cjuài*atite -  qtia 
d'eau  par  heui-e.  Ces  pîiits ,  solide 
truits,  sont  creilsés  i5  pieds  pi 
lé  lit  de  la  Hvière.  L'eàn  se  deci 
un  réservoir  qui  contient  huit  C( 
d'eau ,  et  de  là ,  au  Itiojéii  de  6 
plomb ,  elle  se  distribue  daal  Ul 
son. 

La  grande  éntt^ ,  du  cAté  de 
gne,  est  fermée  par  une  gHIle  d 
en  avant  duquel  a  été  plàiitée 
aveniie ,  qui  crOlse  celle  des  In?a! 
jusqu'à  la  riié  de  Sevrés. 

l'École  înilitairé  deptiis  1^91 
caserne  et  dépôt  de  farines.  En  1 
fut  affectée  à  la  gardé  ifnpériali 
18 14  jusqu'à  i83o,  elle  fbt  oceu 
garde  royale  ;  elle  sert  encore  ai 
de  caserne. 


pfttNCIPAUX  ÉTABLISSEMEÎîTS  DE  BmWAISANCE. 


HOTEL-DIEU. 
(Ik    àe    U    CiM.) 

Son  origine  ett  fort  ancienne,  et  parait 
yemonter  au  commencement  du  christ ia- 
■ilitie.  Comme  il  n'existait  point  alors  d'a- 
sile pouh  le  pauvre  iiialade,  les  évéques 
étriient  chaînés  de  leur  procurer  les  secours 
dont  ils  axaient  besoin ,  tb  entretenaient  a 
<iet  effet  une  maison  où  les  tnalades  rece* 
iraient  des  secours,  et  dû  ils  étaient  soignés 
pour  la  plupart.  C'est  de  cette  coutume, 
ians  doute ,  qu>st  née  la  tradition  qui  at« 
tribue  à  saint  Landry  l'établissement  de 
VHôteUt)ieU  de  Paris. 

^hilippè^4uguste  est  le  prebièr  roi  con- 
ftu  qui  ait  fait  quelqnéi  libéralités  à  cet 
h($pltal.  Mais  saint  Louis  mérita  pins  que 
lui  lé  titre  dé  bienfaiteur  de  cet  établisse-r 
iiiènt  ;  il  le  prit  sotts  sa  protection  spéciale, 
et  lui  accorJ«l ,  en  ift^S,  sur  les  denrées  de^ 
marchés  un  droit  qu'y  exerçaient  le  roi, 
les  princes ,  les  officiers  de  la  couronne  et 
l'évèque  de  Paris  :  ils  prenaient  les  denrées 
qui  leur  plaisaient ,  et  en  fixaient  eux-mê- 
mes le  prix.  Il  serait  trop  lohg  de.rapportet* 
tous  les  bienfaits  que  cet  hôpital  reçut ,  à 
diver&es  époques ,  de  la  patt  des  rois  et  sur- 
tout dés  {>artieuliérB. 

Lliôtel-Dieu  est  composé  d'une  réunion 


de  bâtiments  ^  irrégulièrement 
construits  et  ajoutés  les  uns  aux 
différents  temps.  Il  ne  présente  poii 
plusieurs  établissements  de  ce  g 
ensemble,  régulier,  tii  des  partiessyn 
Ce  n'est  que  sur  la  place  du  parri 
tre  -  Dame  .qu'on  a  cherché  à  doo 
attias  de  bâtiments  quelque  régul 
1804,  on  exécuta,  sur  lesdéssii^  d 
vareau ,  le  projet  de  prociurer  à  a 
une  façade  et  une  entrée  plus  caj 
quei  et  plus  convenables.  Un 
avancé,  de  aS  niètres  de  déveloj 
d'uti  style  sévère ,  couronné  d'une 
ri(|ue  et  d'Un  vaâte  froutot),  et  aooo 
à  chacun  de  hes  côtés ,  de  deux  gr 
s'ouvreilt  sur  deux  enurs,  foroie 
façade  régulière  de  l'entrée  ^e  cet 
Le  vestibule  est  décoré  des  bustes  é 
et  Desault  ;  les  pnrtraits  des  chinii 
plus  célèbres  entourent  son  ampbith 
divers  et  prinoit>aux  bâtiments  s'éti 
long  de  la  rive  septentrionale  du  f 
de  la  Seine ,  depuis  le  Peiit-Ponl 
l'emplacement  qu'occupait  le  palaù 
piscopal.  —  Le  nombre  des  lits  se  1 
i,a6a  ,  dont  674  soût  destinés  «u^ 
et  588  aux  femmei. 


Ville  de  pihis. 
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rÉBÂL,  dit  LA  SALPÊTRIÈRE. 
levara  «le  l'Hôpital.) 

)3a  ,  pour  renfermer  les  men- 
mgabonds,  cet  établissement 
I  de  l'endroit  où  il  t'St  situé  | 
arait  aulrelbis  le  sal|)èti*e.  Il 

une  belle  façade  composée 
i  corps  de  bâtiments,  terminée 
Ions.  L'église,  sous  le  voca- 
lùis ,  fait  honneur  aux  talents 
ant:  elle  consiste  en  tin  dôme 
lix  toises  de  diamètre ,  percé 
s  qui  aboutissent  à  autant  de 

toises,  chacune ,  dont  quatre 
\  par  des  chapelles  (  placé  ai| 
le»  l'autel  est  vu  des  dif^érei- 

.18  de  cet  hôpital  sont  immen- 
:nt,  avec  les  cours  et  jardins, 
it  de  55,000  toises  carrées.  On 

deux  magnifiques  chaussées 
res,  Tune  qui  commence  à  la 
iuebleau,  et  l'autre  qui  s'étend 
Poliveau  jusqu'à  la  Seine  ;  c'est 
>etite  ville,  où  sont  rassemblées 
femmes.  D'après  les  nouveaux 
nnés  en  i8oa,  la  service  de 

Salpétrière  forme  cinq  divi- 
reposantes  ou  femmes  cjui  ànt 
i  service;  2°  les  indigentes 
ilytiques,  infirmes  et  octogé- 

femmes  attaquées  de  plaies 
i  galeuses ,  les  cancérées  et  les 
.  ; .  4®  l'infirmerie  ;  5°  les  alié- 
ilepiiques. 

flTAL  SAimT-L^UIS. 

le  •  prenant ,  entre  les  faubourgs 
emplè  et  Sainl-Martin.) 

,  fondé  par  Henri  lY ,  achevé 
où  l'on  a  fait  d'importantes 
(  en  i8oa,  est  un  des  plus 
s;  il  est  construit  dans  une  si- 
ei  parfaitement  aérée;  le  princir 
Uiment  forme  un  quadrilatère  à 
levé  de  deux  étages,  dont  les  an- 
piés  de  pavillons  ;  il  est  edtiè> 
et  séparé  de  la  ville  par  de 
mvironuées  des  bâtiments  né- 
divers  services  et  au  traite- 
des  malades.  Cet  hôpital,  par- 
lU  et  éclairé  au  gaz,  possède 
)lissement  de  bains  simples  et 
le  toute  espèce,  approprié  à 


tous  les  besoins  des  malades.  —  L'hôpital 
Saint -Louis  renferme  huit  cents  lits  affec- 
tés alix  galeux  et  aux  individus  affligés  d'ul- 
cères ,  de  dartres ,  etc. 

HOPITAL  MIUTAIRE  DU  VAL  DE  GRACE. 
(Rue  du  faiMMMirf  Salnt-iaoqaes.) 

Cet  hôpital  occupe  les  bâtiments  d'un 
monaslère  de  filles,  fondé  par  Anne  d  Au- 
triche en  |6if.  L'église  est  un  des  édifices 
les  plus  régiiliçrs  qu'on  ait  élevés  daus  le 
XVII*'  siècle.  Le  crand  porlail  s'élève  sur 
seiee  mai*cb<*Si  et  forme  un  |)ortique  sou- 
tenu de  huit  colonnes  corinthiennes,  iso: 
lées  et  accompagnées  de  niches.  Le  second 
ordrç  est  formé  d*oidre  compi^site ,  qui  se 
raccor4e  avec  je  uremier  par  4e  grands  en- 
roulements ajLfx  deux  côtes,  et  se  termine 
par  un  fronton.  L'intérieur  offre  une  nef , 
séparée  des  b^s  côtes  par  des  arcades  et  des 
pilastres  d'or4re  eorinthien  cannelés.  La 
voûte  est  chargée  de  bas  -  reliefs ,  et  l'on  y 
remarque  six  médaillons  ireprésentaut  les 
têtes  de  la  Yierge,  de  saint  Joseph,  de 
sainte  Anne ,  de  saint  Joachim ,  de  sainte 
Elisabeth  et  de  saint  Zacharie.  Le  principal 
auiel  est  couronné  par  un  baldaquin  ma- 
gnifique, supporté  par  six  colonnes  torses 
de  marbre  noir,  d'ordre  composite,  dont  lel 
bases  et  les  chapiteaux  sont  de  bronxe  doré. 
La  coupe  du  dôme,  peinte  par  Mignard^ 
est  le  plus  grand  morceau  à  fresque  qu'il  y 
ait  eh  Europe;  il  représenté  le  séjour  des 
bienheureux ,  et  se  compose  de  deux  cents 
figures ,  dont  les  plus  grandes  ont  seixe  et 
dix-sept  pieds  de  naut. 

L'hôpital  militaire  est  placé  dans  les  va»i 
tes  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  du  Yal 
de  Grâce. 

HOSPICE  DES  QUINZE- VINGTS. 
(Rué  de  Charenton ,  n**  35.) 

Il  renferme  3oo  ayeugles  de  première 
dàsse,  nourris,  chauffés,  habillés,  qui  re- 
çoivent en  outre  33  c.  par  jour;  120 aveu- 
gles de  seconde  classe  ,  qui  ne  reçoivent 
point  de  paye;  et  des  aveugles  des  départe- 
ments, qui  peuvent  prétendre  à  ra(|mission 
en  faisant  preuve  d'une  cécité  absolue. 

On  remarque  encore  à  Paris  les  hôpitaux 
de  la  Charité,  de  la  Pitié,  des  Yénériens, 
des  Incurables,  et  les  hospices  des  Enfants 
trouvés ,  d'Accouchement,  des  Ménagés,  des 
Orphelins,  etc.,  etc.,  etc. 
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ETABLISSEMENTS  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 


HOTEL  DE  LA  BOURSE. 

(Place  de  Itt  Bourte,  entre  les  rues  Feydeaa  et  des 

Filles  SainUThomas.) 

Cet  édifice,  destiné  aii\  assemblées  de 
négociants ,  à  tous  les  accessoires  d'une  réu- 
nion semblable,  et  au  tribunal  de  commerce, 
est  élevé  sur  remplacement  du  couvent  des 
filles  Saint^Thomas  ;  la  première  pierre  eu 
fin  posée  le  24  mars  1808.  Son  plan  offre 
un  parallélogramme,  dont  la  longueur  est 
de  69  mètres,  et  la  largeur  de  41  mètres. 
Un  ordre  corinthien  de  64  colonnes ,  em- 
brassant deux  étages  dans  sa  hauteur,  règne 
autour  de  Tédifice  et  forme  un  promenoir 
couvert  ;  sur  la  façade  principale ,  le  por- 
tique  pi*end    une   double   profondeur ,  et 
présente  un   péristyle  de  14  colonnes  de 
même  ordre,  supportant  unattique;  on  y 
parvient  par  deux  perrons  de  16  marchés, 
occupant  toute  la  largeur  des  façades  occi- 
dentale et  orientale  ;  sur  Tentrée  principale 
on  lit  cette  simple  inscription  : 

BOURSE  ET   TKIBCNAL  DE  COMMEKCB. 

Du  péristyle  on  arrive  par  un  vaste  vesti- 
bule à  la  salle  de  la  Bourse,  dont  la  super- 
ficie est  de   122  pieds  de  long  sur  77  de 
large,  y  compris  la  profondeur  des  galeries 
en  arcades  qui  régnent  au  pourtour.  Celte 
salle  reçoit  son  jour  du  comble,  et  peut 
contenir  a, 000  personnes.  Rien  n'est  plus 
magnifique  que  sa  décoration  intérieure ,  où 
MM.  Abel  de  Piijol  et  Meynier  ont  tracé  avec 
une  illusion  parfaite  en  grisaille  des  composi- 
tions du  plus  grand  mérite. — A  l'extrémité  de 
"la  salle  est  le  parquet  des  agents  de  change 
et  des  courtiers  de  commerce;  la  gauche  est 
occupée  par  un  grand  escalier  conduisant - 
au  greffe  et  aux  salles  d'audience  du  tribu- 
nal de  commerce.  —  Au   premier  étage , 
une  galerie  qui  forme  tribime  i*ègne  autour 
de  la  grande  salie ,  comme  au  l'ez-de-chaus- 
sée,  et  sert  de  communication  aux  différen- 
tes pièces. 

L'hôtel  de  Ja  Bourse  est  isolé  sur  ses  4 
faces ,  et  élevé  sur  un  soubassement  qui  le 
fait  dominer  sur  tous  les  bâtiments  qui 
l'avoisinent,  et  est  entouré  d'une  place  plan- 
tée d'arbres. 

HOTEL  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE. 
(Rue  de  la  Vrillière.) 

Il  occupe  les  bâtiments  de  l'ancien  hôtel 
de  Toulouse,  construit  en  i6ao,  par  F.  Mau- 


sard,  et  cédé  en  1811  à  l'adminis 
la  Banque  de  France ,  qui  y  a  fiiii 
travaux  considérables. 

HALLES  ET  MARCHÉS. 

Paris  est  une  des  villes  de  TE 
se  trouve  le  plus  grand  nombre  df 
de  marchés  publics;  les  plus  r&a 
sont  : 

La  hallb  au  blé,  sitisée  rue  de 

Le  plan  de  cet  édifice,  bâti  sur  1' 

ment  de  l'hôtel  de  Soissons,  est  • 

circulaire,  et  a  68  mètres  19c.  de  c 

il  est  percé  de  28  arcades  au  rez-c 

sée,   et  d'autant  de  fenêtres  qui  > 

l'étage  supérieur ,   auquel  on  moni 

escaliers    curieux  composés   d'une 

rampe;  6  arcades  servent  de  pas 

conduisent  à  autant  de  rues  tennir 

des  carrefours.   La   coupole,   détr 

1802  par  un  incendie,  a  été  rétabli 

coulé  et  couverte  de  lames  de  cuivr 

celte  vaste  rotonde  isolée  est  ado! 

colonne  d'ordre  dorique  de  25  pieds 

teur,  que  Catherine  de  Médicis  fit  coi 

en  1572  ,  pour  s'y  livrer  à  desobseï 

astronomi({ues  ;  vers .  le  sommet  est 

dran  solaire ,  qui  marque  l'heure  pH 

soleil  à  chaque  moment  de  la  jeu 

dans  chaque  saison  de  l'année  ;  an 

cette  colonne  est  une  fontaine  piibliq 

Le  marché  des  Iitmocknts  (rue 

Denis).  Vaste  plac^  carrée,  formée  ei 

sur  l'ancien  terrain  du  cimetiàré  des 

cents ,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  1 

plus  belles  fontaines  de  Paris.  Depuù 

cette  place  est  bordée  d'une  galerie 

où  se  placent  les  marchands  de  l%u 

de  fruits  en  détail. 

Le  marché  Saint  -  Martin  (rue 
Croix).  Établi  dans  l'enceinte  dujar 
ci-devant  prieuré  de  Saint-Martin  ;  il  > 
un  parallélogramme  de  100  mètres  d 
gueur  et  de  60  m.  de  largeur,  etforoa 
halles  parallèles,  éclairées  par  desarcad 
mées  par  des  persiennéï. 

Le  marché  Saint- Germain  (ent 
rues  Félibien,  Clément,  Lobineauet] 
Ion).  C'est  le  plus  beau  marché  de  déi 
la  ville  de  Paris.  Ouvert  en  1818,  il 
un  quadrilatère,  dont  la  constmctio 
parfaitement  appropriée  à  son  objet 
halles  présentent  un  coup  d'œil  magaii 
les  côtes  des  rues  Félibien  et  Lobioesu 
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èrieu rement  par  i6  croisées  et  5 
tôté  des  rues  Clément  et  Mabil- 
c  12  croisées  et  5  portes.  Outre 
fontaine  et  un  vaste  puits,  on  a 
au  milieu  de  la  rour  intérieure 
la  fontaine  qui  décorait  la  place 
ce  ;  une  auti^e  fontaine  se  trouvé 
iicberies ,  du  côté  de  la  rue  Lo- 
bé SAiirr-HoNORÉ  ou  des  Jaco- 
i  les  rues  Saint -Honoré  et  des 
nps).  Ce  marché,  construit  en 
siste  en  quatre  halles,  disposées 
d'une  place  fort  étendue  entou- 
les  maisons.  Au  centre  est  une 
marqnahle. 

i  antres  halles  et  marchés  on  dis- 
)re  :  la  halle  aux  draps  et  aux 

de    la  Poterie;    la  halle   aux 
î  de  Pontoise  ;  la  halle  à  la  vo- 

gihler,  quai  des  Augusiins;  la 
viande  de  boucherie ,    rue  des 

le  marché  BoulainvilUers ,  rue 
marc/ie  Saint- Joseph,  rue  Mont- 
marché  aux  fleurs ,  quai  Desaix, 
lus  beaux  et  des  mieux  fournis 
nnaisse  ;  le  marclié  aux  chevaux, 
ie  r Hôpital ,  etc. ,  etc. ,  etc. 
T  DES  VINS  (quai  Saint-Bernard\ 
que  entrepôt,  dans  lequel  les  h- 
ayent  les  droits  d'octroi  auxquels 
mis,  (|u'à  leur  sortie,  occu|)e  une 
de  1 34,000  mètres  carres  sur 
enl  de  l'ancienne  abbaye  Saint- 
de  quelques  chantiers  adjacents, 
e  pierre  en  fut  posée  le  i5  août 

plan  est  disposé  pour  contenir 

èces  de  vin.  L'aspect  sur  le  quai 

bel  effet;  la  grille  s'y  développe 

•ngueur'de*  ao4  pieds.  Deux  pa- 

cette  façade  sont  occupés  par 
Il  ion  ;  ses  bureaux  y  sont  placés 
veillance  de  l'entrée  et  de  la  sor- 
ides.  On  voit,  dans  sou  intérieur, 
;randes  masses  de  bâtiments  dont 
tu  centre,  servant  de  marchés, 
is  en  7  halles  ;  les  deux  placées 
:K>ntieunent  ensemble  4^  celliers 
pierre  de  taille,  avec  magasins 
Un  cinquième  magasin,  parallèle 
int-Victor ,  complète  cet  établis- 
i  façade  a  36o  mètres  de  Ion- 
profondeur  est  de  88  mètres;  il 
tr  49  celliers,  au-dessus  desquels 
lacé  le  magasin  des  eaux-de-vie. 
.  DE  RÉSERVE  (botilevard  Bour- 
édiGce,  éh-vé  en  1807,  sur  le 
ien  jardin  de  l'Arsenal ,  se  déve- 


loppe sur  1,077  pieds  de  longueur.  Son  but 

*_-«ji •  .        I    •■• 


fut  d'y  conserver  100,000  quintaux  de  blé, 
dans  le  rez-de-chaussée,  le  premier  étage 
et  Tattique  dont  il  devait  s'élever.  Lès  évé- 
nements de  1814  ont  fait  arrêter  cette  oonf- 
truction  presqy'â  la  naissance  de  son  pre- 
mier étage.  Il  peut,  dans  son  état  aciurl, 
contenir  3o,ooo  quiuiaux  de  blé  pour  la 
consommation  de  Paris  pendant  deux  mois. 
Ses  caves  servent  de  succursale  à  l'entrepôt 
des  vins. 

Abattoirs.  Avant  ces  établissements,  les 
bouchers  conduisaient  les  bœufs  qu'ils  avaient 
achetés  dans  les  marchés  de  Sceaux  ou  de 
Poissy ,  à  travers  les  rues  de  Paris ,  et  ex- 
posaienl  les  habitants  à  plusieurs  dangers. 
En  1809,  Napoléon  ordonne^  la  construc- 
tion de  5  abattoirs,  pour  suppléer  aux  nom- 
breuses tueries  répandues  dans  Paris.  Ces 
cinq  établissements  sont ,  au  nord  de  cette 
ville,  ceux  du  Roule,  de  Montmartre  et  de 
Popincourt;  et,  au  midi,  ceux  ^Ivry  et  de 
Vaugirard;  ils  occupent  chacun  un  vaste 
espace,  et  contiennent  plusieurs  cours  et 
corps  de  bâtiments. 

PORTS. 

Des  ports  s'étendant  sur  les  bords  de  la 
Seine  complètent  les  lieux  publics  dans 
Paris.  Tels  sont  :  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  le  port  de  la  Râpée,  quai  de  ce 
nom ,  pour  les  vins ,  bois  à  ouvrer  et  à  brû- 
ler, fourrages,  marchandises.  Lt port  au 
plâtre,  quai  de  la  Râpée;  pierres  à  plâtre, 
et  meulière.  Le  port  de  bois  à  brûler,. i\Md\ 
de  l'Arsenal.  Le  port  Saint-Paul,  quai  des 
Célestins;  vins,  fers,  épiceries,  coches.  Le 
port  de  la  place  aux  fléaux,  charbons.  Le 
port  au  blé,  quai  de  la  Grève  ;  grains,  foins, 
sels,  charbon  de  bois.  —  Sur  la  rive  gau- 
che, arrivage  du  haut  ;  le  port  de  f  Hôpi- 
tal, près  de  la  Salpétrière;  grains,  fourra- 
ges, bois  à  ouvrer.  Le  port  Saint-Bernard, 
quai  de  Saint -Bernarcl;  vins  et  coches.  I^ 
port  de  la  TournelLe ,  ^uai  de  ce  nom; 
fruits,  vins,  charbons,  fourrages,  he port 
aux  tuiles,  quai  de  la  Tournelle;  tuiles, 
briques,  ardoises,  grains  et  fourrages;  firuits, 
poires,  pommes,  châtaignes,  raisins. — Sur 
la  rive  droite,  arrivage  du  bas;  \t  port  de 
r  École,  quai  de  ce  nom;  charbons,  co- 
trets,  fagots,  marchandises,  ht  port  Saint* 
Nicolas,  quai  du  Louvre;  vins,  charbons, 
marchandises  de  Rouen.  Le  jfort  des  Tui- 
leries ,  galiotes  pour  Sèvres  et  Saint-Cloud. 
Le  port  dit  du  Recueillage ,  quai  de  la  Con- 
férence; tirage  et  déchargement  de  bois. — - 
Sur  la  rive  gauche,  arrivage  di\  bas  :  Iq 
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portées  Quatre' Nations,  quai  de  Contî  ; 
charbons.  Le  port  du  RecueiUage ,  dît  dej 
Saints -Pères ;  marchandises  de  basse  Seine 
àt  toute  espèce  «  sel,  blé,  avoine,  fer,  etc. 
iÀport  d'Orsajr,  quai  de  ce  nom;  foins, 


fourrages,  charbons,  vins,  piems,  m 
chandises  de  toutes  espèces.  3je  port  ^ 
Inoalides ,  quai  de  ce  nom  ;  fourrages,  1 
flotté,  déchirage  de  bateaux  à  Pilé  do 
Cyçnes. 


MAIOJFAGTURËS  ROYALES. 


MÀlîUFACTURE  ROYALE  DE  TAPISSERIBS  DES 
GOBELINS. 

(  Rqe  HooffeUrd ,  a**  270.  ) 

Jean  Gobelin  fut  le  fondateur  de  cet  éta^ 
blisscment,  (|ui  prospérait  déjà  en  i4^o, 
et  dont  Colbiiit  dqiina  ia  direction  en  1691^ 
au  peintre  I^brun.  —  La  réputation  des 
proaiiits  de  Cftte  manufacture  est  euro- 
péenne, ^ar  des  procédés  ingénieux  on  est 
parveuu  à  rendre  avec  la  plus  grande  exac- 
titude, non -seulement  le  dessin  *d es  plus 
beaux  tableaux  Jaos  toute  sa  pureté ,  mais 
encore  la  magie  de  leur  coloris.  Un  atelier 
de  teinture ,  dirigé  par  d'habiles  chimistes, 
est  annexé  à  cette  manufacture,  où  le  pu- 
blic est  admis  le  samedi,  depuis  deux  heures 
jusqu'à  la  nuit. 


MANUFACTURE  DES   TAPIS  DE  LÀ  8i?M> 

RERlt 
(Qaai  de  Bmy) 

Cette  manufacture ,  fondée  en  1604,  d 
où  l'on  est  arrivé  au  dernier  degré  de  ^ 
fertion,  fabrique  des  tapis  ficiçon  dePen^, 
bien  supérieurs  à  ces  derniers  pourTélégaDBi 
la  correction,  le  choix  et  la  variété ds 
dessius. 

MAKUFACTURE  DES  GLACES. 
(Rue  de  Reuilly ,  fauboarg  Saint- Antoiiw.] 

Cette  manufacture  occupe  de  vastes  faiti' 
menis,  et  emploie  près  de  no  ouvria!t.IJf 
glaces,  coulées  à  Saint -Gobin  etàlooè- 
ville ,  sont  envoyées  à  Paris  pour  y  re(ntf 
le  dernier  poli.  On  peut  voir  cet  élaUiilPr 
meut  tous  les  jours,  excepté  les  4i 
et  fêtes. 


CATACOMBES,  CIMETIÈRES,  etc. 


CATACOMBES. 

Les  pierres  des  anciens  édifices  de  Paris 
furent  anciennement  tirées  des  carrières  ou- 
vertes sur  les  bords  de  la  rivièi  e  de  Bièvre, 
au  faubourg  Saiut-Marcel ,  sur  l'en^Iace- 
ment  des  (Chartreux  et  du  Mont-Parnasse.  Il 
parait  qu'au  commencement  du  XIY^  siè- 
cle, on  entreprit  d'exploiter  les  bancs  cal- 
caires des  carrières  situées  sous  le  faubourg 
Saint- Jacques  et  sous  les  terri  Içires  de  Mo^^ 
Souris  et  de  Gentilly.  Ces  exploits^lions , 
pendant  plusieurs  siècles ,  se  firent  sa^ns  sur- 
veillance ,  sans  règles ,  sans  respect  pour  les 
Umites  des  propriçlcs,  et  au  gré  des  extrac- 
teurs, qui  fouillèrent  fort  avant  dans  la  cam- 
pagne, et  même  fort  avant  ^pus  la  vi^f;. 
L'Observatoire,  le  Luxembourg,  TOdéon^ 
le  Val-de-Grâce,  \e  Panthéon,  Téglise  Sa^n(- 
Sulpice,  les  rues  Saint- Jacques,  d^  la  Harpe^ 
de  Tournon ,  de  Vaugirard ,  e^ ,  foudés 
sur  le  vide  de  ces  carrières  immenses ,  sont, 
pour  ain*^i  dire,  suspendi^  sur  des.  abimes. 
Ces  souterrains ,  après  savoir  fourni  les  ma- 
tériaux de  constructiou  de  nos  tei^ples ,  de 
nos  palais,  de  tous  les  édifices,  oui  ensuite 
f^ervi  à  recueillir  les  restes  de  nos  aïeux, 
dCeriûen  vestiges  de  ces  générations  multi- 


pliées, enfouies  et  ensuite  exhupié^Aiid 
de  notre  ville,  où  elles  s'étaient  succédé  M 
dant  un  si  graud  nombrç  de  siècles.  Li4il 
ie  former,  dans  les  anciennes  criera éf 
f^aris,    ce   monument    unique,    esldnei 
M.  Lenoir ,  lieutenant  général  dç  policeîC| 
fut  lui  qui  provoqua  ia  piesure,  en  dfB» 
dant  la  suppression  d%l'église  des  Iniioceitb 
Texhumaiioa  de  so^  an^iq^e  cimetière ,# 
sa  conver>ion  en  place  publique.  Ç<  pnM 
fut   exécuté  :  1^  cimetière^  iojtçrieyn  ^^ 
Paris  furent  sn.pprimés,  et  lçs4éb^i>V'4 
eu  retira  portés  dans  les  catacombes.  Qfi^ 
rante  générations  sont  ainsi  venues  s'y<|: 
gloutir ,  et  Ton  a  estimé  qi|e  cet^e  pôpdk 
tion  souterraine  était  8  fois  plus  noinbre^i 
que  celle  qui  respire  à  la  surface  du  sol  ^ 
Paris.  Les  ossements  sont  syn^iquefMill 
superposés,  et  forment  des  pans  aU^oésil 
cordea^u  ,^  entre  les  piliers  qui  souti«QDCi| 
les  voûtes  des  galeries.  Trois  cordons  i 
tèies  contiguës  décorent  ces  sin^^èresM 
railles.  Des  insci'iptions  apprennent  d^  (|ii| 
cimetière,  de  quelle  église  ces  dlTerses  i^ft 
ses  ont  été  extraites  ;  d'espaœ  en  espace  i 
lit  aussi  des  sentences  tirées  des  liirre^sao^ 
des  écrivains  anciens  et  modernes.  Les  ci 
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trois  entrées  :  la  première ,  par 
ccidenial  de  la  barrière  (VÈa- 
de  à  la  Tombe-Isoire  ;  la  troi- 
ia  plaine  ue  Mont -Souris.  La 
la  plus  fré(|uentée. 

CIMETIÈRES. 

le  l'usage  d'entefrer  les  Quorfs 
es  a  été  définitivemeot  aboti , 
us  que  quatre  cimetières  :  Iç 
TEsi  ou  du  Père  Lacliaisip;  le 
IVfoQi-Parnasse;  le  cimetière  de 
srine,   et  le  cimetière  Montr 

ÈRB  DU  PiÎRE  Lach&ise  (  prè^ 
ire  des  Amandiers  ] ,  le  plus 
lus  remarquable  de  tous  ceux 
80  arpents  de  superficie ,  par- 
et  partie  au  sommet  et  sur  le 
Il  vaste  plaieau  |  la  vuf  dont  od 
id  sur  une  grande  partie  de  \s^ 
r  les  campagnes  ei^vironnantes  ; 
environs  de  Paris  ne  présente 
lus  pittor^ues  et  plus  variés, 
attire  les  étrangers  par  le  grand 
beaux  monuments  qu'il  reii^ 
tr  les  non^s  célèbres  qui  le  dé- 
rrain  est  divisé  en  deux  parts, 
i  aux  enterrements  des  quar- 
t^  raut^e,  beaucoup  plus  consi- 
subdivisée  ep  autant  d^  petits 
lie  peut  contenir  de  tombeaux, 
ec^voir ,  moyennant  une  cou- 
dée à  prix  d'argent  par  l'auto- 
)rts  de  tous  les  quartiers   de 

a  Père  Lachaise,  aiiv|i  noqiiné 
ut  habité  sous  Loi4is  XIV  par 
aise,  dont  une  cbfipelle  occupa 
rhabitatio^,  fut  ouvert  le  91 
>e  1804  ji  î^i5,  on  y  a  placé 
tupiulaireji;  op  y  en  comptait 
^3o.  IParf^i  çett^  n)ulti|ude  de 
D  remarque  \p  cbarinaiit  tom- 
ed'Abailard  et  d'Héloî^,  qui 
daut  quelque  teqips  au  musée 
nt^  ^ançuis;  le;  tQmbeaux  de 
la  Fontaine ,  de  Deiille ,  de 


Bernardin  de  Saint-Pierre,  de  Monge,  de 
Charles ,  de  Fourcroy ,  dlfaùy ,  c^  'Inouio, 
de  Bréguet,  de  Parny,  qe  BpufOers,  oe 
Joseph  l^hénier,  de  Mercier,  de  Ginguené» 
de  rîcard,  de  Désaugiers,  de  Girodf^t,  è^ 
Talma,  de  Gavaux,  de  M^ul.  de  Gi^éirjif 
de  Nicole,  de  Brongniart,  de  Beilanj^é,  dp 
Gèricault,  de  Tabbe  Sican},  de  Béclard,  d^ 
Ghaussier ,  de  Percy ,  de  Kellermann ,  éj^ 
Davoust,  de  Masséna,  de  Ney,  de  Decrès, 
()e  Serrurier,  de  Suchet,  de  Lefevre,  dç 
Beurnonvilk ,  de  LabéUoyère ,  de  Camba- 
cères,  de  Lebrun,  de  Kégnault  de  Saint- 
Jean  d'Àngely ,  de  niadanie  Dufrenoy ,  de 
madame  Dugazon,  de  niadauie  tiottin,  dp 
mad'^*  Raucoiiri,  de  mad"*'  Dticheuois, 
etc. ,  etc. ,  etc.  Les  curieux  admirent  le  fas- 
tueux mausolée  de  madame  Déuiidufï;  ief 
amis  de  la  liberté  s'inclinent  avec  respect  de^ 
vanl  le  tombeau  du  général  Foy  ,  et  d^vai^i 
les  simples  pierres  qui  recouvrent  les  rester 
•de  Manuel  et  de  Benjamin  Constant. 

LS  CIMETIÈRE   DU   MOIfT-1'A.RIlASSS    (bar? 

rière  du  Mont-Parnasiie) ,  of&e  une  surface 
plane  de  3o  arpents ,  partagée  {mu*  4  ailées 
d'ormes.  Depuis  le  24  judlel  1824,  iireçoif 
les  corps  des  personnes  décedées  dans  le$ 
10®,  11^  et  i2<>  arrondissements  de  Paris , 
dqnt  les  familles  n'achètent  p^is  ailleurs  des 
sépultures  perpéluell^..  I^i^rqii  les  sépulturea 
des  personnages  remarqqai)les  qui  y  ont 
été  inhumés,  op  di^^jugue  les  toipheani^  d<| 
l'abbé  Gregpire,  de  J.  A.  Dulaure,  aMteuv 
célèbre  de  l'histoire  de  P{|ris  et  de  plnsieury 
ouvrages  e^tin^é^,  etc.,  etc. 

Le  çiMEi'i^iiB  S^fzrTB-C^TBiiiiiifs,  situé 
TJif  des  Franes-:poui'geois  Saini  -  Marcel ,  a 
été  fermé  ei^  181^.  Ou  y  remarque  le  tom? 
beau  de  Pichegru  et  celui  du  poète  Luce  de 
Lqppival. 

Le  CIMETIERE  MoifTHAtTBS  ott  du  Nord 
(piJfi^re  les  barrières  Clichy  et  de  Roche* 
cbouart  )  offre  une  surface  inégale  de  40 
arpents  d'étendue.  On  y  remarque  lei  tomr 
bes  de  saint  Lambert,  de  Legouvé,  de 
Greuze,  du  sculpteur  Pigaie,  du  maréeha^ 
4^  Ségur,  d$  mad.  Dnbocagê,  ete,  des* 


BÀIKâ  PUBLtCS. 


^Europe  soit  la  mère  de  tous 
B  toutes  les  acienrés ,  la  patrie 
kioitimes,  le  séjour  favori  de 
ice ,  le  pays  où  le  beau  .sexe  soit 
*é ,  nous  sommes  encore  bien 
nppHrt  d«  hiûn ,  de  tout  cet 


appareil  enchanteur  avec  lequel  une  Géor- 
gienne, lîtiie  Crrcassrenne  emre  dans  une 
onde  «rrqsçe  dies  parfnms  léâi  phis  exquis 
de  l'Asie.  Ce  n'est  vraiment  qoe  la  qu'ùiM 
jeune  beauté  voit  ses  charmée  dignenkeM 
servis  par  Neptune.  Les  AsialîqUea  ènt,  iiiit 
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contredit,  une  législation  insultante  à  Thon- 
neur  des  dames;  leurs  eunuques,  leurs  prisons 
nuptiales,  font  fuir  le  véritable  amour,  rem- 
placé par  des  complaisances  serviles ,  tandis 
que  les  Françaises,  avec  leurs  grâces  pi- 
quantes, leur  liberté  enjouée,  centuplent 
le  prix  de  leurs  faveurs.  Mais  que  ce  mys* 
tère  qui  règne  dans  les  bains  d'un  sérail ,  a 
de  charmes  pour  rimaginatiou  ! Com- 
ment créer  rien  de  plus  puissant  sur  nos 
sens ,  que  cette  réunion  de  cent  femmes  ri- 
valisant d'attraits ,  et ,  comme  autant  de 
néréides ,  fulâtraut  autour  des  réservoirs  de 
thermes  élégants ,  se  jouant  dans  les  eaux 
limpides  d'unvasie  bassin  de  porphyre,  res- 
pirant à  longs  traits  les  plus  doux  encens, 
quittant  et  reprenant  tour  à  tour  des  voiles 
tissus  de  perles ,  d'or  et  de  soie  !  L'Europe 
n'a  rien  qui  puisse  être  comparé  à  ce  ta- 
bleau magique;  et,  si  ce  n'est  chez  quel-f 
ques-uus  de  nos  Crésus,  on  trouve  rarer  . 
ment  à  Baris  des  bains  ornés  avec  magài-'* 
ficence.  .  '    " 

Malgré  les  avantages  et  les  agréments  que 
produit  l'usage  habituel  des  bains,  les  peu- 
ples modernes  en  ont  jusqu'à  présent  tropT 
négligé  remploi.  L'acte  du  bain  en  Euro[)e^' 
et  même  à  Paris,  n'est  qu'un  acte  de  pfo^ 
prêté,  de  sauté,  ou  au  plus  de  coqueilerie, 
qui  est  loin  d'être  assez  multiplié.  Le  nom- 
bre de  bains  qui  se  distribuent  à  Paris  iie 
s'élève  pas  annuellement  au  delà  de  600,000, 
un  peu  moins  d'un  bain  par  personne  pour 
12  mois.  Si  Ion  calcule  qu'une  grande  par- 
tie des  900,000  habitants  de  Paris  se  baigne 
au  moins  une  fois  tous  les  mois,  d'autres 
toutes  les  semaines,  et  même  tous  les  jours, 
on  trouve  que  plus  de  la  moitié  de  Ciette 
population  ne  se  baigne  pas  du  tout!...  Il 
serait  cependant  à  désirer  que  chaque  indi- 
vidu  pùi  se  baigner  au  moins  une  fois  par 
semaine;  mais  pour  cela,  il  faudrait  que 
tous  les  bains  descendissent  à  la  portée  dé 
la  classe  la  moins  aisée  de  la  société,  c'est-* 
à-dire  à  xo  ou  x5  centimes,  et  qu'enfin  il- 
y  ait  dans  chaque  ville,  et  même  daiis  cha- 
que commune,  de  vastes  bains  gratuits,  pour 
les  pauvres.  Ce  n'est  pas  éire  trop  exigeant 


que  de  désirer  d'être ,  sous  ce  rapport,  a 
civilisé  qu'en  Turquie ,  où  chaque  vil 
qui  a  une  mosquée  possède  un  bain 
blic. 

A  Paris,  les  établissements  de  bala 
sont ,  il  est  vrai ,  beaucoup  multipliés 
puis  quelques  années,  et  ont  reçu  de  gr 
des  améliorations  sous  le  rapport  de  fa  p 
prêté,  de  l'agrément  et  de  la  commodil 
mais  on  ne  peut  disconvenir  que  cette  ( 
piiale  ne  manque  encore  d'un  établissent 

{)ublic  en  rapport  avec  son  inunense  popi 
ation;  d'un  établissement  où  le  peupJ 
puisse ,  à  toute  heure ,  en  tout  temps ,  pou 
une  modique  rétribution  ou  même  gratui 
temcnt ,  prendre  un  exercice  si  salutaire  a 
si  nécessaire  à  l'entretien  de  la  santé.  Ûd 
trouve  bien  quelques  établissement  de  bains 
où  toutes  les  raffineries  du  luxe  sont  épuisées 
ppur  satisfaire  la  plus  exigeante  sensualité; 
Musieurs,  et  c'est  le  plus  grand  Dombre, 
«qffrent  des  chambres  de  bains  commodes  et 
4  un  prix  peu  élevé ,  mais  on  n'en  trouve 
pas  qui  soient  spécialement  destinés  au  pett- 

E'  le ,  et  à  la  portée  de  ses  moyens.  Un  é(a- 
lissement  de  ce  genre  coûterait ,  il  esterai, 
de  grands  frais ,  mais  la  dépense  qu'il  exi- 
gerait serait  plus  que  compensée  parle  bien- 
être  qui  en  résulterait  pour  la  masse  de  ii 
population.  D'ailleurs,  lorsqu'il  s'agit  de  ii 
santé  et  de  l'amélioration  du  sort  des  ci- 
toyens ,  un  gouvernement  éclairé  doit  savoir 
se  mettreau-des5us.de  considératioDS  ansà 
secondaires;  il  est  d'ailleurs  toujours  sûr  de 
rétinir  les  suffrages  de  la  nation  et  la  sancdoo 
de  tous  les  pouvoirs,  lorsqu'il  s'agit  da 
bien  général. 

'  Paris  possède  25  principaux  établisse- 
fnenis  de  bains  publics;  les  plus  fréquenté 
sont  les  bains  Saint-Sauveur,  Chinois,  Ture. 
Tiquetonoe,  de  GèVres,  les  Néotben&r|. 
les  bains  Russes  et  les  bakit  Tigier,  établis 
sur  la  Seine  près  du  Pont-Marie,  du  Fo&t- 
Neuf  et  du  Pont-Royal ,  et  élevés  sur  du 
bateaux  élégants,  de 'la'  longueur  des  pl-^ 
grands  navires ,  ayant  a  èC  3  étages ,  et  ren- 
fermant joAqu'à  x5o  baignoires. 


RUES,  PLACES  PUBLIQUES,  FONTAINES,  QUAIS,  "PONTS  ,  BOULE- 
VARDS, PROMENADES,  etc. 


RuBS.  Les  rues  de  Paris  ont  un  développe- 
ment d'environ  90  lieues.  Si  l'on  y  pénètre  du 
côté  de  l'ouest  ou  du  nord-ouest,  elles  frap- 
pent par  leur  largeur,  leur  régularité ,  l'e- 
j^^ce  ou  la  magnificence  de  leurs  construc- 


tions :  les  plus  belles  sur  la  rive  droite  de» 
Seine  sont  les  rues  de  Rivoli,  de  CasiigboBt 
et  des  Pyramides ,  bordées  de  beaux  bâti- 
ments uniformes,  dont  le  rez-de-chausi* 
offre  une  magnifique  suite  d'arcades  qui  ^ 
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;a1erie  couverte  î  ta  rue  de  la 
ablit  une  communication  avec 
asiiglione  et  les  boulevards;  la 
>aint-Honoré ,  qui  joint  le  bou" 
Madelainc  à  la  place  de  la  Coa- 
ues  Tronchety  Caumartin,  de 
d'Antin,  la  Fayette,  du  fau- 
-  Houoré ,  Neuve  des  Petits- 
[vienne,  Saint-Honoré ,  Saint- 
rais  ,  la  partie  haute  de  la  rue 
e ,  etc. ,  etc. ,  etc.  A  la  gauche 
on  distingué  particulièrement 
jlle ,  de  rUniversité ,  Saint-Do- 
nt -Germain,  Grenelle  Saint- 
I  Tarennes,  Taranne,  de  Tour- 
iéon ,  de  Sèvres ,  du  Cherche- 
ïugirard,  etc.  Dans  les  autres 
ville ,  les  rues  sont  en  général 

quelques-unes  sont  assez  lar- 

I  conservent  pas  une  dimension 

plupart  sont  étroites,  rendues 

la  hauteur  des  maisons,  et 
une  circulation  embarrassée  et 
creuse.  De  nombreux  travaux 
lans  ces  derniers  temps,  et  qui 
it  avec  activité,  permettent 
e  cet  inconvénient  ne  tardera 
itre  entièrement;  déjà  plusieurs 
élargies,  d'autres  ont  été  per- 
ivrir  de  nouvelles  communica- 
s  de  5o,ooo  mètres  de  trottoirs 
iruits  depuis  une  dizaine  d'au- 

uls-de-sacs,  quais  et  boulevards 
t  un  numérotage  digne  de  re- 
K*tué  en  1806;  d'un  côté  est  la 
iméros  impairs,  et  de  l'autre 
méros  pairs.  On  nomme  rues 
s  celles  parairèles  ou  à  peu  près 
la  Seine,  et  transversales  celles 
ires  au  cours  de  cette  rivière. 
;itudinales  contieunent  des  ins- 
les  numéros  rouges ,  et  les  rues 
des  inscriptions  et  des  numéros 
les  longitudinales  commencent 
point  le  plus  près  de  chaque 
îiue.  A  partir  du  commence- 
]ue  rue ,  les  numéros  à  gauche 
,  et  les  numéros  à  droite  sont 

PASSAGES. 

;es  se  sont  multipliés  à  Paris 
|ues  années  :  les  plus  beaux 
;ries  Vi vienne  et  Colbert,  qui 
le  Yivienne  à  la  rue  Neuve  des 
is  ;  les  galeries  des  Pauoramas, 
iquent  de  la  rue  Saint-Marc  et 

.)  Paris  xt  sss  xxrviaoïrs.  iOi*  Livraison* 


de  la  rue  Neuve -Tivienne'  àtt  bouleirard 
Montmartre;  la  galerie  Tero-Dodat,  qui 
aboutit  de  la  rue  de  Greiielle  Saint-Uonoré 
à  la  rue  Croix  des  Petits-Champs;  le  passaga 
Choiseuil ,  qui  va  de  la  rue  Neuve  des  Pe- 
tits-Champs à  la  rue  Neuve  Saint-Augustin  ; 
le  passage  du  Saumon,  qui  joint  la  rue 
Montmartre  à  la  rue  Montorgueil.  On  re- 
marque encore  les  passages  Delorme,  du 
Caire,  Vendôme,  Bourg  TAbbé,  Bradi,  de 
l'ancien  Grand  Cerf,  etc. ,  elc,  etc. 

PLACES  PUBUQUBS. 

Paris  offre  plusieurs  grandes  places  dont 
quelques-unes  sont  entourées  de  bâtiments 
uniformes.  Les  plus  remarquables  sont  la 
place  du  Carrousel ,  la  place  Vendôme ,  la 
place  des  Victoires ,  la  place  de  la  Concorde, 
la  place  Royale  et  la  place  du  Châtelet. 

Placb  du  Carrousel.  C'est  un  vaste  paral- 
lélogramme allongé  du  nord  au  sud,  siiuéà 
Test  des  Tuileries,  et  qui  n'est  séparé  de  la 
cour  de  ce  palais  que  par  une  grille  de  fer 
terminée  par  des  lances  dorées.  Cette  place, 
lorsque  la  galerie  septentrionale  qui  doit 
joindre  les  l'uileries  au  Louvre  sera  termi- 
née, offrira  une  des  plus  magnifi(|ues  et  une 
des  plus  vastes  places  de  l'Europe.  L'orne- 
ment le  plus  remarquable  qui  la  décore,  est 
l'arc  de  triomphe  élevé  à  la  eloire  des  ar- 
mées françaises,  placé  à  la  principale  issue 
de  la  cour  d'honneur,  qui  règne  le  long  de 
la  façade  occidentale  du  palais  des  Tuileries  ; 
il  se  compose  de  trois  arcades  transversales, 
et  est  décoré,  sur  chacune  de  ses  principales 
façades,  de  quatre  colonnes  d'ordre  corin- 
thien, soutenant  un  entablement  en  res- 
saut. 

Place  Vkitdôme.  Cette  place ,  exécutée 
d'après  les  dessins  de  Mansard,  fut  com- 
mencée en  1699,  et  achevée  en  17 15.  Elle 
forme  un  octogone  régulier,  qui  a  quatre 
grandes  faces  et  quatre  petites.  Le  point 
central  était  occupé  autrefois  par  une  sta- 
tue équestre  de  Louis  XIV,  qui  a  été  abattue 
en  179a;  on  voit  aujourd'hui  sur  son  em- 
placement une  colonne  triomphale  élevée 
en  l'honneur  des  armées  françaises. 

La  colonne  de  la  grande  armée  a  71  m. 
de  hauteur,  y  compris  le  piédestal,  et  4 
mètres  de  diamètre;  le  piédestal  a  7  mètres 
d'élévation  ,  et  est  entouré  par  un  pavé  et 
des  gradins  en  granit  de  Corse.  Le  noyau 
de  la  colonne  est  de  pierre  de  taille,  et  re- 
vêtu de  276  plaques  de  bronze  ornées  de 
bas-reliefs  et  disposées  en  spirale,  représen- 
tant par  ordre  chronologique  les  principaux 
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êzploito  qui  sfgtialèmit  la  glorieuse  cam- 
pagne de  i8o5,  depuis  le  départ  des  trou- 
pes du  camp  de  Boulogoe,  jusqa*à  la  con- 
clusion de  la  paix,  après  la  bataille  d*Aus- 
terlitz.  —  Dans  rintérieur  de  la  colonne  est 
pratiqué  un  escalier  à  vis  de  176  marches  , 
par  où  Ton  monte  à  une  galerie  pratiquée 
sur  le  chapiteau ,  au  •  dessus  dutpiel  s'elere 
vue  espèce  de  lanterne  qui  supporte  la  sta- 
tue pédestre  de  Napoléon.  Par  sa  masse  im- 
posante et  son  heureuse  position,  cette  co- 
lonne produit  un  effet  étonnant  ;  elle  offre 
au  centre  d'un  des  plus  beaux  quartiers  de 
Paris  un  point  de  vue  superbe ,  lorsqu'on 
la  regarde  des  Tuileries  et  du  boulevard  ;  si 
Ton  8*en  approche  pour  en  examiner  les 
détails  «  rœil  étonne  reporte  sur  ce  riche 
monument  toute  la  magnilicence  des  palais 

S  ni  Tentourent.  Cesi  un  ensemble  nouveau 
liez  les  peuples  modernes,  et,  si  Ton  ex- 
cepte Rome,  aucune  capitale  de  TEurope 
n'en  oH're  même  1  équivalent. 

La  plack  des  Victoires.  Cette  place, de 
forme  ovale ,  fut  construite  en  1686 ,  sur 
les  dessins  de  Mansard.  Les  bâtiments  qui 
l'ègnent  au  pourtour,  sont  symétriques  et 
ornés  de  pilastres  d'ordre  ionique.  On 
▼oyait  sur  cette  place ,  avant  la  révolution, 
la  statue  pédestre  de  Louis  XIV,  foulant 
aux  pieds  un  Cerbère ,  symbole  de  la  triple 
alliance  dont  il  avait  triomphé,  et  derrière 
lui  la  statue  de  la  Victoire.  Aux  quatre 
coins  étaieut  quatre  esclaves  de  bronze,  en- 
chaînés et  assis  sur  des  trophées,  et  qui 
désignaient  les  nations  que  la  France  avait 
vaincues.  l]ne  statue  équestre  de  Louis  XIV, 
en  bronze ,  de  construction  récente ,  a  rem- 
placé l'ancien  monument  détruit  en   179a. 

La  place  de  la  CoifcOROE  fut  commen- 
cée en  1763  ,  et  achevée  en  177^.  Sa  forme 
est  un  parallélogramme  de  i3o  toises  de 
longueur,  et  de  106  toises  de  largeur;  les 
angles  forment  4  pans  coupés  de  aa  ^toises 
chacun  ;  elle  est  environnée  de  larges  fossés 
bordés  de  balustrades  en  pierre.  Au  centre 
s*élève  un  bel  obélisque  égypiien  ;  les  quatre 
issues  princi|>ales  offrent  de  niagriiliques 
points  de  vue,  formes  par  les  Tuileries,  la 
Madelaine,  Tare  de  triomphe  de  l'Étoile  et 
le  palais  du  Corps  législatif.  Lors(|ue  les 
travaux  d'embellissement ,  dont  on  s'occupe 
en  ce  moment,  seront  achevés,  cette  place 
sera  une  des  plus  belles  de  l'Europe. 

La  place  Royale,  construite  en  1610 
sur  l'emplacement  de  Thôtel  des  Tonrnelles, 
offre  un  carré  parfait  de  7  a  luises  de  face, 
bordé  de  maisons  de  construction  uniforme, 
dont  le  rez-de-diaussèe  offre  uue  suite  d'ar- 


cades pea  éterées,  fonnant  mie  galerie  eoi 
verte.  La  place  est  pa^ée  le  long  de  ces  ^ 
ieries  de  la  largeur  d*uiie  me;  le  reste  eil 
fermé  par  nne  grille  de  fer  entourant  dei 
allées  sablées  et  des  tapis  de  gazon,  oméi 
de  quatre  fontaines  jaillissantes  ;  au  ceotn 
s'élève  la  statue  équestre  en  marbre  blanc 
de  Louis  Xlil ,  qui  a  remplacé  en  1829]! 
statoe  en  bronze  de  ce  roi,  renversée  en  1 791. 
La  place  du  Cbâtei.et  occupe  l'emplt' 
cément  de  l'ancienne  forteresse  de  Paris  èi 
côté  du  nord,  où  se  trouvaient,  dans  la 
temps  anriens ,  la  demeure  do  préTol  de 
Pans,  le  siège  de  la  juridiction  du  Châtelei, 
la  recette  des  deniers  royaux ,  et  la  prisoi 

Erincipale  de  la  capitale ,  dans  un  bàtimefit 
ideux.  Cette  place  est  devenue  rune  dci 
plus  agréables  de  Paris  ;  de  beaux  édifica 
ornent  trois  faces  de  son  quadrilatère;  dm 
son  milieu  s*élève,  du  centre  d'uo  bassii 
circnlairc  de  20  pieds  de  diamètre,  nos 
colonne  monumentale  de  5a  pieds  de  hanl^ 
élevée  en  tSo7,  et  représentant  un  palmitT, 
dont  la  tète,  environnée  de  son  élégnC 
feuillage,  forme  le  chapitean.  Son  amortie 
sèment  est  surmonté  d*une*  figure  dorée  k 
la  Victoire,  tenant  une  couronne  dans rb» 
que  mciin.  Quatre  statues  symboliques  pb* 
cées  sur  son  piédestal ,  sculptées  |)ar  Bozio, 
représentent  la  Loi ,  la  Force,  la  PrudciKti 
la  Vigilance  ;  ces  statues  unies  entre  elles  par 
la  jonction  de  leurs  mains,  forment  unrerrb 
autour  de  la  base  de  la  colomie ,  dont  iett 
est  divisé  par  des  anneaux  dé  bronze  dor^ 
sur  lesquels  sont  inscrits  lès  noms  de  plii- 
sieurs  victoires  remportées  par  les  Fraoçsiii 
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Trois  châteaux  d*eau,  deux  pompes  an- 
peur  ,  et  une  machine  hydraulique  alioHt- 
tent  les  nombreuses  fontaines  qui  embellie 
sent  la  capitale,  y  entrelit-nnenl  la  salubrilé 
et  servent  aux  liesoins  journaliers  de  Mi 
nombreux  habitants  :  ce  sont  le  chiteH 
d'eau  de  ta  rue  de  Cassini ,  réservoir  des- 
tiné à  distribuer  les  eaux  qui  y  sont  coa- 
duites  par  Paqueduc  d'Arcueil;  lecbàteiB 
d'eau  de  la  place  du  Palais-Royal ,  qui  re* 
çoit  et  distribue  les  eaux  de  la  Seine  d 
d'Arcueil  ;  le  icbèteau  d'eau  du  bouIfTarl 
du  Temple,  alimenté  par  les  eaux  du  caoïl 
de  l'Ourcq  ;  la  ponq^  du  pont  Nolre-Oane, 
et  les  iK>mpes  à  feu  de  Chaillot  et  du  Groi- 
Caillou. 

Font  A  lira  du  aiARCBi  des  bniociXTt 
Cette  fontaine,  la  plus  belle  de  Paris,  cl 
l'un  des  monuments  précieux  de  cette  cip" 
taie,  fut  consUruite  en  iSSi^  sur  ks  àxam 


TONTAIRE   DES  IlVnOCEHS. 


fOIfTAinS  DV  CKATEI^T. 


FOKTAIKE  DU  CnATEUET. 


VILLE  DE 

scot.  Elle  est  ot*iié«  de  bas-re- 
Ures  d'une  grande  beauié ,  dus 
célèbre  Jean  Goujun.  Ce  mo- 
pieds  de  hauteur  :  Teau  qui 
e  large  vasque  et  tombe  en 
cascades,  vient  du  eanal  de 


Grxitxllk.  Foniaine  la  plus 
is,  après  la  fontaine  des  In. 
monument,  dû  au  ciseau  du 
chardon,  est  décoré  de  sept 
les  trois  principales  sont  grou- 
ésentent  la  ville  de  Paris,  as* 
iédestal,  ayant  la  Seine  d*un 
ame  de  l*autre.  Elles  rendent 
êtte  cité,  et  lui  apportent  des 
le  toutes  les  saisons ,  désignées 
s  des  quatre  saisons ,  qui  sont 
>upe. 

9u  Château  d*eavj  ,  boulevard 
a  construction  et  Teffet  de  ses 
ent  une  forme  conique,  dont 

bassin  de  i3  mètres  derayon, 
|uel  s'élèvent  en  gradins  trois 
s  concentriques,  qui  servent 
e  double  coupe  en  fonte,  corn- 
licdoucbe  et  de  deux  patères 
ndeurs,  séparées  l'une  ae  l'an- 
t.  Une  gerbe  volumineuse  jail- 
latère  supérieure  y  répand  ses 
lébordaiit  de  ce  vase,  retom- 
ade  d*étage  en  étage  jusque 
ier  bassin,   où  huit  lions  de 

encore  de  leurs  gueules  des 
torrents. 

les  les  plus  remarquables  après 
is  venons  de  décrire,  sont  la 
palais  de  l'Institut ,  celles  de 
lé ,  du  Marché  Saiut-Germain, 
'augirard ,  de  la  Fayette ,  de 
-Dominique,  du  carrefour 
I  pointe  Saiiii-Eustache,  de  la 
de  Popincourt,  de  la  rue  des 
ettes ,  de  l'Échaudé,  etc.,  etc. 

QUAIS. 

3  la  Stîine,  ainsi  que  celles  des 
tées,  à  rexcepliou  du  côié  de 
^ins  et  du  Jardin  des  Plantes, 
^e  quais,  dont  quelques-uns 
|ues  :  on  en  compte  33;  14 
roile  de  la  Seine ,  1 1  sur  la 
4  dans  l'île  Saiul-Louis,  et  4 
laié. 

POWTS. 

t  traversée  par  plusieurs  ponts, 
,ui  entretiennent  des  commu- 
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nications  fitciks  entre  les  diflîérentsqutrtNn 
de  Paris.  Tels  sont  : 

PoHT  svjsPKNDu  DK  Bstcrr.  Ce  pont,  non* 
vellemeut  construit,  est  situé  hors  barrièref 
mais  il  est  si  près  des  murs  de  Paris  qu'oà 
doit  le  comprendre  dans  la  descriplioia  det 
ponts  de  cette  ville.  Deux  piles  supportant 
chacune  une  arcade  soutiennent  par  det 
chaînes  de  £er  amarrées  solidement  à  leurs 
extrémités  les  trois  travées  qui  forment  et 
pont.  Les  voitures  suspendues  peuvent  j 
passer.  Il  sert  de  communication  ^eutre  U 
commune  de  Bercy ,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine ,  et  la  commune  de  la  Gare ,  »* 
tuée  sur  la  rive  gauche. 

Pont  D'AusTxniTrx.  Ce  pont,  eommeneé 
en  1801,  et  achevé  en  1806,  présente  5 
arches  en  fer ,  portées  par  des  piles  et  ca- 
lées en  pierres  de  taille.  Sa  longueur  est  de 
400  pieds,  et  sa  largeur  de  37. 

PoiTT  Marik.  Il  communique  du  quai 
des' Ormes  à  Tile  Saint -Louis;  commencé 
en  161 4,  il  fut  achevé  en  i635.  Les  mai- 
sons bities  dessus  furent  démolies  vers  l'an- 
née 1787, 

Pont  dx  ul  Toubitxlsx.  H  communique 
du  quai  de  la  Toumelle  à  l'ile  Saint-Louis. 
Sa  construction  date  de  i656. 

Pont  dx  la  Citk.  Ce  pont,  construit  en 
1804 ,  joint  la  Cité  à  Pile  Saint-Louis  ;  let 
culées  et  piles  sont  en  pierre ,  et  le  cintre 
en  bois.  Il  est  destiné  aux  piétons,  qui 
payent  un  droit  de  passage  de  5  centimes 
par  personne. 

Pont  Louis-Philippx.  II  communique  da 
quai  de  la  Cité  au  quai  de  la  Grève.  Une 
seule  pile,  s'élevantà  la  pointe  occidentale 
de  l'ile  Saint-Louis ,  tif nt  suspendus  les  câ- 
bles en  fil  de  fer,  supportant  le  plancher 
qui  traverse  les  deux  bras  de  la  rivière.  Les 
voitures  peuvent  passer  sur  ce  pont  moyen- 
nant un  péage. 

Pont  au  Double.  Il  communique  de  Ul 
rue  de  la  Bûcberie  à  l'évéché,  et  fut  achevé 
en  1634. 

Petit  Pont  en  fex.  Construit  en  1606, 
sur  le  petit  bras  de  la  Seine;  ce  pont  établit 
une  communication  dans  llutérieur  de  1*116* 
tel-Dieu. 

Petit  Pont.  Situé  sur  le  petit  bras  de  1t. 
Seine.  Ce  pont  joint  le  quartier  Saint- Jac- 
ques à  la  Cité;  il  peut  être  regardé  comme 
un  des  plus  anciens  ponts  de  Paris,  puis^ 
qu'il  formait,  avec  le  pont  au  Change,  situé 
sur  le  grand  bras,  les  deux  seules  entrées 
de  Parisii ,  ou  de  Lulèce,  du  temps  dflf 
Romains.  Il  a  été  souvent  entraîné  par  det 
débordements,  ou  détruit  par  des  iuoea<« 
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dies;  sa  constrtiction  actuelle  date  de  17 19. 

PoiTT  d'Arcols.  Il  communique  de  la 
place  de  Grève  au  quai  de  la  Cité.  Une 
seule  pile,  s'élevanl  au  milieu  de  la  Seine, 
tient  suspendues  les  chaînes  supportant  le 
plancher  presque  horizontal  de  ce  pont  au* 
dessus  du  cours  de  la  rivière,  dont  il  ne 
gêne  en  rien  la  navigation.  Les  piétons 
seuls  le  traversent. 

Pont  Notre-Dame.  Ce  pont ,  remarqua- 
ble par  la  solidité  et  par  1  élégance  de  son 
architecture ,  communique  du  quai  Lepelle- 
tier  au  cpiai  Desaix.  Bâti  pour  la  première 
fois  en  1412  ,  il  s*écroula  en  1499  >  'et  fut 
reconstruit  en  i5o7.  Les  maisons  dont  il 
était  chargé,  ont  été  démolies  en  1787,  à 
l'exception  de  la  machine  hydraulique,  qui 
fournit  de  Teau  dans  plusieurs  quartiers  de 
Paris.  , 

Pont  SAiifT-MtCHEL.  Il  communique  du 
Marché-Neuf  au  quai  des  Augustins.  Quatre 
ponts,  dont  le  premier  date  de  1378, 
avaient  été  construits  à  cette  place,  lors- 
qu'en  16 16  le  popt  actuel  fut  entrepris  par 
une  compagnie,  sous  la  condition  d  y  bâtir 
des  maisons,  dont  le  nombre  fut  porté  à  32. 
Ces  maisons  ont  été  abattues  en  1804. 

PoiTT  AU  Cqange.  Ce  pont,  situé  entre  la 
place  du  Châtelet  et  le  Palais  de  Justice , 
joint  le  quai  aux  Fleurs  au  quai  de  la  Mé- 
gisserie. C'est  un  des  plus  anciens  ponts  de 
Paris.  Entraîné  à  différentes  époques  et  con- 
sumé par  des  incendies ,  il  fut  reconstruit 
çn  pierre  en  1629.  Les  maisons  dont  il 
était  chargé,  ont  été  démolies  en  17S8.  Le 
pont  au  Change  est  le  plus  large  de  Paris, 
lia  7  arches  à  plein  cintre;  sa  longueur 
est  de  123  mètres,' et  sa  largeur  de  32. 

Powt-Neuf.  Ce  pont,  formé  de  12  ar- 
ches ,  fut  commencé  en  1578  ,  et  achevé  en 
z6o4,  sous  le  règne  de  Henri  IV.  Il  règne 
suj'  les  deux  bras  de  la  rivière;  au  milieu  se 
termine  l'île  de  la  Cité.  Le  Pont-Neuf  a  78 
toises  de  longueur,  et  i3  de  largeur.  Le 
terre-plein,  en  forme  de  pyramide  tronquée, 
était  destiné  à  recevoir  un  obélisque  que 
l'on  devait  élever  en  mémoire  des  triomphes 
inodernes  des  armées  françaises.  Il  est  oc- 
cupé maintenant  par  la  statue  équestre  de 
Henri  IV,  détruite  en  1792,  et  réédifiée 
■en  18 18.  Le  groupe  en  bronze  qui  compose 
ce  monument,  a  14  pieds  de  hauteur,  et 
pèse  3o  milliers.  ... 

PoKT  DES  A.RTS.  Il  cst  situé  entre  le  pa- 
lais du  Louvre  et  le  palais  des  Beaux-Arts, 
dont  il  a  pris  le  nom.  Ce  pont ,  construit 
en  1 804 ,  se  compose  de  9  arches  de  fer 
liées  ensemble  par  des  eutretoiscs  ;  les  cu- 
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lées  sont  en  pierre.  Sa  longnenr  est 
pieds,  sur  une  largeur  de  3o.  Les 
seuls  y  passent,  en  payant  un  droit 

Poirr  DU  Carrousei..  Il  communi 
quai  Yoltaire  au  quai  du  Louvre,  et  \ 
pose  de  3  arches  en  fonte  portées  ] 
piles  en  pierre  ;  c'est  un  des  ponts  1 
élégants  de  Paris. 

Poif T  royal.  Ce  pont ,  construit  ei 
par  ordre  de  Louis  XIY,  communie 
quai  du  Louvre  au  quai  Voltaire.  Il 
pieds  de  long  et  52  de  large.  On  joi 
ce  pont  d'un  des  plus    beaux  coupi 
qu'offre  la  capitale  :  d'un  côté  on  de 
les  Tuileries ,  le  Louvre ,  les  deux  bra 
Seine  bordés  de  beaux  quais  et  de  m 
magnifiques  ;   de  l'autre ,    on  aperç( 
Champs-Elysées,  Chaillot  et  Passy, 
présentent  en  amphithéâtre,  le  cours 
Seine ,  le  quai  d'Orsay ,  le  palais  du 
législatif ,  et  plusieurs  beaux  hôtels. 

PoicT  DE  \.K  Concorde.  Ce  pont, 
mencé  en  1787 ,  et  terminé  en  1791; 
le  règne  de  Louis  XVI ,  qui  lui  donii 
nom ,  communique  de  la  place  Loui 
aux  quais  d  Orsay  et  des  Invalides.  ( 
nomme  indifièremment  pont  delà  Révol 
et  de  la  Concorde.  Ce  pont ,  constni 
l'architecte  Peyronnet ,  à  qui  l'on  d 
beau  pont  de  Neuilly ,  est  remarqirab 
la  hardiesse  de  ses  arches,  par  la  vaste 
due  de  la  place  à  laquelle  il  aboutit, 
superbes  bâtiments  qu'il  a  en  perspe 
Il  était  naguère  orné  des  statues  coic 
de  Bayard  ,  Turenne ,  du  Guesclin ,  Co 
Dugay-Trouin ,  Coudé,  Sully,  Toui 
Duquesue,  Suffreu,  Richelieu,  et  1 
Suger ,  qui  ont  été  transportées  au  i 
de  Versailles. 

Pont  d'Antin.  Il  communique  du 
de  la  Conférence  au  quai  d'Orsay.  Ce 
élégant,  construit  en  1829,  '^^  consiste 
3  travées  suspendues  sur  le  cours  total 
Seine  par  des  chaînes  de  fer.  Sa  Ion: 
totale  est  de  1 1 7  mètres ,  et  sa  lai^r 
8  mètres.  Il  sert  au  passage  des  plus  lu 
voilures. 

Pont  d'Ibna.  Ce  pont,  commencé  ai  1 
et  achevé  en  1 8 1 5 ,  communique  du  Ci 
de  Mars  à  la  route  de  Versailles.  Il  a 
pieds  de  long  sur  4^  de  large  :  le  pb 
parfaitement  horizontal. 

BOULEVARDS. 

A  côté  et  en  dehors  du  mur  d*eiM 
de  Paris  régnent  des  promenades  plan 
d'arbres  et  très  -  peu  fréquentées ,  que 
désigne  sous  le  nom  de  boulevards  c 
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)uleTards  intérieurs  sont  d*au- 
des  ,  qui  se  divisent  en  boule- 
;  ou  du  nord,  et  boulevards 
midi.  Les  boulevards  du  nord 
!  circonférence  de  5,5oo  mé- 
dite de  la  Seine,  et  forment 
;e  et  magnifique,  bordée  de 
3te!s  somptueux ,  de  riches 
irnis  de  tous  les  objets   qu'il 

de  désirer,  de  brillants  ca- 
luranis,  de  théâtres  et  autres 
;  cette  rue ,  où  se  presse  depuis 
^ayons  du  jour  jusqu'à  minuit 
î  cesse  renaissante ,  où  se  croi- 
)  sens,  un  nombre  infini  de 
ques  et  de  brillants  é(|uipages, 
I  juste  titre  comme  la  plus  belle 
u  monde  entier  :  au  milieu  est 
pavée  destiuée  aux  voilures, 
ique  côté  par  une  allée  plantée 
:ôt  sablée  4  tantôt  dallée  ou  re- 
)itume,  qui  offre  aux  piétons 
arge  et  commode.  Ces  boule- 

partir  de  Touest,  h^s  boule- 
au elai  ne  ,  des  Capucines,  des 
inartre,Pois80nmère,de  Bonne- 
lint-Denis,  Saint-Martin,  du 
Filles  du  Calvaire,  Saint-An- 
rdon  :  ce  ^mier  s*étend  eu 
i ,'  le  long  du  côté  occidental 
nt- Martin  ou  du  fossé  de  la 
beaucoup  moins  fréquenté  que 
.  Deux  beaux  arcs  de  triomphe 
'S  boulevards  du  nord,  à  IVxlré- 
i  Saint-Denis  et  Saint-Martin. 
rr-DEiris.  Cet  arc  de  triomphe, 
beaux  monuments  de  i'aris , 
en  1673.  Il  est  découvert  à  la 
anciens  arcs  de  Titus  et  de 
Rome;  ropinion>  générale  est 
la  Grèce  n'ont  rien  eu  de  plus 
genre.  Il  a  72  pieds  de  hau- 
Qt  de  largeur.  Le  portique  du 
)ieds  sur  24  d'ouverture;  il  se 
deux  pyramides  engagées  dans 
!  l'ouvrage ,  chargées  de  tro- 
,  et  terminées  par  deux  glubes 
e  France  que  surmonte  une 
1  bas  sont  deux  statues  colos- 
'uue  représente  la  Hollande, 
e  d'une  femme  consternée  et 

lion  mourant,  qui  lient  dans 
attes  7  flèches  désignant  les  7 
es.  Celle  qui  fait  symétrie  avec 
*ésenie  le  Rhin  tenant  ime 
lance  ;  le  Fleuve  repose  aussi 

rr-MARTiir.  Cet  arc  de  triom-' 


phe,  érigé  en  1674*  à  la  gloire  de  Loub 
XIV ,  par  la  irille  de  Paris ,  a  5o  pieds  de 
largeur  sur  autant  de  hauteur;  il  est  percé 
de  trois  ouvertures,  dont  celle  du  milieu  est 
la  plus  considérable ,  et  est  orné  de  quatre 
bas -reliefs,  représentant  l'un  la  prise  de 
Besançon ,  l'antre  la  rupture  de  la  triple  air 
liance,  et  les  deux  autres  la  défaite  des  Al- 
lemands par  Louis  XIV,  sous  la  figure 
d'Hercule ,  la  massue  à  la  main ,  terrassant 
un  aigle. 

Les  boulevards  du  midi  ^  dont  le  déve- 
loppement est  d'environ  7,000  mètres ,  ont 
une  direction  un  peu  irrégulière.  A  partir 
de  l'ouest,  ils  portent  le  nom  des  boule- 
vards des  Invalides,  Mont-Parnasse,  d'Enfer! 
Saint-Jacques  et  des  Gobelins. 

CHAMPS-ELYSÉES. 

On  nomme  ainsi  une  promenade  publi- 

3 ue,  située  au  delà  du  jardin  des  Tuileries, 
ont  elle  est  séparée  par  la  place  de  la  (Con- 
corde. Cette  promenade  s'étend  entre  le 
faubourg  Saint-Honoré  et  la  rive  droite  de 
la  Seine;  elle  est  bordée  au  sud  par  le 
cours  la  Reine,  qui  longe  le  cours  de  la 
Seine ,  à  l'ouest  par  l'allée  d'Aulin ,  et  tra- 
versée par  l'avenue  de  Neuilly,  dont  l'axe 
est  une  prolongation  de  la  grande  allée  des 
Tuileries.  La  longueur  des  Champs  Élysées, 
depuis  la  place  de  la  Concorde  jusqu'à  la 
barrière  de  l'Étoile,  est  de  plus  de  i,aoo 
toises  ;  ils  offrent  de  belles  plantations  en 
quinconce ,  où  l'on  a  ménagé  de  vastes  sal- 
les de  verdure,  où  sont  des  cafés,  des  pe- 
tits théâtres  et  divers  jeux  publics.  L'avenue 
de  Neuilly,  plantée  d'arbres  magnifiques, 
et  bordée  de  chaque  côté  de  roiitre-aliées , 
forme  Tabnrd  le  plus  majestueux  de  Paris, 
et  sans  doute  de  toutes  les  capitales  de  TEu- 
rope;  elle  se  termine  à  la  barrière  de  l'É- 
toile ,  et  a  pour  perspective  l'arc  de  triom- 
phe de  ce  nom. 

ARC  DE  TRIOMPHE  DE  L'ÉTOILE. 

L*arc  de  triomphe  de  l'Étoile ,  élevé  à  la 
gloire  des  armées  de  la  République  et  de 
l'Empire,  a  été  décrété  par  Napoléon  le 
18  février  1806;  les  constructions  ont  été 
commencées  la  même  année.  Ce  monument, 
qui  surpasse  de  beaucoup  par  la  grandeur 
de  ses  proportions  toutes  les  constructions 
de  ce  genre,  est  établi  sur  nue  fondation 
en  pierre  de  taille  de  8  mètres  37  centimè- 
tres de  profondeur.  Sa  largeur  totale  est  de 
44  m.  82  c,  et  sa  hauteur  au-dessus  du  sol 
de  45  m.  33  c,  non  compris  l'acrotère, 
qui  s'élève  encore  de  3  m.  5o  c,  au-dessus 
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#n  socle  sapérienr  ée  Tattiqoe.  Le  grand 
frc  a  de  lai^^r  14  m.  6a  c ,  et  de  liau- 
teur  ^9  m.  19  c.  Perpendiculairement  au 
grand  arc  régnent  les  petits  arcs  transver- 
saux, de  16  m.  de  hauteur  sur  8  m.  44  c- 
de  largeur.  A  IMniérieur  du  monument  sont 
loénagées  de  grandes  salles  nécessitées  par 
les  combinaisons  des  voûtes  et  la  décoration 
eitérieure.  Des  escaliers  pratiqués  dans  les 
constructions  donneur  accès  aux  grandes 
galles ,  ainsi  qu'à  la  plate-forme  qui  les  sur- 
monte. L'attique  est  orné  de  pilastres,  sur 
lesquels  sont  sculptées  des  palmes  avec  des 
épeies  ;  entre  les  pilastres  sont  des  boucliers 
sur  lesquels  sont  gravés  des  noms  de  ba- 
tailles. Au-dessus  du  socle,  qui  surmonte 
la  corniche  de  Taitique ,  est  une  galerie  ou 
ornement  en  pierre,  formant  appui  et  cou- 
ronnement, composé  de  télés  de  Méduse, 
corres|)ondantes  à  chacun  des  pilastres  in- 
férieurs ,  et  reliées  enire  elles  par  des  pal- 
meties  et  des  écussons.  La  voûte  du  grand 
arc  et  celles  des  petits  arcs  sont  décorées  de 
caissons  avec  rosaces ,  et  les  arcs  doubleaux 
sont  ornés  d*entrelacs. 

La  frise  du  grand  entablement  est  ornée 
d*un  grand  bas -relief  continu.  Le  coté  de 
Paris  (est),  compris  la  moitié  des  deux  faces 
latérales,  représente  la  distribution  des  dra- 
peaux et  le  départ  des  armées.  Les  auteurs 
de  cette  partie  sont,  M.  Brun  pour  le  mi- 
lieu, M.  Jacquot  pour  la  partie  gauche,  et 
M.  Laitie  pour  la  partie  droite.  Le  côté  de 
Neuilly  (ouest),  compris  les  deux  autres 
moitiés  des  faces  latérales,  représente  la  dis- 
tribution des  couronnes  et  le  retour  des  ar- 
mées. Les  auteurs  sont ,  M.  Caillouete  pour 
le  milieu,  M.  Rude  pour  la  partie  gauche, 
et  M.  Seurre  aîné  pour  la  partie  droite. 

Au-dessous  du  grand  entablement  sont  6 
bas-reliefs.  Les  deux  de  la  face  de  Paris 
(est)  représentent  (celui  de  gauche)  la  vic- 
toire d  Aboukir,.  par  M.  Seurre  aîné.  Ce- 
lui de  droite,  les  funérailles  de  Marceau, 
par  M.  Lehiaire.  Celui  de  la  face  latérale 
du  nord  représente  la  bataille  d'Austerlitz, 
par  M.  Geether,  et  celui  de  la  face  latérale 
du  sud,  la  bataille  de  Jemmapes,  par  M.  Ma- 
rochettf.  Les  deux  de  la  nce  de  Neuilly 
(ouest)  représentent,  celui  de  gauche,  la  prise 
d'Alexandrie,  par  feu  Chaponnière,  et  ce- 
lui de  droite ,  le  passage  du  pout  d'Arcole, 
par  M.  Fcuchère. 

Les  quatre  grandes  renommées  des  tym- 
pans du  grand  arc,  faces  de  Paris  et  de 
Neuilly,  sont  de  M.  Pradier.  Les  tympans 
des  petits  arcs  représentent ,  face  latérale 
du  JBLoule  (nord),  Hafuiterie,  par  M.  fira, 


htst  latérale  de  Passy  (sud),  la  cavalerie, 
par  M.  Valois;  au  sud,  sous  le  grand  arc, 
rartillerie,  par  M.  Debay  père,  et  au  nord, 
aussi  sous  le  grand  arc,  la  marine,  par 
M.  Seurra  jeune.  —  5k>us  les  petits  arcs 
sont  quatre  bas-reliefiB ,  rf:présentanl  les  vic- 
toires du  sud ,  par  M.  Gérard ,  les  victoires 
de  Touest,  par  M.  Espercieux ,  les  victoires 
de  Test ,  par  M.  Yalcher ,  et  les  victoires  do 
nord,  par  M.  Bosio  neveu.  Enfin,   \&  qua* 
tre  grands  trophées,  ou  plutôt  groupes  allé- 
goriques ,  représentent ,  côté  de  Paris  (est), 
à  droite,  le  Dépari ,  par  M.  Rude;  à  gau- 
che, le  Triomphe,   par  M.  Cortot;  côté  de 
Neuilly  (ouest),   à  droite,  la  Résistance, 
par  M.  Etex;  à  gauche,  la  Paix,  parle 
même. 

Sur  Facrotère ,  qui  forme  la  partie  sapé- 
rieure  du  monument,  sera  posé  un  graod 
sujet  de  sculpture  en  métal ,  qui  formera  le 
couronnement  indispensable  de  ce  coloual 
édifice. 

Plusieurs  architectes  ont  successivement 
dirigé  les  travaux  de  Tare  de  triomphe  de 
rÉioile.  M.  Chalgrin  fut  le  preioier; 
M.  Goust,  qui  avait  été  son  inspecteur,  lui 
succéda  et  continua  les  travaux  jusqu'eo 
18 j 4, époque  à  laquelle  ils  furent ioteiTOiD* 
pus.  £u  i-S'iS,  ils  furent  repris  sous  la  di- 
rection de  M.  Hugot;  à  M.  Uugot  succéda 
une  commission  de  quatre  archiieries, 
MM.  Gisors ,  Fontaine ,  Labare  et  Debrrt. 
Pendant  la  durée  de  ses  fonctions,  ellt  fit 
exécuter  le  grand  imposte  orné  de  grecquei. 
Après  la  commission ,  M.  Hugot  fut  reois 
en  possession  des  travaux ,  et  éleva  le  mo- 
nument jusqu^au-dessus  du  grand  entable 
ment  Enfin,  en  i83a,  rachèvement  Jes 
travaux  fut  confié  à  M.  Blouei ,  qui  fit  éii- 
y&r  les  constructions  supéi'ieures ,  en  suinal 
en  partie  le  projet  de  M.  Uugot.  C'est  d^ 
puis  le  commencement  de  i833  que  (tireot 
exécutées  les  grandes  sculptures  statuaires, 
qui  font  rornemeat  principal  du  mooo- 
ment. 

L'arc  de  triomphe  de  TÉtoile  est  adMié, 
moins  le  couronnemeiit ,  de()uis  xgl6. 

CHAMP  DE  MABS. 

Vaste  terrain  rectangulaire,qui  a  45otoisN 
de  long  sur  i5o  de  large,  et  s'étend  de|«is 
rÉcole  militaire  jusqu'à  la  Seine.  Il  est  en- 
touré de  fossés  revêtus  en  maçonnerie,  et 
de  terrasses  en  talus;  les  deux  côtés  de  la 
longueur  sont  ornés,  iAtérieuremeat  et  ex- 
térieurement,  de  quatre  rangées  d'arbres, 
et  de  cinq  grilles  de  1er  aua  cinq  portes 
qui  servent  d'entrées.  —  Le  Champ  de  Man 
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lerard  et  de  la  me  de  Richelieu,  aujour> 
d'haï  FVascati.  Us  furent  évalués  3,3oo,ooo 
francs,  somme  qui,  ajoutée  à  6,000,000  defr., 
évaluation  de  la  salle  à  construire,  produi- 
aail  un  montant  de  9,300,000  fr. 

L*énormité  de  cette  dépense  détermina  le 
gouvernement  à  construire  une  salle  provi» 
soire  sur  le  terrain  de  rbôlel  Choiseul,  com- 
pris entre  les  rues  Grange-Batelière  et  Le- 
pellelier.  M.  Debret,  qui,  en  1817,  avait 
restauré  TOpéra  de  la  rue  de  Richelieu, 
iut  chargé  de  faire  les  projets  de  cette  non- 
Telle  salle,  qui,  adoptes  le  xi  août  1820, 
furent  mis  à  exécution  le  14  «  et  terminés 
le  x6  du  même  mois  de  Tannée  suivante, 
malgré  90  jours  de  retard  causés  par  de 
trop  fortes  gelées. 

La  dépense  totale  de  ces  travaux,  après 
règlements  définitifs,  fut  de  a,  103,000  fr. 

La  façade  principale  de  cet  édifice,  élevée 
sur  la  rue  Lepelletier,  a  180  pieds  de  lon- 
gueur, dimension  du  foyer  situé  au  pre- 
mier étage.  Du  secoud  vestibule  du  rez-de- 
chaussée,  on  monte  aux  différents  rangs 
de  loges  |)ar  six  escaliers  de  8  pieds  de  lar- 
geur. Le  diamètre  de  la  salle  est  de  7  a  pieds 
sur  40  de  hauteur.  L*ouverture  de  la  scène 
est  de  45  pieds.  La  largeur  du  théâtre  de 
io«  pieds,  et  sa  profondeur  de  9g  pieds. 
Le  dessous  du  théâtre  a  35  pieds  de  pro- 
fondeur; il  a  75  pieds  de  hauteur  de  la 
scène  au  second  gril  on  couible. 

Un  magasin  de  décorations,  qui  longe  la 
rue  Pinon,  a  75  pieds  de  longueur  sur  55 
de  bauteur.  Il  ne  contient  que  le  service 
de  la  semaine.  Les  loges  d'acteurs ,  danseurs, 
comfiarses,  choristes  et  figurants,  occupent 
avec  Tadmiiiistration  la  totalité  des  bâti- 
ments de  1  hôtel  Choiseul. 

La  salie,  son  foyer  et  la  scène  elle-même 
sont  chauffés  par  un  appareil  à  la  vapeur, 
établi  sous  Torchestre  aes  musiciens,  ainsi 
que  le  service  des  pompes. 

Dans  un  terrain  situé  rue  Richer,  où 
sont  les  magasins  de  décorations  de  l'O- 
péra, a  été  construit  un  gazomètre  conte- 
nant aOfOoo  pieds  cubes  de  gaz ,  destiné  au 
seul  service  des  représentations. 

THÉÂTRE  FRANÇAIS. 
(Rae  Richelieu.) 

Ce  théâtre  est  une  dépendance  du  Palais- 
Royal  ,  et  ne  diffère  pas  beaucoup  des  autres 
bâtiments  neufs  de  ce  palais ,  avec  les(|uels 
il  est  engagé  par  deux  côtés.  La  façade  prin- 
cipale sur  Ja  rue  Richelieu,  présente  uq 


péristyle  d'ordre  dorique  â  onze  entrer 
lonnements  :  la  façade  en  retour  offre  do 
galerie  de  dix  arcades,  qui  portent  sur  de 
piliers  carrés.  Au  premier  étage  est  une  ot 
doiinance  de  pilastres  corinthiens,  don 
l'entablement  est  coupé  d'un  rang  de  petite 
croisées  ;  cette  masse,  élevée  sur  de  très-fai- 
bles supports,  est  encore  surchargée  d'an 
attique,  d'une  mansarde,  d'un  autre  atti- 

3  ne  et  de  combles  immenses.  —  Au  rez- 
e-chautsée,  tout  l'espace  est  entouré  dW 
galerie  rouverte ,  par  laquelle  on  entre  de 
trois  côtés  dans  on  vestibule  intérieur  de 
forme  elleplique,  orné  de  la  statue  de  Vol- 
taire. —  L*avant-scène  a  38  pieds  d'ouver- 
ture; le  théâtre  69  pieds  de  profondeur  e( 
de  largeur.  —  Le  nombre  de  places  est  de 
x,5aa. 

THÉÂTRE  DE  L'ODÉOR. 
(Rae  de  Veugirard-et  plaee  de  rodcoB.) 

Ce  théâtre  est  le  plus  digne  de  remirque 
qu'il  y  ait  a  Paris.  C*est  un  moooment  iso- 
le, décoré  du  côté  de  la  place  d'un  gnod 
péristyle  de  huit  colonnes  doriques,  dont 
l'entablement  règne  sur  les  quatre  facrs 
Celles -d  offrent  ensemble  46  arcades  n 
rez-de-chaussée,  et  le  même  nombre  de 
croisées  au  premier  étage  ;  le  second  et  le 
troisième  sont  éclairés  par  des  jours  prati- 
qués dans  les  métopes  de  la  finie  et  dans 
l'attique.  Trois  galeries  publiques  se  lieot 
..avec  le  porche ,  et  font  le  pourtour  de 
rèdifiœ.  —  La  forme  intérieure  de  li  saUe 
est  une  ellipse  dont  le  grand  axe  a^S 
pieds,  et  le  petit  47  ;  le  nombre  des  place 
qu'elle  contient ,  est  de  z,756. 

THÉÂTRE  rrAUBlf . 
(Place  des  Itelieiis.) 

Un  péristyle  de  si^  colonnes  ioniquet 
forme  la  façade  de  ce  théâtre  :  ks  prop- 
tions  en  sont  mâles ,  et  l'artiste  s'est  aiM* 
tenu  d'y  introduire  aucun  ornement  de 
sculpture.  Un  acrotère  lisse  couronne  k 
dessus  de  l'entablement,  et  les  joints  hori- 
zontaux de  l'appareil  sont  la  seule  ricbesx 
qui  décore  le  mur  du  fond,  percé  de  baies 
carrées  au  rez-de-chaussée,  et  cintrées  a 
arcades  au  premier  étage.  La  place  surli- 
quelle  donne  cette  façade,  est  régulièremest 
bâtie.  La  salle  est  de  forme  circulaire, (t 
contient  i,aoo  places. 

On  remarque  encore  à  Paris  le  théâtie 
de  l'Opéra  comique  ou  des  Nouveautô, 
place  de  la  Bourse  ;  le  théâtre  Yentadoor, 
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s  Petits-Champs;  le  théâtre  de 
it-Martin ,  le  théâtre  du  Gym- 
àtre  du  Yaudeville ,  le  théâire 


des  Yariétés,  le  théâtre  de  la  Gaité,  le 
théâtre  de  rÀmbigii  comique,  le  Cirque 
olympique ,  etc. ,  etc. 


ÉDinCES  ET  ÉTABLISSEMENTS  DIVERS. 


ni  succinctement  les  principaux 
de  la  capitale,  nous  avons  été 
ne  pas  étendre  outre  mesure 
nous  nous  sommes  tracé ,  d'o- 
!Scription  de  plusieurs  édifices 
s  maisons  historiques,  que  nous 
erons  de  mentionner.  Tels  sont  : 

DU  QUAI  d'Orcat  ,  achevé  en 
nt  on  ne  connaît  pas  encore  la 

DS-PiÉTÉ,  vaste  édifice ,  achevé 


is  DB  LA  FoRCB,  et  de  la  aus 

rE ,  édifice  où  Ton  porte  ,  pour 
es ,  les  cadavres  des  personnes 
'S  ou  suicidées. 

xs  Postes  ,  où  chaque  soir  par- 
3s-postes  pour  différents  points 

•Meuble  ,  un  des  plus  beaux 
décorent  la  place  de  la  Con- 

;2UES  DU  Temple,  corps  debâ- 
,  formant  une  galerie  de  44 
enue  par  des  colonnes  toscanes. 

LUNT  (rue  des  Mathurins  Saint- 
liiice  deconstruclion  gothique, 
lariemeiits  renferment  une  des 
olieciions  de  meubles  anciens 
à  Paris. 

E  Seits  (rue  du  Figuier  Saint- 
roi  Charles  V  avait  fixé  sa  ré- 


j  Preux  ou  des  Carnsaux  (rue 
lais ,  n**  1 1) ,  où  l'on  voit  beau- 
ptures  du  commencement  du 

dite  DE  FraitçoisI''  (Champs- 
ef-dNmivre  du  style  de  la  re- 
Jean  Goujon  a  prodigué  tou- 
irces  de  son  imagination  ;  elle 
ré  parfait ,  et  se  compose  de 
levés  sur  caves  voûtées.  La  fa- 


çade principale  donne  du  côté  de  la  rivière; 
les  angles  sont  ornés  de  petites  pilastres 
avec  chapiteaux  historiés;  Tattique  est  em- 
belli par  des  bas -reliefs,  représentant  des 
génies  supportant  des  écussons  aux  armes 
e  France,  enlacés  dans  des  guirlandes  de 
fleurs  et  de  fruits.  Au-dessus  des  arcades 
du  rez-de-chaussée,  règne  une  frise  sur 
laquelle  sont  sculptés  des  médaillons  repré- 
sentant Louis  XIII,  Henri  II,  François  II, 
la  reine  Marguerite,  Anne  de  Bretagne  et 
Diane  de  Poitiers. 

L*BÔTEL  Carnavalet  (rue  Culture  Sainte- 
Catherine,  n*  27),  où  demeurait  madame 
de  Sévigné,  et  où  Ton  admire  les  statues  de 
la  Force ,  de  la  Vigilance ,  et  plusieurs  au- 
tres belles  figures ,  sculptées  par  le  célèbre 
Jean  Goujon. 

L'bôtelXambert  (rue  et  île  Saint-Louis), 
d*où  Ton  jouit  d'une  vue  charmante  sur  le 
cours  de  la  Seine;  riotérieur  a  été  décoré 
par  plusieurs  peintres  célèbres. 

L'hôtel  Ta ELsuov  (iiie  de  Provence), 
habitation  délicieuse,  dont  la  description 
exigerait  de  trop  longs  détails  pour  les  bor- 
nes de  notre  ouvrage. 

L%ôtel  dit  DE  LA  Reijte  Blanche  (rue 
du  foin,  n**  14),  édifice  qui  parait  être  du 
sur  siècle. 

La  MAISON,  n*  3,  me  Pavée  Saint -Sau- 
veur ,  OÙ  Ton  voit  la  seule  tour  qui  reste 
de  Tenceinte  de  Philippe -Auguste  (cul-de- 
sac  de  la  Bouteille) ,  l'un  des  monuments  les 
plus  curieux  de  Paris. 

La  MAISON ,  n*  ao ,  de  la  rue  de  Bbthizi, 
où  Coligni  fut  assassiné. 

La  MAISON  où  mourut  Gabrielle  d'EsIrées, 
rue  de  Sourdis. 

La  MAISON  où  Marat  fut  assassiné ,  rue  de 
l'École  de  médecine,  n^  18. 

La  MAISON  où  «mourut  Mirabeau,  rue  de 
la  Chaussée  d'Antin. 

La  MAISON  où  mourut  la  Fayette ,  me 
d'Anjou  Saint-Honoré.  £tc ,  etc. ,  etc. 
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BIOGRAPHIE. 


Paris  a  produit  un  grand  nombre  de  per- 
sonnages illustres  daus  toutes  les  branches 
des  connaissances  humaiues.  Les  plus  célè- 
bres sont  : 

Alembert  (d*),  mathématicien  et  philosophe 

(WîW  siècle). 
Anquetil ,  historien  (XYIIP  siède). 
Anquelil  -  Duperron  ,     savant    orientaliste 

(XVI!I«  siècle  >. 
Anville(d'),  géographe  {XVI H*  siècle). 
Amauld  d'Andilly  (XVIII  siècle). 
Amault ,  auteur  dramatique  (XIX"  siècle). 
Amotild  (Sophif),  actrice  (XVIII*  siècle). 
Augereau ,  duc  de  Castiglione ,  maréchal  de 

TErapire  (  XIX*  siècle). 
Bailly,  savant  distingué  (XVIII*  siècle). 
Barbier  du  Bocage,  géographe  (XIX*  siècle). 
Barré,    créateur  du   vaudeville,  (XVIII' 

siècle). 
Beau  (le) ,  historien  (XVIII*  siècle). 
Beaumarchais ,  auteur  dramatique  (XVm* 

siècle). 
Béranger,  poète  illustre  et  notre  premier 

chansonnier  (  XIX*  siècle  ). 
Berryer ,  avocat  (XIX*  siècle). 
Berton,   musicien  et  compositeur  (XIX* 

siècle). 
Beuchot,  savant  bibliographe  (XIX*  siècle). 
Biut ,  savant  astroncme  (XIX*  siècle). 
Boileau ,  poète  célèbre  du  XVII"  siècle. 
Boucher ,  peiuire  (XVIII*  siècle). 
Bougainville ,  célèbre  navigateur  (XVUP, 

siècle  ). 
Bonlard ,  bibliophile  (XIX*  siècle).       _ 
Brissot  de  Varville ,  conventionnel  (Xvlll* 

siècle). 
Brongniart ,  architecte  (XIX*  siècle). 
Budé ,  savant  et  diplomate  (XV"  siècle). 
Cadet  Gassicourt,  naturaliste  (XVIII^  siècle.) 
Camille  Desmouiins,  (XVIII"  siècle). 
Campan  (mad.)  (XIX«  siècle). 
Carlellier ,  sculpteur  (XIX*  siècle). 
Cassini,  savant  astronome  (XIX*  siècle). 
Catiiiai ,  maréchal  de  France  (XV IP  sièele). 
Caurhois-Lemaire ,  piibiiciste  (XIX*  siècle). 
Caylus  (comte  de),  antiquaire  (XVIII«  siècle). 
Cliapelain  (XVÏI   siècle). 
Chardin,  voyageur  en  Orient  (XVIP  siècle). 
Gharlet ,  le  plus  populaire  de  nos  dessina- 
teurs (XIX*  sièele). 
Charron ,  philosophe  (XVP  siècle). 
Chatidet,  nabiie  sculpteur  (XIX*  siècle). 
Chénier  M.  J.,  poëte  tt  auteur  tragique , 


né  à  constantinople ,  mais  originaire  de 

Paris  (XIX*  siècle). 
Chezy,  orientaliste  (XTX*  siècle). 
Clairault,  mathématicien  (XVIII*  siède). 
Cléram bauli,composite«ir  de  musique (I7IP 

siècle). 
Cochin ,  fondateur  de  Thospice  qui  psrtg 

son  nom  (XVIII»  siècle). 
Condamine  (la) ,  astronome  (XVIII*  sièdd 
Condé  (surnommé  le  ^rA/?</)  ^X VII* série}, 
Condorcet,  savant  distingué  (XVIII"  riéde), 
Contât    (mademoiselle),    {ictrice  cél£)in 

(XVIII*  siède). 
Cousin  (Victor),  philosophe  (XIX* éèd^ 
Coustou  ,  habile  sculpteur  (XVIII*  siède). 
Coypel,  peintre  (XVII"  siècle). 
Crébillon ,  romancier  du  XVIII*  sièele. 
Dacier ,  savant  (XIX*  siècle). 
Darcet,  habile  chimiste  (XIX*  sièds). 
David,  le  plus  grand  de  nos  peintres  (XH' 

sièclej. 
Delacroix  (Eugène),  peintre  (XIX*  siède). 
Delambre,  astronome  (XIX*  siède). 
Deleuze ,  naturaliste  (XIX"  siècle). 
Deshoulières  (madame),  (XVII*  siède). 
Desnoyers,  graveur  (XIX*  siècle). 
D'Estrées,  maréchal  de  France  (XVII'sfède). 
Devéria  (les  frères),  peintres  et  dessiaalein 

(XIX"  siècle). 
Didoi  (les),  imprimeurs  (XVIII"  et  XIX* 

siècle  ). 
Dorât,  poëte  (XVIII"  •  siècle). 
Drouais,  peintre  (XIX«  siècle). 
Dupont  de  Nemours,littérateur(XIX*sièdel 
Éiienne  (les),  savants   imprimeurs  (l'H* 

siècle). 
Estaing  (d*),  amiral  (XVIII*  siècle). 
Eugène  (le  prince),  général  (XVII*  siède). 
Faiconnet ,  sculpteur  (XVIII*  siède). 
Gaudin,  duc  oe  Gaëie,  ancien  miaistre 

(XIX*  siède). 
Gougeon  (Jean) ,  célèbre  sculpteur  (XTT 

siècle). 
Grimod  de  la  Reynière,  gastronome  (XH* 

siècle). 
Gros ,  peintre  (XIX"  sièdeV 
Grouchy ,  maréchal  de  France  (XlX'sicd^ 
Gudin  (Th.) ,  célèbre  peintre  ds  jwn* 

ÇXIX"  siècle). 
Guignes  (de)  ûls,  orientaliste  ÇfJV  fiàdi 
Hailé,  médecin  (XVIII*  siècle). 
Hassenfrat?:,  physicien  (XVIII*  siède). 
Hdvétius,  philosophe  (XVIII"  fiède). 
Herbelot  (d'),  orientaliste  (XVII*  siède) 
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fondeur  de  caractèrei  (XÎX*  siècle). 

t ,  hislorieo  (XVIP  siècle). 

e  (ia  reine),  fille  de  Joséphine  (XIX" 

1  de  la  Motte  y  auteur  dramatique 

If  sièle). 

,  vétérinaire  (XIX*  siècle). 

un  des  plus  anciens  auteurs  drama-' 
5  (XVP  siècle). 

) ,  acteur  célèbre  (XVÏir  siècle). 
,  géomètre  (XIX*  siècle). 
|ie,  auteur  et  critique  (XVIII»  siècle). 
îre,peintrede  portraits  (XVirsiècle). 
ar,  célèbre  chimiste  (XVI 11*  siècle). 

(Pabbé  de) ,  fondateur  de  Téiablis* 
Dt  des  8ourds-Muets  (XVIII*  siede). 
,  peintre  (XVII"  siècle). 
,  poète  lyrique  (XVIII*  siècle), 
s,  auteur  dramatique  (XlX^siède). 
I  (Ninon  de),  femme  célèbre  par  son 
l  (XVII*  siècle). 

,   célèbre  compositeur  de  musique 
•  siècle), 
hilippe  I***,  roi  des  Firançais  (XIX" 

). 

•ourg  (le  maréchal)  (XVII*  siècle). 

de  Sacy  (le),  traducteur  de  la  Bible 

I*  siède). 

anche,  ^vant  et  philosophe  (XVII* 

). 

irbes,  vertueux  défenseur  de  Louis 

(  XVIII*  siècle  ). 

1 ,  architecte  (XVII*  siècle). 

ix,auteur  dramatique  ^^X  V I W  siècle) . 

1  Mole ,  premier  préàideni  du  parle- 

(XVir  siècle). 

,   poète  dramatique  et  littérateur 

II*  siècle). 

,  le  premier  des  auteurs  comiques 

I*  siècle). 

,  dessinateur  (XVIII"  siècle). 


N6tre  (le) ,  architecte  et  décorateur  de  jàr* 
dins  (XVII*  siècle). 

Orléans  (  le  duc  d*  ) ,  père  du  roi  Louis- 
Philippe  (XVlir  siècle). 

Parceval-Grandmaison ,  poète  (XIX*  siècle), 

Pasquier  (Etienne),  avocat  au  parlement, 
auteur  des  Retherches  sur  Us  origines 
françaises  (XVI*  siècle). 

Patru  (Olivier),  avocat  (XVII«  siècle). 

Perrault ,  auteur  de  la  colonnade  du  Louvre 
(XVII*  siècle). 

Petit  de  la  Croix  >  orientaliste*  (XVII*  siè- 
cle). 

Picard ,  auteur  dramatique  (XIX*  siècle). 

Pigalle ,  sculpteur  (XVIII*  siècle). 

Quinault,  poète  lyrique  (XVII*  siècle). 

Racine  fils ,   poète  (XVIII*  siècle). 

Ramey ,  sctilpteur  (XIX*  siècle). 

Regiiard  ,  auteur  comique  du  XVII*  siècle. 

Richelieu ,  cardinal ,  ministre  de  Louis  XHf 
(XVir  siècle). 

Rolland  (M*"*),  femme  du  miniftre  de  ce 
nom  (XVIII"  siècle). 

Rollin,  historien  (XVIII*  siècle). 

Rousseau  (J.-B.),  poète  lyrique  (XVIH* 
siècle). 

Santeuil ,  célèbre  poète  latin  (XVII*  siècle). 

Soarron  (Paul),  poète  burlesque  (XVII" 
siècle). 

Sedaine,  auteur  d*agréables  opéras  comi- 
ques (XVIII*  siècle). 

Sueur  (le)  (Eust.),  un  des  grands  peintres 
de  l'école  française  (XVII»  siècle). 

Talma,  acteur  tra|i;ique  (XIX*  siècle). 

Thou  (de),  historien  (XVi*  siècle). 

Turgot,  minislieyXVIIl*  siècle). 

Vernet  (père  et  iils),  peintre."  célèbres  (XIX" 
siècle). 

Villemain,  littérateur  (XIX"  siècle). 

Vouelf  peintre  (XVI*  «iècle). 


INDUSTRIE  ET  COMMERCE. 


TPÂcnmxs  de  draps  fins,  de  tissus 
et  cachemires,  de  châles,  gazes, 
e  soie,  crêpes,  rubans,  blondes,  in- 
,  papiers  peinis.  Fabriques  de  pas- 
rie,  mercerie,  bonaeierie,  rhapel- 
Dommée,  broderies,  modes,  nou- 
chapeaux  de  paille ,  de  soie  et  de 
leurs  artificielles,  seMerie,  carrosse- 
ubles,  bronzrs  et  dorures,  acier 
jtellerie  de  luxe,  orfèvrerie,  horlo- 
oaillerie,  bijouterie  fine  et  fausse; 
'or  et  d'argent ,  boutons  de  métal , 
itiU ,  mécaniques  de  toute  espèce , 


instruments  de  mathématiques,  de  physique 
et  d'astronomie,  quincaillerie  fine,  perles 
fausses,  tabletterie,  parfumerie,  chocolats, 
liqueurs,  gants  de  peau,  cartonnage,  bros- 
ses et  pinceaux ,  bouchons  de  liège ,  cordes 
à  boyaux ,  plomb  de  chasse  et  laminé ,  ca- 
ractères d'imprimerie,  clous,  bougies,  chan- 
delles, colle- forte,  amidon,  huile  fine  et 
commune,  acides  minéraux  et  produits 
chimiques,  salpêtre,  savon,  céruse,  cuirs, 
vernis ,  porcelaine ,  cristaux.  —  Nombreu- 
ses teintureries  eu  soie,  fil,  laine  et  coton; 
blanchisseries  de  cire;  raffineries  de  sucre 
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et  de  sel;  distilleries;  lavoirs  de  laines;  tan- 
neries; corroierics,  maroquineries;  nom- 
breuses filatures  de  coton,  de  laine  el  de 
duvet  cachemire;  appareils  considérables 
pour  la  conft*ction  du  gaz  hydrogène ,  ser- 
vant à  réclairage.  —  Manufactures  royales 
des  tapisseries  et  des  tapis  de  pied  de  la 
couronne.  —  Manufacture  royale  des  glaces, 
—  Manufacture  royale  des  tabacs. 

Commerce  de  grains ,  farines ,  légumes 
secs,  vins,  eaux-de-vie,  liqueurs,  huiles, 
vinaigre,  eaux  minérales,  fourrages,  l)eurrc, 
fromages ,  comestibles  de  toute  espèce,  mar- 
rons ,  fruits ,  poisson  d'eau  douce ,  marée , 
huîtres,  sel,  fer,  laines,  colon,  draps, 
toiles,  soieries,  nouveautés  et  toutes  sortes 
d'articles  des  fabriques  françaises  et  étran- 
gères; commerce  considérable  d'épiceries, 
drogueries  et  denrées  coloniales  de  toute  es- 
pèce ;  de  bois  de  chauffage  et  de  construc- 
tion, charbon  de  bois,  houille,  bois  des 
lies,  couleurs,  vernis,  marbre,  pierres  de 
taille,  tuiles,  ardoises,  faïence,  porcelaine, 
verre  à  vitres,  librairie,  gravures  et  pro- 
duits lithographiques,  arbres  greffés,  arbus- 
tes et  fleurs  de  toutes  espèces ,  etc. 

Entrepôt  des  denrées  et  marchandises 
destinées  à   la  consommation  de  Paris.  — ' 
Caisse    d'épargne    et   de   prévoyance.   — 
Monis-de-pitie.  Course  de  chevaux  de  i^' 
ordre   pour  az    départements.  —  Course 


pour  le  prix  royal  de  6,000  francs,  dans Ii 
première  quinzaine  de  septembre. 


Paris  est  à  98  1.  S.  S.  K  de  Lohsres, 
226  1.  S.  S.  E.  d'ÉDiMBOURG,  ai8  I.  S.E. 
de  DuBLiK,  75  1.  de  Bruxelles,  i3o1.S. 
d'AMSTERDAM,  sSo  1.  S.  O.  de  Beeuk,  ai4 
1.  S.  S.  O.  de  Copenhague,  38o  1.  S.  S. 

0.  de  Stockholm  ,  5oo  1.  S.  O.  de  Saikt- 

PÉTERSBOURG  ,     6oO    1.    S.    O.    dc  MoSCOU, 

43 1  1.  S.  O.  de  Varsovie,  265  l.de  Deesdi, 
220  1.  N.  N.  O.  de  Vienne  ,  12 A  1.  K.  0. 
de  Berne,   128  1.  N.  O.  de  Genève,  352 

1.  N.  N.  O.  de  Rome,  220  1.  N.  O.  de Ti- 
NiSE ,  196  1.  N.  O.  de  Turin  ,  243  I.  N. 
N.  O.  de  Milan,  i3o  1.  de  Chambéet,  389 

1.  N.  O.  de  CONSTANTINOPLE,  283  i.  N.  N. 

O.  de  Naplm  ,  ôoo  1.  N.  O.  de  Napoli  di 
RoMANiB,  a8o  1.  N.  N.  E.  de  Maoeis, 
35o  1.  N.  E.  de  Lisbonne,  i,3ooLE. S. 
E.  de  Washington,  4,52 i  1.  d'AGU^uLO, 
1,620  1.  du  Cap -Français,  2,411  l.  de 
Lima,  i,85a  1.  de  Périx. 

A  o  de  longitude  du  méridien  de  TOb- 
servatoire  de  Paris ,  20  degrés  de  loDgitude 
du  méridien  de  llle  de  Fer,  48  degrés So 
minutes  z4  fécondes  de  latitude  septentrio- 
nale. 
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JME  :  Seine.  Statistique  de  la  France.  Grande  Carte  roittière  de  la 
France  et  Table  des  matières. 


»4»V««i 


.  Basses-Pyrénées. 
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Ahnillé.  T.  V.  Mayenne. 

5 

t6 

Abnn.  T.  ÏV.   Creuse. 

4 

i5 

Ahuy.  T.  1.  C6te-d'Or. 
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Aillf.  T  t.  Sur, 
Ailil-.ur.«<i...  T. 
Aitlfli-Biut-CliKl 
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AIiDdo.  T.  m.  Corie. 

Albin  (SÛBl-).  T.  II.  Lr:ire. 
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Algijoli.  T.  ni.  Corie. 
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AUiigoc.  T.  n.  Aiult. 
AlUira.  T.  V.  .V.nbihua. 
AtUn.  T,  II.  DrSine. 
AllaDchr.  T   IV.  CnnMf. 
Alliurli.  T.  II.  Boucliei-dwSMat. 
AILud'hoT.  T.  V.  Ardeniui. 
Allt-t-rt.  T.  IV.  Hmle-lMn. 
Atlcioi.  T.  II.  Boackfi-dii-M6ne. 
AlIciDigu.  T.  )il.  Beaei-AI/ia. 
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AlloDir.  t   IV    Cantal. 
Alhnti.  T.  H.  Mre. 
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AUoBt».  T.V.  JartA*. 
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Allunna,  T.  V.  Emvtt-Lair. 
AIId*.  t.  III.  Banes-Alptt. 
Allons.  T.  1.  Charralt. 
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Alluy«.  T.  V.  Eare-et-Lnir. 
Ally.  T.  IV.  Haute-Loire. 
Aloi.  T.  IV.  Ariégt 
Abie.  T.  I.  Cête^'Or. 
Allkircli.  T.  m.  Haul-Bkin. 
AiwilIcr.T.  III.  Bas-Rhin. 
Aliign».  T.  IV.  Lot. 
Alieu.  T.  IV,  Ariégt. 
AlioL.  T.  II.  Gard. 
Alicnne.  T.  II.  Aude. 
AmpnrcT.  III.  MtarAe. 
ADinuce.  T.  III.  riaute-Sehe. 
*ni=ac-ej.   T    l.Daubl. 
Amand  (SBint-)-  T.  tV.  Cher. 
Anind  (Sïinl-}.  T.  1,  iwMt-OB". 
Anund  (Siint-).  T.  IV.  Loiire- 
Aa»nd(Sllin^).T.I^  ffu^n. 
Amai.a-k*-EJ>m  (Suiol-).  T.  V.  ïW 
Am>ud-nu<:be-SHviuF  (SlJnN).  T.  î 

Puy-de-Déme. 
Amtnl».  T.  T.  Ille-ei- r-laùu. 
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Antonin  (Si-).  T.  IV.  Tam~et- Garonne, 
Antonin-Lacalm  (St-).  T.  IV.  Tarn. 
Antonj.  T.  VI.  Seins* 
Aotraigues.  T.  II.  Ardèdie, 
Aotrain.  T.  V.  Ille-et- Tilaine , 
Aozio.  T.  V.  Nord. 

Aoste  ou  Aonst.  T.  II.  Drôme.  1 1 

Aoiutes.  T.  V.  Ardennes,  la 

ApcboD.  T.  Vf.  Cantal.  ij 

Apollinaire  (Saint-).  T.  I.  CSte-d*Or.  3 

Appietto.  T.  III.  Corse,  a4 

Appoigny.  T.  I.  Tonne.  3 

Apê.  T.  II.  Ardèche.  5 

Apt.  T.  II.  rauebue.  x» 

Appi.  T.  IV.  Ariège.  6 

Anunon.  T.  II.  Gard,  6 

Aramitz.  T.  I.  Basses'Pjrrénées,  i6 

Aranles.  T.  IV.  Haute-Loire,  i4 

Arbas.  T.  IV.  Haute- Garonne,  17 

Arbis.  T.  I.  Gironde.  a3 

Arcambal.  T.  IV.  Lot.  S 

Arbent.  T.  I.  Ain.  la 

Arbois.  T.  I.  Jura.  19 

Arboras.  T.  II.  Hérault,  34 

Arboncane.  T.  I.  Landes.  ai 

Ai^-en-Barrois.  T.  III.  Haute^Mame.  4 

Arcej.  T.  I.  Douhs.  10 

Archet.  T.  III.  Vosges.  3 
Arcbaingeay.  T.  I.  Charente^InJerieure.       8- 

Arche  (F)  ou|LBrche.  T.  III.  B.^-Alpes.  i3 

Archettes.  T.  III.   Fosges.  3 

k.TchiaiC.'Ï.X.  Charente- tnfêneure,  9 

Archigny.T.  I.  Fienne.  yit 

Arcier.  T.  I.  Doubs.  4 

Arcis-snr-Anbe.  T.  III.  Aube.  aa 

Arcs  (kw).  T.  III.  Var.  6 

Arc-sons-Cicon.  T.  I.  Douhs,  14 

Arcy-snr-Cure.  T.  I.  Yonne.  y 

Arc-snr-Tille.  T.  I.  CSte-d'Or.  4 

Arcneil.  T.  VI.  Seine.  18 

Ardentes-Saint-Martin.  T.  IV.  Indre.  4 

Ardentes-Saint- Vincent.  T.  IV.  Indre.  '  4 

Ardes.  T.  IV.  Po^w/*-/)^/!»*.  at 

ArdiUats  (les).  T.  II.  lUiSne.  40 

Ardilleax.  T.  V.  Deux'Sèvres .  la 

Ardon. T.  I.  Jura.  ao 

Ardres.  T.  1 1 .  Pas-de- Calais.  1 6 

ArdTcn.  T.  V.  Morbihan.  la 

ArfeuiUes.  T.  II.  AUier.  17 

Argelès.  T.  II.  Pyrénées^Onentales.  ac 

Argent  T.  IV.  Cher.  14 

ArgenUl.  T.  IV.  Corrèze.  8 

ArgenUn.  T.  V.  Orne,                 *  7 

Argentenil.  T.  I.  Seine-et-Oise.  S 


Argentière  (1*).  T.  III.  ffautes^Alpet,      10 

Argentière  (I*).  T.  II.  Ardèche.  u 

Argentière(r).  T.  VI.  Hautes» Alpes .      le 

Argenton.  T.  IV.  Indre,  4 

Argen ton-le-Château.  T.  V.  Deux^Sèvns.    7 

Argentré.  T.  V.  Ille-et- Tilaine .  34 

Argentré.  T.  V.  Mayenne.  5 

Argoules.  T.  II.  Somme.  9 

Argneil.  T.  I.  Seine^Inférieure.  11 

Argy.  T.  rV.  Indre.  5 

Arinthod.  T.  1.  Jura.  6 

Arjuzanx.  T.  I.  Landes.  \i 

Ariane.  T.  IV.  Puy-de^Dome.  so 

Arlay.  T.  I.  Jurcu  6 

Arlempdes.  T.  IV.  Haute^Loire.  6 

Arles.  T.  II.  Bouches-du-Rhône .  34 

ArIcs-sur-Tech.  T.  II.  Pyrénées» Orient,   ai 
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14 
18 

i3 
i3 
38 

91 

i3 


Arlenx.  T.  V.  Nord, 
Armentières.  T.  V.  Hfoni, 
Armes.  T.  II.  Nièvre, 
Armissan.  T.  II.  Aude. 
Arnac-Pompadonr.  T.  IV.  Corrèze. 
Arnay-le-Duc.  T.l.  CSte^d'Or, 
Arnêke.  T.  V.  Nord, 
Amonlt  (Saint-).  T.  T.  Seincei-Oise. 
ArnouTille.  T.  I.  Seine-et-Oise. 
Arnoux  (St-).  Foy,  Gonrdon.  T.  IIÏ.  Far. 

Aron.  T.  V.  Majrenne,  i3 

Aroz.  T.  m.  Haute-Sa6ne,  3 

Arpajon.  T.   Vf,  Cantal.  f 

Arpajon.  T.l.  Seine-et^Oise .  17 

Arques.  T.  II.  Aude.  i3 

Arques  (les).  T.  IV.  Lot,  5 

Arques.  T.  II.  Pas-de-Cakùs .  17 

Arques.  T.  I.  Seine^Inférieure ,  Û 

Arquian.  T.  II.  Nièvre,  i5 

Arras.  T.  II.  Pas-de-Calais,  11 

Arrengosse.  T.  I.  Landes,  n 

Arronyille.  T.  I.  Seine-et'Oise ,  U 

Arrout.  T.  IV.  Ariége.  «0 

Ars-en-Ré.  T.  I.  CharenU-Inf,  3 

Ars-sur-Moselle.  T.  III.  Moselle.  k 

krlsàT..T.l\,  Saône-e^IfOire,  i3 

Artix.  T.   I.  Bassês-Pyrènées,  t3 

Art-sur-Menrthe.  T.  III.  Memrthe.  6 

Arthenay.  T.  I.  Loiret,  3 

Artbez.  T.  IV.  Tarn.  6 

Artliez.  T.  I.  Basses-Pyrénies .  i3 

Artholsheim.  T.  III.  Bas-Rhin,  17 

Artins.  T.  I.  Loir-et-Cher.  À 

Artonne.  T.  IV.  Puy^de^Dûme.  s? 

Artz  (tic  d*).  T.  V.  Morbihan.  • 

Arudy.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  iC 

Aryert.  T.  T.  Charente^Infér.  lA 
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T.  m.  n«uut.Aip.!i. 

lO 

Aubm-du-CoriD[erCS|.).  T.  V.  fli«^  1 

•  .  T.  II.  S«n,mc. 

AubiD-du-ThmneylSiinl-).T.l,  £«r, 

T.  1V.C™«. 

s 

A>.],ia-;ouiX-Bou1eDc(Sl-).T.  !..{</« 

T.  V.  Fiti^léy^. 

3* 

Aobia-iup-Scie.  T.  1.  Seiitt-h/ir. 

Aubrac.  T.  IT.  Avtynn. 

t.\.Bat,es-Pyrini€s. 

lu 

Aubui>a».  T.  IV,  C™«*. 

3.T.Ul.Beul-RI,i„. 

Aac}.J.lf^Mome•.  T.  II.  Pa^dt-Cat. 
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CUtUD-Mirgini.  Fojr.  Mwgani.  T.  I. 

CUtMOineUIiBt.  T.  IT.  Cker. 
CUl«HnaDf.  T.  V.  lUt-et-yUaiiu, 
CMteuMiif.  T.  IV.  Puf-dt-DSmt. 
4:blLitiu-N«uf,  T    \\.  SoBtK^t-LoiFt. 
CbtiMancutT  IT   BmUe- fituat. 
CUtnimiur-ii' Itère.  T.  I(.  DrSnt». 
ClUM*Di.ciif-du.F>oii.  T.  T.  Pinitiirt.      : 
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ChlUiUDcuriur-CLcr.  T.  IV.  Otr. 
Cbitenunciir-sur-Lalrr.  T.  I.  Loirel. 
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Loire. 
r-blteau-PoDUt.  T.  IT.  Baule-rumm. 
Cbltciu-Porcicd.  T.  T.  Ardiivui. 
Chitun-Rcgiiïrd,  T.  I.  Loirel. 
Clitlciu-Regnadh.  T.  T.  .A^an 


Chllciii-ReDard.  T.  II.  Bou. 
cUtcau-Rnuiail,  T.  II.  Se6at-et-Lairt , 
Chltonrou.  T.  III.  UaêÊttl-Alptl . 
Cfalinuroui.  T,  IT.  Indre. 
âilt«u.aBlini.  T.  III.  JVau(««. 
dillcao-TU  jband.  T.  I.  Lcire-Injitimra. 
ChliHD-Thierrj.  T.  T.  Aitiu. 
<liie.n-Verdon.  T.  IT.  Ariè^. 
CUtuu<icD<.  T.  I.  Dimht. 
CUlaDTilliD.  T.  I.  Jana. 
CUtHunliin  AU  Ville-tur-injoD.  T.  III. 
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ClilteUr.  T  Yl.  Batiei-Alpti. 
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CUtclel  (le).  T.  I.  Scine^l-jaarnr. 
CliltiI-GuyoD.  T.  IV  Puj^-Dime. 
Cbllcllerault.  T  1.  tienne 
Cbltct-MnolBgne,  T  II.  Allier. 
Chtld-Péna.  T.  11.  AlUer. 
Chlitol-Saiiii-GcrDiiiii  T.  III.  MiielU. 
Cliiltl-mr-MiurlJe,  T    III.  faspi. 
Clutehu.  T.  rV.  Crtute, 
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Ciittiltoa->iir-S«nc.  T.  I.  C6le-fOr. 
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«luifte.  T  H.  Isère 
Cbaudci-AigDH.  T.  IV.  CaBbÀ. 
Clisudejrolln.  T.  IT.  Lcire. 
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CUngnole.  T.  IT.  Cher. 
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C*«r.                                                            I 
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.  T.  IV.  Cnu.c. 

8 

C[enJa-LaDde  (Saint.).  T.  I.  Gi<o«de.       i; 

IV.  C«««. 

6 

Cigogne.  T.  II.  ««.-«. 

.  T.  1.  rare. 

S 

Cimetière  (lej,  T.  1.  AiR..                           i 

<.  T.  I.  InJu^fL<Ure. 

6 

Ciniii.  T.  I.  Iai<c-it- Luire,                        i 

.&,nhe. 

Cinq-MjiTi-la-Pile.  T  I.  Indrcil-Lsirc.      i 

T    11!   Mflr«. 

a 

■'.•).  T  I.  Sciac-et-OUr.. 

CioUt  (Ij).  t.  II.  Bouche,.du-RMM.           J 

.n.  Haute- fienHt. 

Cirto.  T  I.  hdre-el-Laire                           I 

™.  T.  [.  £»«. 

5 

CSres-Us-Mollg.  T   II.   0«t.                       4 

iS 

Cirej.  T.  111.  HaiiU.Ma.TU.                         i 

-.  v:  mi-ei-ruaùu. 

Cirtï-le».  Forée».  T  lir.  JWairfi*.              ai 

T.  IV.  Loii». 

4a 

Cirq-Lipopie  (Saiol-).  T  TV    Cal.              10 

T.  V.  ^riei.«I. 

(Srj.  T.  11.  .ï„o'.it-«-Z.n;rt.                          a 

[.  «Wm. 

«4 

Cileaui.   f-of.  CiUï-  T.  I.  Ciu-J'Or. 

■.II.  ^ffier. 

9 

Gtiai.  T.  I.   ritnni.                                   1 

.111.  J/auU-Mant,. 

'7 

Ciirij.  T.  I.  fiiaae.                                   1 

r.  I.  &miwt-Oùf . 

Cleiri.  T.  II.  Pjréaéei-Oritaalts. 

.■V.Beux-Sivre,. 

(>ir.B.  «>r-  Meyrinne.  T.  II.  GarJ. 

VI.  .foiW. 

<3tini»at.  T.  IV.  Cmu«.                             1 

,  IV.  Ca-Ml. 

i3 

IL  T.  IV.  aer. 

i3 

Clenl.  T.  II.  Hérault.                                  a 

yhy.  LkcLèie.  T.  V.  OÎ'«- 

Cliic-Bir-Kpw  (St-).  T.  I.  &!i»«(-0.>.     11 
CUir..lll>JalaDre(S^).  T.  II.  ftirc.            18 

r.  I.  CharCRie. 

(HtnT»ut.T.m.  Aube.                               3 

■roe.  T.  V.  .4Ù«. 

lâ 

€a.ir™i.  T.  IV.  Aveyrou.                           4 

.  T.  11.  /««. 
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Cliir.«ni.  T.I. /«/a.                                     8 

Pctiln).  T.  I.  /«m. 

'4 

Ckii.  T    II./-j.!«                                             s 

V.  lfauU.Ui.-e. 

.3 

Cl.Di.rt-.ous.Meudon.  T.  VI.  Seint.           a 

e 

Çlmitc}.  T.  [I.  Niim.                                 14 

M-).  T.  II.  JÏ<niJt. 

39 

Çlarae.  T.  I.  Buises-Pyrinàcs .                      S 

CUryT.  V.  ffon/.                                         a 

r.  Loùn. 

Cl»>d  (Saint-).  T.  1.  Charealc .                    i. 

I.  f«r«. 

9 

Clmde  (Saint-).  T.  1.  Jura.                         14 

F.  11.  mé^i. 

44 

Claude  (Saint-).  T.  I.  LoL^el-Chtr.             g 

3i      ClauHye.  T.  II.  l 
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«Unbollo.  T.  [t.  RAéiu. 
Cln»m.  T,  IV.  lad,*. 
Cbrten.  T.  lli.   far. 
dire.  T.  I.  Stâte^l-îlanit . 
a»yt%%*  (11).  T.  II.  Sa6ae-el-Lairt. 
dwicr.  T.  y.  Fiuittèrt. 
Ottnxat.  T.^li.  Bauli-Mame. 
Gljgiwnc.  T.  y.  Marbihan. 
CWIe..  T.  II.  /.*«. 
t    tiimrw  (S4ialO  T-  H.  'Sl-*r- 

^Uimat  (SiiBl.).  T.  m.  Haula-AUtt. 
çI™™tJ«.Hirii«    T,  II.  Héra-Ot. 
Oint.  T    I    Semc-Infiritart. 
Clérieni.  T.  II.  Dm-me. 
Clcrmont.  T.  II.  Oite. 
donoont.  T.  IV.  Paj^e-Dôme. 
ClfnsaiiL  l'EcriDlt  on  CI«rlBDiit-Lodni 


T,  II.  Hèn 


GIci 


r.  III.  l 


•A.ittj-\i 


:  III.  i 


Colcmberi-q.  T.  II.  PaitU-Ct. 
Culigo;.  T.  I.  Jin. 
OoUù*..  T   T   Ciles-<!u-!rord 
Collsl-da-Dèic.  T.  IV,  Lozère. 
CalliwiTe.  T.  II.  Pyrmiii-OHtntaUt . 
CDllobriir».  T.  III.  far. 
GoUongai.  T.  I.  Aia- 
Colmir.  T.  lil.  Haal-Rhia. 
Coloun.  T.  III.  Baiiei-jtlpti. 
Çolamb*  (Siinle-),  T.  II.  Loirt. 


Colombe  (Siiolc-).  T.  O.  AUu. 
Colomliti.  T   n.Sti-*. 
CulumbF-iui-Len  (Saisie-}.  T.  Il, 
Colombe^.  T.  III.  MeurtÀe. 
Colombier.  T.  U.Itin. 
Culombicr.  T.  lit.  Batae-Saiiu. 
Colimliipf-Cbalflul,  T.  I.  Damit. 
Cobmbièrr..  T    II.  Hérault. 
Coiiibe.ti-FoKt>itie.  T.  OI. 
Cnrabicr».  T   I.  Chur, 


Argon  o«. 
diron.  T.  I.  Dimbt. 
demi.  T.  I.  Dimht. 
Clirj-inr-Loin.  T   t.  Loiret. 
ClIcliï.U-GiTEoiie.  T.  I.  Seiitcel-Oiie. 
diOD  (le).  T.  1.  Zairc-ra/irteure. 
C11..0O.  T.  I.  Loire-ïn/êrieure. 
GlobarxCurDoet.  T.  V.  Finulire. 
Clooengr.  T,  Ml.  JlfoteUe. 
ÇloDd  (Saiot-).  T.  T.  Sriae-tl-Oâe. 
dore*.  T.  V.  Eurt-ei-LBir. 
Cloi.  on  CIuii-Di!uu9.  T.  lY    I-uln. 
tàanj.  T.  II.  Snône-et- Loire 
CIdh  (la).  T.  m.  Haule,-Alpii. 
doH  ((a).  T.  I.  Do^. 
Coarnie.  T.  I.  Baiiet-Pyriitiei. 
bKberel.  T.  I.  Eure. 
Cocberea.  T.  III.  WonUi. 
CoeUDieol.  T.  V.  C6:es-da-Nord. 
QmTrei.  T.  V.  Aiise. 
Cognac.  T.  I.  Ckareitu. 
Cognin.  T.  11.  Itère. 
CoBnJ.  T.  Il,  RhSfU. 
CogoUn.  T,  III,  Far. 


drg    T 


'   Ille-el-rilai,,, 


Combret.  T.  IV.  , 
Combroode.  T.  IV.  ~Paydr-DSmi. 
Cfline  -(Sairii-).  T.  IV.  Aityroii. 
tomme..  T.  V.  NarJ. 
Coimnindcrie  (la).  T.  I.  Tort. 
Ck>mmariu.  T.  I.  Cite-^Or. 
Coninieiiiacq.  T.  I.  Landei. 
CoznmtDtrj   T    il,  AUitr. 


:  III.  ï 


Compejre.  T.  1 


-.  II.  I 

CoiBprtigiue.  T.  IV.  Hamle-Fiaiu- 
Compi.  T.  IV.  Ariym». 
rompi.  T.  III.  Far. 
CooearnHo.  T.  T.  Fiaiilère. 
Condiet.  T.  I.  Ëura. 
CoDcIm.  T.  I.  Bauei-PjTiHètt. 
Conclij-lei-PùH.  T.  H.  Oii*. 
CoBfPri».  T   IV    Lot. 
Caaeoti.  T.  IV.  Lot. 
Candie.  T.  I.  Ckarmi». 
Gundat.  T.  IV.  CaMal. 
Condit  T.  FV.  Hamtt' yieivH. 
Condé.  T  V  JtorJ 
Coodê.lei-Aolrï.  T.  V.  Ariiutu. 
Coodé-tur-Brie.  T.  V.  AUte. 
Gosdé-sar-Ilon.  T.  I.  Bare. 
Goadé-inr-Sanhe.  T   V    Orna. 
CondJlljc.  T  II.  Drôme 
Coudoreet.  T    II.  Oremi. 
Condrien.  T.  II.  1U«U.' 
ConOiat.  T.  m.  MoitUt. 
ConaiBi.  T.  ni.  BaataSûtae. 
ConBiu-Salat^-HoBorin*.  T.  I,  M 

Confoleai.  T.  I.  Ciaraïue. 
Conlie.  T.  V.  SarAe. 
Cimlitge.  T.  I.  Jarm. 
Coanui.  T.  II    Gard. 
Gonnirt.  T.  V.  Saitha. 
CanqDH.  T.  II.  AmJa. 
Conqnti.  T.  IV.  .Arejna. 
GonqiM  (lo>  T.  T.  Finùtha.       , 
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T.  \.  Liirfln/Srieu». 
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Coudra r-Siinl-Gcriner  (le).  T.  II.  Où«.    17 

^ha^-MSne. 
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.\\.  Saône^Loire. 
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iS 

GDlhnUD».  T.  m.  Haale-StSm.                13 

nPuûu.  T.  1.  Stine^i'OLt 
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i^oeq,  T.  II.  OUi. 

iS 

oouiii.  T  H.  Ai^i.                        14 

1.  T.  1.  <:*««i«ï.f,î/ir. 
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Cauting«-Ii-Vbeui*.  T.  I.  Yenat.              7 
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CnuUngei-.pr-Yduno.  T.  I.  Toiuît.             j 

IT.  io(. 

CouUn..  T.  V   SaHk,                                     5 
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1.  JiJicht. 

Coulmin-l«-5«.  T.  I.  Olt-J'Or.               90 

^ 

«oul<.n,b<S»ra[.).  r  T.  BU-tl-nlaiiu.     91 

■LaDdci[Siiia[-).T.V.  Oiiu 

Çoulammini.  T.  I.  Stim^r-Ufarae.             S 

l\.  B-^uckii-do-RUf:. 

i5 

Coulnnclu  (1»).  T.  T.  Orne                          11 

T.  m.  Foip,. 

i3 

ConlouBeMdrJ'Aolù..  T.  T.  DtHXSàt.       t 

H.  HaMt^Saiiu. 

« 

CoL|.i.c,  T  IV   AoejTo-                               « 

IT.  .,<«r™. 

8 

Uaiiu;i.Loin. 
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Couniice.  T.  I.  Seùte-et-OUe.                     19 

.  Itirt. 
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S 

Cunrçii)'.  T.  1.  tnArt-el-tiBire.                       7 

.OJ.  T.    I.    toÙBt. 

■3 

Courcillr-Chamflïi-r.  T.  I.  E-re.                iS 

I.  Hma^S-Soc. 

4 

GoumIIb.  T.  I.  Indrt^-Loirt.                    7 

m.  Far. 

,6 

Courcell»..  T.  V.  &«*«.                           if 

rr.  a>m>». 

i 

Cau>«l1»-Ch>i>»;.  T   in    ««<U>.            ft 

r.  cA»<&-iv«^. 

■  3 
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étienue-de-Corcoué  (Saint-).  T.  I.  Loirc" 

Inférieure . 
étienne-de-Courgas    (Saint-).    T.    II. 

Hérault, 
Étienue-de-Lugdarès  (Saint-).    T.    II. 

Ardèche . 
Btienne-de-Ronvray  (Saint).  T.  1.  Seine^^ 

Inférieure . 


«7 

33 

35 

ÙO 

7 
34 

36 

6 

«7 

39 

9 

9 

kl 

i( 
8 
8 
ai 
35 
i3 
la 

19 

9 
i5 

8 
19 

m 
10 
12 

i3 


II 


8 


II 


étienne-de-Saint-Geoirs  (Saint-).  T.  1 

Isère. 
Etienne  -  des  -  Orgues  (Saint-).  T.  Il 

basses- Aipcs , 
Etienne -en- Dé  Yoluj  (Saint-).  T.  I! 

HatUes"  Alpes . 
étienne-le-Molard  (Saint-).  T.lI.Iov 
Étignj.  T.  I.    Yonne, 
Étoile.  T.  II.  Dréme. 
Étoile  {V).  T.  II.  Somme. 
Étourry.  T.  lll.  Aube. 
Étoux  (les).  T.  II.  Rhône. 
Étrecliy.  T.  I.  Seine^et-Oise . 
Étré-an-Pont.  T.  V.  Aisne. 
Étrépagnj.  T.  I.  Eure. 
Étrcpigny.  T.  V.  Ardennes. 
Étret.  T.  III.  Hautes-Alpes. 
Étreux.  T.  V.  Aisne, 
Étréut.  T.  I.  Seine-Inférieure. 
Étroenngt.  T.  V.  Nord. 
Étroussat.  T.  II.  Allier. 
Étapes.  T.  I.  Doubs. 
Eu.  T.  I.  Seine' Inférieur e . 
Eulalie  (Sainte-).  T.  IV.  Avejrron. 
^lemont.  T.  III.  Meurthe. 
Euzet.  T.  II.    Gard. 
Évaillé.  T.  V.  Sarthe. 
Évanx.  T.  IV.   Creuse. 
Évenos.  T.  III.   Far. 
Évisa.  T.  III.  Corse. 
Évran.  T.  V.   Côtes-du-Nord. 
Évreux.  T.  ï.  Eure. 
Évron.  T.^V.  Mayenne. 
Évroult-N.-D.-du-Bob(St.-).  T.  V,0 
Évry.  T.  I.  Seine-et'Oise, 
Exmes.  T.  V.   Orne. 
Exupéry  (Saint-).  T.  IV.  Corrèze. 
Eybouleuf.  T.  IV.  Haute- Fienne. 
Eygalières.  T.  II.  Bouches-du-RhSm 
Eyguières.  T.  II.   Bouehes-du-RhAu 
Eygurande.  T.  IV.  Corrèze 
Eymoutiers.  T.  ÏV.  Haute- Fienne . 
Eyrague.  T.  II.  Bouches-du-Rh6ne, 
Ezy.  T.  I.  Eure. 


Fabrègues.  T.  II.   Hérault. 
Fabresan.  T.  II.  Aude, 
Fagnon.  T.  V.  Ardennes. 
Fains.  T.  III.  Meuse. 
Falaise.  T.  I.  Seine-et-Oise . 
Fallon.  T.  III.  Haute-Saone, 


Il  Famars.  T.  V.  Nord. 

19  Fanjeaux.  T.  II.  Aude. 

6  ¥2iOn{}t).'ï.  y.  Finistère. 

5  Faouet(le).  T.  V.  Morbihan. 

90  Fare  (la).  T.  II.  Bouches-du- Rhône. 

ra  Fargeau  (Saint-).  T.  l.   Yonne. 


TABLE  ALl'HAtlËl'IQtlE  DES  MAtlËRES. 


5er.  T.  I.  Seiiuit-Manu. 
It  T.  I,  Emh. 
T.  m.  Baitei- Alpes . 
xj.  T.  III.  BaaU'SaêHC. 
t  T.  II.  lUmah. 
vouL  T.  Itl.  MoielU. 
oberguct.  T.  11.  Pm^t-CalaU. 
V.  III.  BoKiei-Alpéi. 
«j.  T.  I.  CSu-d'Or. 
j.  T.  III.  ffauu-Sannt. 
«s.  T.  III.  .,&<£«. 
».  T.  IT.  Cute/: 


T.r.J 

r.  III.  UaateSaiat. 
.  T.  V.  Iford. 

T.  IV.  tns««. 
(Saint-).  T.  II.  Aniiche. 
Baoti.»»!.  T  II.  HétauU. 
liai-).  T.  IV.  .^w^nui. 
■CaniHAB  (Siiat-).  T.  IV.  Bam 


,,.-/«/"'■' 


>-Pill 


n  (Saint-).  T.  II.  GVirdl 


l'Aar 


«(Saint.). T.  IV,  HBBf*. 

(la).  T.  II.  ffi^ra. 
Voltaire.  T.  I.  Ain. 
r.  V.  .Von/. 
«».  T.  II.  Dr^ne. 
.T.  III.  Haut-Rhin. 
•IMlraadc.  T.  V.  .V<^n/. 
-la-PcliW.  T.  T.  nron/. 
».  T.  II.  Allier. 
t.  T.  I.  a.artme-Infmeutc . 

1-Ui^D.  T.  I.  ladre^t-Loirt. 


Fïrté-iUit  (la).  T.  I 

i'rrtc.BrrD.rd  'U).  T,  V.  Sanhe.  il 

J'trt^-n)-Drijf(l«).T.LJ!«ifle-7«/ïri«w.  i 
Fcrlp-rrcsntl  [b).  T.  V.  Onu.  1 

Fcrté-UauHxr  (la).  T.  I.  Seiaint-Ntmi.  . 
Fcric-Imbaull  (l>].  T.  I.  Lnrtl-Cher.  il 
rcrtc-Ungcnn  (la).  T.  II.  Niivrt.  .  , 
rcTl^LoaptiFn:  (li).  T.  I.   ymiu.  t 

Fcné-Mocé  (la).  T.  V.  Onu.  i 

rmi-Hillun  (la).  T.  V.  Aiite.  t 

Ftr.t-Rïoillj  (la),  roj.  R*Billj.  T.  IV, 

rtni-S,mm-Kf<m{,\M).T.\.L'«r^i-aer.  i 
-      "  *  it-Aobiu  (la).  T.  I.  Loirtt. 


Il-JDU 


e(U).  ■ 


.  I.  Ssin. 


>.  (I.),  1 


(.^int-Hilairi 


I.  £arc. 


Fenqnière».  T.  II.  OUc. 

Frart.  T.  II.  Loir,. 

Fiacre  (Saint-).  T.  I.  Loin-hféritan. 

FiS'ae-  T.  IV.  lot. 

Fille  et  Guécélard.  T.  V.  Saithe. 

Finh™.  T.  IV.  T-jin-cl-Garome. 

Firini.  T.  IV.  A^rymn. 

Fi^^ai^-e^-Valgode^r^ar^llio^),  T.  III. 

llauKi-Alpct. 
Fitœioj  T.  II.  Loin. 
FbiD».  T.  III.  Marne. 
Fia-Jamei.  T.  II.  Oiit. 
fnti.  T.  V.  Nord. 
Flangehanclie.  T.  I.  Dnahs. 
Flavigny,  T.  I.  CSuxi'Or. 
FlaJuM.  T.  III.  rar. 
FIé.'lie  (la).  T.  V.  Sanhe. 
Ken.  T.  V.  Nord. 
Flen.  T.  II.  Somme. 
Fleri.  T.  V.  Orne. 
Fléire.  T.  V.  Nord. 
FIcury.  T  It.  Aude. 
Fliury-dAi^nge».  T  I.  SeioeHU-Manu. 
Flcary-njr-Loire.  T  I.  Loiret. 
Flcnry-»iir-0 utile.  T.  1.  Côle-tTOr 
Fléiille.  T.  111.  Miurthr. 
Flines.  T.  V.  Nord. 
Flina.  T.I.  Seine-et-OUe. 
FUiecourl.  T.  II.  Somme. 
Fliic.  T.  V.  Ardcnaas. 
Flogni.  T.  I.  r™*. 
FlortC.  T.  IV.  Laièrt. 
Floran^e.  T.  III.  Moselle, 


t8 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÊ&ES. 


Florcnt-rAbbiiye  (Saint-).  T.  L  Maine- 
et'Loire , 

Florent- le- Vieil  (Saint-).  T.  î.  Maine-et- 
Loire. 

Plorct.  T.  IV.  Puj^-de^Dome. 

Plorimont.  T.  ITI.  Haut-Rhin. 
Flotte  (la).  T.  I.  Charente-In/eneure. 

Flour  (Saint-).  T.  IV.  Cantal, 

Flooreus.  T.  IV.  Haute- Garonne.. 

Foécy.  T.  IV.   Cher. 

Foi  (Sainte-).  T.  IV.  Haute-Garonne. 

Foiscbes.  T.  V.  Ardennes. 

Foix  T.  IV.  Aiiège. 

Foix-la-Graude  (Sainte*).  T.  I.  Gironde. 

Fullembray  T.  V.  Aisne. 

FulleTilIe.  T.  II.  Somme. 

Foncaude.  T.  II.  Hérault. 

Foncine-le-Bas.  T.  I.  Jura. 

Foncine-le-Haut.  T.  I.  Jura. 

Fondrguc.  F.  La  Ba&tide-sur-PHers.  T. 
rV.  Ariége. 

Fondremant.  T.  III.  Haute-Saône. 

Fouquières.  T.  II.  Hérault. 

FoDsange.  F.  Sauve.  T.  II.  Gard. 

Fontaine.  T.  III.  Haut-Rhin, 

Fontainebleau.  T.  I.  Seine-et-Marne. 

Fontaine-eu-Duesmoi».  T.  I.  Cote^d'Or. 

Fontaine-Française.  T.  I.  CSte-d'Or. 

Fontaine-Lavaganne.  T.  II.   Oise. 

Fontaine-le-Dun.  T.  I.  Sàne-Jnfér. 

Fontaine-Ie-Port.  T.  I.  Seine-et-Marne, 

Fontaines.  T.  I.  Loir-et-Cher. 

Fontaine-Saint-Martin.  T.  V.  Sarthe. 

Fontaines-Ies-Giilons.  T.  II.  Saone-et» 
Loire. 

Fontanges.  T.  IV.  Cantal. 

Fontenay.  T.  I.  Cote-d'Or. 

Fontenay.  T.  I.  Eure, 

Fontenay-aux-Roses.  T.  VI.  Seine, 

Fontenay-en-Puisaye.  T.  I.  Yonne. 

Fontenoy-Ic-Comte.  T.  V.    Fendée, 

Fontcnay-Trésigny.T.  ï.  Seine-et-Marne. 

Fontenelles.  T.  V.  Vendée. 

Fonte.storbe.  F.  Bélckta.  T.  IV.  Ariége. 

Fontevrault.  T.  I.  Maine-et-Loire. 

Foutiers-Cabardès.  T.  II.  Aude. 

Fontoy.  T.  III.  Moselle. 

Funtpedrouse.  T.  II.  Pjriénées-Orient, 

Foutvieille.  T.  II.  Bouches-du-Rhône . 

Forbarb.  T.  III.  Moselle.  , 

Forcalquier.  T.  III.  Basses-Alpes. 

Forest.  T.  V.  Ncrd, 

Forêt  (la).  T.  V.  Finistère. 

Forêt-su r-Sèvre  (la).  T.  V.   Deux-Sèv. 


Pafcs. 


«7 

l3 

aa 

i5 

3 

14 

XI 
lO 

3c 
la 
II 
ar 
8 
i3 
xa 
ax 
ai 


0 

x5 

lO 

ao 
8 

17 
a3 

xô 

14 
xa 

ac 
18 
aa 
xa 
aa 
8 
la 

9 

7 

ï7 

7 
10 

3o 

40 

la 

x8 

ai 
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Forfry.  T.  I.  Seine-el^Mame  { 

Forges-Ies-Eanx.  T.  I.  Seine-ln/ëriem.  ti 


Forge-snr-Oucb«.  T.  I.  Cote-d^Or. 
Forgeux  (Saint-).  T.  II.  RhSne. 
Formerie.  T.  II.  Oise, 
Fors.  T.  V.  Deux-Lèvres, 
Fort  (Saint-).  T.  1.  Charente. 
Fort  (Saint-).  T.  I.  Charente- fn/h. 
Fort-Ies-Bains.  F.  Bains.  T.  H.  Pjmies' 

Orientales, 
Fort-Louis.  T.  III.  Bas-Rhin. 
Fos.  T.  II.  Bouches-du-RhSne. 
Fos.  T.  IV.  Haute-Garonne. 
Fossat  (Ie)w  T.  IV.  Anége. 
Fossé.  T.  V.  Ardennes. 
Fosseuse.  T.  II.  Oise. 
Fouday.  T.  III,  Bas-Rhin. 
Fouesnant.  T.  V.  Finistère, 
Foug.  T.  m.  Meurthe. 
Fougères.  T.  V.  lUe-et-Tilaine. 
Fougères.  T.  L  Loir-et-Cher. 
FougeroUes.  T.  III.  Haute-Saône. 
Fouillouse  (la).  T.  II..  Loire. 
FouqueroUes.  T.  II.  Oise. 
Four  (le).  F.  Croisic  (le).  T.  I.  Loue- 

Inférieure. 
Fourcarmont.  T.  I.  Seine-Inférieure, 
Fourcbambanlt.  T.  IL  Nièvre. 
Fonrdrain.  T.  V.  Aisne. 
Fonrgeray.  T.  V.  Ille-et- Filaine. 
Fourmies.  T.  V.  Nord. 
Fournels.  T.  IV.  Lozère. 
Fournols.  T.  FV.  Cantal, 
Fonrnols.  T.  IV.  Puy^e-D6me, 
Fours.  T.  III.  Basses-Alpes. 
Fours.  T.  II.  Nièvre. 
Fousseret  (le).  T.  IV.  Haute-Garowu, 
Fouvent-Ie-Bas.  T.  III.  ffaute»Sa6ne. 
FouTent'Ie-Haut.  T.  III.  ffaute-SaAu. 
Foy-r  Argeutière  (Sainte-).  T.  IL  RhSiu, 
Foy-lez-Lyon  (Sainte-).  T.  IL  RhSne, 
Fraisans.  T.  L  Jura, 
Fraise.  T.  II.  Hérault. 
Fraize.  T.  lit.  Fosges, 
Française  (la).  T.  IV.  Tam-ei-Garonnê.    7 
Francbeval.  T.  V.  Ardennes, 
Francières.  T.  II.  Oise, 
Franconville.  T.  L  Seine-et-Oise, 
Frauvillers.  T.  II.  Somme. 
Frazé.   F.  Bron.  T.  V.  Eure-et-Loire, 
Prêche.  T.  I.  Landes, 
Frécbines.  T.  I.  Loir-eê-Cher, 
Fréjus.  T.  III.   Far, 
Fresnay.  T.  V.  Sarthe. 


I 

18 

i 
II 

9 


V 
»9 

it 

31 

10 


9 
i3 

II 


n 

& 

h 

SI 

n 

■ 

sa 
I) 

7 
3i 

9 
10 

t 

t 

il 

k 

7 


if 
3S 
i5 

1 

1% 

9 
9 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 

Pif  et. 


-VKréque.  T.  V.  Eure-et-Loir.  ao 

•le-Graod.  T.  V.  Aisne.  17 

T.  I.  Cote-d'Or,  aa 

T.  ï.  Seine^t'Mame.  5 

;ie).  T.  V.  Orne.  i3 

nx-Mont-CheTreuil.  T.  IL  Oise.  18 

le-CbAteau.  T.  IIL  Haute-Saone.  10 

.  T.  V.  Nord.  49 

-en-Woë>nre.  T.  IIL  Meuse.  la 

-Léguillon.  T.  IL   Oise.  i3 

-lez-Raogis.  T.  VI.  Seine.  aa 

•Saint-Mamès.  T.  IIL  Hte»Sa6ne.  10 

ej.  T.  III.  Haute-Saone .  ^  10 

T,  V.  Nord.  i3 

I.  T.  L   Loir-et-Cher.  14 

.  T.  IL  Pas-de-Calais.  ao 
1).   Foy.  Lafrey.  T.  IL  Isère. 

g.  T.  IIL  Meurthe.  a5 


Priville.  T.  IL  Somme. 
Froben-lc-Grand.  T.  IL  Somme. 
Froicoart.  T.  IL  Oise. 
Promelenoer.  T.  V.  Arûennes. 
Prooard.  T.  IIL  Meurthe. 
Froosac.  T.  L  Gironde. 
Frontenac.  T.  IV.  Lot, 
Frontenaj.  T.  V.  Deux-Sèvres. 
Frontignan.  T.  IL  Hérault. 
Fronton.  T.  IV.  Haute- Garonne. 
Frossay.  T.  L  Loire-Inférieure. 
Frote]r-Iez-Ve»oul.  T.  IIL  Haute-Saéne, 
Fruges.  T,  IL  Pas-de-Calais. 
Fulgent.  T.  V.  Fendée. 
Futigny.  T.  IIL  ^tt&<;. 
Fumay.  T.  V.  Ardennes. 
Furiani.  T.  III.  Corse. 
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18 
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18 
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18 
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35 
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.  T.  L  Landes, 

la 

r.  T.  Basses-Pyrénées. 

ai 

T.  IL  Hérault. 

a: 

.  V.  Orne. 

8 

(la).  T.V.  Morbihan. 

8 

•î.  T.  IIL  Bas-Rhin, 

a8 

Tonlza.  T.  IV.  Haute-Garonne, 

3i 

ntaine.  T.  L  Seine-Inférieure. 

aa 

T.  L  Eure. 

16 

T.  I.  Seine-et-Oise . 

8 

.11.  Aude. 

i5 

on.  T.  V .  Eure-et-Loir. 

ao 

Des  (le  Grand-).  T.  IL  Gard. 

8 

(Saint-).  T.  IL  Loire. 

5 

t  T.  IV.  Aveyron. 

4 

es.  T.  IL  Somme. 

10 

e.  T.  I.  Landes. 

18 

L  Basses-Pyrénées, 

7 

T.  IV.  Ariége. 

i3 

T.  II.  Hérault. 

i3 

T.  II.  Allier. 

>4 

IIL  Hautes-Alpes. 

7 

(cbâteau  de  la).    Foy.  Taden. 

,  CStes-du-Nord, 

y.  T.  IL  Nièvre, 

i 

ne.  T.  IL  Bouches-du-Rhâne . 

a8 

'•reinet  (la).  T.  III.  Far, 

10 

T.  II.  Faucluse. 

la 

).  T.  VI.  Seine. 

aa 

rille.  T.  I.  Seine-et-Oise, 

an 

T.  I.  Seine-et-Oise, 

i5 

Garlin.  T.  L  Basses-Pyrénées .  7 
Garrein.  T.  I.  Landes,  i^ 
Garris.  T.  L  Basses-Pyrénées.  i5 
Gassin.  T.  III.  Far.  hn 
Gaubert.  T.  III.  Basses- Alpes.  8 
Gaudens  (Saint-).  T.  IV.  Haute-Ga- 
ronne .  a9 
Gandent  (Saint-).  T.  I.  Fienne.  i3 
Gaudreville.  T.  V.  Eure-et-Loir.  ao 
Ganjac.  T.  L  Landes.  aa 
Gautbier  (Saint-).  T.  IV.  Indre.  lo 
Gavre  (le).  T.  I.  Loire-Tnférieure .  aa 
Gaz  (le).  T.  IL  Isère,  ao 
Geanne.  T.  I.  Landes.  aa 
Geay.  T.  I.  Charente-Inférieure.  i3 
Geispolsheim.  T.  IIL  Bas-Rhin,  5 
GellaiuYilIe.  T.  V.  Eure-et-Loir.  ao 
Geloux.  T.  I.  Landes.  la 
Gémeaux.  T.  I.  CSte-d'Or.  9 
Gémenos.  T.  IL  Bouches-du-Rhâne,  10 
Gémonval.  T.  L  Doubs.  xx 
Gemozac.  T.  L  Charente-Inférieure.  i3 
Gençay.  T.  I.  Fienne,  x3 
Gendrey.  T.  I.  Jura,  x8 
Genest-Malifanx  (Saint-).  T.  IL  Loire,  la 
GeueyièTe  (Sainte-).  T.  FV.  Aveyron.  ta 
GeneTiève  (Sainte-).  T.  1.  Seine-et-Oise.  17 
Gengonx-Je-Royal  (Saint-).  T.  IL  Saône- 

et-Loire,  6 
Genès-Cbampenel  (Saint-).  T.  IV.  Puy- 
de-Dôme,  i4 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 

niiiD-Jfr€Klberlc  rSalM^J.  T.  11. 
Lo!.èrc. 
Il       GETugJa-dc-Jnni  (Sii 
il  (Siint-).  T.  IL  Bi- 


ernièi-ilD-Tin 

niuif. 

«cDi«-Ic-Du  (Siiai-),  T.  II.  Bèraii^ 
fXnin-lc-DroiiiaiiJ    (Sliot-}.   T.    111. 

«en«<Sjml->T  \.  Chan-Ot-hJirimrt. 
«euâ-Ij«al  (Siiul-).  T.  IL  AUu. 
AcdIi  (S«irt.).  T        .il». 
«cdIù.  t.  I.  Cbt-^Ot. 

GCBDH.  T.  I. 


niUcn 


T.  VI.  J 


«ÉDnlluc.  t:  |[.  Gard. 
GhucT.  I.  Girondt. 
«entUIf  (le  granil  et  le  petit).  T.  YI. 

fiMtioui.  T.  TV.  Citute. 
Seoin  (Seiul-).  T.  II.  liért. 
«corgei  (Seiot-).  T.  IV.  ^•vjrvt. 
Cieorg»  (Silnt-),  T.  I.  Maine-cl-Liàrt. 
«eorgri  (Saim-].  f-:^.  ftocbc-Corbon. 
«eorgM  (S.iIl^)  T.  V.  Nayeane. 

«eorgn-de-Ld'eiac  (S«iiI->    T.   IV. 

0«irges-dc-LoDguepierre(StiDl-).  T.  I. 

«enrgei-de-ftagnaÎDl  (S*ia(-).  T.   II. 

KAoV.  45 

CFargei-dffAgDD»  (Ssbl-}.  T.  I.  Oa- 

Cearges-d'OléroB  (Saiut-).  T.  I.    Clia- 

Ceorgo-d'OrqBU  [Siial-).  T  l\.  BiraiJl.  i3 

«eureet-da-Viiire  (S*iiii-).  T.  1.  Eun.  19 

«eur6e»-™-Co™iiii(S.ii.t-l.T.  [[.ioira.  6 
«eorBB.|e^Baili.rBe.i«  (Sjinl-).  T.  I. 


Cé»i> 


r.  IL  i 


Le-V«ui  (Saîul-).  T.  II.  AtlUi 
£«nud-Ir-FuT  (Saint-).  T.  IL  AUicr. 
Gérardmer.  T.  IIL  fa^s. 
Oi:rber.,ï.  T.  11.  Oùî. 
«erhevilier.  T.  Hl.  WeunSe. 
OeriBaiii  (Siioi-)-  T.  1.  CAoreiUe. 
Germiin  (Saint-).  T.  III.  Meanht. 
Germain-Bnupi^  (Saiol-).  T.  IV.  Cr. 


am-de-JoM 
ain-den-DcB 

CS.ir.l-)  T.  !,  Air.. 

r.  (Saint-)  T.  T.  On 

«(.Soml-).  T.  U..ift. 

a(S:,ldl-j.T.  IL.Ï1;- 

ala.de-CurLi>  (SaiD 
aia.dg-ncii>(Saiat 

^■).  T.  T.  a. 
.T.ll  JiiJa. 

Loire. 
.m-dt.-[>. 
«...-eD-Laj 

(Saiol-).  T.  1.  Loin 
(SÙBl-).  T.  I.  i« 

n-lB-l>r>ds(S.iol-).T-IV.  HiM 

D-lei- Alluyei  (Sajnl.).  T.  T.  Eor 

D-les-Bdl«-FLIlpi(S.iiit-).  T.  T 

n-Ui-BïUw-FilUs  (Sïinl-)-  T-F 

n-l'Esi>iii>»<i  (Swnl-).  T.  a  £• 

u-rHcrm  (Saint-).  T.  IV.  fti. 

ime. 

n-Lanl  (Saint-J  T.  I.  Seii»^ 


«eruier  (Saint-).  T    II.  Oiit. 
Cenoignj.  T    11.  ToRnt. 
«rrmond.  T.  V    Dm-Sinti. 
Gcrodol.  T  111.  Aab*. 
«eroii  (Saiai-).  T.  H.  Hirauli. 
Gemia  {Ssinl-).  T.  IL  Itért. 
Gerraii  (SaiDl-).  T.  IV.  Pi^-dt-Dtm 
G«i7  (Saiul-)   T  IV  Inl. 
Ocrresin.T  LOoubi. 
Geirej.  T.  I.  Ciu-d'Or. 


Germa 


4      Gei 

■o      S;it.  T.  IV.  PuydfDSna. 

fiihaiid.  T,  I.  ChartMe-Ix/irit-^. 
iS      Cien.  T.  1.  Lairit. 
■a      CiiT-«r-Anjc..i.  T.  111.  Ua-it-HarA,. 
y      Gigean.  T,  II,  Hérvalt. 
'  18      eigiuc.  T.  II.  ffénaJl. 
;      Gignac.  T.  II.  faaebuc. 
■.  1.  /«m. 
*.  T.  II.   raucbut. 
.-Rlnii»(Sai=t.).T.V.  JltoW« 
ei-B.».  (Saint).  T.  L  Lwl-h 


iB       SignT. 
a3      Gigoo. 


»aDcI»r|-u  (St.).  T.  IL  Gerd. 

8 

Fie  (SiiBt).  T.  V.  /-«»/«. 

■S 

Goulier.  T.  IV.  Ariigl.                                 i3 

ate.i«.  T.  1.  C6t>^-Or. 

iS 

fiourdsK.  T.  IV.  HaMe-Caro-uu.               3o 

IT.    ÛPOÏM. 

«ourdou.  T.  IV.  Zor.                                    > 

r.  IV.  Puj-(U.Dàmt. 

18 

«JourdoD.  T.  III.  rar.                                  a 

..  T.  m.  «"■- 

16 

Cuurin.   T.  V     Mo,!,il.^„.        K                         ig 

II.  ^-iî. 

II 

:.  II.  ^Wr. 

■9 

Coumij.  T.  I.  Sein..Tn/éritm^i.                a 

.  II.  Audt. 

iS 

:  III.  Cw«. 

39 

fiouioB.  T.  IV.  Cr€un.                                li 

r.  T.  III.  Saut-RUn. 

i5 

CO<eil.  T,  V.   nir-el-rUaiac.                          3 

r.  L  OronJe. 

i3 

Br.îiiy.  T.  IV.  Cher.                                    ,0 

ut.].  T.  IV.  ,i/i^. 

14 

Gradign.,,.  T.  I.  Cirondt.                            i 

.  T.  IV.  Tarn. 

iS 

Cr«inviIIfrl.-'InnlBr»r..  T.  I.  Stiach- 

/uni. 

8 

fi,i<ur.. 

1.  £1.™, 

i3 

Gninal.  T.  IV.  Loi.                                     » 

Crancry-Ie-Cliitel,  T  I.  CStt^Or.              ( 

'.  V.  Afdinn«. 

16 

CmiiJ.  T.  m.    rosges.                                I 

II.  &i£«t. 

9 

firi.>id-BauT«-SiliigDic.  T.  ir.  Créait.        6 

:i.  &&.M(.Lo.«. 

CraDj-Cbimp.  T.  V.  Morbih„n.                   j 

1,  I„Jrt.,i-L-ire. 

ï3 

:  V.  flfonf . 

:.  II.  om. 

«4 

Orïud.'ourt,  1'  I,  Sàtte-Iit/énnue.             i 

st»igHl.  T.  IV.  Puyde-Dànte. 

i( 

Cpond-Foulpine,  T,  111.  r<„ga. 

III.  Ilaulci-AI/Ki 

8 

Crandfremoj.  T.  H.  Oin.                           3 

T.m.S>.tsis-Alpe,. 

T.  IV.  Corrfi*. 

'4 

Crand-Lucé  (le).    Z^.  L««-I«-Cr.nd. 

.  IV.  Bamic-rumu. 

16 

T.V.  Sartlie. 

Dimi,. 

i3 

Gnud-HoDt.  A-of.  Simiu.  T.  V.  Mor- 

»).  T.  V.  Finiaèrt. 

t.).  T.  I.  ZaaJu. 

GriDdprc.  T.  V.  Ardirttia.                        9 

riète.  T  V    O™^ 

8 

GrlDdh».  T.  IV.  Lozin.                            g 

V    CSics-du-\Brd. 

34 

Onod^Scrrc (le)  T.  11.  DrâiBi.                     S 

uni.).  T,  V.  .rfijBî. 

8 

GMnd«.Venle(  (Ib).  T.  I.  Stùu>.In./ér.     15 

.T.  1.  Stint-la/ériean. 

iS 

■t\àt.  T.  V.  ffon*. 

43 

OnndirilUrt.  T.  III.  ^d^^.                          6 

•c)l.  t.  III.  Af«c/£e. 

Gnnd.i11eri.  T.  II.  OUe.                           aa 

T.  II.  Oisi. 

Crjme.  T.  H.  i>j6«.                                    i3 

».  T.  V.  Nord. 

11 

1..  T.  V.  ff,.™-,(-£o->. 

fc^c-cI-JtfDrn« 

r.  II.  uin. 

10 

t.  T.  T.  Nord. 

i3 

Hame-Sa/;ite.                                      ^       l3 

-iDl->  T.  I.  L^irtl. 

-l«.Moi.Uo,.  T.  1.  Conii. 

Gnn>.  T.  II.  foucAci^-AA^iu.                 18 

rtT  \\i,M=u,, 

«n.  (le.)- T,  I.  Bouts.                               >5 

j.  T.  111    Jtf™,!/,*. 

Gr«»e.  T.  III.   Far.                                     a 

.  I.  Seini^ei-Oia. 

Gru»  (U),  T.  II.  Aude.                                7 

T.  III.  *-<.-■. 

GraticD  (Sa!dt.).  T.  I.  Seme-O-OUe .           .5 

-I-Orclier.  T.I.  Slini-In/ériturt 

flraiiEplioclie.  T.  II.  itm™.                        ; 

«MolilBt.  T.  IV.    Tarn.                             .         U 

).  T.  V.  Nord. 

Griullo  ou  Grolle  (la).  T.  I.  Chaitau.        1, 

V.  «flr*Bii*. 

Gravt-BQ-OiMui  (lu).  T.  III.    flauûM- 

TAKLE  ALPHABfrllQDE  DES  MATIÈRES. 


6 

aangaj.  T.  I.  «««. 

8 

Cmr.  T.  V.  «o/«.Afli.. 

OriTilJe.  T.  T.  Seint-Infiri^, . 

■  8 

Gnîrtnde.  T.  1,  Loirt-Infencuri. 

eny.  T.  iri.  Haute-SaSaa. 

Orfilon.  T.  IV.  Lot. 

iB 

«r<ii>qiie.  T.  II.  B<m^ke,^^-RkSne . 

GufKbe  (1»).  T.  IV.  CAw. 

erigoife  (Siiol-).  T.  IV.   Tarn. 

7 

Guercl»  (I.).  T.  V.  lUe^l-FiUi. 

S 

Combe  (I.).  T.  I.  J-rfre^  loin. 

fi»a*de.  T.  I.  LanJa. 

Gû^rïl,  T   IV   rn;««. 

€r.;«uble.  T  11.  Isère. 

enérignj.  T.  II.  !fUm. 

««odltT.TI.  Ji.M. 

33 

ao*roiilde  (U),  T  1.  Eure. 

«noliir».  T.  Ht.  for. 

Snoui.  T.  III.  Batia-Alft: 

fimttiiD  cm  CarbcoGniuia.  T.  I.  Eure 

'i) 

C..i.b,..T   I.  «ajj«-Pr<-.!«W. 

■3 

CuieheD.  T.  T.  lUe-et-rilabH. 

OreHli.  T.  IV.  Lcl. 

Coiclao.  T.  V  Fiiùilirt 

«ri»t.  T.  IT.  ioïii*. 

«■.ignea.  T.  V    Ule-el-KJam,. 

«™i«i-l».V.™BB.  T.  II.  «**««. 

9 

CuigHi.  T.  I.  Seiae-el-«<.rne. 

Griguo.  T.  II.  Br^ma. 

i4 

Origoali.  T.  I.  Ciroinie. 

■7 

Guildo  (le).  T  V    C6le>-Jm-Sotd. 

Grignoo.  Tof.  TliTcriil.  T.  I.  5«ùim(- 

«uillKffi-le-DfKrl  (Si-).  T.  11.  JHm 

Oûe. 

8 

Giiilbc,  T  y    Morbihan 

Crimiad.  T.  m.   far. 

Srùj-Suina.  T.  I.  Seine-et-Marne. 

i5 

Giii1l»trr.  T.  III.  Uaaut-Alfes. 

Criiollci.  T  IT    Tam-ef-Garoiiae. 

GaitloD.  T.  I.  OooAi. 

«uillon.  T.  I.  r«.w. 

Cru>l>o».  T  I.  Doubx 

GDillollin  (U).  T.  IJ.  RAAie. 

i6 

«uine..T.lI.  ?«-A.Û.fa». 

firouoiif  rg.  T.  IV.  Cher. 

i3 

Cuingimp.  T.  T.  CSia-da-Hatd. 

«m^Tenquin.  T.  III.  M<udle. 

11 

Suiole(U),  T.  IV. -<«t™. 

Oroii  (Ile  de).  T.  V.  Mtrbib^a. 

■4 

Snipry.  T.  V.  IlUnt- K^in-: . 

«rDUUD.  T.  II.  Amil. 

7 

Gobctrd.  T.  -II.   Où«. 

«ï-DTèrn.  T.  V.  ArJe^es. 

G«»e.  T.  V.  .<ti«. 

fiuagno.  T.  111.  <.W«. 

aS 

Gniien.  T.  lit.  Co«.. 

eucbencliwir.  T.  III.  Baai-Rhin. 

6 

Guitre.  T,  1.  GironJe. 

«ueb'iLItT.  T   III.  HaM-RAi». 

6 

Gnillé.  T.  V.  C6us-du.!f»ri. 

«irrgnnn    T    11.  Seine-ef  Loire. 

GninerT.  T.  111.  Aibe. 

Ki-War   T    Ht.  Hml-Rkin 

6 

tSj.  T.  111.  HaitfSaSne. 

«urmcDé.  T  T    JVdrifAsn. 

'0 

ejénra^Srine.  T.  IH.  >Ai**. 

«uémpdê-PïDfio.  T.  1.  Làre-Ia/éTiturt. 

33 

MiIh».  t.  I.  Laiulei. 
NitulieiiD.  T.  III.  Baut-RhiA. 
Ridiiatt.  T.  III.  H<mt-Rkin. 
■•grtnun.  T.  I.  LaïuUe. 
Ragirniiii  T.  III.  Bat-Hhit,. 
■■lltvci.Drl.  T.  II.  J^unm>. 
■ilImnM.  T.  V.  JVcrrf. 
■kllin».  T.  II.  Pai-de-Calaii. 
■hllDii:,  T.  V.  ffon/. 
Hun.  T.  II.  Sotttme. 


HugtM.  T.  II.  Somm». 
■miid-IM^Iel  (SaÎDI-).  T.  II.  LAt 
NunDconrt  T.  T.  Ardemtei. 
■ubonDièm.  T.  II.  Somme. 
■■rcmnt.  T.  I.  Eure. 
HirdiDgDCD.  T.  II.  PaÊ-JfOiléi. 
■arfleur.  T.  I.  Seine-Infiriean. 
■urgnier.  T.  V.  AnUruiei. 
Hiioat.  T.  III.  Meanhe. 
■(•rréiille.  T.  III.  Baute-Mame. 


TABUE  ALPHIBËTIQUE  DES  HATIËRES. 


V,  llutd.  4g 

r.  [.  Baitu-Pjrinèa,  i* 
r.  \,  LanJst.                           ,18 

II.  Bai-mUa,  aS' 
.  T.  T.  nord.  tî 
^  Nord.  iï 
r.  I.  StinPt>Out.  10 
F,  V.  ffrwrf.  at 
m.  T.  T.  Jnltiuu.  6 

t.  T-  II-  nUiH-  g 

T.  r.  jiin.  g 

P.  T.  Jrdtnnt,.  o 

».  T.  V.  ir-Fd.  41 

T.  I.  Stiiw-IiifiritiH-4.  ig 

5«iu.  33 

III.  JVsHtf;!.  14 
r.  ArÂtaïui.  i3 
tn  (11).  T.  I.  Indrt^l-Lairt.  i5 
-be  (!>)'  T.  I.  £»H.  <« 
.  T.  T.  fforrf.  «1 
È.).  T.  II,  £m™.  h 

Itle-a-filaint.  8 

I.  Oû(.  18 

inpi.  T.  m.  a/anu.  ig 

.).  T.  T.  Cétei-du-Noi-J.  an 

Scrd.  l3 
I  Andijs.  T.  I.  Sane^Pjr.     U 

■d.  T.  Il,  Pas-dt-Cilmi.  14 

r.  T.  MarhUia».  14 

r.  II.  Oui,  m 

it.  T.IT,  aer.  iS 


t)    T.  V.  rmdée. 

I.  I.  Laire-Iajéritart . 

.  t.  IIL  Bai-Hlûa. 

inl-].  T.  I    Loire-In/hiem, 

Erblix-  T.  I.  StiaC'tt-Oùe 

.  ïl.  BérauU. 

:  m.  Haau-Saia». 
.  Seùuil-Mame. 
FI.  T.  t,  Doiibt. 
II.  .4/iÙr. 
'.  Lbcm.  T.  IV.  Lai. 

IV   Puj-di-D6m,. 

idM-),  T.  V.  ^enfÉe. 

yt.Y.  IlU^et-Filaiiu.     . 

.  T.  III.  iVam«. 

V.  Jitai. 

•.ItorJ. 

T.  ni.  ffaU-RJùa. 

i,  Pca-it-CalaU. 


■ntrail.  T.  T.  iVsRi.  11 

HCDclwloup.  T.  III.  fotgu.  lO 

Hiuclùii,  T.  II.  Pat-it-CaiaU.  m> 

BcudiconrE,  T.  I.  Eura.  i} 

Hnimc-l'lt^liM!,  T,  IV.  Puyd-Démt.  14 

Korifui,  T  TI,  Iièrt.  >[ 

B.irïs  au  Hjirn.  T.  IIL  for.  iS 

Hierg».  T.  V.  JrJtaatt.  iJ 

BIcruc,  T,  I.  Charrnl,.  g 

Bit>irc(Sl-).oa  FiTeToll«.T.  III..^i>if.  4a 

Biliin  (Siiiit->  T.  II.  A-uU.  i5 

RUxin  (Sainl-).  T.  II.  ..«Uwr.  g 

Bilnin  (SuJDi-).  T.  1.  ChaHnIe-tiifir,  8 

Kiliire-ilc-Brcjiiiai  (Saisi-).  T.  tl,  CanL  ifi 
HiUirc-dgi-Liiiilu  (Saint-).  T.  T.  lOê- 


n-niaùu 
Biliirih-iui'-ADiiH  (Sainr-),  on  Hili 

dwLogei  (Sjiiii(-).  T.  V.  f'e»dèe. 
DillirioD  (Sailli-),  T.  1.  Stijit-tl-Oue. 
HillidD.  T,  V,  Célei-du-yonJ. 
HiliEDlieiBi,  T  III    BùfRhia. 
Bippolru  (Saini-).  T.  1.  Doubi.- 
Bippolftc  (.liint-).  T.  II.  Gard. 
Hippolftl  (Saint-),  T.  III.  Haiit-Rhi«. 
Bipsiieim.  T.  Itl.  Bas-Rhù,, 
BiningcD.  T.  III.  Baat-Rhùi. 
Binon.  T.  T.  Aiiae. 
■il.  y.  BoQf  g-Madjuie.  T  II.  Pjréaiif 


'» 


BambliÈio.  T  r   Aiirie. 
Bambourg-I'É'écjuo.  T,  lit.  MonlU. 
Homme  (!').  T,  V,  SanU. 
Bonip.,  T.  II,  Aude. 
Bondjchoote.  T.  V.  Nord. 
KaDaecoart,  T.  T.  JVdnf. 
Bunor*!.  T.  III.   far. 
BoDoré  (Siinl-).  T.  II.  NUvrt. 
Bannnna-Ia-Cuillaumc  (Stiolc-).  T.  VI. 

Orne. 
BonUng.  T.  I.  Landes. 
BApital-Confronl  (K)  T.  V.  Piaiilin. 
aû[.iliil-lueadolni  ÇTj.  T.  IV.  Ls». 
Borbonrg,  T.  III.  Haut-Rhin. 
Hornaj.  T.  II.  Sùmné. 
■orp.  (le),  T.  V.  Maje^. 
■audaia,  T.  V,  Nord. 
■  cindDia.  T,  II,  Pai^-CaLiis . 
BoudaiQTille,  T.  II.  Oise. 
Bondan,  T,  I.  Scint-et-Oist. 
■anhergici.  T.V.  N«rd. 
Buiilœ»  (le).  T.  I.  Sàat-Injiriar: 
■oDplin».  T.  V.  yord. 


34 


TABLE  ALPHA ].!•  TIQUE  DES  MATIÈRES. 


■onssaye  (la).  T.  l.  Eure, 
■onssaye  (U).  T.  IL  Oisé. 
■aelgoat.  T.  Y.  Finistère. 
■uequeliers.  T.  IL  Pas'-de» Calais. 
Hius(r).T.  L  Ain. 
■nisseau.  T.  I.  Loir-et-Cher. 
■nningue.  T.  III.  Haut-Rhin . 


l'ages. 

i5 
ao 
26 
i5 

9 
10 

is 


HnrieL  T.  IL  AUier. 
Hortmanntwiller.  T.  VI,  Haut-Rhin, 
Baselboorg.  T.  III.  Meurthe. 
Busseren.  T.  III.  Haut^Rhin. 
Buttenheim.  T.  III.  Bat-Rhin. 
Byères  (tlea  d').  T.  III.  Far. 


Ichonx.  T.  I.  LanJes.  1% 

IfTendic.  T.  Y.  lUe-^  Tiiaine.  3o 

Ittê  (les).  T.  Y.  nie-et-rUaine.  3o 

Iges.  T.  Y.  Ariennet.  16 

liioldy.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  iS 

lie-Adam  (1*).  T.  I.  Seine-et-Oise.  i5 

lle-aax-Moines  (l*).  T.  Y.  Morbihan.  9 

Ile-Joardain  (!').  T.  I.  Vienne.  i5 

Ile-Eoasse.  T.  III.  Corse.  39 

Ile-SainUDenia.  T.  YI.  Seine.  1 1 

llhes.  T.  IL  Aude,  7 

lUe.  T.  IL  Pjrénées*  Orientales.  '60 
nie-Bouchard  (1*).  T.  L  Indre-et-Loire.      x3 

lUiers-rÉTéqae.  T.  I.  Eure.  8 

Illkirch.  T.  III.  Bas-Rhin.  6 

Ilpize  (Saint-).  T.  lY.  Haute-Loire.  14 

Imphy.  T.  IL  Nièvre.  7 

Inchj.  T.  Y.  Nord.  37 

Indre  (Basse-).  T.  L  Loire-Inférieure.  8 

Ingrande.  T.  I.  Maine-et-Loire.  7 

Ingrande.  T.  L  Fienne.  la 

IngonYtlle.  T.  L  Seine- Inférieure.  ao 

Ingwiller.  T.  III.  Bas-Rhin.  i5 

Irai.  T.  Y.  Orne,  14 

Iran.  T.  Y.  Aisne.  23 

Issenheim.  T.  III.  Haut-Rhin.  n 


Irancy.  T.  L  Yonne. 
Iseron.  T.  IL  Rhêne. 
Isle  (r).  T.  11.^  Fauduse: 
Isle  T.  lY.  Haute- Fienne, 
Isle-Anmont.  T.  IIL  Aube. 
Isle-en-Dodon  (l*).  T.  lY.  Baute-Gm 
Islettes  (les).  T.  III.  Meuse. 
Isle^nr-le-DonlM  (1*).  T.  I.  Douhs. 
Isle-snr-Ie-Serain  (1*).  T.  I.  Tajum. 
Ispagnac.  T.  lY.  Lozère. 
Issel.  T.  IL  Aude, 
lasoire.  T.  lY.  Puy-de-Dôme. 
Issondun.  T.  lY.  Indre. 
Is-snr-TUle.  T.  L  C6te-d^0r. 
Issy.  T.  YI.  Seine, 
Issy-rÉréqne.  T.  IL  SaSne-et^Loin. 
%Istres.  T.  II.  Bùuehes-du'RhSne . 
Iviers.  T.  Y.  Aisne, 
Ivry.  T.  L  Eure. 
iTry-le-Temple.  T.  IL  Oise. 
iTry-snr-Seine.  T.  YI.  Seine. 
Iwny.  T.  Y.  Nord. 
Izemore.  T.  L  Ain, 
Izeron.  T.  IL  Isère. 
Izieux.  T.  IL  Loire, 


Jaalons.  T.  IIL  Marne, 

Jacou.  T.  IL  Hérault. 

Jaillac.  T.  lY.  Tarn. 

Jaleyrac.  T.  lY.  Cantal. 

Jaligny.  T.  IL  Allier. 

Jallais.  T.  L  Maine-et-Loire, 

JaUieu.  T.  IL  Isère, 

James-snr-Sartbe  (Saint-).  T.  Y.  Sarthe. 

Jametz.  T.  IIL  Meuse. 

Janaillac.  T.  lY.  Creuse. 

Jandnn.  T.  Y.  Ardennes. 

Janyille.-T.  Y.  Eure-et-Loir. 

Janzé.  T.  Y.  lUe-et-Filaine. 
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Jard  (le).   F,  YoUenon.  T.  I.  Sàm 

Marne. 
Jargean.  T.  I.  Loiret. 
Jan'e  (la).  T.  III.  Basses- Alpes. 
Jamac.  T.  L  Charente, 
Jamac-Cbampagne.  T.  I.  CharenU' 
Jamages.  T.  lY.  Creuse, 
Jarrie  (la).  T.  L  CharenU- Infiriem 
Jarville.  T.  III.  Meurthe, 
Jarzé.  T.  L  Maine-et-Loire. 
Jasseines.  T.  III.  Aube. 
Jaujac.  T.  IL  Ardèche. 
Jaulnay.  T.  I.  Fienne. 
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l.  Seine-ei'Mame , 
,  in.  Basses» Alpes , 
>ont-Gibaad.  T.  IV.  Puy-^e^ 

y.  Lozère. 

V.  Moyenne. 

(fond  (Saint-).  T.  II.  Loire. 

jcly  (Saint-).  T.  I.  Charente^ 

•e. 

lissean  (Saint-).  T.  I.  Loiret 

"«. 

oneTal  (Saint-).  T.  III.  Aube. 

amaj  (Saint-).  T.  IL  Isère, 

evelay.  (St-).  T.  V.  Morbihan. 

8.  (St-).  T.  II.  Hérault. 

Pallae.  F".  Couronne-la-Pal- 

[.  Charente. 

inr  (Saint-).  T.  IV.  Lot. 

me  (St.).  T.  I.  Cête-d'Or. 

%  (St-).  T.  I.  Basses^Pyrénèes. 

>nt  (Saint-).  T.  V.  Fendée. 

aorreU  (St*-).  T.  I.  Maine-et" 

houx  (St-).  T.  III.  Bas^Rhin. 
•leymien  (St-).  T.  II.  Loire. 
îrgers  (St-).  T.  IV.  Ariége. 
i  (St-).  T.  V.  Mayenne. 
res.  T.  III.  Meuse. 
nel  (St-).  T.  IV.  Aveyron. 
«gt  (St.),  T.  V.  Finistère. 
ird  (St-).  T.  IL  Gard. 
arche  (St-).  T.  III.  Fosges. 
►yans  (St-).  T.  IL  Drame. 
mentel  (St-).  T.   I.  Loir-et^ 

ir  (St-).  T.  II.  Ardèche. 
che(St-).T.  IL  Saone-et-Loire , 
;nz-Jameaoz(St-).T.  L  Seine- 

• 

de-Port  (St-).  T.   L  Basses^ 

• 

tch  (St-).  T.  III.  Moselle. 

ejssouse  (St-).  T.  I.  Ain. 

eyle.  (St-).  T.  L  Ain. 

r.  V.  Nord. 

aint-).  T.  L  Loire-Injërieure. 

L  Yonne. 

r.  III.  Haute'Mame.  • 

.  IL  Hérault. 

II.  SaSne^t" Loire. 

.  T.  IL  Oise, 

\  l\l,  BauteSaSne. 

I.  Charente'-Inférieure. 

'.,  Landes. 
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Josse.  T.  n.  Pas-de-Calais. 
Josselin.  T.  V.  Morbihan, 
Jonan-de-nie  (Saint-).  T.  T.  CStés-dw 

Nord.  ao 
Jouarre.  T.  L  Seine-e^Mamêm  5 
Jouars.  T.  I.  Seine^t-Oise.  a3 
Jonë.  T.  I.  Indre-et-Loire,  7 
Joué.  T.  L  Loire- Inférieure.  i5 
Joagne.  T.  I.  Doubs.  i5 
Joube.  T.  I.  Jura,  18 
Joniu-de-MUIy  (Saint-).  T.  V.  Deux^Sèv.  9 
Jouqnes.  T.  IL  Bouches-du-RhSne ,  28 
Joursac.  T.  IV.  Cantal,  a3 
Joay.  T.  I.  Seine^t-Oise.  8 
Jouy-aux-Arcbea.  T.  III.  Moselle.  6 
Jouy-le-CbAtel.  T.  L  Seine-et-Marne,  17 
Jouy-sons-CbelIe.  T.  II.  Oise,  ao 
Jouy-sur-Morin.  T.  L  Seine-e^Mame.  9 
Joux.  T.  IL  Rhône.  45 
Joax  (Fort  de).  T.  I.  Doubs,  iS 
Joyeuse.  T.  IL  Ardèche.  im 
Joze.  T.  IV.  Puy-de-Dôme.  3t 
Jublains.  T.  V.  Mayenne.  14 
Juéri  (Saint-).  T.  IV.  Tarn.  7 
Jugon.  T.  V.  Côtes-du-.\ord.  ao 
Juiilac.  T.  IV.  Corrèze.  14 
Jailly.  T.  L  Seine-et-Marne.  6 
JuHen  (Saint-).  T.  III.  Aube.  8 
Julien  (Saint-).  T.  IL  Hérault  39 
Ju'ien  (Saint-).  T.  L  Jura.  9 
JuHéoas.  T.  W., Rhône.  45 
Julieu-Cbaptcuil  (Saiut-).  T.  IV.  Haute- 
Loire.  ^  7 
JuIien-de-Concelles  (Saint-).  T.  I.  Loire- 

Inférieure.  8 

JuUen-du-Toiirnel  (St-).  T.  IV.  Lozère,  7 
Jnlien-de- Voulantes  (St-).  T.  I.  Loire* 

Inférieure.  17 

Julien-dii-Sault  rSaint-).  T.  I.  Yonne.  •  x5 
Julien-en-Beaucbéne   (Saint-).   T.    III. 

Hautes-Alpes.  8 

Julien-enrQuint  (Saint*).  T.  IL  Drôme,  i3 

Julien-rArs.  T.  I.  Fienne,  4 
Julieu-MoUin-Mollette  (Saint-).   T.   IL 

Loire.  xa 

Jullié.  T.  II   Rhône.  45 

JuUy-le-CbAteL  T.  III.  Aube.  39 

Jumeaux.  T.  IV.  Puy-dc'Dôme.  aa 

Jumellière  (la).  T.  I.  Maine-et-Loire,  14 

Jumièges.  T.  I.  Seine- Inférieure .  7 

Junien  (Saint-).  T.  IV.  Haute- Fienne ,  14 

êunWii\e.'T,y.  Ardennes.  xo 

Jurançon  T.  L  Basses-Pyrénées.  7 

Jussey.  T.  III.  Haute-Saône,  5 

3. 


AJILZ  ALFHABÉTIQUE  DES  BAATIÈRES. 

Ptm. 


4  S  JnTÏgnac.  T.  II.  Hérault, 

i6  Juvi^Dj-^onft-Andame.  T.  V.  Om. 

19  JuTisT.  T.   I.  Seine^t'Oùe. 

i  a  Jucancourt.  T.  V.  Ardennes. 

•  Juzennecoart.  T.  III.  Haute-Hau. 
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»u.  ■*  T.   Il  a*,~i.  .«^arJisoB 

^moûit-Ttztlzxi.  T.  IV    ^.; 
l^perurc-    T.  Iir.  i?,,.^4 
^A^T^^P-àa^ze.  T.  V.  _v.^ 

Liiii*  T     V.  _v.-.i 

LUMTXeiT.   TV.    i-;-^r..^ 
tLzini.  T.  V.  .Vr-r..;,. 
Liiir-*ir:  7.  V.  Fl-^j-'t 

uii:r=«t  T  T.z-.-.^^^- 
Laazrrrj»  T.  V.  .Vj--*. 

LLi£.-r«^«  T.  m.  ^i. 

L&z-œr.  T.  rîl.    Bsi^'-Ri-^ 

l.ix£crr«-  T.  V.  FiT^TZf^ 

LttTPtr    T.  IV.  Eass-L:-^ 
Lirrrw.  T.  I.  7«.,se-/cAr. 
Lit.ij'ssf.T.  I.ici-^:. 

litpf-:ri-Momgne.  T.  V.  0.-a« 
L&zflte.  T.  1.  UiTt. 
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Latirnl  (Suit-}.  T.  IT.  L«i. 

.  [.  CmmJt. 

iS 

Liureiil<Siiiil.).T.  IT.  £oi.    ■ 

GironJ,. 

'7 

■19 

II.  ffmiU-lUanu. 

iS 

Uarem-de-Crrd.m  (Siint-).  T.  n.  Py 

Y   Uorbihait. 

i5 

rtniti-Oricnlalfi. 

».  T  Y    Fmistin. 

3a 

CéUs^-!f-rd. 

Rhi^. 

Ouj-du-yerJ. 

L.i.renl-de.[«-noche(Siiiit.).T.I./w». 

T  Sinùlite 

3o 

it->  t    V   CStii-Ja 

rford 

H 

Fjnnéc^-OriiiUalcr. 

'.  Fi-UMrt. 

Uinrepl-Je-Midoo  (SiJo(.).  T.  I.    CU 

'.  Cttei-Ju-Nord. 

f»nde. 

:  Nord. 

i3 

ijuMni-dB-More  (Siinl-^T.  II.  W«. 

J.  Morbihm. 

iS 

L.ùreni-d«-flaiD.  (Sun»-).  T.  II.  Ai' 

.  II.  ffinluft. 

U 

dèchc. 

33 

Ulurenl-dn-PontCS^dt).  T.  II.  Tièr». 

I.  Câu-d-Or. 

L.dr™i-du.V.r  (Soint-).T.  III.  Far. 

aS 

LaureDl-*n-C>ai  <SunS).  T.  1.  Seiiu- 

IT.    iOKJ™. 

7 

hfirUur.^. 

T.  CSus-(b^Xord. 

Liurei.t-«i-Bor.n.  (Siiot-).  T.    II. 

tUat. 

g 

Drame. 

V.  Corrèt4. 

» 

Lanreut-Ie-Minior  (S.îut-)-  T.  II.  Gard. 

a.  HeMU-Alpéi. 

8 

Laur«ut->iir-CuTe(5iiii[-].T.IT.  HauU- 

I.  Stiai-et-Manu. 

.  Corriu. 

li 

Idoribw.  T.  tr.  Bautt-Flmite, 

l^urii.  T    II.  rau^l^i. 

1.  T.  IT.  Ariigt. 

ï* 

Umierbonrg.  T  III.  Bat-Bia. 

V.Ariig'. 

97 

L.oi««.  ï.  IV  r»™. 

.  Butta-Pyriai». 

iS 

iu>t$-Fjrèa«,. 

IJ1J.U.T.  IT.  toi. 

Cari. 

Uuei  (lï),  T.  m.  Baisti^lpa. 

;^Aiigou.trine.T.  Il-Pr- 

L.>iil.T.  V  JUnjenac 

,aaU, 

l^rtUlte.  T.  IT.  Oiniu. 

Majeniu. 

iS 

Idnrdm.  T.  I.  toir-O-Cktr. 

I.  Ba.M.Pyrinitt 

L*nur.T.IT.  Tara. 

1.  Oiu. 

39 

L..el.net.  T.IT.  ^(niJpI. 

l.d.ul>. 

V.  Bauu-runnt. 

[6 

Luernlie.  T.  lY  Anjrraa. 

iS 

<nennt. 

t 

LiTigDj.T.  i.  Stiitt'ei-OU: 

Loin. 

mec.  F.  Toar-d^Frane*. 

Li'it-de-LomignB.    T.    IT.     Tam-êl- 

Hérault. 

H 

L>Toate-ChilUc.   T.  Voate-CaiiUâe  (UJ. 

1.  T.  I.  GiroruU. 

T  IV  Jl<iule.L<,irc. 

T.  IT.  L«tèa. 

8 

.  Ardt«,H. 

7 

T,  IT  Jlault-Loite. 

Aude. 

Lmda. 

18 

UT.  T.  U.  ioiVe. 

8 

I..j-Simt.^:b™ioplM.  T.  III.  Jlf«rtà<. 

1-).  T.  m.  Cortt. 

*> 

,l.).T.  I.Jb™. 

L«ell«.  T.  T.  Nont. 

(-).  T.  I.  Lundi. 

iS 
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'     PafCf. 
Léclate.  T.  V.  Nord.  3i 

Ledigoan.  T;  U.  Gard,  17 

Leert.  T.  Y.  Nord,  i3 

L^gé.  T.  l.  Loire-infirieure,  8 

Léger  (SainU).  T.  H.  FaueUuê,  17 

Léger-de-Fourches  (Saint-).  T.  L  Câu- 

d*Or,  as 

Léger-de-Peyre  (St-).  T.  IV.  Loa^f».         la 
Léger-dn^Bonrg-Denis  (St-).  T.  I.  Seine" 

Inférieure . 
Lëger-suivDLenne  (St-).  T.    IL  Sa6n^ 

et-Loire, 
Légué  (le).    Foy.  Saint-Brieuc.  T.  Y. 

Cétes-du'Nord, 
LégueTin.  T.  lY.  Haute- Garonne. 
Lehon.  T.  Y.   Cétes-dwNord . 
Leigné-sar-Ussean.  T.  I.   Fienne. 
Lembach.  T.  IIL  Bas-Rhin . 
Lemberg.  T.  III.  Moselle. 
Lembeye.  T.  1.  Basses-Pyrénées. 
Lemë.  T.  Y.  Aisne. 
Lempdes.  T.  lY.  Puy-de-Dôme. 
Lendottre.  T.  I.   Vienne. 
Leotillac.  T.  lY.  Lot, 
Lentillac.  T.  lY.  Lot. 

Lent- sur- Yeyie  oa  Lent*  sur -Dombes. 

T.  I.  Ain. 
Lëogoan.  T.  L  Gironde. 
Léonard  (Saint).  T.  IV.  Bte-Tienne. 
Lépand.  T.  lY.  Creuse. 
L'Epine.  T.  III.  Marne. 
Leo8.  T.  n.  Pas-de-Calais. 
Leran.  T.  IV.  Ariége. 
Léré.  T.  lY.  Cher. 
Lérius  (ilcs  de).  T.  III.  Far. 
Lerné.  T.  I.  Indre-et-Loire, 
Lerj-au-Bac.  T.  I.  Eure. 
Lesaj.  T.  Y.  Deux-Sèvres. 
Lescar.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 
Lescnn.  T.  I.  Basses-Pyrénées, 
Lescure.  T.  IV.   Tarn. 
Lesdignières.  T.  III.  Hautes-Alpes. 
Lésignan.  T.  II.  Aude» 
Lésignj.  T.  I.  Seiae-et-Mame . 
Lesmont.  T.  III.  Aube, 
Lesmonlins.  T.  Y.  Nord, 
LesneTen.  T.  Y.  Finistère. 
Lespare.  T.  I.  Gironde. 
Lesqnin.  T.  Y.  Nord. 
L*E«tèlle.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 
Lesterps  en  Éterpe.  T.  I.  Charente, 
Letra.  T.  II.  Rhône. 
Leucate.  T.  II.  Aude, 
Leu-d'Saserent  ^t«).  T.  II.  Oise, 
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Leu-Tayerny  (St-).  T.  I.  Seine^O'u 
Lères.  T.  Y.  Eure-et-Loir. 
Levet.  T.  lY.  Cher. 
Levie.  T.  IIL  Corse, 
Levier.  T.  1.  Douht^ 
Lerignac.  T.  lY.  Haute-Garonne, 
Levonconrt.  T.  III.  Baut-Rhin, 
Levroux.  T.  lY,  Indre. 
Lexobie.  F.  Plonlech.T.Y.  Côtes-èê>St 
Leyme.  T.  IV.  Lot, 
Leymen.  T.  III.  Haut^Rhin, 
Leynes.  T.  II.  Saônc*et-Loire. 
Lézardienx.  T.  Y.  C6tes-du-Nord. 
Lezat.  T.  lY.  Ariége, 
Lezauz.  T.  IV.  Puyde-Dôme, 
Llierm.  T.  IV.  Lot. 
Liancourt.  T.  I.  Oise, 
Liancourt-Fosse.  T.  II.  Somme. 
Liboume.  T.  I.  Gironde. 
Licharre.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 
Lichtenberg.  T.  III.  Bas-Rhin. 
Liepvre.  T.  III.  Haut-,Rhin. 
Liercourt.  T.  II.  Somme. 
Lieruais.  T.  I.   CSte-d'Or. 
Liesse  (Notre«Danie  de).  T.  V.  Jis 
Liessiet.  T.  Y.  Nord. 
Lieurey.  T.  I.  Eure. 
Lieursaint.  T.  I.  Seine^t-Mame. 
LiffoMe-Grand.  T.  III.   Fosges. 
Liffré.  T.  Y.  lUe-et-FiUine. 
Ligné.  T.  I.  Loire-Infirieure, 
Ltgnicres.  T.  IV.   Cher, 
Ligoy.  T.  III.  Meuse. 
Ligny.  T.  I.   Yonne. 
Ligneil.  T.  I.  Indre-et-Loire, 
Lihons.  T.  II.  Somme. 
Lille.  T.  Y.  Nord. 
Lillebonne.  T.  I.  Seine^nfirieure . 
Lillers.  T.  II.  Pas-de-Calais. 
Limanton.  T.  II.  Nièvre, 
Limay.  T.  I.  ^eine-et-Oise. 
Limerzel.  T.  Y.  Morbihan, 
Limoges.  T.  IV.  Haute- Fienne . 
Limogne.  T.  lY.  Zof. 
Limon  est.  T.  II.  Rhône. 
Limon  y.  T.  II.  Ardèche. 
Limours.  T.  II.  Seine-et-Oise . 
Limoux.  T.  II.  Aude. 
Limas.  T.  II.  Rhône. 
Lioas.  T.  I.  Seine-et-Oise, 
Linckamps.    Foy.  Hautes-Rifières. 

Y.  Ardennes. 
Linx.  T.  I.  Landes. 
Lion-d'Angers  (le).  T.L  Mainc-ct^l 
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Loagwj.  T.  m.  M«tlU. 
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■.T.  lit.  Meuse- 
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•■ottiu. 

14 

Lon«C-T    IV    a/Ti«. 
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Looj.  T  V   A^prJ. 

.  Landa. 

la 

LOfdM.  T    IV    Arirgc. 

iï 
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Lot. 
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LorÛDt.  T.  T.  McHUhm. 
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II.  ffi-vuk. 
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■tmt. 
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Lonsn.  T.  II.  ffïAw. 
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t-el-OUt. 
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Lorooi-BontrMq  [tt).  T.  I.  Loin-Iaf. 
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MluHht. 

>5 

Lorquio.  T.  III.  Mcurtht. 

>5 

.).  T.  IV.  J,^,*. 

r.  IV.  Ariip. 

ai 

iMtni.  T.  I.  Loiftt. 
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T  I.  *iM.«.i/^«.. 
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Lon».  T.  I.  Stùutt-Xanu. 

bg»».  T  11. 

LoalwB.  T.  IT.  ^ri<^. 
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'a^.  Tour-da-Msli.  T.  I.  Jura. 
T.  III.  Baises-Atpu. 
r-S»rth«  (le).  T.  V.  Orne. 
».  T.V.  «nijtJrt. 
r- T.  m,  BauU-SaSae. 
r.  V.  J)eor«frej, 

r.  II.  oîH. 


McDdfa.  T.  IV.  £aiJ>«. 
■■Dehoold  (SilDlc-).  T.  III.  Mamt. 
Jlvnet.T  IV.  Canlal. 
Meag»  (3..I.1-).  T.  V.  Af^iutu. 
MéD<(;oule.  T.  V.  Diux-Scorts 
HcDil-Amelot.  T  I.  5«iM-«».JW>nu. 
JHèDil-toiu-Juœièijei,  T.  I.  Seiat^if/ir. 
■timecj.  T.  I.  Seùu-tt-Oiie. 
Henanj.  T.  I.  7<ini. 
MenoDilLei.  T  t.  Jura. 
Henoui  (S.mt-)-  T.  IL  jtilUr. 
Heat.  1'.  11.  Isên. 
Mealau-snr-Clier.  ï  1.  Loir-O-Cker. 
Méuut.  /'.Somt-Ui^goLre.T  IV. 
Mer,  oit  Mcnirt.  T  1.  Lch-ei-Cher. 
Uerc-mcl.  T  U.  Pai-Je-CaLls. 
Mercn.cT  IV  J'iV- 
Merck.Saiai-I.ienD.  T  1 L  Piii-<b-CiI. 
■creaur.  T.  IV.  COmf»*. 
■crcoEur.T.  IV.  Htuu-LBUt. 
Mercuès.  T.  IV.  Zo*. 
■ercnrej.  T.  II.  Saêne-a-Lnirt 
MerdrigDiic.  T.T   t"o;e     " 


rey-st 


MirtTilla.  T.  I.  Stint-tl 
■ériadol.  T.  II.  Faucluie. 
Merluc.  T.  V.  Ota-du-Nord. 
■ertertoit  (le).  T.  V.  Onu. 
MarpiDi.  T.  I.  Ckartate. 
■en.  T.  IV.  ladn. 
Néru.  T.  II.  OUI. 
Henii».  T.  II.  SùSne-cl-Loirt. 
Merrille.  T.  V.  Nord. 
MerrillieM.  T,  V.  Ëw^l-Lnlr, 
Mérv-tut Jeine.  T.  III.  ^ 


MesaiigeT. 


■«./«/ïri, 


HhIij.  t.  I 
Hetlaj,  T.  V.  Majmae. 
Mesiai-le-Vidame.  T.  V.  Eare-tt'Loir . 
Hi-xnlo  (Siim.).  T.  I.  Loiret. 
«e-^Mj.  T.  I.  Jura. 
Mciuiirei.  T.  I.  StiHe-In/érUare. 
HeiDii-S^iiat-LaHp.T.  III.  Aube. 
MaaiUir4'EUTia  (le).  T.  I.  Eart. 
n<^iDil-i,ur-Ueer.T  III.  MarHt. 
H«qtier.  T.  I.  Loite-Ia/r-icui-e. 
He»>c.  T.  V.  JlU.ei.rilaiae. 
Netsingei.  T.  T.  LanAet. 
NeiieT'    ^V-  S>int-G(mû-da-M«ue;. 

T.  V.  Ornt. 
Mei^igOT.  'r.  I.  CâtfJ'Or. 
NeuincDort.  T.  V.  Anknnei. 
Menrci.  T.  II.  St6ae-it-Loire. 
Métibief.  T.  I.  Douhe. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  BUTltaES. 


HctenB.  T.  T.  Ifant. 
MttbtnlM  T.  II.  FautUte. 
Mm.  T.  IIL  Jtf«(S(. 
Mcumûae.  T.  lit.  MottOc. 

MtnJoD.  T.  1.  Scinc-t,-OUi. 
MiuUa.  T  1.  Semetl-OUc 

McuD  11  MeiiM-  T- 1.  i^;™». 

HniruDli.  T.  I.  C6t*-^0r. 

McDtot.  T.  1.  Loiret- Cher. 

Mniur.  T.  IT.  UaMe-ruiutt. 

McToiMB.  T.  V.  Etu-e-el-Loir. 

Hiniiui.  T.  II.  .KiAi»«t-Zw«. 

m fomWoB.  T. n.  DrSmt. 

Mejaic  T.  IT.  Carrètt. 

MeTCDhcim.  T.  111.  Uaitt-BJùt. 

Ufj-a.  T.  II.  C<uJ. 

Hejnniin.  T.  II.  GarJ. 

JlEjrirguei.  T.  [t.  Bouchts-du-Rhtiu . 

HsjrUt  T.  I.  Ain. 

Hi^ci).  T.  IT.  Lnirt. 

Mbjuuc.  t.  II.  Ar^èche. 

HaTiHcT.  IV.  Certite. 

M>rù™-T.ll.  Iiin. 

Mtiimin».  T.  I.  Ain. 

Mile.  T  II.  IIi,«uli, 

Hczeiio  (mosugu  d().  #'.  taunderrol. 

Ibj.  t.  IV    Hiutc-Loi^. 
Meid,  T.  \l\.M<,ist!.AI,>is. 
■éiiir».  T.  V.  ^/^ami. 
HJtièreL  T.  II.  Somnu. 
■iéiièr«.T.  IT.  Baott-nfat. 
Méûères-eD-BreDue.  T.  IV.  Iii^. 
MlilUt.  T  II.  Gard. 
Michal  (Sdiit.).  T.  T.  AUn*. 
Midwl  (Sùnl-).  T.  IT.  Lot. 
Hicbsl  (Siint-).  T.  111.  «hm. 
ViclKlde-BannicrM  (StiDI-).  T.  IT.  Iml. 


MicU- 


cl.d'EDli 


D-Grci 


ligue  (St.).  T.  1.  C 

(Samt-J.  T.  V.  Cj?» 


■in-i.  T.  IT.  Lut. 

Higioi.  T.  IT.  AHigt. 

■iga«.  T.  I.  runat. 

MigDDTillard.  T.  I.  /uni. 

nljaai.  T-L/uni. 

■  UhiDd.  ou  MilLiu.  T.  IT.  Avej 

Hilhtmd.  T.  II.  Caed. 

HilEani.  ï.  T    Nord. 

«illa..  T  IL  Py^cnècs-OiienUhi . 

MMtrj.T.  II.  Rhône. 

Millj,  T.  11.  Oiit. 


Uaij.T.l.  SaiMt^Lcin. 
■ilIf.T.II.  Sei~c-cl-Oise. 
Mimluiie.  T.  I.  Landet. 
■ùuet.  T.  II.  Bimcàtf4lu-Rliéiu. 
Mlmiun.  T.  I.  La-dtt. 
Hinarrc.  T.  IL  SétaaU. 
Mlnbciu.  T    IL   rimtliue. 
Mirabel.  T.  II.  Bi^mt. 
Mirabrl.  T.  IT.   Tam-a-Canmat. 
MErimii.  T.  II.  Momckii-du.Rl,éiH. 
Hinmbou.  T.  I.  Cktt»U-In/ènm 
Hiramont.  T.  IT.  ffault-Gannuu. 
Mircbun.  T.  I,  C6l»J'0r. 
Hire.  T.  I.  IndrvttJ.oin. 
Hirecourt.  T.  HI.  Faifei. 
MirtiKin.  T.  I.-  Fienne. 
Hireflcnn.  T.  IV.  Paj-da-DSme. 
HirrmODL  T.  IV.  Haute-Garomu. 
Mirepài.  T,  I.  Batuu-Pjrimiei. 
Mirepoii.  T.  IT.  Ariigg. 
Hiniral.  T.  IL  Bimuit. 
MiribeL  T.  I.  Ain. 
Miroir  (le).  T.  11.  Saéa^t-Loin. 
Miuillu).  T.  I.  Lcirt-In/Snean. 
Mitre  (Siiol-}.  T.  II.  £oHehtfJ«.M 
Minj.T  l.Seiai-et-Mame. 
Million.  T  T    Ardenntt 
MDCre>  (Isa),  T.  T.  ItoM. 
Hoiogt.  T.  II.  Loin. 
M<ùraai.  T.  1.  Jmv. 
■oiraDi.  T.  II.  Mn. 
Moirmont.  T.  III.  Mantt. 
Moiidon.  T.  1.  Laire-In/iriaara. 
Moisuc.  T.  IT.   Tanut-Garaïuit. 
Muiswj.  T.  I.  Jura. 
■oiU.  T.  m.  Caria. 
Mol.Ee  (Ut  df).  T  T.  JFini^tin,. 
Molle  (II),  T.  m.  rer. 
Molun».  T   I.  COt-d'Or. 
MolitTM.  T.  IV.  Loi. 
Moliteva.  T.  IT.   Tam-at-Camuu.. 
Mullgt,  T,  l[.  Pyrinéei'Qriintalet. 
Malingei.  T.  1.  /va. 
MoUant.  T.  H.  Dr&n». 


i-le-Vid: 


r  n,  5 


Motlkirch.  T.  III.  Bai-BMa. 
Molilicim.  T.  111.  SatMim. 
Molauci  (tel).  T.  I.  Junt. 
MoDittim-,  T.  IT.  BoMieJain. 
Monaitier.  T.  lY.  Latin. 

Moncetu.  T.  I.  Saint-tt-Sfanu. 
MoDchj-BDinièrM.  T  II.  Oin. 
MoacbjSiiat-tlaj.  T.  II.  Oiit, 


TABLE  lI.PHAB£nQUE  DES  lUTIËAES. 


T.  T.  dut-da-NorJ. 
T.  r.  nane. 
I,  Majeaitt. 
t.  T,  Deta-Sèyrei. 

rr.  lot. 

I.  1. 1.  Lair-et-Chtr. 

.  Biusci-Pjriaèer. 

).  T.  IIL  Haula-Alpa. 

■CXmooat.  T.  II.  Itin. 

erlinct.  T.  IT.  Carrèit. 

.rV.  Tarn. 

mont.  T.  m.  BoMOt-Jl- 


vLoirt.  T.  IT.  éu-loin 


HoDlbuI».  T.  n.  BirmJl. 

MoutbruD,  T    ILDiôifit. 
MoDlbaicoi,  T.  IT.  AntJfTa». 
■on^iao.  T.  I.  Indrt-et-Leira. 
MDOih^lijird.  T.  I.  SiBhi. 
Nonthcnoll.  T.  I.  Daub, 
Montbert.  T,  I.  Lnirflnjintan. 
■ontblaiaTille.  T.  III.  Mtiut. 
Honthouin.  T.  III.  BmiifSaSiu. 
MuDlbrcliiin.  t.  T.  Aima. 
MdDIbrÛDD.  T.  II.  Loin. 
Moatbmn.  T   I.  ChartiU*. 
JÉOnt-CeDii.  T   II.  Saiae-st-làFe. 
Montclej.  T.  I.  Duala. 
■ontcoQj.  T.  II.  Sa6ae-ttLoin. 
Moaicorn«t.  T,  T.  Aiiiu. 
MoBlcorncl.  T.  T.  Ardeniui. 
MgnlCT-NolrfrÛsmt.  T  V  ^jJein 


.«Wm. 

.S 

MûDldidier.  T.  1.  i.mm*. 

I.  Gir<Mât. 

!l3 

Monl-Dol.  T.  T.  IlU-etrdaiae. 

!..    Foy.    BnUe-Monl-SÉ- 

MoBl-d'Or    (le).  *'/,/.  S.iiiM:yr-Ltiiio- 

r.  m.  BaaHs-Alptt. 

8 

déh.  t  U,  flA^M. 

II.  Bér,ndt. 

19 

Monl-d'Or-lei-Baius.    T.   IT.   Paj-Jt. 

\  II.  Bé,a-li. 

Déme. 

:.  l.  Doubs. 

:.  III.  Haut€-SaSiu. 

.  II.  Oiu. 

MouIrcberouT.  T   I.  Douh,. 

Y.AUiK. 

1.  Jura. 

«an>aôg«.T.  Il.flrfo... 

T.  Fendée. 

g 

MuLlelier.  T.  II.  C'A"». 

r.  II.  AlUar. 

u 

.  IT.  iV^f-iMmt. 

09 

ifl 

T.  T.  EuH^I-Loir. 

:  T.  .Vaj^nnt. 

i6 

:.  I.  Deuil. 

11 

I.  Batiei-PjréniA,. 

5 

Moulerc.u.  T   \.  Siiiu-et-Hanu. 

•V.Tan.. 

i5 

Monl<'rl.a..s.Q.T,in.  Mo«/&. 

\.Loirtt. 

MODifsquieu.  T.  IV.  A'u-gc. 

\  11.  Bault.Ganiuic. 

Honteiqnicii-de-Volyc6trc.  T.IT.  Bau- 

.  II.  Oise. 

U 

U-Garoant. 

•.  T.  nU->i-Filaine. 

30 

MOBMt    <)t).     Foj.     PJinga.    T    U. 

\  IT.  Tam-<hGan>aHt. 

7 

5oDBS-el-£Di>-î. 

II.  J7<nii.A. 

'5 

Honlet-aai-MomES  (te).  T.  II.  .^I/ùr. 

T.  v<ri^. 

3a 

Monreu..  T.  II.  r«cW. 

.  Bastes-Pyréntet, 

9 

HootriucOD.  T.  IT.  Loi. 

i.  III.  fir. 

i3 

«d«i.  T.  I.  Stiae-hfir. 

g 

I.  CiU-d-Or. 

MoBlf"™.  T.  TI.  5««. 

■.  1.  /um. 

'9 

TABLE  ALPHABÉnQUE  DES  MATIÈHES. 


■ontfnnBd.  T.  II.  Jmit.  i 

■«tfsmmd.  T.  IT.  faj^dè-DSnu.  i 

■oalhtTÏCT.  T.  II.  Biramb.  i 

KOBtfeTTicr.  T.  IT.  jlritfa.  i 

MoBlfuM.  T.  I.  Landat.  % 

■DDlfurl-l'Amiury.  T.  I.  Stâtftl-Oût.  a 
HODtrDrI-le.^Hotron.  T.  V.  Sankt. 

MoBlfort-inr-RLIle.  T.  I.  Eurt.  j 

lioB[rart->Dr-Mcu   T.  T.  ilb^/TtatH.  3 

Jlaiilg(ilbril.  T.  lY   Aiiège.  ■ 

MoBlgaBcti.  T.  IV.  Âriêgt.  a 

MaDt-Genirra.  T.  ni.  Hauict-Alpci .  i 

MoatgoroD.  T  f.  SiiAi>tl-Oiic.  I 

MoDlgùcard.T    IT    Baau-Gamniti .  3 

■onl|^;aB.  T.  I.  CkaititU-Infirieure.  i 

■aBtbeloa.  T.n.  SaSnt-ei-Uirt .  i 

H<.t>t]>«rlaBi.  T.  IL  Oit*.  a 
Konthennc.  T  T.  ArJtaïut. 
«oBtliicr.  T  I.  iWff . 

HoDlbicn-Bder  T.  III.  BaïUfManH.  > 

ïioBl!iois.T  T    ^i-rfcnn«.  3 

MontLnreui-suc-Sjifli.i).T  III.  nigtt.  1 

MDDlicelIa.  T.  III.  Cor«.  4 

■oBtùInmtf.T.  m.  Aaht.  I 

■oBticn.  T.  III.  MoétlU.  I 

Manlien.  T.  II.  Oiie.  3 
Moplirr-SBr-Saul.  T  III.  Mnac. 
M.ipliena»:.  T.  I,  Ckarents. 
■VligBJ.  T.  II.   ff«r«. 

■ooiigDj.  T.  II.  Oi«,  3 

MouUgoT.T.  T.ffon/,  3 

MoDligny.  T.  T.  iar(A<.  1 

MoBtigBT-lE-Bni.  T   III.  Baate-ManK.  i 
Jlonrtgnï-le^NonnH.  T  III.  Hmt^Sa&u. 

MouligDj-MontforL  T  l.  «(«TOc.  .  1 

.  »loiiligiiï-»ur-Aub«.  T.  I.  Ctlt-J'Or.  3 

Montignr.Kir-MEHse.  T.  V.  AnitMif,.  1 

Monligny-sBr-McuM.  T.  III.  Jlf««e.  , 
Moollgnj.iur.Tiogcnqe.  T.  I.  (^te^ Or.  1 
MoBtiral.  T.  II.  JuJe. 
MoDlinit.  T.  IT.  Tarn. 

Mondvillien.  T.  I.  Srine-Iafineim.  1 

MoBtji'ault.  T.  II.  Oùe.  3 

MoDIjuB.  T.  I.  NaiHt-tt-loire.  1 

MoDljaie.  T.  IT.  AH^gc .  g 

HoDtjiiie.  T.  I.  Dimbi,  1 

■oDtjol.  T.  IT.  Tani.€t.Ctin,luu.  i 

■  oatLiDdaB.  T.  T.  Eutt-tt-Loir.  3 
MoDlUur.  T.  II.  AuJi. 

HoBtlcbon.  T.  I.  Daahs.  , 

HoBt.l'ÉTtqi».  T.  II.  OUt.  4 

Mantlbérr.  T.  I.  Seùie^C-Oire .  1 

"  n.  T.  I.  CharaïUe-Iafirieurt.  i 

T.  I.  Stint-4t-0ùt.  I 


■oBt-Loni).  T.  n.  Pyrinèa-OnBaJ* 
■oBtlucoD.  T.  II.  AUier. 
■oBtlaél.  T.  [.  Ail. 
MoBtBunBlt  T.  n.  Attitr, 
■oBtmartre.  T.  VI.  Stùu. 
noatmtax.  T.  III.  HamUfAIfa. 
■oBt-Mur.  T.  III.  Uarne. 
Hontmort.  OB  MoBtBiHr.  T.IH.Jb 
MoBiBiédT.  T.  m.  JVn». 
IfoBtmclu'SuBi-Slirlin.  T.  n.  AUb 
■ODlsnli.  T.  I.  Ain. 
■onlmirBil.  T.  III.  Manu. 
■oalBiiniL  T.  T.  Sankt. 
MDaCffliref .  T.  l.Jw. 
MontBiareu.  T.  I.  OannU. 
■antmanncT.  T.  III.  Amht. 
MaoUaaTtaej.  T.  I.  SiiuB.ti-Oiit. 
MoBlmaritloB.  T.  I.  Fitmu. 
llonl-:«olrf.D»Die.  T.  V  ^ù«t. 
HoDtoir*.  T.  1.  Loir-ci-Cker. 
loire.T.  I.  Loirt-h/éricUi 


loUcB. 


u.T.n.  i 


1.  y.  Tejrc-HoBtoB.  T.  IT. 

it-Dim*. 
MsaloBliRl.  T.  W.HiFaub. 
MoBtpclUar.  T.  ILAÏmatl. 
HontpoBl.  T.  II  StSne-el-Loire, 
HODIptjriVDi.  T.  It.  Bitaab, 
HoBtpcuL  T.  II.  Ariècka. 
Monjieuit.  "t  IT.  Tan-et-Gareaiu 
HoBtrcal.  T.  II.  Aadt. 
HoDIrJal.  T.  I.  Yaat. 
■onlredon.  T.  IT.   Tan.- 
HoDlreJMD.  T.  IV.  BatH-Gaman 
Hoalrcliii.  T.  [.  Loire-Infèrieun. 
maaaitM.  T.  I.  Indmt-Loin. 
Haulret.T.  II.  SaSmut-Loirt 
Nontreuil,  T.  II.  J'ai -de- Calai, . 
HDD[reuil.B<llaT.  T.  t.  M.'Ue-it-l 
Monlreoil-l'ArgmB-T.  I    ff««. 
MouIfeuil-ioos-Boiï.  T  Tl.  Seint 
Ni>utretii|.aui^Brèi:Le.  T.  II.  Où* 
MoBirCTaaII  (le  gnsd).  T.  I.  JU 

Loue. 
HoolrcriBli  (le  pïlil).  T.  I.  lU 

Loire. 
■oBireral.  T.  I.  ytù,. 
■oBlrichiril.  T.  t.  Loir^tt-Cker. 
Moatricoui.  T.  IT.  Tam-^Cam 
Hont-HoUBd.  T.  I.  Jura. 
Mantiollcr.  T.  II.  Rh6iu. 
MontroBa.  T.  II.  Loirt. 
MDBiTougc  (le  gT«Bd>  T.  m.  Sùm 
■OB|.S«iDC-ïeui.T.  T.  Saniu. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATlftHES. 


T.  IT.  Cadal. 
».  T.  n.  NUyra. 
.  T.  V.  Om». 
T.  IT,  Ariip. 
1.  T.  \.  MaiM-M-Loirt 
•T«ndej.  T.  LA™. 
3BMM.  T.L  /Hfime. 
f,  T.  Jferoniu 
.  T.  IT.  io(. 
T.  I.  Siuifl^/idtmt. 
T.  lir.  Hautii-Alpcj. 
r.  IIL  Haulcz-Alfes. 
:  1.  .Sufiuxu-Nsi-as. 
T.  T   Eare^t-Lair. 
T.  I.  Moine^l-Uhr. 

T.  Y.  fforrf. 
T.  T.  lUt-ft-Filaiiu. 

.  II.  /fn». 


IL  Jo™m. 
1.  CSte-^Or. 
IL  BautfSaiiu. 

.  Jura. 

T.  m.  «oirii». 

cUlMU  de).  T.  III.  JToKi 


■tT.  n.  Somnu.     _ 
r.I.  J«B<rf(-JHora». 
,T.  11.  yauclut: 
.  11.  ftSAw. 

T.  [IL  Corse. 

i-.  T.  o™*. 

r.  T.  JïorJ. 
r.  V.  f*nrf«. 
ar-CinHiilt,  T.  I.  CSart 

M.  T.  II.  Oûc. 

T.  Tf.  Hauu-l'itane. 
'.  ÎY.  Bauit-FUnitt. 

V.  Onu. 

(rd(U).T.  T.  /'«JutM. 
t.  T.  Céta-U-Sford. 


9  Molle-BeuTTOii  {!.).  T,  L  £> 

MoLie-Claleoîoii  (!.).  T.  L  Dt4m: 

II  Motlc-d'ÂTeiliini  (lu),  T.  II.  tiin. 

g  Stotie-dn-Ciirc  (li).  T.  IIL  Siutêt-AlpH.    . 

l3  Motte-rtuinj  (11).  T.  IV.  Indn. 

lï  M D lie-Sain  1-H en j  (U).   T.  V,  i)nu- 

19  Naiic^aint.]ein  (U).  T.  H.  Saéiutt' 

19  Loin. 

i5  lIo(W.TillïO»)-T.  m.  .,<-*«. 

II  ■ouau.  T.  in.  rar. 

il  NoDchird.  T.  L  /Km. 

9  HaDcliIn    T  V  ffiW. 

lî  Moucby-ChlMl.  T.  II.  Oiie. 

i3  Moularos.  T    IV     Tant. 

8  MouUj.  T  V.  Majcnni. 

39  Hcinlincaui.  t.  L  JUM-JN/Siiair». 

Il  Haut>Ds.  T.TI.  MlUr. 

6  Monlini^n-CilUert.  T.  H.  in^»«. 
«3  MonliDi-ln-Marcbt,  T.V.  Onu. 

8  Monlii.  T,  IV.  .^ruge. 

i5  Nonrcairol.  T.  II.  HéraiiU. 

va  Hanréu,  T    W.Mèrauh 

Ij  Mou.isaBM.  T    IV    Canlal.  \ 

i(  MoDuan.  T.  IIL  Ueurtlie. 

II  ■oiiatey.  T.  I.  LmaJa. 

e  Moiutren,  T.  III.  BasiH-Alpti. 

I«  M..njtitr.  (leî).  T  L  Zoi™-/ii/ïri««», 

i3  Moatha.  T.  L  Dauhi. 

l5  MoulhonmeC.  T.  1(.  Audt. 

Montier-d'Ahiin.  T.  IV.  Cran. 

i3  ■oDiicri.  T.  I.  Ckarenla. 

7  Moatien-Iei-Maui-PtiU.  T.  V.  ftadit. 
L7ara. 

[.  T.  V.  livré. 
'.  II.  Oiia 


i3     Moulona*.  7 


iiilloD 


I.  LBirt-In/tri. 


MoiuuD.  T.  V.  Ardtaa 
HoDioD.  T.  V.  AnUiaut. 
Moj.  T.V.  AUnt. 
Mafen.  T.  III.  l^calhr. 
Mnytn-Moolier.  T.  Il(.  Fotfi. 
Hc>lcn.îc.  T.  m.  Miatlu. 
Mojenvillo.  T.  II.  Sonane. 
MaycniTe-la-Crinde.  T.  III.  lHasclU, 
Motne  (I.).  T.  VI.  SeiAt. 
Hugron.  T,  I.  LaaJtl. 
MpUianien.  T.  III,  Haal-Rhin. 
HuDiur.  T.  III.  Haut-Rhin. 
Mural.  T.  IV.  Canlal. 
Ilnr»t.T.  IV.  Tarn. 
«Brat-lo-Qoaiiie.  T.  IV.  Puyde-DSma. 
Harato.  T,  III.  Corie. 
Morbacb.  T.  III.  Ilaul-Min. 
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■iir-40iBirres.  T.  IT.  Avejrom» 
■are  (la).  T.  IL  Itère, 
More  (U).  T.  II.  Rhône. 
Muret.  T.'IY.  ffaïUe-Garonne, 
Mnret>et-Saugnac.  T.  I.  Landes, 
Marolt.  T.  IV.  Pu^de-Déme, 
Mnron.  T  I.  CharentC'In/êrieure, 
Murs.  T.  II.  FàucUue, 
MnrrieL  T.  II.  Hérault, 
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za 
iS 
46 
3i 

U 
a6 
la 
la 
ai 


MnrrieL  T.  II.  RiratUt, 
Hossj-snr-Setne.  T.  III.  AxAe. 
Muttershoitz.  T.  III.  Bas^Rhin. 
Motzig.  T.  IIL  Bas-Rhin, 
Muy.  T.  IIL  Far. 
Muzillac.  T.  Y.  Morbihan, 
Myenne.  T.  IL  Nièvre. 
Myon  (S^U).  T.  Vf.  Puy-de-DâM. 


N 


Raillonx.  T.  lY.  ffauie-^aronne .  3a 

Haintré.  T.  L  Fienne.  sa 

Hajac.  T.  IV.  Avejrron.  i5 

Hancy.  T.  III.  Meurtke.  9 

Hangis.  T.  L  Seine-et-Marne.  x8 

Rans.  T.  I.  Doubs.  la 

Haiis.  T.  IIL  Far.  17 

Han&aac.  T.  IV.  Lozère,  8 

Kau8*8oaft-Sainte-Anne.  T.  L  Doubs,  8 

Haat.  T.  IV.  Avejron.  l4 

Ranterre.  T.  VI.  Seine.  z3 

Nantes.  T.  L  Loire-Inférieure.  g 

Nanteuil-en- Vallée.  T.  I.  Charente,  z6 

Ranteuil-le-Handonin.  T.  IL  Oise.  iS 

Hantiai  T.  IV.  Haute' Fienne.  i3 

Haotouillet.  T.  I.  Seine-et-Marne,  8 

Hantna.  T.  L  Ain.  14 

Hapoule  (la).  T.  IIL  Far,  i3 

Harbonne.  T.  IL  Aude.  ao 

Hasbinala.  T.  IV.  Lozère.  la 

Haocellc.  T.  IV.  Aveyron.  4 

Hararreins.  T.  I.  Basses-Pjrénées ,  aS 

HaTilly.  T.  IL  SaSne-et-Loire .  aa 

Hay.  T.  L  Basses-Pjrrénées .  7 
Hazairé  (Saint-).  T.  I.  Loire-Inftrieure .     a3 

Nazaire  (Saint-).  T.  IIL  Far.  a7 
Kazaire-en-Royans  (St-).  T.  IL  Dr6me,       6 

Héant.  T.  V.  Morbihan.  z8 
Héauphle'le-CiiAteaa.  T.  L  Seùte-et-Oise.    a4 

Héaux.  T.  IV.  Creuse,  za 

Hébouzat.  T.  IV.  Puy^^-Déme.  19 
Nectaire  (Saint-)  oa  Sénectaire.  T.  IT. 

Puy-de-Dôme.  a6 

NefCes.  T.  IL  Hérault.  33 

Néfiac.  T.  IL  Pyrénées-Orientales,  10 
Négrepelisse.  T.  IV.  Tam-et- Garonne,      xi 

Nemours.  T.  L  Seine-et-Marne,  i3 

Néris-I es-Bains.  T.  IL  Allier.  16 

Néronde.  T.  IL  Loire,  x6 

Nérondes.  T.  IV.  Cher.  14 

Nenac  T.  L  Charente,  9 


Nesle.  T.  IL  Somme, 
Nesles.  T.  I.  Seine-et-Oise, 
Neobois.  T.  IIL  Bas-RAin. 
Nenbonr^  (le).  T.  L  Eure. 
Neofbrisach.  T.  III.  Haut-Rhin. 
NeufchâleL  T.  V.  Aisne. 
Neuf  château.  T.  III.  Fosges. 
NeufcbAtel.  T.  I.  Seine-In/érimure. 
Neuflize.  T.  V.  Ardenncs. 
Nenfmaison.  T.  Y.  Ardennes, 
Nenfmarché.  T.  I.  Seine-Inférieure. 
Neuillé.  T.  L  Maine-et-Loire. 
Neuillé-Pont-Pierre.  T.  I.  Indre-et-Lc 
Nenilly.  T.  IIL  Haute-Marne. 
NeuiIly-en.Tbelle.  T.  IL  Oise. 
NeuiUy-le-RéaL  T.  IL  AlUer. 
Neuilly-Saint-Front  T.  Y.  Aisne. 
Neuilly-sur-Mame.  T.  I.  Seine-et-Oi 
Neuilly-snr-Seine.  T.  YI.  Seine. 
Neung-sur-Benvron.  T.  I.  Loir^et-Ck 
Neuve-Église.  T.  IV.  Cantal. 
Neuvelles-la-Cbarité.  T.  IH.  Hte-Sm 
Neuve-Lyre  (la).  T.  I.  Eure, 
N  eu  vie.  T.  lY.  Corrèze. 
Neuville.  T.  Y.  Aisne. 
Neuville.  T.  II.  Pas-de-Calais, 
Neuville.  T.  I.  Fienne. 
Neuville-au-Pont  (la).  T.  IIL  Marne 
Nenville-aux-Bois.  T.  I.  Loiret. 
Neuville-auxJoutes  (la).  T.  Y.  Arden 
Nettville-auz-Tourneors.  T.  Y.  Arden 
Neuville-du-Bosc.  T.  L  Eure. 
Neuville-en-Hez  (la).  T.  II.  Oise, 
Neuville-sur-Saône.  T.  IL  RhSne, 
Neuvy.  T.  IL  Saône-et-Loire , 
Neuvy-le-Roi.  T.  I.  Indre-et-Loire. 
Neuvy-SSiint-Sépulcre.  T.  IV.  Indre 
Neuvy-Sautour.  T.  I.  Yonne. 
Nenvy-sur-Loire.  T.  IL  Nièvre. 
Ncuwiller.  T.  IIL  Bas-Rhin. 
Nevache.  T.  IIL  Hautes» Alpes, 
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PafM. 


n.  Nièvre. 
IT.  Finistère. 
Jura. 

IV.  ffaute^Fienne, 
r.  L  j4ia, 

V.  Ariége, 
C6te^*0r. 

lierfflont  (Saint-).  T.  L  Seine- 

e. 

n-).  T.IIL  Corse, 

-la-Grare   (Saint-).   T.  IV. 

»€uronne. 

Gledon  (Saint-).  T.  ï.  Loire- 

é. 
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PsfM. 

i5 
i6 


i6 
i5 

ao 


a4 


Port  (Saint-').  T.  III.  Meurthe.    17 


D.  T.  III.  Bas-Rhin, 

ch.  T.  III.  Bas-Rhin, 

.  T.  III.  Meurthe. 

Y.  Nord. 

^  Haute' Fïetuie . 

I.  Gard. 

.  DeuX" Sèvres , 

IL  J^éivu^. 

V.  Morbihan* 
.  IL  Oûtf. 

ergue  (Saint-).  T.  IL  iU^/ie . 
î.  Finistère. 

IV.  Corrèze. 
.  IL  Oû«. 

.  Haute- Garonne . 

rtand.  T.  V.  Aisne. 

loi.  T.  V.  Eure-et-Loir. 

loi.  T.  lïL  Haute-Marne. 

lotron.  T.  V.  Eure-et-Loir, 

Vierges.  T.  IL  Oise. 

Hame.  T.  VL  Seine. 

Seine.  T.IIL  Aube. 

Vemiuon.  T.  I.  Loiret, 

IV.  Cher, 

IL  OUê. 

T.  IL  Loire. 

rV.  Cher. 

.  V.  Deux-Sèvres. 

n  (ile).  T.  V.  rendèe. 

liteaux.  T.  I.  Côte-d'Or. 

\  V.  Deux-Sèvres. 

and.  T.  I.  Seine-et-Oise , 


a8 

7 
a5 
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'9 
9 
ô 

33 

9 
33 

46 
35 

14 

23 

16 

32 

x5 
3o 
6 
3i 
45 

25 

43 

13 
XX 

3i 

7 
U 

9 
x5 

IX 


9 

32 

«7 
8 

9 
14 
26 
35 
43 

XX 

i5 

6 
6 

«7 
9 


8      Noisy-Ie-Seç.  T.  VL  Seine. 
34     Nolay.  T.  I.  CSte-d'Or. 
X I      Wolf  (Saiut-).  T.  V.  Morbihan, 

Nomain.  T.  V.  Nord. 

Roméaj.  T.  III.  Meurthe, 

Rouant.  T.  V.  Orne. 

ffonancourt.  T.  L  Eure. 

Nonères.  T.  L  Landes. 
17     Mouette.  T.  IV.  Pu^-de-DSme. 
36     NoDza.  T.  III.  Corse. 

Noordpeene.  T.  V.  Nord. 
x3     Norges-Ie-Pont.  T.  I.  Côte-d'Or. 

Norrent-Fontes.  T.  IL  Pas-de-Calais. 

Noroy-le-Bourg  on  rArclievéqne. T.IIL 
Haute-Saône . 

Noroy-lez-Jusscy.  T.  III.  Haute-Saône. 

Norroy.  T.  III.  Meurthe. 

Morroy-Ie- Veneur.  T.  III.  Moselle. 

No»8a.    Foy.  Vinça.    T.  IL   Pjrrcnées" 
Orientales. 

Notre -Dame -d*Arenières.    Foy.  Arcnières. 
T.  V.  Mayenne. 

Notre-Dame-do-rÉpine.  T.  III.  Marne, 

Notre- Dame^u-TbiL  T.  IL  Oise. 

Nouaus.  T.  V.  Sarthe, 

Nouart.  T.  V.  Ardennes, 

Nonaye  (la).  T.  V.  Ille-et-Filaine. 

Nouvion  (le).  T.  V.  Aisne, 

Nouvion.  T.  IL  Somme, 

Nonz.  T.  III.  Meuse, 

Novion-Porcien.  T.  V.  Ardennes. 

Noyy.  T.  V.  Ardennes. 

Noyal-Pontivy.  T.  V.  Morbihan. 

Noyal-sur-Vilaine.  T.  V.  Ille-et-Filaine.     8 

II 

12 

12 
20 

x5 

19 
3x 

36 

'7 
21 

5 

16 
36 

>7 


8 

23 

16 
22 
3i 
24 
10 
6 
10 
10' 
20 


9 
xô 


Noyant.  T.  I.  Maine-et-Loire. 

Noyen.  T.  V.  Sarthe, 

Noyer  (le).  T.  IV.  Indre. 

Noyers.  T.  III.  Basses-Alpes. 

Noyers.  T.  L  Loiret. 

Noyers.  T.  I.  Yonne. 

Noyers-Saint-Martin.  T.  IL  Oise. 

Noyon.  T.  IL  Oise, 

Nozay.  T.  L  Loire-Inférieure. 

Nozeroy.  T.  L  Jura. 

Noaillé.  T.  I.  Charente- Inférieure. 

Nniu.  T.  I.  Côte-d*Or. 

Nyer.  T.  IL  Pyrénées-Orientales. 

Nyons.  T.  IL  Drôme, 


M 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


o 


ObenLeiin.  T.  IIL  Boê-Rhin. 
Oberbetscbdorf.  T.  III.  Bas-Rhiu, 
Oberhaslach.  T.  III.  Bas'EUiin, 
Oberhaosbergen.  T.  III.  Bat-Bhm, 


3i 

7 
7 


llbernay  (autrefoi»  OberelmheiiB).  T.  m. 

Bas-Rhin.  24 

Odeillo.  T.  II.  Pyrénées'OrientaUs.  36 

«Menas.  T.  H.  Rhône,  46 

Offrannlle.  T.  I.  Seine^Inférieure.  17 

Ogen.  T.  I.  Bassef'Pjrénees,  ait 

Ohérrille.  T.  I.  Seine^InJèrieure,  a3 

Oingt  ou  Toiogt.  T.  H.  RhSne,  46 

Oiron.  T.  Y.  Deux^Sèvret,  9 

•iselaj.  T.  III.  Haute-S^Sne.  1% 

OiseœoDt.  T.  II.  Somme.  7 

Oisonville.  T.  Y.  Eure-^-Loir,  a3 

OÎMcL  T.  I.  Seine-Inférieure.  9 

Olargues.  T.  II.  Hérault.  39 
Oléron  (Ue  d*).  T.  I.  CharenU^In/érieure.     t 

OletU.  T.  III.  Corse,  36 

Olette.  T.  II.  P^nées'Orientales ,  3? 

OlI^et.  T.  I.  Loiret.  S 

Olliergues.  T.  lY.  PuX'de'JOéme.  ac 

OUioules.  T.  III.  ^ar.  at 

Olmeta-di-CapocorsQ.  T.  III.  Corte,  36 

Olmeto.  T.  III.  Corse.  46 

Olmi.  T.  ni.  Corse.  40 

Olonzac.  T.  II.  Hérault.  40 

Oloroo.  T.  I.  Basses'Pyrénées .  aa 

Orner  (Saint-).  T.  II.  Pae-dc Calais.  17 

Omessa.  T.  III..  Corse,  4a 

Omont.  T.  Y.  Ardennes,  9 

Ondres.  T.  I.  Landes.  19 

Ones.  T.  Y.  Ardennes,  17 

Onnaing.  T.  Y.  Nord.  49 

Onnesse.  T.  I.  Landes.  x4 

Ons-en-6raj.T.  II.  Oûtf.  a3 

Oo.  T.  lY.  Haute- Garonne.  -  3o 

Oponl.  T.  II.  Pjrrénées"  Orientales .  xo 

Oradour.  T.  IV.  Cantal.  x6 
Oradour-snr-Glane.  T.  lY.  Haute- Fienne.  x4 
Qradour-sur-Yayres.  T.  lY.  Hte- Fienne,   14 

Oraison.  T.  III.  Basses* Alpes,  xi 

Orange.  T.  II:  Fau^làse.  17 

Orbais.  T.  lll.  Marne,  19 

Orbey.  T.  HT.  Haut-Rhin.  8 

Orcbamps.  T.  I.  Jura,  19 

Orcbies.  T.  Y.  Nord,  Sa 

Orcière.  T.  III.  Hautes» Alpes,  16 

OrcÎTal.  T.  lY.  Pujr-de'Pome.  19 


Oreilhan.  T.  I.  Landes. 

Orezu.  T.  III.  Corse. 

Orgeix.  T.  lY.  Ariége, 

Orgdet.  T.  I.  Jura. 

Orgères.  T.  Y.  Eure-et-Loir. 

OrgeraL  T.  I.  Seine-'et-Oise. 

Orgnae.  T.  IV.  Corrèze. 

Orgon.  T.  II.  Bouches-dwRhéne , 

Origny.  T.  Y.  Aisue, 

Origny.  T.  Y.  Aisne. 

OriraL  T.  L  Seine-Inférieure. 

Orléans.  T.  I.  Loiret. 

Orlu.  T.  lY.  Ari^, 

Orly.  T.  y  L  Seine. 

Ormes  (les).  T.  I.  Fienne. 

Ormes.  T.  II.  Saêne-et-Loire, 

Omaisons.  T.  II.  Aude, 

Ornans.  T.  I.  Douhs. 

Orpière.  T.  III.  Hautes-Alpes, 

Orrouy.  T.  II.  Oise, 

Orsaj.  T.  I.  Seine-et^Oise . 

Orscbwiller.  T.  ICI.  Bas-Rhi». 

Orsinval.  T.  Y.  Nord. 

Orthez.  T.  I.  Basses-Pyrénées  t 

Orrault.  T.  I.  Loire-Inférieure. 

Osseja.  T.  II.  Pyrénées-Orientales. 

Osselle.  T.  I.  Douhs, 

Ostabat.  T.  I.  Basses-Pyrénées, 

Osthansen.  T.  III.  Bas-Rhin. 

Ottange.  T.  III.  Moselle. 

Ottmarsbeim.  T.  III.  Haut-Rhin, 

Ondon.  T.  L  iMire-Inférieure , 

Onen  (Saint-).  T.  VI.  S^ne, 

Onen  (Saint-).  T.  I.  Seine-et^Oise . 

Ouen-de-k-Roaerie  (Saxat-).  T.  Y.  i 

et-FHaine. 
Onen-des-Toiu  (Saint-).  T.  Y.  May 
Onessant  (île  d').  T.  Y.  Finistère. 
Oubans.  T.  I.  Douhs, 
Onilly.  T.  II.  Rh6ne, 
Oulcby-le-Cbâtean.  T.  Y.  Aisne. 
Oullins.  T.  II.  Rhône, 
Onques.  T.  I.  Loir^-et-Cher. 
Oarville-en-Canx.  T.  I.  Seine-Inferii 
Oust.  T.  lY.  Ariége. 
Outarville.  T.  I.  Loiret. 
Outreau.  T.  II.  Pas-de-Calais . 
Outre-Furens.  T.  II.  Loire, 
Ouveilhan.  T.  II.  Aude, 
OuKOuer-le-Marcbé.  T.  I.  Loir-et'O 
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■or-Loira.  T.  I.  Lairtt. 
iinoTréz^.  T.  I.  Leirti. 
,  T.  I.  Ain. 


le  (U).  T.  II.  Uir*. 

Enn.  T.  I.  Eun. 

:  IIL  Mtunht. 

it.  T.  I.  iBire-h/irimre. 

T.T    Célts-Ju-IVord 
T  y  IBctl-riIeuiii. 

T.  IL  Wi». 

■idt-].  T.  L  BaiilfPyriiiiei. 
i).  T.  V.  Marbtkm. 
-RoTln  (SÛDl-).  T.  I.  Charente- 

.  T.  l.  Sebte-tt'Oite . 
1.  Seine^ei-Mame 
T.  tl.  Sa6ne-ec-Lmre. 
■>  T  ÎI.  Aater. 
■y.  T  \.  Loire-ÏR/étie^re. 
.  T.  L  CAarente. 
T.  TT.  /m/™. 
T.T.  ftnJét. 
).  T.  IL  rameiute. 
T.  IT.  -Jrf*^. 
T.  IT.  Haute- rumu. 
,.  T.  L  LaaJit. 
r.  I.  J^(M■c^'JKI^le. 
«.  T.  IL  Loir». 
P.  TI.  JWm. 
S^l-).  T.  n.  .inb. 
(by  T.  I!(.  A*<. 
-Honial,  T.  IL  SaSae-^t-Lalre. 
.  Fajret  Sdijdu.  T.  L  Aia. 

.  T.  IT.  Paj-de-mme. 
■8«ip|-),  T.  L  a™«&. 
'  (SaJDl-).   yojet  Bonrhoo-l'Ar. 
i.<At.jmtr. 
T.  I.  Laadei. 
(Saint.).  T,  IL  Biraub. 
l'Etéqas.  T.  T.  Sanke. 
TL  *iiM. 

.Cliitel  (Saiul-).  T,  IL  ffwf«. 
T.  IL  Itin. 

T.  IT.   Tant-el-Ganaat. 
iq.  T.  I.  taaJei. 
T.  JI.  (K«. 
T.  IT.  Loi.      . 
U'TenrM  (Siinl-}.  T.   m. 


Vartbeiuy.  T.  T.  Dimx-Sivret. 

FM,  T.  II.  Pat.de.CaUù. 

rtvpa.  T.  L  Câie-d'Or. 

Pûfsage  (le).  T.  L  Chareme.liijineurt . 

PiUBM.  T.  V.  Orne. 

»iiuTant.  T.  L  Moiae-et-Lain. 

Fu»l.  T.  IL  Oiie. 

FUHSH.  T.  III.  Manu, 

Pijjy.  T.  TL  Seùu. 

Fitay.  T.  I.  Loiret. 

PMer  (S.inl-),  T.  T.  Saitit. 

PalricB  (Saint-).  T.  l.  laiiittl-Loira, 

Palrlce-d«-13é«rt  (Saint-).  Ont. 

Pau.  T.  I.  Bai,e!.Fjrénà!i. 

Pauillac.  T,  1.  SironJi. 

Paul  (SaiBl.).  T.  III.  £attu-Alpee. 

Paul  (Saiol).  T.  II.   Oi!<. 

FauLiIe-Cap-de-Mm  (SainU).  T.  IT. 

PBul-de-Fenonillct  (Saiot-).  T.  IL  Pj- 

rinùs-O'-ieilahs. 
raul-de-Jarrat  (SHnt-),  T.  IT.  A/iiga. 
Paul-en-Cnrnilloti  (Sainl-),  T.  IL  Z«>e. 
Panl-rn-Jnrret  (Saint-).  T.  II.  Loire. 
Faolhae.  T.  IT.  Haalt-Lairt , 
Fiutlugaei.  T.  IV.  Haale-Loite. 
Finlhenc.  T.  IT.  Caaiai. 
Faolio.  T.  IT.  Tarn. 

11-).  T    IV  Haaie-Loirt. 


■i-Bax  (Saint-)    ■ 


il-Iei-Durance  (Saint-),  T.  IL  Bau- 


laJre- 


■-Lalre 


Paul-Trois-Cbiicaui  (S«lnl.).  T.    II. 

OrSme. 
F»TiUT.  ï.  I.  Seiae-rn/irieure. 
Ptifie  Qe).  T.  IL  Isirt. 
Fccctif.  T.  II.  GanL 
Fecq  (le).  T.  L  Seine^l-Oiie. 
FccquCDcourt.  T.  T.  Sord. 
Fégairolln.  T.  IL  Birmitt. 
Feipin.  T.  11.  Bouchei-Ja-Rhiae. 
Fciratle.  T.  T.  Dtax-Sèrrii. 
Pèletinu  (la).  T.  T.  aajmiu. 
F«li9»aa.  T.  IL  Bouchet-Ja~IMMt. 
Pcllegliu.  T.  I.  Gironde, 
Fellciin  (le).  T.  L  Ldr^Ii^irieate, 


(,  TABLE  ALPHABÉnQUE  DES  MATIÈKfS. 

wVmtj.  T.  I.  Cit»J-0, 


i.  Cite-d'or. 
PslIcTu^.  T. "IV.  tad,i. 
VilnuiD.  T.  II.  Loire. 
yeupirrk.  T.  V.  Finàlire. 
Fenoe.  T.  IT.  Tant. 
Fome  (le).  T.  II.  Bouchfi-du-IUiSite. 
Manct  (lei).  T.  II.  Bcuduu-Ju-Rhtae. 
FaipoDUé.    foT»!  S«inl.Pol  de  Lion. 
T.  V.  PinitUi-c. 


i,'ï.\U.  iTauli-SaSm. 

»ère'(S-inl-VT.  II.  JV«»«- 
Pèrc-m-RiH  (Siint-).  T.  I.  loin-Iit- 

r«nm  DU  Tobins.  T.  II.  JaJi. 
MrigdM'èi-AlUcr.    T.    IT.   Pyr-Je- 

PcrUHt-C»lel«t.  T.  IV.  .^ri^. 
»«rn  (Saiul-     T  V.  IlU-tl- Hlaiiu. 
rmw.  T.  II.  Fai-Jt-Celaii. 
rtne:  T.  II.  raucluie. 
Pero-ei.Cj.»7«<].ic.  T.  III.  CoriB. 
Wrol..  T.  II.  Jïrmi./.'. 
MrODne.  T.  II.  Sanwte. 
Pétaunt.  T.  II.  SuAu-tt-Loirt. 


,  T  1.  , 


pCTpigna 


I.  Pjriniet-OriinlaUl. 
-Forgci.   T.    II.    Saîne-tt- 

rerret.  T.  T.  CSttt-dit-Sord. 
Fcrmi.  T.  II.  Lnre. 
FcrrcwGnirce.  T.  T.  C6tei-Ja-!tnri. 
raruB.  T.  I.  f7«<uie. 
Perituii.  Foytx  l'Éilnae.  T.  H.  P^ 

Potnù.  T    II     FaacUii 

PMchMCoI.  Va^t  AToise  T. T.  &irt*<, 

F«m».  T.  m.  Eaulc-Saine. 

9nMtV.  T.  I.  Giroadi. 

Felito-KerTe  (!■>  T.  III.  Bai-BMa. 

V*ti».Tiliin.  T.  I.  Jura. 

VcMto.  T.  m.  Cône.  j 

rejnt.  T.  IT.  Ariigt. 

rv]t»t,  T.  IV.  BaUe-yUaiu. 

PvjT».  T.  II.  Drime, 

Feinluirmde.  T.  I.  LaiiJti. 

hTnllan.  T.  IT.  Afejnn. 

P«rtlao-d».HaT.  T.  II.  Aude. 

9»jn*B.'MiatrroU.  T.  II.  Audt. 

■«JriBl.  T.  II.  Drtmt. 

PajTolUi.  T.  II.  p9Mktrdit-RMM. 


FejràU  T.  ni.  i«jB.^)p«. 
PejruiK.  T.  IT.  AivjnHi. 
PejrDiM.  T.  IT.  Guu/. 
Piun».  T.  II.  Bérmll. 
Peiiila.  T.  II.  Pyrèaéei-OrienUla. 

■Tarreiiiisulrqn  T.  Ht.  «oi-jui*. 

■•rarrcntiriui.  t   III-  ffaut-Wiù. 
•■liai  (Samt-).  T    11[   .Aube. 
Piulcmpio.  T.  T.  ffW.  IJ 

Plialtbonrg.  T.  III.  tteartlie.  l) 

Pliitibcrl  de-Gtud-Liro  (SudI-).  T.  L 

Làrt-In/ériatre.  ^ 

Pi».  T.  II.  Pjnaiet-Orienlaict.  n 

Piaoï.  T.  III.  Cône.       ■  * 

Piil  (Saint-).  T.  T.  Sure-et-Lair.  A 

Pirquigoj.  T.  II.  Soatau.  ? 

Piedicorle.  T.  RI.  Cane.  0 

PlcdiiTO».  T.  III.  Con».  i 

Piedigriggio.  T.  in.  Cône.  f) 

Viem.  T.  tll.  Memlit.  V 

fiart  (Siinl.).  T.  II.  Pai-Je-Calta,  û 
Piiire.  T.  II.  Saône-el- Loirs.  Ic 

l>.trre-Eu/£irc.  T  IV  Ilamt-Fitiac.  n 
Pierrfclo..  T  \\.Sa6ac-et.Loin.  » 

Pierre- d'En iri mua I  (Sûnl~).    T.  T. 

Omt  il 

plerre-d'Are.?n^n  {Suat.}.T.  III.  BwÉH- 

Atp«t.  ( 

Picrre-d'AuTllIac  (SunV}.  T.  I.  Omit,  d 
Pleffï-d  Autil.  (Saint-).  T.  I.  Ef.  f 
pierre-do-Bœuf  (8«iiH-).  T.  II.  làn.  U 
Pierrc-dc-Ple>guea  (Saini-).  T.  T.  Or 

t<-ntai,se.  ^ 

Pii<Te-dc>-ËHli»9(SwDt-).T.I. /loM  il 
Pifrre-d'OlÉTon  [SIin^}.  T.  I.  OwmÊf 

nfiHou».  ■: 

pierre-EjnK  (Salnr).    T.    IT.   ff** 

PinreGlK.  T.  II.  AKitr.  I 

PicrreElle.  T.  IIL  Maml. 

KtmÙtU.  T.  [I.  OU*.  > 

pierrefitt».  T.  TI.  Seiae.  ' 

Piarrcfoudi.  T   TI.  Oûe.  > 

PierrefoDluini!.  T  I.  Doaii.  ' 

Pierrefort.  T.  IV    CattoL  > 

pterrelattc.  T  11.  Dr&IU.  > 
PieiTe-ie-MoQii»r    St-).  T.  II.  XStn.    > 

Pierrdopgnc.  T.  IT.JMiH.  il 

Pirrre-Furcâe.  T  III.  ATonU».  *> 
Pier»Fil1(r  (Samt-).  T.  II.  ><rrfA~b. 

Pieltil.  T   m.  Corie  * 

PiiIrapoU.  T.III.  Ome.  * 

Pictro-dt-T«ndi(S«B}.T.  III.  Ci*M  i 


TABUI  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


n.  Birauit. 

11 

PlndrCD.  T.  V.  Kforman. 

.  m.  Far. 

'3 

PlEurtuit  T.  V.  TlU^rOaùu. 

1).   y.    Sami-Ialieii-Hollm- 

Plejbeu.  T.  V.  Fiaiiart. 
Flocmcur.  T.  V.  Morbikan. 

do).  T.V.  Fcniie. 

.6 

Pla«n.  T.  V.  Morbihaa.. 

~.  T.  II.  D,6nu. 

iS 

Plocrmel.  T.  V.  MiirbUtn. 
Plooc.  T.  V.  Célcda-Sotd. 

«(le).  T.  III.  Orne. 

8 

Plogorr.T.  V.  Fi^Utir.. 

II.  A<d^. 

[V.  Bmae-Udra. 

U 

Plomioa.  T.  V.  Aisi^c. 

1.  /rf«. 

i5 

Ploo«e.l.  T.  V.  CSui-J^'Tford. 

II.   ra^Use. 

iS 

IT.  Creasi. 

7 

PlousricI  T.  T.  FinUiire. 

IV.  Paj^t-IWe. 

»9 

V.  ItU-a-fOaitte. 

33 

PloiibaUj.  T.  V.  CSus-du-Ifnrd. 

[.  LBirt-Infiritmt. 

PlixihtrUHC.  T.  V.  CSl«s-J<i-Nord. 

T.  Sarlht. 

i.  Lmiet. 

it 

I^oud>liD«irBii.  T.  V.  Finiilire. 

V.  JVojrf. 

37 

Ptooding.  T.  V   FiaU/irr.. 

T.  I.  teint.  ■ 

i5 

PlBuïr.  T.  V    £é:,^iM-yont. 

T.  V.  Kflûlir*. 

a3 

T.  m.  Bat-Hhia. 

7 

PlancHc.  T.  V.  CSiti-Ja-NorJ.. 

T.  I.  Loirr-Injinatrt. 

tS 

r.  rr.  oi«. 

3i 

PloBgd.Ici.Siiliil-Genn.ia.    T.    V.  Fi 

r.  IT.  Sautt-Garonnt, 

3i 

il-  ).  T,  IV,  HmUé-Gi-r^n^. 

3a 

(»-  HiDU.  T.     III.    ff(mu- 

i5 

PbdgcxilDi.  T.  V.  FittUiire. 
Plousoeniisl.  T.  T.  Céltt-d^-Xord. 

a  ).  T.  I.  A«. 

.  T.  CSut-da^Sord. 

m.  AiU. 

a. 

Ploplu.  T.  V.  CéUi^u-Nord. 

Jura. 

Plouietb.  T.  V.  CôUs-du-/Vont. 

T.  Iir.  «oietf*. 

9 

■l.  Ck-renle-InfirUure. 

19 

PluuuuTH-Lodiri».  T.  V.    Fiiùslirt. 

[V    CiniJ. 

Ploiirii,   T    V    Finistère. 

r  V   HU-,cl-Fihiae.    - 

33 

PlQPTeon-Moedio.    T.    V.     Ciai-da 

T    CSuniil  Hard. 

IforJ. 

lirci.  T    V    inc-et-rJaint. 

ifr 

Plaawoia.T.  Y.  Fiiislèri. 

VloaUrèH.  T.  T.  FiaUlin. 

rinil,T  V   IlL-tt-r.Ubie. 

3i 

Plofor.  T.  V.  CSui-d-^Tiord. 

ï4 

T.  Oufâ^Tiorâ. 

Pluminin.  T.  r.    /^n-e. 

V.  C6ltj-iM-N«rd. 

'.T    CSUs-âu.Nord. 

»* 

«t 

Podmwc.  T.  I.   Girondi. 

ré.  T.  I.  J»i«B«<-ioi>ï. 

7 

Poiiit(S.iiit-).  T.  l.Doubt. 

lo;(.  T.  II.  Oi». 

39 

Poinl  (Saiot-).  T.  II.   SaSne^t-Loite. 

Id  (le).  T.  I.  Lolr^l-Chtr. 

iS 

H>W(lï).  T.  V.  Fendèe. 

Poon.   r.  Riche. 

PoiKm.  T.  II.  Nii^tô. 

7 

Poiiiont,    T.  III.  HaatfVami. 

iet(i«).T.  TI.  &,«. 

i5 

PoiMl.  T.  t.  Stint-tl-Oilf. 

V.  csufd^mrd. 

PoiUï«,  T.  I.  f.™«. 

'.  V.  CSta-Ju-ltorJt 

31 

PoilW.  T- 1.  .^b™. 
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-.  II.  S 


Pol  (  S>inl-  ).  T.  IL  Pai-Jt'CalaU. 
•ol-de-Lcou  (Saint-     T.  "9.  FiniiUrt. 
PoligoacT  TV    llaïUc-Loiie. 
PoligDj  T.  I.   J-^ra, 
PulUit.  T  I.  Ait, 
Ptilmiabic  T.  IV.  Caatal. 
Vomirèdï  (  U  ).  T.  IL  JvU. 
VOmctOD  Pommct.  T.  III.  ITmiu-AU 

fit. 
rmmBird.  T.  I.  Cêlt-d'Or. 
Vomiparti.  T.  I.  Laadei. 
Vommerar  (U).  T.  I.  Hanu-tt-Loin. 
Forameiuci.  T,  L  Seine'€t-Xan\e. 
PoimnJin.  T.  II.  RkSm. 
Pompidour.  T   IV-  Corrè^- 
Pomp»»!!.  r.  Brui.  TV  Jlk-el-fUmac. 
PorapJlaDDC.  T.  IV.  rom. 
Pompidou  (le).  T.  IV.  Latèn. 
Pompigoau.  T.  II.  Gard. 
PompIgoaD.  T.  IV.    Tant-tt-Garonue. 
Foncj.  T.  V.  5i>rtJl«. 
PODECT.  T,  L  CAe^Or. 
Poncia.  T- 1.  .^in. 

Poni  (StiaN).  T.  IIL  Battet-AIfts . 
VoDi.  T  ],  C/iaraae-In/fineure . 
PonMii.T  n.  DrSmc. 
Poni-dL'-TUomièrï  (Saml-].T.  II.  f/i- 

rault. 
PoBMin.  T.  I .  LamUr, 
Pontacq.  T.  I.  Baisei-Pjrinici . 
Pnntalllrr.  T.  I.  Cite-^Or. 
PoDIIil.  T.  II.  Dr6me. 
PonL-à-Marcq.  T.  V.  JVo/J. 
Pout-à-MODSisn.  T.  [II.  «eunkc. 
PoDtarej.  T.  V.  Jime. 
PontarioD.  T.  IV.  Creuat. 
PonUrlicr.T.  t.  DinJ'S. 
PonSAodRiicr.  T.  I.  £uta. 
PaDMa-Mor.  T.  IV.  Puf-dt-DSmt. 
PnDt-Anthon.  T.  I.  Eure. 
Pont.Ten.  T.  V.  Finùlèn. 
PontjTen.  T.  V.  Aùiu. 
PoDt^harra.  T.  II.  Itirt. 
Poot-Clillcm.  T.  I.  Loire-tajiriture. 
Ponl-Croii.  T.  V.  Finitièrt. 
PanSd'Ain.  T.  I.  Ain. 
Ponl-de-Beaoïoisip.  T.  II.  Iiirt. 
PonUde-BnipiEt.  T.  U.  Pai-dcCalùix. 
Font-de-Camarè..  T.  IV.  A«eyr„a. 
P™i-de-C«.  T.  1.  Maiae-el-Loin. 
PoEl-Je-rAfclic.  T.  I.  gan. 
Ponl-de-MonHerf.  T.  IV.  Loién. 
Pam-de-Panj.  T.  L  Céit-d'Or. 


Poat-di-PUe.  fyr.  Topr-dB-Hdi.  T 
I.Jura. 

Patit-iJc-Binif .  T.  il.  Saiam*. 
l^Dt- de-Raid  s.  T.  I.  Douit. 
PoDt-de-Sainl-Maur.  T.  TL  Sdat. 
Ponl-de-SaljH.  T  IV  j<Mx™. 
Pon[-de-Va«.T  1.  Ab,, 
Poul-de-Voj1e.  T.  L  Jiit. 
Popi-du-CUiein  {!•).   T.  IT.  Pft 

PoDi-dn-Garâ.  Fiyr.lâîota.T.B.S» 
PonMnDTO.  T.  m.  Cône. 
PDdl-ea-RoTani.  T    IL  Iiin. 
Ponitni   T.  1,  LanJ^ 
pout-Gibaud.  T   IV    Puj-dt-Dimi. 
Pom-Gonin.  T   V  £ure-âl-Loir. 
Pontbiirj.  T,  I,  Scine-el-Marae. 
PaalboD  (le).  T.  V.  Fùtùlére, 
Pontign*.  T.  \.Maliii.it-Loire. 
Ponligar.  T.  L  TiuuM. 
PeDtiir.  T.  V.  Morbihan. 
Poal-l'AbbJ.  T.  L  ChanaU-Infirim 
PouM'Abbi.  T.  V.  Finittirt. 
Pqnf-lcs-MguliuJi.  T       Dnail. 
PiiDl-l».Vaj.  r.  L  Lmi^tt-lAtr. 
PuDiliene.  T.  V.  Sartie. 
Pont-Louis.  T.  Y.  Mottiiait. 
PoDtoiie.  T.  I.  Seinett-Oût. 
PontooE.  T.  I.  Landl. 
Poni-Perc^.    fof.     CoadJ-nr-Swl 

T.  V.  Orne. 
Pont.S.liil-Ei|irit  (le).  T.  II.  Gard. 
PoDt-Sainle-Marie.  T.ni.  Juba. 
Ponl^amte-Masmcc.  T.  II.  Oim. 
PoDl-âsiat-Ourt.  T    II    XUrte. 
Poi.t..Sain(.pieiTO.  T    L  E«rt. 
Pam-Sninl-ViiKieDl.  T,  IIL  Jfeuli*. 
Ponl-Scorf.  T  Y .  Harlïbat . 
Pont-su-SeiDe.  'Ç.  III.  Auie. 
PoDt-aur-VaDde.  T.  1.  Yuan*. 
Pnnt-iur-Yiiimi.  T.  L  Toivu. 
PoDtricoi.  T.  V,  C6ui-<hi-Senl. 
PODt-VatlaJD.  T.  V.  Sar^u. 
Porchairc  (^int-).  T,  I.  ChartaUj. 


Porquicr  (Si-).  T.  IV.  Tam-et-Gau 
Pdiu  (la).  T.  III.  Corn. 
Port-BriUet.  T,  V.  Maytnae. 
Porl-de-Lanpï.  T.  I.  ^^«. 
Port-Marlf.  T.  I.  Seîac-tt'Oite . 
Port-Mort.  T.  I,  Bar*. 
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lo.  T.  III.  Cortt. 

«a 

Pri,7.  T.  IT.  Ck„. 

ty.S^tHQuMj.T.V.  Câui. 

Prmï-H(.lr«-Dinw-lM-Toon.T.  III. 
AuU. 

.  T.  I.  Sàwhfèricun:. 

9 

Pticj-iouflbil.  T.  I.  CSu-d'Or. 

In,  T,  1.  Loirt.Ii/ititure. 

'9 

Pf*cr-sur-Oi,e.  T.  IV.  Otie. 

«.T.  m.  HBulc-SaSne. 

6 

rribitq.  T.  [.  ta-iJrj. 

.  H 

►«igiiiic.  T.  I.  Gironde. 

:«!*. 

iS 

rrejel-T.  IV.  LotiK. 

I.  Haîitt-tl-Loire 

»+ 

9iin>taux.  T.,1.  CâU-J'Or. 

•4 

Frémerj.  T.  H.  KUm. 

1.  SU^rt. 

mmUT-fiit.  T.  III.  A.*<r. 

•Abc.  t.  I.  Cftt-J-Or. 

17 

Iliirrt. 

i6 

Pr*-SiiBt-Cer.»i..  T  VI.  Stiat. 

aougne.  T.  I.  CStt^Or. 

:  II.  Bé»ak. 

33 

PWKillï.  T.  I.  /h™. 

:.  tfiraull. 

3S 

Prt.t«  (Is).  j'ojr.  l'^u-dcMullu. 

RUnt. 

te 

PrCDilly.  T.  I.  Indrt-el'Loiii. 

).   Fojr.  Biti.  T.  I.  Loiif 

Pr«^-Piil.  T.  Y.  jWo^*.,. 
PrUj.  T.  I.  ^«. 

:  T.  KluWr* 

»7 

»ri«t(s»ioi.).  T.n.  nite. 

.1.  CAo™m. 

PriH,l.«jBMAKe.(S|.)T.IV.//(e./7«™.*. 

'9 

ïri..t-T»u™B(St.).  T.IV.  Viffûimt. 

r.   rora-cfAuviMt. 

13 

Priiii.  T.  II.  ^ntteAa. 

).  TII.  jtllier. 

■4 

PriMUd'Alli»  (St-^  T.  IV.  Ihut-Loirt. 

m.   f-ar. 

>B 

VriiHC.  T.  T.  WoriiAfli.. 

9 

ïroiiiic.  T   n.  Dvéme. 

■.  III.  ror. 

m 

.il.  T.  V.  Ardtnaa. 

'7 

ProTinl.  T.  I.  Seint^-Marne. 

Umj.T.V.Jtdtnnii. 

17 

PrugD*  (U).  T.  II.  Alliir. 

l  Hir«Ll!. 

Prnoiy-le-Cillon.  T    V  Earetl-Loir. 

m.  Haul-Rkia. 

S 

Pnincl.  T.  II.  Pjriaéii-Oi-UniaUi. 

ni.    roigci. 

i8 

-^Kfa. 

45 

PoûuDi.  T.  t.  Mrtl. 

SaiD(-TiDCent-d«-P>nl.  T. 

rubel  (le)  .T.  V.  Eurt-it-Loir. 

-Ville.  T 


.  rcnJ^. 


IV.  Haute-Loire. 
«rdèi.  T.  II.  ^«^0. 
V»l.  T.  II.  Audt. 

.  Ardècht. 

Pyrinéei-  OiienUiUt. 
I.  Dtux-Sirrei. 


m.  Uault-Name. 


T.T.V.ArStnnei. 
I.  T.  II.  Béraxlt. 
Pniiert.  T.  II.  AuJe. 
Vujola.  T.  I.  Ginade. 
Pore.  T.  V.  ^«fcnwj. 
PargeroE.  T.  III.  Hauti.Sa6:ie. 

PalMoi.  T.  VI.  Slint. 
Palletauge.  T.  III.  UosclU. 
Fuy  (le).  T.  IV.  Hautt-L-^ut. 
Pnfcelci.  T.  tV.   Tam. 
Puy-Giiillaumo.  T.  IV   Puy-dt-Dénti. 
Pu T-b- Roque.  T.  IV.  Tant'tt-Oarmna. 
Puylinrei».  T^  IV.  Tara. 
PuyI'ÉTV*-  T.  IV.  Loi. 
Parloubier.  T.  II.  Bo»ches.aii-IU<6iu. 
Puj-Notrc-Dime.  T.  I.  Ilaiafti-Loin. 
Pojoo.  T.  I.  BasiH-Pyréitéei. 
Puûchcllo.  T.  Ht.  Carii. 
Python  (Saint-).  T.  V.  fiord. 
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a 


Qnaedypre.  T.  Y.  Nord. 
Qnannte.  T.  II.  Hérault, 
Quarrë-les-Tombes.  T.  I.  Tonne, 
Quay  (Saint-).  C6  es-du-Nord. 
Québriae.  T.  V.  nie-et- Fitaine^ 
Qnélerne.   Voyez  RoicaoTel.  T.  V.  Fi 

nistère. 
Quentin  (Saint-).  T.  V.  Aisne, 
Quentin  (Saint-).  T.  II.  Gard. 
Quentin- sur- Isère  (Saint-).    T.    II. 

Isère, 
Quenza.  T.    III.  Corse. 
Qnérigut.  T.  lY.  Ariège, 
Quéryrières.  T.  IV.  Haute'Loire. 
Queyraz.   Foyez  Ville-Vieille.  T.   III. 

Hautes' Alpes . 
Quesnoy  (le).  T.  V.  Nord. 
Quesnoy-sur-Deule.  T.  V.  Nord. 
Quessy.  T.  V.  Aisne, 
Questambert.  T.  V.  Morbihan. 
Questrecques.  T.  IL  Pas-de-Calais . 
Queue  (la).  T.  I.  Seine-et-Oise . 
Quevauvilliers.  T.  IL  Somme, 


PafM. 
38 
33 

XI 

11 
8 


»7 
ï9 

'9 
47 
i4 

lO 


2a 

17 
i3 

9 
i3 

i8 

7 


Qnévilly  (le  grand).  T.  I.   SeUwhfi 

rieure. 
Qnévilly  (le  petit).  T.    I.    Seine-li^ 

rieure. 
Quezae.  T.  IV.  Lozère. 
Quiberon.  T.  V.  Morbihan, 
Quié.  T.  IV.  Ariège. 
Quierzy.  T.  V.  Aisne. 
Qaievrecourt.  T.  I.  Seine-Injërieun, 
Quièry.  T.  V.  Nord. 
Quillan.  T.  IL  Aude, 
Qnillebœuf.  T.  L  Eure. 
Quimper  ou  Quimper-Corentin.  T.  T 

Finistère. 
Qnimperlé.  T.  V.  Finistère. 
Quincey.  T.  III.  Haute-Saône. 
Qningey.  T.  I.  Doubs, 
Quintin  (Saint-).  T.  FV.  Ariège. 
Quintin.  T.  V.  CStes-dwNord. 
Quintin  (Saint-).  T.  IL  Isère. 
Quirieu.  T.  IL  Isère. 
Quirin  (Saint-).  T.  III.  Meurthe, 
Quissac.  T.  IL  Gard, 


R 


Rabastens.  T.  IV.  Tarn.  i5 
Rabat.  T.  IV.  Ariège.  i4 
Rablay.  T.  L  Maine-et-Loire.  7 
Racbes.  T.  V.  Nord.  3« 
Radegonde  (Sainte-).  T.  IV.  Avejrron,  4 
Radegonde  (Sainte-).  T.  L  Indre-et- 
Loire,  8 
Radepont.  T.  L  Eure.  i3 
Raincheval.  T.  IL  Somme.  la 
Rai-sur-IUe.  T.  V.  Orne.  16 
Raismes.  T.  V.  Nord.  49 
Rambaud.  T.  III.  Hautes» Alpes.  9 
Rambert  (Saint-).  T.  I.  Ain.  9 
Rambert  (Saint-)  T.  II.  Drôme.  6 
Rambert  (Saint-).  T.  II.  AAo/ttf.  38 
Rambert-sur-Loire  (Saint-).  T.  IL  Loire.  7 
Rambervillers.  T.  III.  Vosges.  6 
Rambouillet.  T.  I.  Scine-et-Oise.  24 
Rambnres.  T.  II.  Somme.  xo 
Ramerupt.  T.  III.  Aube.  27 
Ramonchamp.  T.  IIL  Vosges.  16 
Ramourt.  T.  V.  Ardennes.  17 
Ramousics.  T.  V.  Nord,  22 


Rancii.  Voyez  Sem.  T.  TV.  Ariège. 
Rancogne.  T.  I.  Charente. 
Rançon.  T.  IV.  Haute-  Vienne. 
Randan.  T.  IV.  Puy-de-Dôine. 
Ran donnai.  T.  V.  Orne. 
Ranes.  T.  V.  Orne. 
Rans.  T.  L  Jura. 
Raon-rÉtupe.  T.  IIL  Vosges, 
Raulhac.  T.  IV.  Cantal. 
Rauzan.  T.  I.  Gironde. 
Raveau.  T.  IL  Nièvre. 
Ravel- Salmeranges.    T.   IV.    Puj' 

Dôme, 
Ravières.  T.  I.  Yonne, 
Raz  (  pointe  du  ).  Voyez  Plogoff.  T. 

Finistère, 
Ré  (île  de).  T.  I.  Charente-Iiifèrieui 
Réalmont.  T.  IV.   Tarn, 
Réalville.'T.  IV.  Tarn-et-Garonne, 
Rëauville.  T.  IL  Drôme. 
Rebais.  T.  L  Seine-et-Marne, 
Rebenac.  T.  L  Basses-Pyrénées. 
Recey-sur-Ource.  T,  I.  Cutc-d'Or. 
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CMtt»«.T.  m.  Mo-rthi. 

3S 

RcTin.  T.  V.  Ardenntt.      ■ 

l.  Deuil. 

9 

nU-el-riiaifie. 

33 

■ejnel.  T.  It!.  Haule-Varm. 

Lcir». 

j6 

RtTnUt.  T.  IV.  ri.m-e(.CamB«. 

T.  III.  B<,..Rhi». 

3i 

%ai.  T.  I.  Loire-h/érUurt. 

Oareai,. 

KI»iini.  T.  III.  Manu. 

Indre-ei-Lairt. 

i6 

-»iiin»n.  T.  III.  Bai-Hhin. 

»t.  T  IV    Corrèif. 

9 

Kl>iDi.  T.  H.  Oiie. 

I.  Birsist-Alpir 

iS 

■i.  T.  T.  Or»e. 

T   m.  Èa^RhU. 

i6 

r.  Orat. 

iS 

m*i\U.  T.  I.  Loire-Infirieurt. 

T.  II.  Boachis^u-Rhént. 

4* 

Riau,  T.  III.  Far. 

r.  AUkX. 

>9 

BibuaTiUé.  T.  III.  lhut.RAia. 

■ï 

■ibcconrt.  T.  II.  0<«. 

T.  iir.  roiget. 

i6 

laxmciDt.  T.T.  ^ÛM. 

II.  Gard. 

'9 

Kibien,  T.  III.  Bt>Lles-Alpei. 

!.  Dr^mc. 

1» 

BiM7iCI«).T.  m.  Aifc. 

OUe. 

H 

«ichï.T.  L7b*-m(.Zo.«, 

.  T.  m.  Hautt-SaSai. 

7 

RicLelleu.  T.  I.  I^dre-ei-Loire. 

T.  IV.  Pu3^U.DSme. 

3t 

Biclicmont.  T  III.  jKojefe. 

:>inoDl  (Saint-).    T.  III. 

Bicliet.  T   I    t™Aj. 

'9 

Ri™,  T  V  Fi„i4tirc. 

i(S.inl-).T.  T.  EuTt.it- 

klcum«>.  T   IV  Bault-Garpr^e. 

3o 

aieupejroui.  T  IV.  Arejrroa. 

ï  (Saint).  T.  lILMi™*. 

i3 

Rienuec.  T.  II.  £f»raBfr.     , 

TtU-tl-f^ilaiae. 

3* 

Isère. 

>9 

HieuiHîn-V.1.  T    II.  ^«/i;. 

I.  Loire. 

i6 

Riei-  T.  III.  Basies-Alpes 

T  "V  Finistère. 

Rigoïc  on  RiNl.=o.  T     V  A^eyr^n 

Aforeinc. 

i3 

Rignj.  T.  I. /«A=-el-/.i,V(. 

IlUtl-filam,. 

9 

Rigny-lB-Féron.  T.  III.  Aube. 

U.T    11.^.^. 

■7 

RLllr-aui-Oi».  T.  V.  AiJennei. 

■af^Ca/u,/ 

•9 

BiUy-la-Montnqni.  T.  IH.  Mamt. 

Fuj.dc.Din^e. 

»7 

Rimoftne.  T.'î..^«&««E.t. 

Ardianei. 

9 

■imopL  T.  IV.  Ariég,. 

13 

Riom.  T.  IV.  Puy-de-DSme. 

Hauie-SaSat. 

S 

Riols.  T.  II.  BêrauU. 

AllUr. 

5 

Riona.  T.  I.  GinmJe. 

Allier. 

5 

■ion.  T.  I.  iam&i. 

:.B.T.  II.  OUe. 

39 

Rioi.  T.  m.  Haule-Saéne. 

Ardinwi. 

Riqtiewihr.  T.     II.  Baut-Rhia. 

me^.fr.laint. 

34 

Biqnier  (S«ml-),  T.  II,  S^mrne. 

IV     Haaie-Lnire. 

>S 

Ru.  T.  IV.  Fuy-di-Dâme. 

•ai-di-Calais. 

il 

Ril.  T.  I,  Seine-el-Oise. 

.  Nord. 

Ri.e-de-Cier.  T.  II.  Loin. 

fadre-ei-Lârt. 

Ji 

Ri.orie.  T.  II.  R*A«. 

.Indre. 

■JTU.  T  II.  Iiiri 

■Sle^-0,: 
ère. 

■  5 

RiTrs9ltn,  T  11.  Fjriaéu-Orienlal 
Rivière  (la).  T.  Li)«.*.. 

iatiet-Alpet. 

<6 

Riieim.  T.  IH.  Baut.Rhi«. 

■laute-cJcnne. 

3i 

RiiouH  (la).  T.  L /uni. 

i-)-  T.  II.  Siiyrt. 

i5 

Roanne.  T.  IL  Loire. 

Jura. 

■a 

Rocamadour,  T.  IV.  Lot. 
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Boch(SaiBt.).T.  L^^.  8 

Eocbe-Aymon  (la).  T.  IT.  Creuse,  n 

Eoche-Beroard  (la).  T.  Y.  MorMùm.  lo 

Boche-CanilhaG.  T.  IT.  Corrèxe.  9 

Becfaechinard.  T.  II.  Drême.  6 

Eochechonart.  T.  lY.  Bouie-Fieiime,  14 

Eochecolombe.  T.  II.  Ardèehe.  8 

Roche-Corbon.  T.  I.  Imdre-e^Loire,  9 

ftoche-de-Glan  (b).  T.  II.  Drame.  8 
Boche-Demien  (la).  T.V.  Côtes-du^Nord,  33 

Bocfae-cn-Breny  (la).  T.  I.  Côu-d^Or.  a3 

Bocbefoucanld  (la).  T.  I.  Charente,  9 

Môchefort.  T.  I.  Charente'Iafèriemre.  la 

Bocliefort.  T.  I.  Jura,  19- 

Bocfaefort.  T.  V.  Morbihan.  lO 

Bocbefort.  T.  lY.  Pu/nU-Déme.  19 
Eochefort- sur  «Loire.  T.  I.   Maine-^m 

Loire.  8 

Bochefort-SaDSons.  T.  II.  Drême,  7 

Bodie-Cajon  (la).  T.  I.  Seine-et-Oise,  ao 

Bocfaejeiiii.  T.  I.  Doubs.  x6 

Boche-r  Abeille  (U).  T.  IV.  Bu^  Henné  16 

BocbeUe  (la).  T.  I.  Charente- Inférieure,  5 

Bocbemaore.  T.  II.  Ardèehe.  8 

Bocbe-Millay  (là).  T.  II.  Nièvre,  14 

Bc»che-Morice  (la).  T.  Y.  Finistère.  a4 

Bocbepot  (la).  T.  I.  Cote-d'or,  17 

Bocbe-Taillée.  T.  II.  Loire.  14 

Boche-TaUlee.  T.  II  Rhône,  38 

Boebe-Posaj  (la).  T.  I.  Fieime.  la 

Bocbes.  T.  I.  Loir-et-Cher.  i5 

Bocheserrière.  T.  Y.  Vendée,  10 

Bocbe-Yanneao  (la).  T.  I.  C6te'd*0r,  a3 

Bocroi.  T.  V.  Ardennes,  i4 

Boc-Saint-André  (le).  T.  T.  Morbihan,  18 

Boqnebron  (la).  T.  IV.  Cantal,  9 

Boqaefort.  T.  IV.  Aveyron.  9 

Bocquenfort.  T.  L  Seine-et-Oise,  10 

Bocqnignj.  T.  V.  Aisne,  24 

Bodemack.  T.  III.  Moselle,  z5 

Bodez  oa  Rhodez.  T.  IV.  Avejron,  5 

Boffiac  T.  IV.  Cantal,  16 

Bo^^liano.  T.  IH.  Corse.  37 

Bonnes.  T.  II.  Bouches-du-Rhone ,  3  c 

Bogny.  T.  I.  Tonne,  x5 

Bohain.  T.  V.  Aisne,  iG 

Bohan.  T.  Y.  Morbihan,  18 

Bollat.  T.  II.  Somme,  14 

BoUeboise.  T.  I.  Seine-et-Oise,  ai 

Bomagne.  T.  I.  Vienne,  i3 

Bonain  (Saint-).  T.  I.  CSte-d^Or.  27 

Bomain  (Sain^).  T.  II.  Loire,  x6 
BÔmain-de-Colbosc  (Saint-).  T.  I.  Seine- 

Inférieure.  a» 


Bomain-de-Popey  (Sânt-).  T.  IL  JtMie.  (f 
Bomain-la-Cbabn  (Samt-).  T.  IV.  Bmet»- 

Loire.  i5 

BemainTÎHe.  T.  VI.  Seine,  17 

Bomaaècbe.  T.  II.  Saone-ei-Loire.  11 

Bomans.  T.  II.  D^pme.  7 
Bome-de-Tarn  (SaÎBt-).  T.  IT.  Avejrm.    9 

Bomenaj.  T.  II.  Sa&ne-ei-Loirw .  ii 

Bomescamps.  T.  IL  'Oise.  s3 

Bomeyer.  T.  IL  Dr&ne,  i3 

Bomiilé.  T.  Y.  lOe-et- Vilaine,  h 

BomîUy-snr-AadeDe.  T.  L  Eure,  ù 

BomiUy-^iir-Seioe.  T.'III.  Aube,  45 

BomonntXD.  T.  L  Loir-et-Cher.  n 

Bbnoo.  T.  IL  Rhéne.  4! 

Boqoe  (la).  T.  IV.  Tarn.  9 

Boqne-Ainier  (h).  T.  IL  Bêrauk.  n 

Boqoebnui.  T.  IL  Bêrauk.  l^ 

Boqro-Bniasaïuie  (la).  T.  III.  Var.  it 

Boquecor.  T.  IV.  Tart^et-Garonme.    -  i< 

Boqnecoiirbe.  T.  IL  Aude.  I 

Boqaecoorbe.  T.  IV.  Tarn,  11 
Boqoe^Albère  (la).  T.  H.  PjmUes- 

Orientales,  26 
Boqoe-^ABtfaeroD  (la).  T.  II.  Mouehes» 

du-RhSne,  h 

Boqueffîret.  T.  V.  Finistère.  r; 

Boqaefort.  T.  IL  Bouehes-ilu-RAdue,  it 

Boqaefort.  T.  L  Landes.  li 

Boqaefort-de-Saolt.  T.  IL  Aude.  iS 

Boqaemaore.  T.  IL  Gard,  19 

Boqaeraire.  T.  IL  Bauehes-du-Rhône,  1% 

Borbacfa.  T.  IIL  MœdU,  i3 

Bosans.  T.  III.  Bautes-Alfes,  9 

BoscaoTel.  T.  Y.  Finistère,  19 

BoscofT.  T.  V.  Finistère,  3| 

Bosbeim.  T.  IIL  Bas-Rhin,  ai 

Boâères.  T.  IIL  Aube,  11 

Bosières.  T.  II.  Somme,  14 

Bosières-aax-SaUnes.  T.  IIL  Meurtke,  it 

Bosnay.  T.  IIL  Aube.  S 

Bosnay.  T.  IIL  Marne,.  ^ 

Bosoy.  T.  L  Seine-et^Oise,  U 

Bosny-«oas-B<»8.  T.  VL  Seine,  lâ 

Bosoy-snr^erre.  T.  V.  Aisne,  ù 

Bosporden.  T.  V.  Finistère,  il 

Bostrénen.  T.  V.  CStes-dn-Bord,  m 

Bosalt  T.  V.  Bord,  Il 

Bothao.  T.  IIL  Vosges,  ) 

Botbière.  T.  IIL  Aube.  S 

Botboa.  T.  V.  Cêtes^dn-Bord,  « 

Boobaiz.  T.  V.  Bord.  A 

Boucq.  T.  V.  Bord.  il 

Boucy.  T.  V.  Aisne»  ù 
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- 

Paget. 

T.I.  Seine^Infkieure, 

xo 

^  T.  IIL  Hmt^Rhin. 

9 

c.  T.  IV.  Lot. 

la 

T.  I.  Loire-I^èrieure . 

17 

nonl.  T.  L  C6fe^'0r, 

43 

nont.  T.  L  Doubs, 

la 

mont.  T.  [IL  Bout-Rhin, 

|5 

montot.  T.  L  Doubs  ^ 

9 

•Périer.  T.  î.  Eure, 

i5 

ic.  T.  I.  Charente. 

xo 

h.  T.  L  Fienne, 

IX 

f.  T.  IIL  Marne, 

x5 

f-les^acey.  T.  III.  Aube. 

xa 

»,  T.  II.  Hérauk. 

33 

is.  T.  L  Doubs. 

xa 

.  T.  L  Cfiarente, 

10 

.  T.  V,  Aisne. 

ao 

raax.  T.  IL  Drome. 

XI 

nici.  T^  V.  Nord. 

ao 

«  (les).  T.  L  Jura. 

x6 

llon^  T.  IL  Isère. 

aa 

aes.  T.  I.  Charente. 

x5 

.  T.  L  Eure. 

ao 

ly.  T.  L  Côte^eTOr. 

a3 

^s.  T.  L  Côte-d^Or. 

la 

!s..  T.  V.  Eure-et-Loir, 

3o 

»y.  T.  IfL  Marne, 

x3 

)y-5ar-Mense.  T.  IIL  Meuse. 

8 

lax-Bois.  T.  V.  Ardennes, 

Rouzé.  T.  lY.  Ari^. 
BoTille.  T.  III.  Meurthê. 
Royan.  T.  I.  Charente- Inférieure, 
Boyat.    Foy.  Cbunalière.  T.  Vf.Puy^ 

de-Dôme . 
Roybon.  T.  IL  Isère, 
Eoye.  T.  II.  Somme, 
Royère.  T.  IV.  Creuse. 
Rozien  (les) .  T.  I.  Maine^t-Loire . 
Rozoy.  T.  I.  Seine-et-Marne» 
Robrouck.  T.  V.  Nord. 
Rae.  T.  II.  Somme, 
Rueil.  T.  V.  Eure-et-Loir. 
Rael  ou  Rueil.  T.  L  Seine-et^Oise, 
Ruelle.  T.  I.  Charente. 
Ruffec.  T.  L  Charente. 
Rnffigné.  T.  L  Loire-Inférieure. 
Rugles.  T.I.  Eure, 
Ruines.  T.  IV.  Cantal,  - 
Rumégies.  T.  V.  Nord, 
Rumengol.  T.  V.  Finistère. 
Rumigny.  T.  V.  Ardennes, 
Rumilly-les-Vaudes.  T.  IIL  Aube. 
Ruones.  T.  IL  Ardèche, 
Rungis.  T.  VI .  Seine, 
Rupt.  T.  m.  Haute-Saône. 
Rurey  (le).  T.  L  Doubs. 
Ry.  T.  L  Seine^Inférieure, 


H 
x8 

XI 


*9 
14 
14 
ao 

xo 
43 
xo 
3o 
xo 
xo 

16 
18 

9 
x5 

5o 

a4 

i5 

40 
x3 
a6 
7 
X4 
14 


T.  III.   Fbsges. 
mon,  T.  III.   Bas-Rhin, 
T.  V.  Sarthe^ 
d'Olonne.  T.  V.  Fendée. 

(le).  T.  m.  Moselle. 
ceaux.  T.  L  Charente' Inféiieure. 
s.  T.  II.  Itère. 
,  T.  I.  Landes. 
T.  m.  Moselle. 
nay.  T.  I.  Côte-d'or. 
(-Grand.  T.  II.  Oise. 
î.  T.  L  Gironde. 
[Saint-)  T.  L  Seine-Inférieure. 
T.  L  Loire-In/érieure. 
.  T.  m.  Corse. 
ï.  T.  IV.  Cantal. 
-Bains.  T.  IL  Loire, 
BS>Consan.  T.  IL  Loire. 
>iisae.    T.  IL    Pyrénées- O rien- 

• 

I.  T.  IL  Drôme, 


7 

Sailleraye  (la).  F,  Manves.  T.  I.  Loirf- 

x6 

Inférieure  • 

i3 

Sailly.  T.  IL  Pas-de-Calais. 

x5 

16 

Sailly.  T.  IL  Saône-et-Loire. 

XI 

9 

Saioceoy.  T.  V.  Aisne. 

i3 

14 

Sains.  T.  V.  Aisne,                    * 

a4 

aa 

Sains.  T.  V.  Nord. 

aa 

i5 

Sains.  T.  IL  Somme, 

8 

XK 

Saintes.  T.  L  Charente- Inférieure . 

14 

xa 

Saintines.  T.  IL  Oise. 

47 

3i 

Salbris.  T.  I.  Loir-et-Cher. 

la 

16 

Salces.  T.  IL  Pyrénées-Orientales. 

ift 

aa 

Saleney.  T.  IL  Oise. 

39 

18 

Salernes.  T.  IIL  Far. 

la 

«9 

Salers.  T.  IV.  Cantal. 

ai 

ai 

Saleux.  T.  IL  Somme, 

a 

x6 

Salice.  T.  III.  Corse. 

a$à 

8 

Salies.  T.  IV.  Haute- Garonne, 

3c 

• 

Saligny.  T.  IL  Allier. 

\% 

38 

Salins.  T.  IV.  Cantal. 

as 

i3 

Salins.  T.  L  Jura. 

^^ 

60 
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Bklivet.  T.  I.  Côte-d^Or,  la 

Salle  (U).  T.  III.  Boutes- Alpes,  i3 

Sallelles.  T.II.  Aude,  24 
SalIes-ComUax,  oa  Sallcft-U- Source. 

T.  ÏV.  Auejron.  6 
Salles-Carans.  T.  lY.  Aveyron.  14 
8alle8-U-Vaagii7on(les).  T.  IV.  Haute- 
Vienne.  i5 
8aIles-sar-Lers .  T.  I(.  Aude,  la 
Ballies.  T.  I.  BasseS'Pyrénèes.  a4 
SalmoD.  T.  IV.  Lozère,  la 
Salon.  T.  U.  Souches-du'RhSne,  3a 
Salons.  T.  lY.  Corrèze.  9 
Salt-en«J)onz7.  T.  IL  Loire,  9 
SaWagnac.  T.  lY.  Tarn.  x5 
SalfeUt(Ia).  T.  lY.  Aveyron.  7 
Salvetat  (la).  T.  II.  Hérault.  40 
Salriac.  T.  lY.  Lot,  a3 
Salzbntnn.  T.  III.  MoseUe,  i3 
Samadet.  T.  I.  Landes,  aa 
Samer.  T.  II.  Pas-de-Calais,  i3 
Samois.  T.  I.  Seine^t-Marne,  14 
Samoreaa.  T.I.  Seine-et-Marne,  14 
Sampans.  T.  \f  Jura.  T9 
Sampigny.  T.  III.  Meuse,  8 
Sanbusse.  T.  I.  Landes,  19 
Sancergne.  T.  lY.  Cher,  16 
Sancerre.  T.  lY.  Cher,  i5 
Sancberille.  T.  Y.  Eure-et-Loir,  37 
Sancoins.  T.  lY.  Cher,  14 
Sanguinet.  T.  I.  Landes.  i5 
Santenay.  T.  I.  CSte-d'Or,  17 
Santin  (Saint-)  T.  lY.  Aveyron,  j6 
Sanric.  T.  I.  Seine- Inférieure.  ao 
Saon.  T.  II.  Drame,  14 
Sapois.  T.  lU.  Vosges,  x6 
Sarens.  T.  II.  Oise,  a4 
Sari-d*Orcino .  T.  III.  C^rse,  39 
Sarines.  T.  III.  Hautes-Alpes.  16 
Sarralbe.  T.  III.  Moselle.  ^i3 
Sarraoce.  T.  I.  Basses'Pyrénées,  a3 
Sarrebourg.  T.  III.  Meurihe.  a6 
Sarreguemines.  T.  III.  Moselle.  i3 
Sarrola.  T.  III.  Corse.  29 
Sarron.  T.  II.  Oise.  3i 
Sarry.T.  III.  Marne,  8 
Sars-Poterie.  T.  Y.  Nord,  aa 
Sartèn^.  T.  III.  Corse,  47 
Sartrouville.  T.  I.  Seine-et-Oise .  11 
Sarzean.  T.  Y.  Morbihan.  10 
Sassenage.  T.  II.  Isère.  i5 
8assetot-le-Maucondnit.  T.  I.  Seine-In- 

/erieure.  a3 

BatUieu.  T.  II.  Ardèehe.  x8 


Satur  (Saint-).  T.  IV.  Cher. 
Saturnin  (Saint-).  T.  IV.  Puy-de-Dêm 
Saturnin  (Saint-).  T.  II.  Vauduse. 
Saturnin-de-Séebaud (Saint-).  T.  ICk 

rente-Inférieure . 
Saugues.  T.  lY.  Haute-Loire, 
Saujon.  T.  I.  Charente- Inférietuv, 
Saulge  (Saint-).  T.  II.  Nièvre, 
Sanliac.  T.  lY.  Lot. 
Sauiieu.  T.  I.  CSte-d'Or. 
Sauloot.  T.  III.  Haute-Saône, 
Sault.  T..I.  Basses-Pyrénées, 
Sault.  T.  II    Vaucluse. 
Sault-Saint-Remy.  T.  Y.  Ardennes, 
Saulve (Saint-).  T.  Y.  Nord^ 
Saulx.  T.  III.  Haute-Saône, 
Saulx-lc-Duc.  T.  I.  Cote-d*Or. 
Saulxure-en-Yosges.  T.  III.  Vosges. 
SauIzais-le-Potier.  T.  lY.   Cher, 
Saulzoir.  T.  Y.  Nord, 
Saumeray.  T.  V.  Eure-et-Loir^ 
Saumur.  T.  I.  Maine-et-Loire, 
Saura  t.  T.  lY.  Ariége. 
Saurier.  T.  IV.  Puy-de-Dôme, 
Saussac-l'Eglise.  T.  IV.  Haute-Loire. 
Saussay.  T.  Y.  Eure-et-Loir. 
Saussé-Vaussais.  T.  Y.   Deux-Sèvres 
Saussotte  (la)  T.  III.  Aube, 
Sauternes.  T.  I.   Gironde, 
Sautron.  T.  I.  Loire-Injerieure . 
Sauvagère  (la).  T.  Y.  Orne, 
Sauvages  (les).  T.  II.  Rhône, 
Sauve.  T.  II.  Gard. 
Sauvent.  T.  I.  Vienne. 
Saureterre.  T.  IV.  Haute-Garonne, 
Sauveterre.  T.  I.  Gironde. 
Sauveterre.  T.  I.  Basses-Pyrénées, 
Sauvcur-de-Montagut   (Saint-).  T. 

Ardèehe,  » 

Sauveur  -  de-Pnurcil  (  Saint-  ).    T. 

Gard. 
Sauveur-en-Puisaye(St-).  T.  I.  Yon 
Sauvian.  T.  II.  Hérault. 
Sauvigny.  T.  III.  Meuse, 
Sauville.  T.  III.  Vos^s. 
Sauxay.  T.  I.  Vienne. 
Sauxillange.  T.   IV.  Puy-de-Dôme. 
Sauzet.  T.  II.  Drô/ne, 
Saverne.  T.  III.  Bas-Rhin. 
Savigné.  T.  I.  Indre-et-Loire, 
Savigaics.  T.  II.  Oise. 
Éiavigny-en-Reveremont.  T.   II.   Sa 

Loire . 
Savigny-les-Beaune.  T.  I.  Côte-d*0\ 
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,  1.  £eû>-ik/«j«n. 

n 

8dl«.  T.  11.  /■«  J,^Orf.«. 

T.  I.  «K«^L««. 

9 

8ell«.  T.  III.  BamtfSnSiu. 

r.  IT.  JH^. 

îT 

Stllr-»ur-l(-Bi,.<lilj)    T.  I.  i«rrt. 

^Bnj».  T.  1.  Lcir^t-Cktr. 

■s 

SrIlr,.,uf.Cbir.  T         Lou^Cktr. 

*>  T.  r.  c™*/,. 

'9 

1-).  T.  I.  «™w. 

i6 

StIoDcourl.  T.  I.  i>«ïf. 

nie.).  T.  III.  ytut,. 

B.lodgBj.  T.  I.  C6lr<rOr. 

m.  iia„^Aip«. 

.6 

StIli.  T.  III,   Bai-Rhù,. 

B«l«(l.).  T.  IT.  jHjnH. 

9 

T.  !.  I«dre-el-Loin>. 

9 

ScDii.   T.   IV.  Jriég,. 
SRDur.  T.  I.  Citt^Or. 

•9 

Mil.  Ba-f-S^a,. 

StUDlH.  T  V    Eurr^tl-L^r. 

I.  Jlf;™«*e. 

■9 

acuiniont.  T,  il.  5d™«. 

>0.  T.  m.  Bu,t.-SaS«. 

SéDÛL».  T.  11.  Canl. 

II.  ^«.b. 

9 

«enei.  T.  lll.  Baz.t-AlptÉ 

.  Fimiiiire. 

3S 

SuJU.  T.  [[.  0Ù«. 

r.  m.  Maulka. 

'9 

SMn«rj-lc-C.r.i.d,  T,  n.  Seême^t-Loirt. 

Tl.  JIm..-. 

sS 

ScDoncI,.,.  T    V  £:^r^.,-L«ir. 

r.  1.   /«ra. 

Senonn.  T.  III.  Fotget. 

2>«i«(. 

'9 

BcDPUD.  T.  II.  &,6MtHMn,. 

Tgheim.T.III.  ««-«Ai,. 

1 

Hni9.  T.  I.  ronns. 

,  T.  UI.  Ba^Rhin. 

95 

ScDiela-T.  lY.Jriige. 

.  T.  III.   Bat-Rhin. 

»5 

»Hmc,  T.  V.  .inUfuui. 

T.  ni.  «ujM. 

7 

T.  m.  MoitlU. 

farf"»"!»-  T.  IV.  7W«^G.™«. 

i»B.  T.  III.  S«-iU». 

Sepi-Uïi  (1e.).  t.  t.  CStu-J^ffard. 

r.  IV.  Ca^l. 

S,pt-Mpn„l.  T.  1.  y.,™ 

rrinlt.  T.  I.  ru«u. 

s.|,i-s.ui».  T.  ra.  *««. 

H 

Seplémc.  T.  II.  liire. 

.  T.  V.  Aùnt. 

Bepténa.  T,  II.  »mtl,tr.Ju-RI,&,*. 

\  V.  JKon/, 

5d 

T.  ffW. 

■S 

Sir,«>-U-BouÙ.m\fr.  T.  II.  Oii«. 

i6 

Sfrrul.T.  V,  lUariil,a„. 

r.  .^rt&RHJ. 

■«rginn.  T.  I.  ranu. 

MI.  Dr*-*. 

iS 

■«igD».  T.  tl.  BinaU. 

Onu. 

7 

r.    t.    CAOFVOM. 

Striuiu.  T,  III.  Mamt. 

34 

BcnB*DO.  T.  III.  Cor». 

>4 

-flcrmeiH.  T.  H.  Sotne^l-Loin. 

T.  I.  Fmm. 

Seiant.  T    IV    Onu». 

-lY.  Com-M. 

9 

Seroio  (Siiinl-).  T,  [V.  A./™. 

■.  UI.    /-ar. 

14 

Sernggia.  T.  III.  fii/»«. 

ar*(S*iDt-).  T.    I.    («<- 

la 

Semiion.  T.  RI.  Bmt^-SaSm. 
BOTUL  T.  I.  Mlint-a-L^ir». 

'.  Jrt-ge. 

i6 

Scrm.  T.  III.  Bautat-jilpti. 

'.  T.  lUt^a-rj-U: 

34 

■■rritrti.  T.  II.  ^n/Jc^. 

.  T.  II.  Somm4. 

B 

SWTU  (SliDl-).  T.  V.  Ittt.^i.rJiH'U. 

MB  (b).  T.  I.  /w^M- 

8«r.i>ii.  T.  11.  Bétmh. 

i« 

8<TTitr«.  T.  IT.  Corriu. 
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Pafc*. 


13 


dtdemnes. 

i8 

m.  Bas-Rhin. 

7 

T.  m.  MoseUe. 

i3 

rû'Infèneure . 

14 

Lûir^'Cher, 

la 

Sne-ti-Loire . 

»8 

.  Morne. 

9 

T.  V".  JHeet-Filaine. 

«9 

.  T.  I.  Loiret. 

la 

.T.  IV.  Haute- Garonne. 

3a 

u  T.  II.  Oise. 

«4 

.  T.  IV.  Lot. 

ao 

1.  T.  IV.  Tarn. 

i6 

r*  (Saint-).  T.  V.  Orne. 

i6 

dUes   (Saint-).   T.    IV. 

e. 

i3 

mps  (Saint-).  T.  IV.  Creuse. 

i3 

e  (Saint-).  T.  V.  Orne. 

i6 

Gard. 

aa 

lll,£as'Hhin. 

a? 

Snrboorg.  T.  III.  Bas-Rhin.  $a 

Suresn«.  T.  VL  Seine.  17 

turgères.  T.  I.  Ckaremt0»ln/ërimn.  fd 

Snrjoux.  T.  I.  jiin.  i5 

Surmont.  T.  I.  Dcubs.  n 

Snry-le-ComtaL  T.  II.  Luire.  9 

SttTzar.  T.  V.  Morbihan.  10 

tussac.  T.  IV.  Hante*  Fienns.  xa 

Sozanne.  T.  V.  Ardennes.  aa 

Suzanne  (Sainte-)  T.  I.  Douhs.  14 

Suzanne  (Sainte*).  T.  V.  Mayenne.  ix 

Saze  (la).  T.  V.  Sarthe.  8 

Suze-la-Rousse.  T.  II.  Drame.  x6 

Symphorien  (Saint-).  T.  I.  Gironde.  17 

Symphorien-de-Lay  (Saint-).  T.  II.  Loirv.  t6 

Symphorien-d'Ozon  (Saint-).  T.  II.  Isère,  aa 
Symphorieu-le-Cbàteau  (Saint-).  T.  IL 

RhSne.  38 

Synthe  (Petite-).  T.  V.  Nord,  38 


6tes-du-Nord , 

ac 

Oorse. 

37 

Ardennes . 

IX 

I.  Charente-In/ërieure, 
f-dennes. 

9 
aa 

me. 

8 

I.  Charente. 

16 

6te-d'0r. 

i3 

rironde , 

.'6 

Hautes»  Alpes . 

xo 

'omme. 

la 

%arente- Inférieure . 

x6 

I.  Seine  Inférieure . 
Aube. 

ao 
40 

mne. 
Vièvre. 

'9 
x5 

Yonne . 

x5 

"am. 
Orne. 

9 

7 

.hSne. 

46 

.  Ariége. 

.  Bouches-^u-Rhône . 

ï9 

43 

^asseS'Pjrrénées , 

x5 

ironde. 

a4 

[II.  Meurthe. 

at 

ndes. 

a3 

on.  T.  V.  Nord. 

aa 

ûstère. 

34 

.  Drôme. 

x6 

Pjrréaées"  Orientales . 

-^ 

Taures.  T.  IV.  Pujr-de'Vôme .  27 

Tavel.  T.  II.  Gard.  19 

Tavernes.  T.  III.  Far.  x8 

Tavemy.  T.  I.  Seine'Cf'Oise .  x6 

Teil  (le).  T.  II.  Ardèche.  9 

Teille.  T.  I.  Loire-Inférieure.  x4 

Teissières-Ies-Bouliès.  T.  IV.  Cantal,  10 

Temple  (le).  T.  I.  Loire^In/érieure ,  a4 

Ténay.  T.  I.  Ain.  10 

Tence.  T.  IV.  Haute-Loire,  x6 

Terciis.  T.  I.  Landes,  ao 

Ternand.  T.  II.  Rhône.  7 

Ternay.  T.  II.  Is^re,  aa 

Terrans.  T.  II.  StiSne-et^Loire.  3a 

Tessonaille  (la).  T.  I.  Maine-et-Loire,  14 

Teste-de-Buch  (la).  T.  ï.  Gironde.  z6 

Teteghem.  T.  V.  Nord.  38 

Tbaon.  T.  III.  Haut-Rhin,  x5 

Tliégonnech.  T.  V.  Finistère,  34 

Theil  (le).  T.  V.  Orne.  x6 

Tlieix.  T.  V.  Morbihan.  zo 

Tbéméricourt.  T.  I.  Seine-et'Oise.  •  x6 

Thenezay.  T.  V.  Deux»Sèvres.  z6 

Thérouanne.  T.  IL  Pas-de-Calais»  19 

Tbeys.  T.  II.  Isère.  x6 

Tlièze.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  10 

Thiais.  T.  VI.  Seine,  a6 

Thiberville.  T.  I.  Eure.  x5 

Thibéry  (Saint-).  T.  IL  Hérault.  34 

Tbiéblemont.  T.  III.  Marne,  ao 
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■«oirg.  T.  L  Ctlt^Or. 
■  eicT  (Saint-).  T.  IT.  Artfmt. 
SSTEr  (Silnt-).  T.  I.  LanJet. 
«lyerjc-le-Chileio,  T.  IV.  jhtjmm. 
'%iihn  (S*inlc-).  T.  1.  CAarmu. 
mérin  (SiiDW-).  T.-  IT.  lidr*. 
Beteax.  T  III.  Hauu-SaSne. 
atmt.  T.  I.  Aiiu-ct-Oisc. 
Stmr-  T.  lï.  SaAu-»l-loi>^. 
Sébile.  T.  III.  Basiti-JIpa. 
Seyssel,  T.  I.  Ain 


SiUD.  T.  [.  Jure. 
Bibiril.  T.  V.  FiaUtin. 
Biarck.  T.  III.  MosclU. 
UgMB.  T.  II.  Aude. 
BigDj-l'Abbije.  T  V    ÂnUnnf. 
J)ignj-le-PBti(.  T.  V.  AiAmtet. 
BJgcliDC  (Siinte.).  T.  IV,  Hiuue-Lain. 
SUIani.  T.  III.  r^r. 
SllIè-le-GuUlagmii.  T  V.  Sar<ht. 

Sil.iiii).  T.  ir  AHymt. 
SLni.ndre.  T.  II.  Sa£itttt.Loire, 

e.T.\U.Ba!iei-Alpc,. 


u  (SBinl-).  T 


SioD.  T.  m.  Maatht. 

Sirod.  T.  I.  Jura. 

Siuo.  T.  Ili.  Cirtt. 

Sbwane.  T.  V.  Aim. 

BitKroD.  T.  III.  £01»!-^^».    ' 

■inu.  Try.  Fiaiuèrt. 

SocciB.  T.  III.  Corn. 

Sooi.  T  V  PTurd 

Buings.  T   I.  loir-et^Cku-. 

BDinoDi.  T.  V.  AiiiK. 

BoUùi.  T.  IL  Itère. 

■uleane.  T  V    IVord 

«olifnjie.  T.  IV.  Haute- Tunat . 

SoLieuDC-iBr-Lolrt.  T.  IV  HaiO^lalrt. 

BolUcaro.  T.  III.  Cent. 

«âlièi-Pont.  T.  III.  fur. 

«olUit-Villc.  T.  III.  far. 

a.iIiEnj.|a.Tr»i>pe,  T,  T   Orne. 

Solrc-le-Cbilean.  T.  V  JVorJ. 

^Uac.  T.  tV,  Aiieyna. 

Sdutré.  T.  n.  SaSat-tt-Lain. 

Jonuiû.  T.  T.  ifonA 


SombcniDii.  T,  I.  Of^Or. 

SaDmeiia».  T.  III.  Marna. 

■onmc-Pj.  T.  III.  Jbnu. 

■  ammciuai.  T.  ni.  Karte: 

S  0D1  in  (Gloire.  T.  Itl.  BaaU-Manit. 

aomoicrti,  T.  II.  Gard. 

•ongeom.  T.  II.  Oiu. 

Soûc.  T,  H.  W™ 

Sorbos.  T.  T.  ArJmiut. 

SOrcj.  T.    lEt.  JfBBK, 

Bore.  T,  I.  Lamdei. 
Battit.  T.  II.  i>rMM<OH»taJ«. 
Sortie.  T.  IT.  Tum. 
SorgDH.  T.  II.  fmeUie. 
Borigdj.  T.  I.  Indrt-tl-Leir». 
Sorlin  (Saint-).  T.  II.  Sa&ie-it-l>^. 
Bonne.  T.  rV.  Corriie. 
«oruiB  (Saint-).  T.  II.  AKar. 
Sarnin  (Suqi.).  T.  IT.  Cttmti. 
Sorl.  T.  L  L^indes. 
Suite-ilie-lei-EoBtn.  T.  I.  J^âw-fa^ 

BoubiH.  T.  I.  CliereiUe-IitflrUmv. 
Soncboi»  (le.).  T.  n,  Iiirt. 
Boory.  T.  I.  Yoiumi. 
Soadron.  T.  III.  Manti. 


Soueé-lf-Canelop.  T  V.  SaHie. 

S'>ugralnc.  T   II.  Aude. 

SDUi1l>L-.  T.  IV.  Loi. 

Bouillr.  T.  III.  Haut. 

Soulic.  T.  I.  GirtMdt. 

Saulainn.  T.  III.  Aai*. 

SouUtgi,  T.  II.  Aiibt. 

San Igé-le- Bruni.  T.  T.  Maytiuu. 

Sûulti.  T.  m.  /hur-RI,m. 

Soullibach,  T   111.  aiii*.IUûi. 

SoulLx-k^-Baiaa  OU  Soilli-Bad.  T.  D 

Bat-Rhin. 
SDuIiimatt.  T.  lit.  Batt-Rhiii. 
Soutn-Hiiu-Fortu.  T.  III.  Au-lUaL 
Bunfflans.  T.  IT.  Crâne. 
Houroia.  T.  II.  Pjrr^ei-OriaiuaUt. 
BourniBc.  T.  IV.  CaHUd. 
Bomccyrac.  T.  IV.  Lut. 
SoDitosi,  T.  I.  Landei. 
8omerra.qe  (lu).  T.  IT.  OwM. 
SoQTigDj.  T.  II.  AUi»r. 
Spiiicnurt.  T.  III.  Meu4t. 
tpoii.  T.  III.  AiAe. 
Waini.  T.  VI.  Seiiu 
«teenTtrcL.  T.  V,  Nard. 
SlHniraoïd*,  T.  T.  f/trd. 
itenaj.  T.  III.  Neat*. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATX^KES. 


13 


T.  y.  Ardemus,  i8 

rg.  T.  in.  Bas-Rhin.  7 

rono.  T.  III.  Moselle.  i3 

I.  Loire^Inférieure  *  i4 
T.  I.  ttdr^'Cher,  la 

II.  SaSne^'Loire.  »8 
T.  III.  Marne.  9 
aint-).  T.  V.  lileet'FHaiae.  «9 
r-Loke.  T.  I.  Loiret,  la 
Saiot-].  T.  IV.  Haute- Garonne.  3a 
Saint-).  T.  II.  Oise.  34 
iSaint-).  T.  IV.  Lot.  ao 
Saint-).  T.  IV.  Tarn.  16 
e-Ifully  (Saint-).  T.  V.  Orne.  16 
Ie»-FeaiUes  (Saint-).  T.  IV. 
'FieniuB.  i3 
es-Champs  (Saint-).  T.  IV.  Creuse,  x3 
ar-Rille  (Saint-).  T.  V.  Orne.  16 
T.  II.  Gard.  aa 
len.  T.  III.  Bas'Hhin.  a? 


Snrboorg.  T.  III.  Bas-Rhin.  $a 

Suresn«.  T.  VI.  Seine.  17 

turgères.  T.  I.  Charente»Iitférimr$.  fd 

Snrjoux.  T.  I.  Ain.  i5 

Surmont.  T.  I.  Doubs.  19 

Sury-le-ComtaL  T.  II.  Loire.  9 

SttTKu  r.  T.  V .  Morbihan .  10 

Snssac.  T.  IV.  Maute*  Fiennê.  1% 

Suzanne.  T.  V.  Ardennes.  aa 

Suzanne  (Sainte-)  T.  I.  Doubs,  14 

Suzanne  (Sainte-).  T.  V.  Mayenne,  11 

Snze  (la).  T.  V.  Sarthe.  8 

Suze-la-Ronsse.  T.  II.  Drame.  16 

Symphorien  (Saint-).  T.  I.  Gironde,  17 

Symphorien-de-Lay  (Saint-).  T.  II.  Loire.  16 

Symphorien-d'Ozon  (Saint-).  T.  II.  Jsire,  aa 
Sympborieu-le-Cbàteau  (Saint-).  T.  II. 

Rhône,  38 

Synthe  (Petite-).  T.  V.  Nord.  38 


.  V.  Côtes-du-Nord, 

ai 

.111.  Corse. 

37 

T.  V.  Ardennes. 

IX 

rg.  T.  I.  Charente-Infèneure, 
.  V.  Ardennes, 

9 
aa 

[I.  DrSme. 

8 

ûe.  T.  I.  Charente, 

x6 

\  I.  CSte-d'Or, 

i3 

T.  I.  Gironde, 

.16 

T.  m.  Hautes» Alpes, 

xo 

r.  II.  Somme. 

xa 

T.  I.  Charente- Inférieure . 

x6 

le.  T.  I.  Seine" In/ërieure. 
r.  III.  ^tt^tf. 

ao 
40 

[*.  1.  Yonne. 
r.  II.  iVttîfrtf. 

'9 
x5 

.  T.  I.  Yonne. 

i5 

.  IV.  Tarn. 

9 

T.  V.  Omtf. 

7 

\  II.  Rhône. 

46 

.  T.  IV.  Ariége. 

.  T.  II.  Bouches^du-Rhône. 

ï9 

43 

r.  I.  Basses'Pjrrénées. 
r.  I.  Gironde. 

i5 
a4 

ol.  T.  m.  Meurthe, 

ai 

.  I.  Landes, 

a3 

-snr-Hon.  T.  V.  iVbr^. 

aa 

V.  Finistère. 

34 

i.  T.  II.  Drôme. 

x6 

T.  XI.  P^aées-Orientales, 

-^ 

Taures.  T.  IV.  Pujnie-Dôme ,  27 

Tavel.  T.  II.  Gard.  19 

Tavernes.  T.  III.  Far.  z8 

Tavemy.  T.  I.  Seine^ct-Oise.  16 

Teil  (le).  T.  II.  Ardèche.  9 

Teille.  T.  I.  Loire-Jnférieure.  z4 

Teissières-les-Bouliès.  T.  IV.  Cantal,  10 

Temple  (le).  T.  I.  Loire- Inférieure,  a4 

Ténay.  T.  I.  ^m.  zo 

Tence.  T.  IV.  Haute-Loire,  16 

Terciis.  T.  I.  Landes.  ao 

Ternand.  T.  II.  Rhône,  7 

Ternay.  T.  II.  Is'^re.  aa 

Terrans.  T.  II.  Saône-et'Loire.  3a 
Tessouaille  (la).  T.  I.  Maine^et^oire,         14 

Teste-de-Buch  (la).  T.  I.  Gironde,  z6 

Teteghem.  T.  V.  Nord.  38 

Tbann.  T.  III.  Haut-Rhin.  x5 

Thégonnech.  T.  V.  Finistère,  34 

TbeU  (le).  T.  V.  Orne,  16 

Tbeix.  T.  V.  Morbihan.  zo 

Tbéméricourt.  T.  I.  Seine-et'Oise.  *  x6 

Tbenezay.  T.  V.  Deux-Sèvres.  z6 

Thérouanne.  T.  II.  Pas-de-Calais,  Z9 

Tbeys.  T.  II.  Isère.  z6 

Thèze.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  zo 

Thiais.  T.  VI.  Seine.  a6 

Tbiberville.  T.  I.  Eure.  z5 

Thibéry  (Saint-).  T.  IL  Hérault.  34 

Tbiéblemont.  T.  III.  Marne,  ao 


TWd.  T.  II.  -flftBr. 
Thianceatl.  T.  III.  Matrtkt. 
ThiM*.  T.  IT.  Puy-ie-Dimt 
Tbiéue.  T.  IT.  Caaiat. 
Tbd-Cbitd.  T.  I.  CSte-J'Or. 
TliUloloy.  T    11.  Sommt 
ThioBTillo.  T  m.  Xoielle. 
TtEroo-Cirduii.  T.  T.  Eure- 
Thircrnl.  T.  I.  Srint-ii-OUi 
Thiij.  T.  11.  RM,,,. 
TbMtd.  T.  III.  Baiies-Alpe. 
^    ■  T.  i. .,  ■ 


TABLE  ALPHAB^QDE  DES  MATIËIIES. 

t3      ToalDn*itir-Anoax.  T. 


To 

luoH.  T,  IT.  Ba. 

Ta 

looM-T.  I./«™. 

Tu 

l^-SaiplcCroii 

qoin.  T.  1.  S,i., 

rbe..  T.  II.  ll^ro 

to 

ra'Aignci.  T    II 

t}>aitia»{\r).T.\\.  B<mchtt-du-Rkêni.    3ï      Toi 
ThoTM».  T.  1    Soubi 
Tlioroiirei(Vallc«deiJ.  ^7.  Valdtrourt. 

T.  ni.  rar. 

AnigDJ.  T.  T.  lUt-a-Fitaiiu. 
ThoricDj.  T.  I.  Yonae. 
Tboop  (le),  t"  t.  AnUnat,. 
Tbourcj.  T.  I.  Maiitc-tl-LBirc . 
Thoaari.  T.  T.  Deas-Simi. 
TbODTj.  T.  T.  Eure-et-Loir. 
Tbnii-eB-TnvulU.  T.   II.   Pjrénéei. 

Thnejti.  T.  II.  Ardèche. 
ThDgnj.  T.  T.  Ardenne!. 
•  Thuir.  T.  IL  PjrTinie4-0ritnt<llt3, 
nnunerin.  T.  T.  Sitrd. 
Thao-l'ÉriquB.  T    V.  Nord. 
Thnrf.  T,  I.    «tnn«. 
Thurj-Soui-Clirnionl.  T.  II.  Oise. 
TlffaoBei.T    T    FenJ-^e. 
Tillici«i.  T.  I.  Eart. 
Tillien.  T.  I.  Eart. 
TiDctiebr.;  T  T   One. 
Tlol^alac.  T  T    !Ue-e:.Vil,Unt. 
T^DConrt.  T.  II.  Somme. 
Tflinc.  T.  IV.  Im. 
Toirt».  T.  II.  GerJ. 
ToDilwlame.  T  M.  Mturthe. 
Toanay-Bomonne.  T.  I.  Clianiae-In/i. 

TooD  a  y-Charente  OD  Cbarcnte,   T,    I, 

aarenu-In/éHcure . 
Tonaura.  T.  !.'  Tomu. 
TonÛBo'.  T.  III.  Cortt. 
Torpct.  T.  L  DeiAi. 
Tota.  T.  L  Seiw-In/éneure. 
ToBcIiM.  T.  II.  SaSae-«l-Loire. 
Tonej.  T.  I.  Yoane. 
TouilIoB.  T.  I,  Doute. 
ToaL  T.  III.  Meurlhe. 
TonloB.  T.  III.  ynr. 
Tonloagai.T.II.  Pjr^néti-Orienlakt. 


■l-Man 


Taur-de.Carol  (b>  foy.  KmLTVu 

PyriiUet-  Orienlalee . 
TODMle-FraBc*   (la).  T.  H.  FjfMo. 

OricnlaUs. 


u-Mbx  g»)-  t 


ir^ln-PiB  (la).  T.  II.  leére.  « 

Tourelt.T.  I.    Maine-el-Loin.  » 
Tourlaadrr  (la).  T.  I.  Mom^-Im.    M 

Taunnopi.  T.  I.  Jim.  tt 

Taïu-aan.  T.  I.  StUe.el-.Varni.  K 

TaarDebem.  TH.  Pat-de-Calaii.  i| 

TourDeoiiK.  T.  IT.    Caïual.  » 

Toaraei.  T.  T.  Ardeaaei.  I 
ToBi-noel.  foj-  T"'"»-    T-  '^-    ^f 

ie-Vime. 

TOBraOB.  T.  II.  Ardèeh,.  * 

Tournui.  T.  II.  Sa6ne-el-Lcire.  >' 

Tonrouv».  T.  T.  Orne.  * 

ToDM.  T.  I.  Iitdrt.it.Loire.  ) 
Tour-Saim-Pardom  Qm).  T.  IT.  ftjJ* 

DSme.  n 

ToaneroD.  T.  T.  Ardeiaa.  » 

Tonrte».  T.  III.  far.  1' 

Tuarrille.  T.l.  Eart.  <* 

Too»«l{le).  T.  n.  Itère.  * 
Toafre  (la).  Foj.  Betnlien.  T.  t.  O* 

Tounc.  T.  IT.  LbI.  » 

TniaeL  T.  III.  Aute.  C 

TraiDajes.  T.  IT.  Saône^-Loin.  n 

Triacnuli-le-Repai.  T.  III.  Auie.  K 

Trauues.  T.  (il.  Aube  ^ 

Tram.  T.  111.  for.  •* 
Trappe  (la),  foj.  Suligoj.  Orne. 

TrOKt.  T.  II,  AuJ«.  t 

triturl.  T.  I.  Ain.  ' 

Trêgoier.  T.  T.  C6let-ii-Nord.  ^ 

Trégnac.  T.  T.  Finiifirt.  li 

Tm^Bïc.  T.  T¥.  Carrés».  I 

Treillivret.  T.  I.  Lairt-Iit/irieHr».  ^ 

TréloB.  T,  T,  NarA.  " 
Tremblade  (la).   T.    I.    CkareMe-Bfi- 

Tremblay.  T.  T.  nte-i^FiUiiu.  * 

Trémeatiiia.  T.  t.  Maiiu-el-Loin,  " 

Trfmilly.  T.  III.  Bam^-Manu.  1 


tÀBLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈËES. 


es 


Pagci. 

[la).  1*.  I.   Fienne.  i6 

I.  T.  I.  Seine- Infè rictire .  17 

,  BoucheS'du'Rhône .  33 

T.  V.  Côtes-diu-Nord.  la 

(.  Gard.  aa 

".  Maine-et-Loire .  aa 

r.  T.  Doubs.  #4 

T.  I.  Ain.  16 

T.  m.  Meuse.  6 

i.T.  ir.  O/j^î.  a4 

Seine-et'  Oise.  1 1 

T.  V.  Morbihan .  19 

liéger.  T.  V.  iVb/v/.  5o 

oartoux  (Saint-).  T.  I.  Ain.  8 
ombes  (  Saint-  )   ou    Saint- 

•Moignaus.  T.  I.  Ain.  x6 

risac.  T.  IV.  Cantal.  ai 
3nneral.     T.    V.    Eure-et- 

a7 

îrs  (les).  T.  I.  Fienne,  i5 

T.  H.  Oise.  aï 


TroM-villes.  T.  V.  Nord. 
Tronçais.  T.  II.  Allier. 
Tronche  (le).  T.  II.  Isère. 
Tronget.  T.  II.  Allier. 
Tronqaière  (la).  T.  IV.  Lot, 
Troo.  T.  I.  Loir-et-Cher. 
Tropez  (Saint-).  T.  lïl.  Far. 
Trouille.  T.  IV.  Hau\e-Garonne . 
Truchtersbeim.  T.   III.  Bas-Rhin. 
Trum.  T.  V.   Orne. 
Tuchan.  T.  II.  Aude. 
Tuffé.  T.  V.  Sarthe. 
Tulette.  T.  II.  Drame. 
Tulle  ou  Tulles.  T.  IV.  Corrèze. 
TuUins.  T.  II.  Isère. 
Turckheim.  T.  III.  Haut-Rhin. 
Turcoing.  T.  V.   Nord. 
Turenne.  T.  IV.  Corrèze. 
Turriers.  T.  III.  Basses- Alpes , 
Tussan.  T.  I.  Charente. 


aS 

«7 
z6 

x3 

ao 

s 

x4 
3i 

14 

9 

9 

z6 

16 
xo 

ï9 

ZK 

z8 
z5 
ao 
x6 


IT 


II.  Basses- Alpes. 

x6 

II.  Corse. 

3o 

Landes . 

i5 

I.  Gard. 

14 

[\.  Saône-et- Loire . 

Sa 

I.  Saone-et- Loire . 

'7 

\\.  Haut-Rhin. 

x5 

II.  Hautes- Alpes. 

10 

.).  T.  II.  Nièvre. 

x6 

T.  III.    Corse. 

3o 

Aisne . 

i3 

Ï-).  T.  IV.  Cantal. 

16 

t.).  T.  IV.  Tarn. 

i5 

Basses-Pyrénées. 

a3 

re.  T.  II.  Drô/ne. 

14 

Gironde . 

ï7 

.    SaiuMflarlin-d'Uriage.  T. 

Urs.  T.  IV.   Ariége. 

Urrugne.  T.  I.   Basses»P  y  rénées. 

Urt.  T.  I.  Basses-Pyrénées . 

Usage  (Saint-).  T.  I.  C6te-d'0r. 

Ussat.  T.  IV.  Ariége. 

Ussel.  T.  IV.  Corrèze. 

IJsson.  T.    If.  Loire. 

Usson.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 

IJsson.  T.  I.  Fienne. 

IJstaritz.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 

Uston.  T.  IV.  Ariége. 

Uvernet.   T.  III.   Basses- Alpes , 

Uza.  Foy.  Lit.  Landes. 

Uze  (Saint-)  T.  IL  Drame. 

Vzeck-des-Oules .  T.  IV.  Lot. 

Uzel.  T.  V.  *Côtes-du-Nord. 

Uzercbe.  T.  IV.  Corrèze. 

Uzès.  T.  II.  Gard, 


19 
14 
z4 
zS 

'9 
z6 

9 

»7 
i3 

14 
a6 

z6 

8 

a4 
a4 
la 

X9 


Somme. 


rr 


).  T.  V.  Nord. 

ag 

Vagney.  T.  III.  Fosges. 

z5 

\  Tarn. 

14 

Taiges.  T.  V.  Mayenne. 

XX 

î.  Aveyron. 

zz 

Vaillac.  T.  IV.  Lot. 

a4 

r.  11.  Faucluse. 

z8 

Vailly.  T.  IV.  Cher. 

z6 

.  Jura, 

a4 

Tailly-sur «Aisne.  T.  V.  Aisne, 

^% 

TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MÀTifeEES. 


hi 


.,  T.  n.  raaclasi. 
■Wkat.  T.  U.  Rhéne. 
tiladi.  T.  IV.  A'-tjn>a. 
tllif.  T.  III.  NauU-Saénc. 
t.lboun«.  T.  ni.  rar. 
tildihoa.  T.  l.  DMbà. 
Til-d'Ajol.  T.  m.  Fit^. 
t»ldenii.  T.  IT     Tarn. 
■*aldc™=r..  T  tll.  far. 
Talença;.  T.  IV.  hdrt. 
falenct.  T.  II.  Brime. 
Ttliuce.  T.  IV.  Tarn. 
TileuM-d'ABBE.  T.  IT.  Tam-^Gar. 
tikncimii..,  T.  V.  ^c■rJ. 
Valeoialle.  T  lll.  Bastts-Alpa. 
^«IfDlignïj.  T  I.  Doubi. 
Talenlipe.  T,  IV    Haaie-Garoaat. 


n  (S^Lot-).  T 


[.  ronna 


[.  ChareiUe. 


Tinnri.  T,  V.  Morbihan. 
Tînt  (1rs),  T.  [I.  Ardielit. 
ïsDTfM  OU  Vinrei.  T.  VI.  ioM. 
Taour.  T.  IV.  Tarn. 
Tândes.  T.  l.  Loin-Iit/hieiui. 
T«>e«.  T.  III.  Far. 
Tirai Dbund.  T  I.  ..^m. 
TnranneTill^sur-Mci.  1.1  S^a^, 


M-).  T.  II.  Somme. 
talériniii-Ciiii,  T.  I.  &;ine-/n/(naB. 
T.I«l.(la).T  ■     - 
Talfin.  T.  1.  Jur, 
Talgorge.  T.  II.  Ardèche. 
TaltBurii.  T.  m.  yar. 
Talls-d'Aleuni.  T.  III.  Cône. 
TillcDoite,  I.M.  Loire. 
TiUdDigoe.  F.  Mae.  T.  II.  BinaU. 
taWtnagat.  T.  II.  Gard. 
Tallerj.  T.  1,  Ytant. 
Tallel.  T.  I.  LBire-Infirienrt. 
TalUir  (Saint-).  T.  II.  DrAae. 
Talller(Saint-).  T.  III.  ^ar. 
Tall»re.  T.  IV.  Creaic. 
Talliqnerrillt.  T.  t.  Stina-Iitfitiaire. 
Tinon.  T.  II.  Aniiche. 
Vallon.  T.  T.  Sardu. 
-«■Iloniia.  T.  III.  Bassc'Alpe.. 
TaUore-Villo.  T,  IV.  Puj-Jt-Dim^. 
VaUoaite.  T.  III.  Haaies-Alpts . 
Tdmout  T.  I.  Seine- lifènmte. 
Tabnnr.  T.  JV.  Haule-Gunaine . 
■WAmj.  T.  III.  Marne. 
Vl^M.  T.  II.  foMliae, 
Tain».  T.  II.  Adrauit. 
Tah.  T.  II.  Ardèche.      " 
TaU.  T.  IV.  Ariége. 
TaUclieid.  T.  lEI.  Uearihe. 
T.l*.le-Cl.>.[et.  T.  IV   HauU-Loire. 
Taltonoe.  T.  11.  HAdiiB. 
T'al-Suion.  T-  1.  Céte-d'Or. 
■ValoéjuL  T.  IV.  raniat. 
Vuiant-la-ClMtcL  T.  1(1.  Marne. 
'^■ndcBcuB.  T.  II.  Sii"!^. 
,*idièr».T.IU.  JWMrtAi. 


Tarcnaes.  T.  II.  Somau. 
TïrFiinr9-cn.CbiiD]j-SeFreI.  T.  T.  Ont. 
larennes-!iur.Allipr.  t-ÏLAlUtt. 
Tarent  (Salât-).  T.  T.  DeuiSirm. 
Var«OB.  T.  II.  Oia. 
TariUui.  T.  IT.  Aiiige. 
Tara.  T.  III.  Bauiet-Alfet. 
Tirnï.T.  II.  Ifièyre. 
Taioouil.  T.  t.  Eure. 
T«s»j    on  WMsy   T,  III.  Biato-ftnM. 
Taiin.  T.  IT.  loJre. 
TBlaT(U).  T.  I.  Ain. 
TauLcrourt.  T  lll.  Mente. 
Tauhnurg  (Saiulc-).  T.  V.  Ardavm. 
Vaowllu.  fox.  Cr*™*»,  T.  T.  Hmi. 
-..  T    lit.  Manu. 


ftuçhm 


..T     H. -Ai*». 


c.  T  V    Aitn 
Vauduse  (Fonuine  de).  T.  If.  r»c*» 
Vauclii».  T,  II.  fa„eluti. 
Tauduic.  T.  I.  Jurm. 
VauiMiilearl.  T.  III.  Maut. 
-voudrnioDi.  T.  ni-Meiinhe. 
Taudeai'ourt.  T.  II.  Oiie. 
TaadoiicoDrt.  T.  I.  Doidi. 
Vaudreuil  (Noire-Dune  dD>  T.  I.  A>« 
Vaoguard  (le  gmi  et  la  petit)  T.  A 

Seine. 
TaugDcray.  T.  II.  MSm. 


Taumai.  T  II.  Allier. 
TaiioaieT>-  f'  <■'  Drtme. 
TauTCnargon.  T.  II.  Bnuehei-d*M^ 
TanTerl.  T.  II.  Gard. 
TaiiviUers,  T  lll.  fl.iiite-Saêne. 
Vaui-eii-DifuIct.  T  V    Ardennet. 
TaïiDCUart.  T.    ri.  Meuse. 
Tayrej.  T.  I.  timide. 
Tajrae.  T.  IT.  Lai. 
Tibre.  T.  IT.  ArUfi. 
Tébirt.  T.  IT,  CentaL 


TARLE  ALPHARËTIQIIB  DES  MATIËRBS. 

it.  ai  Trrpel.  T.  V.  Ar^lianet. 

ielus4.  14  Tpr|>il]>ère  (la).  T.ïl.  Iiin, 

^1.  10  Temèrci.  T.  I.  A'wnM. 

'mlà.  II  Tm.  T.  IV.  Lai. 


T.  II.  Pii-ii-CahU. 

it 

le).  T.  IV.  Haui-G^r. 

3. 

TerUiioo.  T.  IV.  PiyiU'DSmt. 

i& 

T.p<euil.  T.  1.  Channtt. 

I.'fféraub. 

M 

T,.r.-l.,.CI,.irrr«.T  V   Eurt^lch. 

AisM. 

TsrtDU.  T.  I.  Loirfhfirieitrt. 

t.  Aubt. 

3* 

Venn.,  ot.  U«  V«tu..  T.  III.  Hanu. 

r,cnit. 

Vérone  (U).  T.  11.  UirviU. 

*ii^rt-C*«r. 

i5 

Ver.ioi.  T.  V.  AiMnt. 

lérni'lt. 

34 

Vtnj.  T.  I[l.  Mora*. 

Ardennti, 

g 

Teicuiita.  T.  111.  Cdw. 

16 

T*ih«il.  T.  I.  Seine-ei-Oitt. 

3i 

V«uln,  T.  I.  Seine- lafiritun. 

Mme. 

18 

Veurdre  (le).  T.  II.  AllUr. 

T.  11.  Fmcbue. 

16 

V.^ï=es  T    Jll.  Hauler-Alpei. 

/'«e«. 

16 

Tejrc-Monion.  T.  IV.  P,,^-de-I)£m*. 

:i.  ç»™.. 

37 

V«.  T.  II.  Oi«. 

OÎH. 

*7 

VcKlij.  T.  I.  roBiia. 

**. 

V««li«.  T.  111.  «eunhe. 

I.  M««M(-£«™. 

!>3 

.  Où*. 

3s 

Vcuroai   T.  IV.  Haule-Loire. 

Wk. 

16 

V«iD>.  T.  IV.  AnejrToa, 

aranrf». 

«4 

Tmini.  T.  1.  Muiae-et-Loàc. 

i3 

TEïUni.  T.   III.   COM». 

Tula..  T.  IV.  lAoire. 

DDC.  T.  IV.   ï-drox»- 

i3 

TÛDe.  T.  IV,  T-am. 
Tiaprecli-Pelil.  T.  Itl.  Jaht. 

iiib>,   OD  mr   SiAna. 

Th..  t.  II.  HèrauU. 

Zoirï. 

»a 

Vibr.rF.  T.  V.  Sanhe. 

.-rt-iDinî. 

Tic.  T.  m.  Mem-^e. 

>ï 

T».  T.  1.  /%■». 

irrf. 

>4 

Tic-Deu..!.  T.  IV   truffa. 

1.  T.  1.  Ctu-d-Or. 

Ticlij  T.  U.  ^///sr. 

TLcIcdomtc.  T.  IV.  Puy-de-Diru. 

Tico.  T.  111.  Corti. 

Ti.'oiiiK  (11).  T.  I.  Loir-ei-Chtr. 

iS 

Tioq..T.  U.  -rfaw. 

Bouch.,-i^RhSM. 

44 

Tic-iur-AiiDB.  T.  V    Aiiaa. 

•iitéei-  OritnlaUi . 

38 

Tii^^ur-Cèn,  ou  VUxn^OnUdei.  T.  IT 

:  Puj-dfDSnu. 

19 

lUier. 

•4 

Tiïlut-de-Héno  (S.ioU).  T.  T.  Onu. 

9 

Victor-la^osM  (S.int-).  T.  II.  Conf. 

■Jre. 

Tidal  (Saint-).  T.  IV.  Uauta-Loire. 

iJrc-tt-Loirt. 

16 

Tldaubaa.  T.  III.  Far. 

T>nl-Ë>rCDi.  T.  I.  Eurt, 

TiH|.H«dm.  T.  II-  Pai^e-Calaù. 

rt^t-Loirt. 

Irdèch: 

iS 

T.ellle-LuT'.  T  I.Juni. 

ttlU. 

9 

Tiiil-Mniiom.  T.  T.  Aiiite. 

18 

Tiwlk-Vigne.  T.  L  Lein-lii/hi««*. 

TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  iJATIÈRESu 


T«M.ï.n   I^ir^. 
tUdj.  T.  T.  ITarJ. 
Ti«B»^e-CUB».  T.  m.  Manu. 
Tieruii-Tilla.  T.  IT.  Cliir. 
T>t<u.  T.  I.  AU. 
Tlturj.  T.  I.  L<,ir-tl-Chrr. 
-Vini-Bcrquin. -r.  V.  .Von/. 
Tinii-Sonniil  (le).  T  I.  Latidtt. 
-rîeu.-boDrg-QuJn.;»,    T.  V.  CittW... 

Tini-Coadc.  T.  T.  .YrniJ. 
TWai-d'lKoiTe.  A'.  McjBtit.  T.  T.  Aiii. 
Tif.  T.  IL  Iiirc. 
TigM.  rie).  T.  II.  CarJ. 
Ti«.ii  (l*>  T.  IV.  Loi. 
Tigo^.  T.  IV.  Confie 
Tiguccnn.  T.  If.  Semjnr. 
TlgMiilIo.  T.  III.  MfUÈt. 
TigDcoi.  T.  I.  Loirt-lnfiniUft. 
HgDorj.  T.  III.  IfaUt-Varne. 
TigDj.T,  1.  Stine-el-OIsr. 
TiR».  T.  III.  MoirlU. 
Tiliun.  T.  I.  .VaM.ei-f.oire. 
VibiDe-bJulirl.  T.  V.  .War'""'. 
-Ilacerf.  T.  III.  ,  '  ■ 


VillcganJui.  T.    I.  &dju-o-/ 
TUMurJoaiB.  T  ttl.  Jm^!. 
Tillq=if.  T   TL  *i« 
raitliore.  T  11.  f'aHrUH. 
ïillfnijRoe.  T   II.  Hcrash 
Tillcnuiwbr.  T.  I.  T<«m. 
tiUtnaan.X.  IIL  ^f*t<. 
Tillcmomblc.  T.  Vf.  Sàiu. 
TilleiDoiiibiuuDii.  T.  11.  A*J. 
TiUeuDir.  T.  III.  Amhe. 
TLIlrnïDTt.  T.  IV.   Arrjna. 


.  CimnJr. 


TiUiodr;.  T.  I,  InJrt-ti-Loint 
TilLlct.  T.  I.  Elire. 
Tillard-doLiDi.  T.  II.  Ttirt. 
TilUnU-d'Hciia.  T.  I.  Jura. 
TUIa-SiTarf.  T.  II.  AuJt. 
Ville.  T.  III.  Bai-Rhin. 
TîUe-igx-lxiu-ln.Saii  luno.  T.III .  .^u 
«llebob.  T.       A!n 
TlDeboo.  T.  Y   Eurcti-h,:r. 
TiUtbourg.  T  I.  Indrt-tt-Lmre. 
Tillcbromirr.  T    IT.  Tarntl-Caronn, 
Tilliconital.  T  IV.  A'ejron. 
Till«n>K.  T.  III.  Far. 
'filIc-d'ATiJ.  T.  I.  Seiae-tt-Oise. 
IrtUedieo.  T  IV    ladre. 
■Wledien  (I.).  T.  I.  ««ne. 
TillMD-T«nleonM,  T.  111.  .Vamt. 
TnieÉ.go.n.  T   I.  Charenlt. 
ym^trtij  T   I.  Cétfd'Or. 
TilleroM.  T   rV  Zoii«. 
Klle&mnd*.  T.  II.  AUUr. 
Tilleinaebc.  T.  IV.  Afcyron. 
^«frucbc.  T.  11.  PjrTinéei-Orietlal. 
TiUcfruicha.  T.  IT.  Tam. 
Tilkfmactae.  T.  I.  Ton>,r. 

a.  T.  IV.  Hm. 


vaiMEiiie-de-Btr 

Villci>»>C»]c-»ll 

TilIncDTf-dfRjn 


<\;t.  T.  I!I.  Aule. 

T  n.  Ardrtit. 
3B.  T.  I.  laitJa. 
R.  T.  IV.  «atU-G 


VilleDCDrfls«D*atd.  T.l.  Tommt. 
VilIcnciiTc-r  Arrhrvéqnï.  T.  I.  Toute. 
VillcDtutr-ln-*>ieiion.T   IL  «erd. 
TilICDcuTc-ln-Migurlaiiiic.  T.  II.  B- 

rauh. 
Villeatuxt-Saial-Grorga.-  T.  I.  Seà 

VillciiinTc^ar-Allin'.  T.  n.  ASier. 
\iatura,t-iar-YoBBt.T  l.  Yoinr. 
Tilleiieatelle.  T  II  Hemalt 
■r,\hfu\>i%.  T  I.  Seite-a-Sar^e. 


-vilIwiBim.  T.  IT.  aer. 
TiUe- Houge-de-Tcnn«i«.  T.  II.  J*i 
Tillen-Bunge.  T  II.  Aimmt 
TilleK-Crf  looMBi.  T  IL  .iomme. 
TiUtn-Cicbaniid.  T  11.  Som«u. 
Till«rj-Cott«el.-  ï.  T  Ai.»e. 
Ti[liri-di!»D(-M(i(uoii.T.T.  ArJean 
TilIcn^cTaoI-Mâû^H.  T  T.  AiJemt 
Tilleis-Firiaj.  T.  T.  Jira. 
-Villen-Fa-nu.  T.  II.  Somme. 
V>Ucrt-GD!ilùB.  T.  T.  .Vor^. 
VilIfrUci-Nanf;.  T.  III.  Memilhe. 
TiUrr^-Pol.  T.  V.  Hatd. 
Till«r>-S>ioI-P*Dl.  T  II.  OUe. 
Villcnncllr  T     It.  HamteSaôme. 
:  T.  V.  iV«J. 


T.  III.  Anbe. 
a-XiferM.  T. 


urbc.  T.  III.  «an 


TAm.E  ALPHABÉTIQUE  Î)ES  MATIÈRES. 


trc  ^la).  T.  H.  Oise.  20 

lanne.  T.  IF.  Isère.  24 

idé.  T.  I.  Seine-et-Marne .  8 

>ille.  T.  III.  Hautes- Alpes.  i3 

•cn-Arthies.  T.  ï.  Seine-et-Oise.  21 

•cn-Désœuvre.  T.  I.  Eure.  10 
•Saint-George.  T.  I.     Seine- et-. 

e.  ao 
ers.  T.  V.  Orne.  <) 
\  II.  Pas-de-Calais,  5 
T.  II.  Isère.  19 
r.  II.  Pyrénées-Orientales .  40 
les.  T.  VI.  Seine.  27 

(Saint-).  T.  II.  Hérault.  40 

-de-Paul  (Saint-).  T.  I.  Landes.  20 

>de-RivedoIt  (Saint-).  T.  IV.  Lot.  12 
-des-Landes  (St-).  ï.  I.   Loire- 

ieure,  18 

-de-Tyrosse  (St-).  T.  I.  Landes.  21 

i.  T.  II.  Pyrénées- Orientales .  20 

es.  T.  II.  Drôme.  18 

i-Laval.  T.  II.  Hérault.  2a 

)us-Bar.  "^.WX.  Aube.  40 

T.  II.  Isère.  2t 

e-Grand.  T.  I.  Oise.  10 

f.  T.  II.  Isère.  ig 
.  T.  I.  Seine-et-Oise,  i3 
.  II.  Saône-et- Loire.  28 
.  I.  Seine-et-Oise.  18 
r.  II.  rauclusc.  iS 
int-).  T.  I.  Dotibs.  10 
r.  V.  lUe-et-Filaine.  35 
T.  III.  Haute-Saône.  8 
r.  II.  Pas-de-Calais.  5 
â-Perthois,  ou  le  Brûlé.  T.  III. 

«.  ao 

-Français.  T.  Ill,  Marne.  ao 

ar-Scinc.  T.  VI.  Seine,.  3o 

>.  T.  II.  Bouches'durRJwne .  33 


Viftcaux.  T.  I.  CÔ-a-d'Or. 
Vittcfioiir.  T.  I.  Seine- Inférieure. 
Vittel.  T.  m.  rosges. 
Viverols.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 


69 

ai 
10 
ai 


Vivicu-lc-Tcmple  (Saint-).  T.  l.  Gironde.     20 

Viviers.  T.  II.  Ardèche.  10 

Vivonne.  T.  I.  Vienne.  11 

Vizille.  T.  II.  Isère.  16 

Vodable.  T.  IV.  Puy-de-Dôtne.  27 

Vogué.  T.  II.  Ardèche.  10 

Void.  T.  m.  Meuse.  9 

Voiron.  T.  II.  Isère.  18 

Toisemon.  T.  I.  Seine-et-Marne.  17 

Voiteur.  T.  I.  Jura.  i3 

Volmunster.  T.  III.  Moselle.  i3 

Volnay.  T.  I.  Côte-d'Or.  18 

Vol  vie.  T.  IV.  Puy-de-Dôme.  3o 

Voreppe.  T.  II.  Isère.  18 

Vorey.  T.  IV.  Haute-Loire.  11 

Vorly.  T.  IV.  Cher.  it 

Vosne.  T.  I.  Côte-d'Or.  18 

Vougeot.  T.  I.  Côte-d'Or.  18 

Vouillé.  T.  I.   Vienne.  zi 

Voulpaix.  T.  V.  Aisne.  24 

Voulte  (la).  T.  II.  Ardèche.  11 
Voulte-Chillac  (la).  T.  IV.  Haute-Loire.     14 

Vouneuil-sur-Vienne,  T.  I.   Vienne.  12 

Vourey.  T.  II.  Isère.  19 

Vouvray.  T.  I.  Indre-et-Loire.  \i 

Vouziers.  T.  V.  Ardennes.  22 

Touzon.  T.  I.  Loir-et-Cher.  i3 

Voves.  T.  V.  Eure-et-Loir.  23 

Vrain  (Saint-).  T.  I.  Seine-et-Oise.  18 

Vrécourt.  T.  III.   Vosges.  11 

Vreux.  T.  IV.  Tarn.  i5 

Vrignes-aux-Bois.  T.  V.  Ardennes.  18 

Vuillafans.  T.  I.  Doubs.  10 

Vy-lez-Lure.  T.  III.  Haute-Saône.  t6 


w 


ourt.  T.  V.  Nord.  28 

aster.  T.  IIÎ.  Moselle.  9 

bronn.  T.  III.  McseUe,  i3 

echies.  T.  V.  Nord.  19 
lie  (Saint-).  T.  I .   Seine-Injér.         24 

i.T.Wl.  Bas-Rhin.  14 

ibourg.  T.  III.  Bas-Rhin.  14 

T.  V.  Ardennes.  lO 

y.  T.  V.  Ardennes.  il 

»nue.  T.  m.  Bas-Rhin.  i5 


MTassigny.  T.  V.  Aisne. 
Wast  (le).  T.  II.  Pas-de-Calais. 
Walteu.  T.  V.  Nord. 
Watlrelos.  T.  V.  Nord. 
Wattwiller.  T.  III.  Haut-Rhin. 
Wavrechain-sous-Faulx.  T.  V.  Nord. 
Wavrirj.  T.  V.  Nord. 
Wazenimes.  T.  V.  Nord. 
Weilerswiller.  T.  III.  Bas-Rhin. 
Wertausen.  T.  lU.  Bas-Rhin. 


a4 
i3 
38 

19 

i5 

Ô2 

19 
'9 
17 
*7 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MÀTïkBMS. 

Page». 


Wenrick.  T.  V.  Nord. 
Wesserling.  T.  ((L  Haut-Rhin, 
West-Ca|.pcl  T.  V.  Nord. 
Westhofeu.  T.  IIL  Bas-Rhin. 
Wignehies.  T.  V.  Nord. 
Wigny.  T.  V.  Aisne. 
Wildeastein.  T.  IIL  ffaut^Rhia. 
Wimereux.  T.  IL  Pas-de-Calais. 


19  Wimille.  T.  II.  Pas-de-Calaif .  ù 

ifi  Wipue/eele.  T.  V.  Nord.  4} 

38  Wintzenheim.  T.  HL  Haut-Rhin.  11 

i5  Wissant.  T.  H.  Pas^e-Calais.  14 

a3  Wissembourg.  T.  IIL  Bas^Rkim,  %% 

24  Wizernes.  T.  IL  Pas-de-Odaif.  M 

x6  Wœrtli-sur-Sauer.  T.  Ul.  Bat-Rhi»»  h 

x3  Wormhoudt.  T.  V.  Nord.  3S 


Xertigny.  T.  IIL  Vosges. 


Tbars  (Saint-).  T.  IV.  Ariége.  3a 

Yde«.  T.  IV.  Cantal.  aa 

Yère».  T.  L  Seine-et-Oise .  18 

Yerville.  T.  I.  Seine' Inférieure.  a4 

Yèvre-le-Chatel.  T.  L  Loiret.  16 

Ygos.  T.  I.  Landes.  16 

Ygrande.  T.  H.  Allier.  x3 
YmoD  ville-Ia-Graude.  T.  V.  Eure-ei^Loir.     a3 


Yrieix  (Sainlr).  T.  IV.  Haute^Fiêntu,      16 

Yssengéaax.  T.  IV.  ffaute-Loire.  16 

Yutz.  T.  III.  Moselle.  i« 

Yvetot.  T.  I.  Seine- Inférieure,  %k 

Yvias.  T.  V.  Côtes-du-Nord.  W 

Yvoy-le-Pré.  T.  IV.  Cher.  16 

Yzcste.  T.  I.  Basses-Pyrénées ,  >i 

Yzeure.  T.  II.  Allier,  23 


iâcharie  (Saint-).  T.  III.  Var. 
Zeggers-Cappel .  T.  V.  Nord. 
Zellenberg.  T.  III.  Bout-Rhin. 
Xicaro.  T.  III.  Corse. 


18 
38 

IX 

3o 


Zornhoff.  T.  III.  Sas^RJum. 
Zatkerqne.  T.  IL  Pas-de-Calais. 
ïnytcoote.  T.  V.  Nord, 


ri 
10 
)8 


>  . 
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PPLÉMENT   A   LA   TABLÇ   ALPHABETIQUE   DES   MAUkBMS. 


.  IV.  MmUes-PyréUés. 

.  IV.  Lnt'et'Garonne , 

Pafo» 

9 

4 

V.  Manche. 

29 

T.  IV.  Gerj. 

i5 

1.  T.  IV.  Lot'et' Garonne, 

5 

V.  Manche. 

4 

c.  T    V.  Manche. 

38 

5.  T.  IV.  Lnt-et'Garonne . 

7 

Saint-).  T.  IV.  Dordogne. 
Ile.  T.  V.  Manche. 

8 
38 

le  Bobon  (Saint-).  T.  V.  Manche.  4 

le.  T.  V.  Manche. 

29 

le  en  Saire.  T.  V.  Manche. 

38 

T.  IV.  Gerf. 

4 

let.  T.  IV.  Hgutes'Pjrénées. 
i.  T.  V.  Manche. 

a6 
i3 

T.  IV.  Hautes'Pyrénées. 

9 

Argence.  T.  V.  Calvados,  4 

Argouges.  T.  V.  Manche.  i3 

Arreau.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées.  a6 

Arrens.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  9 

Asté.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées ,  a6 

Astier  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne,  5 

Aubiet.  T.  IV.  Gc/v.  4 
Aubin    de   Lauqoais   (Saint*).  T.   IV. 

Dordogne.  9 

Aucb.  T.  IV.  Gers.  4 

Aucuu.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées,  10 

Augignac.  T.  IV.  Dordogne.  10 

Aulaye  (Saint).  T.  IV.  DordogM.  xr 

Annay.  T.  V.  Calvados.  iS 

Avit  (Saint-).  T.  IV.  Gers,  12 

Avrancbes.  T.  V.  Manche.  14 

Ayzac.  T.  IV.  Sautes-Pyrénées,  10 


B 


d^Anse.  T.  IV.  Dordogne. 
!S  de  Bigorre.  T.   IV.  Hautes* 


.ées. 

a6 

\  T.  V.  Calvados. 

9 

5.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 

XI 

n.  T.  IV.  Gers. 

8 

ane.  T.  IV.   Gers. 

i5 

.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 

10 

n.  T.  V.  Manche. 

34 

'.  T.  T.  Manche, 

38 

lie.  T.  V.  Manche. 

39' 

T.  IV.  Gler*. 

7 

îini  (Saint-).  T.  V.  Manche. 

34 

ioA  (Saint-).  T.  IV.  Lot-et-Ga* 

m 

S,  T.  IV.  Gers. 

7 
x5 

d*Arinagaac  (la).  T.  IV.  Gars, 

8 

j.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées, 

35 

r,  IV.  Dordogne, 

8 

T.  ▼.  Caivados, 

9 

(Sainte-).  T.  IV.  Lot-afi-Caroima, 

7 

jnps.  T.  V.  Mhmeke, 

i5 

Beauroudray.  T.  V.  Manche,  5 

Beauficel.  T.  V.  Manche,  34 

Beaumarcbès.  T.  IV.  Gers,  ^5 

Beaumont.  T.  V.  Calvados,  z3 

Beaumont.  T  IV.  Dordogne,  8 

Beaumont.  T.  V.  Manche.  aa 

Beauville.  T.  IV.  Lot-et-Garonne,  5 

Bellefuutaine.  T.  V.  Manche,  34 

Belval.  T.  V.  Manche.  a9 

Belvès.  T.  IV.  ifordogne.  xa 

Beny-Bocage.  T.  Y.  Calvados.  x5 

Bergerac.  T.  IV.  Dordogne.  S 

Bérigny.  T.  V.  Manche.  5 

Bernières-sur-Mcr^  T.  V.  Calvados,  4 

Beuvron  en  Auge.  T.  V.  Calvados.  z3 
Beuzeville  ia  fia&tiUe.  T.  V.  Mouche,        Sg 

Biard9  (les).  T.  V.  Manche.  34 

Birao  ou  Birran.  T.  IV.  Gers.  7 

Biron.  T.  IV.  Dordopu,  9 

Biville.  T.  V.  MaAcke,  »a 

Blontière  (la).  T.  V.  Maneàe,  i5 

Blongy.  T.  V.  Calvadae,  iS 


UoWcviWe.T,  y.  Manche.  «ag 

Bordèrcs.  T.  IV.  Hautes-Pjrénées.  35 
Bossus-les-Rumignj.  T.  V.  Ardennes,      la 

Bouglon.  T.  ÎV.  Lot-et' Garonne,  7 

Bourdeille.  T.  IV.  Dordogne.  5 

Bourguebus.  T.  V.  Calvados.  4 

Bouvioes.  T.  V.  Nord,  10 

Bouzic.  T.  IV.  Dordogne.  i3 

Brantôme.  T.  IV.  Dordogne,  5 

Breccy.  T.  V.  Manche.  i5 

Brébal.  T.  V.  Manche.  ag 

BretteTille.  T.  V.  Manche.  sa 
Bretteville  TOrgaeilleuse.  T.  V.  Calvados.^ 
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Brelteville -sur- Laize.  T.  V.  Calvados.  11 
Brice  de  Laadelle  (Saint-).  T.  V.  Nanr 

che.  35 

Bricquebec.  T.  V.  Manche,  3^ 

Bricqueville-sur-Mer.  T.  V.  Manche,  29 

Brix.  T.  V.  Manche.  40 

Brouains.  T.  V.  Manche.  35 

Brucb.  T.  IV.  Lot-et-Garonne ,  ri 

Brueoart.  T.  V.  Calvados.  i3 

Bngae  (le).  T.  IV.  Dordogne.  i3 

Bussière-Badil.  T.  IV.  Dordogne,  10 

Btizet.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  n 


c 


Cadéaô.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées .  35 

Gadouin.  T.  IV.  Dordogne.  9 

Caeu.  T.  V.  Calvados.  4 

Gabuzac.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  i3 

Cambernon.  T.  V.  Manche.  3o 

Cambremer.  T.  V.  Calvados.  14 

Gampan.  T.  IV.  Hautes-Pjrénées .  37 

Gampeaux.  T.  V.  Calvados.  i5 

Gamprood.  T.  V.  Manche.  3o 

Gancoo.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  i3 

Gaodes.  T.  I.  Indre-et-Loire.  xa 

Gauisy.  T.  V.  Manche.  5 

Ganvelle.  T.  V.  Manche.  3o 

Gapyeru.  T.  IV.  Hautes- Pjrrênées ,  38 

Garentan.  T.  V.  Manche.  5 

Garlux.  T.  IV.  Dordogne.  14 

Carnet.  T-  V.  Manche.  i5 

Çaroles.  T.  V.  Manche.  x5 

Garteret.  T.  V.  Manche.  40 

Gartignies.  T.  V.  Nord.  ao 

Gasseneuil.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  j3 

Gastelculier.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  6 

Gastel-Jaloux.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  11 

Gastelmoron.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  7 

Gasteluau-Barbareiis.  T.  IV.  Gers.  7 
Gastclnau-Magnoac.  T.  IV.  Hautes-Pjr- 

rénées.  Sg 
Caitclnau^Rivière-Basse.  T.  IV.  JTautes- 

Pyrénées.  6 

Gastera-Lectourois.  T.  IV.  Gers,  la 

Caslera-Verduzan.  T.  IV.  Gers.  8 

Gastillonès.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  i3 

Gaudecoste.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  6 

Gaumont.  T.  y. 'Calvados.  10 

Gaumont.  T.  IV,  Lot-et-Garonne.  7 

Gauterets.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  i3 

Cazaubon.  T.  Vf,, Gers»  10 


Geanx.  T.  V.  Manche.  i5 
Gécile  (Saiute-).  T.  V.  Manche.  i5 
Gelleneuve.  T.  II.  Hérault.  11 
Genne-Monestiès.  T.  II.  Aude.  ic 
Géreoces.  T.  V.  Manche.  3o 
Cerisy-la-Forêt.  T.  V.  Manche.  5 
Cerisy-la-SalIe.  T.  V.  Manche.  3o 
Challland.  T.  V.  Mayenne.  5 
Ghaillé-les-Marais.  T.  V.  Vendée.  12 
Gbaise-Dieu  (la).  T,  IV.  Haute-Loire.  n 
Ghampagnac  de  Belaire.  T.  IV.  Dordo- 
gne .  10 
Gbampeaux.  T.  V.  Manche .  ~  i5 
Gliamprepus.  T.  V.  Manche.  16 
Champs.  T.  IV.  Cantal.  1% 
Gbangy.  T.  II.  Loire.  i5 
Ghanteloup.  T.  V.  Manche.  3o 
Ghaource.  T.  III.  Aube.  37 
Chapelle  Cecelin  (la).  T.  V.  Manche.  35 
Chapelle  en  Juger  (la).  T.  V.  Manche,  5 
Chapelle  Yvon  (la).  T.  V.  Calvados,  n 
Gharmoat.  T.  III.  Aube.  aS 
Chaveroche.  T.  II.  Allier.  18 
Cherbourg.  T.  V.  Manche.  M 
Chérencé  le  Rouxel.  T.  V.  Manche,  35 
Chuisnes.  T.  V.  Eure-et-Loir,  19 
Clair  (Saint-).  T.  V.  Manche.  6 
Glairac.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  % 
Clar  de  Lomagne  (Saint-).  T.  IV.  Gers,  u 
Clermont-Dessous.  T.  IV.  Lot-et- Garonne,  t 


Cologne.  T.  IV.  Gers . 

Colombe  (la)  T^  V.  Manche . 

Goly.  T.  IV.  Dondogne. 

Càtne  du  Mont  (Saint-).  T.  Y.  Manche. 

Gondé-sur-Noireau.  T.  V.  Calvados. 

Gondé-sur-Vire.  T.'V.  Manche, 

Ctondeville.  T.  Y.Manche, 


U 
6 

6 
i5 

6 
3o 


T.  ÏV.  Gers. 
.  T.  IV.  Lot-^t^ Garonne, 
if.  T.  y  ^Calvados. 
ray.  T.  V.  Manclie, 
T.  V.  Calvadas. 

T.  V.  Manche. 
Ds.  T.  V,  Manche. 
.  T.  V.   CalvMdos. 
œur.  T.  V.  Calvados» 
rille.  T.  V.  Calvados. 
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II 
35 


Croix  (Sainte-).  T.  V.  Manche. 

Croix  de  Moutferrand  (Saiule-).  T.  IV. 
Dordogne . 

Cabjac.  T.  IV.  Dordogne. 
Il       Çugaud.  T.  V.   Vendée. 
i6       Cuq.  T.  IV.  Lot'Ct' Garonne . 
3o       Cuves.  T.  V.  Manche. 

8       Cuzorn.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 
11       Cfprien  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne  % 
la      Cyr  (Saint-).  T.  V.  Manche. 


7 

6 

x6 

i^ 

14 
4o 


D 


a.  T.  ïV.  Lot-et' Garonne.  ii 

nyiHc.  T.  V.  il 

T.  IV.  Dordogne.  i4 

tde  (la).  T.  V.  Calvados.  8 

Gast  (Saint-).  T.  V.  Manche.  3i 

on.  T.  Vf  DeuX'Sèvres.  4 


Dives.  T.  V.  Calvados. 
Domme.  T.  IV.  Dordogne. 
Douvres.  T.  V.  Calvados. 
Dozulc.'T.  V.  Calvados. 
Ducey.  T.  V.  Manche. 
Duras.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 


u 

H 
i6 

8 


£ 


r.  IV.  Gers.  iti 

nnes  ou  Aigues-Bonnes.  T.  I. 

i-Pjrrénées.  i6 

)t  de  Bon  fossé  (Saint-).  T.  V. 

he.  6 

5.  T.  V.  Calvados.  8 

es.  T.  V.  Manche.  6 


Estèplie  (Sainte-).  T.  IV.  Dordogne,  lo 

Bvrecy.  T.  V.  Calvados.  $ 
Eulalie  -de  Montra vel  (Sainte-).  T.  IV. 

Dordogne.  g 

Excideui].  T.  [V.  Dordogne.  5 

Eysses.  T.  IV.  Lot'et- Garonne,  14 


T.  V.  Calvados, 
les).  T.  IV.  Dordogne, 
.  IV.  Dordogne. 
rille.  T.  V.   Manche. 
es.  T.  V.  Calvados.    . 
T.  IV.  Dordogne. 
ille.  T.  V.  Manche. 
).  T.  IV.  Dordogne. 
•e.  T.  IV.  Gers. 
Saint-).  T.  V.  Manche. 


11  Foi-sur-Lot  (Sainte-).  T.  IV.  Lot-ét-Ga- 

i5           ronne.  fî 

9  Folligny.  T.  V.  Manche.  i(î 

25  Formigny.  T.  V.  Calvados.  lo 
i3  France.«>sas.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  10 
10  Fresne-Camilly  (le).  T.  V.  Calvados,  8 

26  Fresne-Poret  (le).  T.  V.  Manche.  35 
9  Fromont  (Saint-).  T.  V.  Manche.  6 

12  Fumel.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  14 
40 


G 


'.  IV.  Hautes-Pyrinèes , 

'.  T.  V.  Manche. 

e.  T.  V.  Manche. 

ille.  T.  IV.  Gers. 

.  T.  IV.  eautes-Pjrrénées, 


6  Gavaudun.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 

35  Gavray.  't.  V.  Manche. 

26  Gazanpouy.  T.  IV.  Gers. 

12  Gazost.  T.  IV.  Hautes-Pjrrênèes . 

19  Cèdre.  T.  IV.  Ifautes'Pjrrénées, 


x4 
3z 

la 

21 

az 


C«nest.  T.  Y.  Manche» 

Creorges  de  Bohcui.  T.  Y;  Mmnche. 

(Ber.  T.  Y.  Manche.  35 

fiermain    le   Gaillard  (Saiot-).  T.  Y. 

Manche,  26 

cilles  (Saint-).  T.  Y.  Manche,  6 

^imont.  T.  lY.   Gers,  «7 

fioadrin.  T.  lY.  Gert,  la 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

z6 
6 


Conneville.  T.  Y.  Manche.  ^ 

Gouneville-snr-Dives.  T.  Y<  Calvofhu.     \\ 


GraigDes.  T.  y. ^Manche. 
Craoges  T.  lY.  Lot-et-Garonne, 
Granville.  T.  Y.  Manche. 
CrignoU.  T.  lY.  Dordogne, 
Gro6vilIe.  T.  Y.  Manche. 
«nislain  (le).  T.  Y.  Manche, 


1 
« 

16 

f 


H 


■aie  d*£ctot  (la).  T.  Y.  Manche.  40 

■aie-Pesnel  (la).  T.  Y.  Manche.  17 

■ambye.  T.  Y.  Manche.  3x 

■amelio.  T.  Y.  Manche.  17 

■arcoart-Thury.  T.  Y.  Calvadoe,  t% 

■aatefort.  T.  lY.  Dordogne.  ê 
■auterille  le  Guicbard.  T.  Y.  Mcmche,    Sa 


Haye  du  Faits  (la).  T.  Y.  Manche.  3i 
■ilaire    du   Harcouet  (Saint-).  T.  V. 

Manche.  35 

Sommet  (le).  T.  V.  Manehe.  7 

■onfleur.  T.  Y.  Calvadoe.  14 

■oueiilès.  T.  IV.  iM-et- Garonne,  11 

■ooga  (le).  T.  I¥.  Gers.  it 


Ibos.  T.  lY.  Hautes-Pyrénées, 
Ifs.  r.  Y.  Calvados. 
^e  Jourdain  (V).  T.  lY.  Gers, 
llhet.  T.  ly.  Hautes-Pyrénées, 


7 
8 

U 
«0 


Isigny.  T.  Y.  Calvados, 
Isigny.  T.  Y.  Manche, 
Isidgnac.  T.  lY.  Dordogne, 


10 
35 

f 


James  (Saint-).  T.  Y.  Manche, 
JaTerlhiac.  T.  lY.  Dordogne, 
Jean  de  Coie  (Saint-).  T.  lY.  Dordogne, 
Jean  de  Daye  (Saint-).  T.  Y.  Manche, 
Jean  du  Corail  (Saint-).  T.  Y.  Manche. 


17  lean  le  Thomas.  7.  V,  Manekem  if 

10  Jegan.  T.  lY.  Gers,  7 

zo  Jobourg.  T.  Y.  Manche,  97 

7  Jumilhac  le  Grand.  T.  lY.  Dordogne,  lê 

17  Juviguy.  T.  Y.  Manche,  35 


Labartbe.  T.  lY.  Hautes-Pyrénées.  89 

Lacassagne.  T.  lY.  Dordogne,  x5 
Ladoux  (fontaine  de).  T.  lY.  Dordogne.    z5 

Laforce.  T.  lY.  Dordogne,  9 

taliude.  T.  lY.  Dordogne.  9 

Laloubère.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  7 

Lande  d'Airon  (la).  T.  Y.  Manche.  17 

Langruue-sur-Mcr..T.  y.  Calvados.  8 

Launemezan.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées,  Sg 

Lannepax.  T.  lY.  Gers.  la 

l«anoiiaiIle.  T.  lY.  Dordogne,  10 

I^aplume.  T.  lY.  Lot-et-Garonne,  6 

Lardin.  T.  lY.  Dordogne,  16 

Xarochebeftuoourt.  T.  lY.  Dordogne,  10 


iAroque-Gageac.  T.  i¥.  Dordo^e,  ik 

Larroumieu.  T.  lY.  Gers,  1% 

l^ulne.  T.  Y.  Mamiek4.  % 

fjBuquais.  T.  IV.  Dordogne,  f 
Idureiit  de  Cuves  (Sainte).  T.  Y.  Manàiê.  % 

I«au7.un.  T.  lY.  Lot-et-Garonne.  f 

Lavardac.  T.  lY.  Lot-et-Garonne.  H 

Lavardens.  T.  IV.  Gers.  1 

Layrac.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  • 

Larare  (Saint-).  T.  lY.  Dordogne.  l^ 

Léan  (Saint*).  T.  lY.  Dotéeigne.  é 

JLectoure.  T.  lY.  Gen.  J4 

Ledat  (le).  T.  IV.  JUet'éêFGnaronme.  lé 

Lessay.  T.  T.  M^tàâ.  |P 


.  T.  V.  Manche. 

Deux-Sèvres, 
1.  T.  IV.   Dordogne, 
rd.  T.  V.  Manche. 
rille.  T.  V.  Manche* 
\.  T.  V.  Calvados, 
T.  IV.  Dordogne. 
e.  T.  V.  Manche. 

T.  y.  Calvados, 
t.  T.  V.  Calvados. 
e  (Sdnte).  T.  lY.  Z«^•«^• 
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40 
i3 

9 
36 

32 

i3 

6 

3a 

10 

i3 

Garonne,  z4 


Lô  (Saint-).  T.  V.  Manche. 

Loges  Marchis  (les).  T.  V.  Manche, 

Lombez.  T.  IV.  Gers. 

Lortct.  T.  IV.  Hautes^Pyrénèes. 

Lourdes.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 

Luc-sur-Mer.  T.  V.  Calvados, 

JLuot  (la).  T.  V.  Manche, 

Lupiac.  T.  IV.  Gers. 

Luz.  T.  IV.  Bautes'Pyrénées, 

Luzerne  (la).  T.  V.  Mancko. 


7 
36 

i5 

39 
aa 

S 

ï7 
xS 

a3 

»7 


M 


le  la  Lande  (Saint-).  T.  V.  itfan- 

39 

t.  T.  rv.  Gers.  la 
igenois  (le).  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  10 

ibe.  T.  IV.  Gers.  i5 

ville.  T.  V.  40 

la  Campagne.  T.  V.  Calvados,  la 

c.  T.  IV.  Gers.  i5 

y.  T.  V.  Manche.  18 

1.  T.  IV.  Dordogne.  10 

Sainte-).  T.  IV.  Bautes-Pj/rénées .  3g 

lu  Mont  (Sainte-).  T.  V.  Manche,  40 

y.  T.  V.  Calvados,  10 

y.  T.  V.  Manche.  8 

nde.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  9 

oac.  T.  IV.  Dordogne.  x5 

d'Anbigny  (Saint-).  T.  V.  Man^ 

3a 

Tast.  T.  V.  Manche,  vj 

Di^et.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  7 
m  en  Baronsse.  T.  IV.  Hautes' 

nées.  39 

rtnis.  T.  V.  Manche.  37 

les  Bois  (Saint-).  T.  V.  Manche,  36 

e  (Saint-).  T.  IV  Lot-et-Garonne.  6 

!in.  T.  IV.  Gers.  xi 

dn.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  89 

i&-Miremont.  T.  Vf.  Dordogne.  t5 

ï.  T.  V.  Manche.  9 
l  de  Dronne  (Saint-).  T.  IV. 

logne.  6 

a.  T.  IV.  Lot-et-Garonne,  10 

(Saint-).  T.  IV.   Dordogne.  6 

>let.  T.  IV.  Dordogne.  ix 

église  (Sainte-).  T.  V.  Manche.  40 

•Garaier.  T.  V.  Manche.  33 

*aqnière  (la).  T.  V.  Manche.  33 

8.  T.  IV.  Dordogne.  i5 


McTidon.  T.  V.  Calvados. 

Mézin.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 

Michel  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne, 

Miélan.  T.  IV.  Gers. 

Mira  doux.  T.  IV  .   Gers. 

Miramont.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 

Mirande.  T.  IV.  Gers. 

Miremont  (grotte  de).  T.  IV.  Dordogne,    x5 

Moitiers  d'AlIonue  (les).  T.  V.  Manche.    40 


x3 

d 

x5 

14 

xo 

x6 


Monclar.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 
Mouflanquin.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 
Monheurt.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 
Montagrier.  T.  IV.  Dordogne. 
Muntaigu-les-Bois.  T.  V.  Manche. 
fliontancé,  T.  IV.  Dordogne. 
Moutanel.  T.  V.  Manche. 
Montastruc.  T.  IV.  Gers. 
Montant.  T.  IV.  Gers. 
Montant.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 
Montbray.  T.   V.  Manche, 
Montehaton.  T.  V.  Manche, 
Montcrabeau.  T.  IV.  Lot-et-GaroTute  » 
Moutebourg.  T.  V.  Manche. 
Montesquiou.  T.  IV. 
Montjoie.  T.  IV.  Lot-et- Garonne. 
Montmartin-Aur-Mer.  T.  V.  Manche, 
Montpazier.  T.  IV.  Dordogne. 
Montpezat.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 
Montpinchon.  T.  T.  Manche, 
Montpont.  T.  IV.  Dordogne. 
Montravel.  T.  IV.  Dordogne, 
Montréal.  T.  IV.  Gers, 
Mont-Saint-Michel.  T.  Y.  Manche. 
Mortain.  T.  V.  Manche. 
Morville.  T.  V.  Manche. 
Moyon.  T.  V.  Manche» 
Muneville  le  Bingard.  T.  V.  Mtmche, 
Musûdan.  T.  IV.  Dordogne, 


x4 
xt 

ir 

33 

6 

xtt 

14 

7 

x4 

9 
33 

xa 

40 

x6 

xa 

33 

xo 

6 

33 

XX 

xo 
xa 

18 

36 

41 

9 
33 

za 
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K^daiilac.  T.  IV.  Dordngne.  i5 

Hathalènc  (Sainte-).  T.  IV.  Doi-dogne.  i5 

Ifeufboiirg  (le).  T.  V.  Manche.  87 

Negréville.  T.  V.  Manche.  4t 

Kéhou.  T.  V.  Manche.  41 

If  crac.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  il 


Ifeslier.  T.   IV.  Haute i-Pj renées, 

Neuvic.  T.  IV.  Dcrdr.gjic. 

Kogaro.  T.  IV.  Gers. 

Kontroo.  T.  IV.  Dordo<rne. 

Norrey.  T.  V.  Cahados. 

Notre-Dame  du  Tonrbet.  T.  Y.  MancU.  fq 


Ps|n. 

h 

n 
12 

10 

8 


e 


OcteTÎlle.  T.  V.  Manche. 
Odos.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées. 
OmoDTille  la  Rogne.  T.  V.  Manche. 
Orbec.  T.  V.   Calvudos. 


27 

é 

a? 
i3 


Orval.  T.  V.  Manche. 

Ossan.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 

Ouistreham.  T.  V.  Calvados. 


33 

7 
8 


pair  (Saint-).  T.  V.  Manche.  ao 

Paoassou.  T.  IV.  Dordogne.  i5 

Parcoul.  T.  IV.  Dordogne.  la 

Parilaillan.  T.   IV.  Lot-et-Garonne.  10 
Pardoux    la   Rivière    (Saint-).  T.    IV. 

Dordrgne.  Il 
Paul  de  la  Roche  (Saiut-).  T.  IV.  Dor- 
dogne. Il 
Paulhiac.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  14 
P.nvif.  T.  IV.  Gers.  7 
Pc  (Saint-).  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  23 
Penne.  T.  IV.  Lot-et-Garonne .  14 
Pcrcy.  T.  V.  Manche.  9 
Péricrs.  T.  V.  Manche.  33 
Périgueux.  T.  IV.  Dordogne.  6 
Pcrnclle  :ia).  T.  V.  Manche.  41 
Perqnes  (les).  T.  V.  Manche.  4t 
Perriers.  T.  V.  Manche.  87 
Pessan.  T.  IV.  Gers.  7 
PicauTillc.  T.  V.  Manche.  4i 
Piégu.  T.  IV.  Dordogne.  XI 
PicDce  (Saint-).  T.  V.  Manche.  ao 
Pierre  de  CLignac  (Saint-).  T.  IV.  Do/^ 

dogne,  8 
Pierre  de  Cole  (Saint-).  T.  IV.  Dordo- 
gne. II 
Pierre  de  Semilly  (Saint-).  T.  V.  Man- 
che. 9 
Pierre    de  Troncbet  (Saint-).    T.   V. 

Manche.  20 

Pierre- Église  (Saiut-).  T.  V.  Munche.  27 


Pierrefitte.  T.  IV.  Hautes-P yrénèes .  a3 
Pierre-Langers  (Saint-).  T.  V.  Manche.  20 
Pierre-sur-Dives  (Saint-).  T.  V.  Calva- 
dos, |3 
Pierreville.  T.  V.  Manche.  27 
Pieux  (les).  T.  V.  Manche.  38 
PiroD.  T.  V.  Manche.  Il 
Plaisance.  T.  IV.  16 
Plazac.  T.  IV.  Dordogne.  i5 
Plessis  (le).  T.  V.  Manche.  33 
Plessis-Grimoult  (le).  T.  V.  Calvados.  i5 
Plomb.  T.  V.  Manche.  20 
Poilley.  T.  V.  Mmnche.  ao 
Pois  (Saint-).  T.  V.  Manche.  3; 
Pont-Hébert  (le).  T.  V.  A/ancAtf.  10 
Pont-VKvéque.  T.  Y.  Calvados.  i{ 
Pontorson.  T.  V.  Manche.  21 
Portbail.  T.  V.  Manche.  41 
Port  en  Bessin.  T.  V.   Calvados.  10 
Port-Louis.  Morbihan.  16 
Port-Sainte- Marie.  T.  IV.  Lot^e-GarvMe. 6 
Pouyastruc.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 


Pouzac.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées, 
Prayssas.  T.  IV.  Lot-et-Garonne . 
Privaset.  T.  IV.  Dordogne. 
Privât  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne. 
Pu j ois.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 
Pny  (Saint-).  T.  IV.  Gers. 
Puycasquier.  T.  IV,  Gers. 
Puymiellan.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 
Puymirol.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 


39 

•t 
/ 

m 

I) 
II 

i5 

II 

7 

10 

7 


DES  MATIERES. 


Ile.  T.  V.  Hf0ncfie, 
.  T.  V.  Manche. 


Pages. 

a8      QUetlfeville.  T.  V.  Manche, 
4r       Quinéville.  T.  V.  Manche. 


PafMi 
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.  T.  IV.  Hautes'Pyrénées .  7 

Saint-).  T.  IV.  Dordogne.  8 

1  Place.  T.  V.  Manche.  4a 

T.  V.  Fendée.  14 

B.  T.  V.  Manche.  34 

r.  ÏV.  Dordogne,  la 


Riscle.  T.  IV.  16 

Roclie-Cbalais  (la).  T.  IV.   Dordogne.         la 
Rochelle  (la).  T.  V.  Manche.  ai 

Romagny.  T.  V.  Manche,  '    37 

Ruquc-Timbaut  (la).  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  7 
Ryes.  T.  V.  Calvados.  11 


V.  Manche.  21 

T.   IV.  Dordogne.  i5 

s.  T.  V.  Calvados.  9 

T.  IV.  Gers.  i5 

T.  IV.  Gers.  7 

IV.  Dordogne.  i5 

.  IV.    Gers.  14 

in.  T.  IV.  ffantes-Pf  rénées.  3g 

T.  IV.  Dordogne,  11 

\  V.  Manche.  21 

(V.  Dordogne.  11 

reail.  T.  V.  Manche.  21 

snil.  T.  y. Manche.  ^1 
du  Dropt<la).  T.  IV.  Lot-et- 

le.  10 

e.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  i5 

Saint»).  T.  IV.  Hautes'Pyrénées.  28 

e  Vicomte  (St-).  T.  V.  Manche.  42 

lint-).  T.  IV.  Gers.  8 

le  Nontron.  T.  IV.  Dordogne.  11 


Savignac  les  Églises.  T.  IV.  Dordogne.       8 
Savigny  le  Vieux.  T.  V.  Manche.  37 

Sflvia  (Saint-).  T.  IV.  HauteS'Pjrènèes .    2 5 
Seissan.  T.  IV.   Gers.  8 

Senier  de  Beavron  (Saint-).  T.  V.  Manche.  21 


Sever  (Saint-).  T.  V.  Calvados. 

Sever  (Saint-).  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 

Seycbes.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 

Sigoulès.  T.  IV,  Dordogne. 

Silvaita  (Saint-).  T.  V .   Calvados. 

Simorre.  T.  IV.  Gers. 

Sioriac.  T.  IV.  Dordogne. 

Siouville.  T.  V.  Manche. 

Solomîjc.  T.  IV.   Gers. 

Sos.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Sost.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées . 

Sourderal.  T.  V.  Mancive. 

Sourzac.  T.  IV.  Dordogne. 

Snbligny.  T.  V.  Manche. 

Sutrain ville.  T.  V.  Manche. 
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T.  V.  Fendée.  t6 

le.  T.  V.  Manche.  t^i 

r.  rV.  Hautes-Pyrénées .  7 

'.  IV.  Dordogne.  16 

le).  T.  V.  Manche.  3^ 

le).  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  i5 

1.  T.  IV.  Dordogne.  16 

.  T.  IV.  Gers.  i4 

Y:  Manche.  10 

T.  IV.  Dordogne.  8 

T.   IV.  Dordogne.  Il 

ireourt.  T.  V.  Calvados,  19 


Tibiran.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées. 
Tilly-sur-SeuUes.  T.  V.  Calvados. 
Tirepied.  T.  V.  Manche. 
Tonneins.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 
Torigny.  T.  V.  Manche. 
Toscane.  T.  IV.  Dordogne. 
Touget.  T.  IV.  Gers. 
Touques.  T.  V.  Calvados. 
Tour  Blanche  (la).  T.  IV.  Dordogne, 
Tourlaville.  T.  V.  Manche, 
Tournay.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées , 
Tooruecoupe.  T.  IV.  Gers. 
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ÏABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 
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Paf  rs. 

Tonrnon.  T.  IV.  Lof-et- Garonne.  i5 

Tonrville.  T.  Y.  Manche.  34 

V^amesaigues.  T.  ÏV.  Hautes'Pjrénées.  ^t 

Tréauville.  T.  V.  Manche,  9% 

Trevières.  T.  V.  Calvados.  i€ 


Trie.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées, 
TrcHrrn.  T.  V.  Calvados, 
"froisgots.  T.  V.  Manche. 
flronville.  T.  V.  Calvados. 


t 

I 

i3 

i5 


Yaast  la  Bogue  (  Saint-  )  ou  la  Honge. 

T.  V.  Manche. 
Tains.  T.  V.  Manche. 

Talcanville  T.  V.  Manche. 
Valence.  T.  IV.  Gers, 
Talognes.  T.  V.  Manche. 
Val-Saint-Pair  (le).  T.  V.  Manche. 
Varaignes.  T.  IV.  Dordogne. 
Varaville.  T.  V.  Calvados. 
Vassy.  T.  V.  Calvados. 
Vast  (le).  T.  V.  Manche. 
Tauville.  T.  V.  Manche. 
Vengeons.  T.  V.  Manche. 
Ver.  T.  V.  Manche. 
Vergt.  T.  IV.  Dordogne. 
Terteillac.  T.  IV.  Dordogne. 
Terteuil.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 
Viaune.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 


Tic  ou  Vie  en  Bigorre.  T.  IV.  Hautes^ 

4^  Pyrénées,                                                 j 

21  Tic-Fezeuzac.  T.  IV.  Gers.                      8 

4«  Vieille.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.             4o 

î«  Vieux.  T.  V:  Calvados,                               9 

41  VJcux-Mareuil.  T.  IV.  Dordogne.             n 

21  Villac.  T.  IV.  Dordogne.                            i6 

11  Villamblard.   T.  IV.  Dordogne.  lO 
9  Villedieu.  T.  V.  Manche.                         ai 

i5  YiHefraDcbe  de  Belvè».  T.  IV.  Dbrdognc.  i6 

iS  Villefranche  de  Longdiapt.  T.  IV.  Dor» 

àg  dogne,                                                       10 

38  Villeneuve  d*Agen.  T.  IV.  Lot-et-Garoniu.  i6 

34  Irilleréal.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.             il) 

^  Villen-Bocage.  T.  V.  Calvados,              9 

12  Vîndefontaine.  T.  V.  Manche.  34 
lo  Tire.  T.  V.  Calvados.  iS 
l3 


Xaintraillei.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 


x3 


ADDITIONS   ET   CORRECTIONS   A    h  AVIS   AU   RELIEUR   POUR  LE 

PLACEMENT    DES    GRAVURES. 

Page  K.  AhVfS  (Basses-).  An  lieu  de  Gréonx,  Usez  :  Intérieur  du  ctaAteau  de  Grtfoox. 

Id.    ARIEGE.  Ajoutez,  après  Thermes  d'Ussat,  Rives  de  rAriëge«  p.  it. 
Au  lien  de  Mirepoix .  lisez  :  Chuteau  de  Mirepoix. 
Page  6.  BOUCHES-DU-RHONE.  An  iiea  d'ÂUt,  lisez  :  tour  antique  d'Aix. 

Id,    CALVADOS.  Ajoutez,  après  Honflcur,  Château  de  Courcy ,  p.  14. 

Id.    CHARENTE.  Au  lieu  de  Jamac,  lisez  :  Pont  snspendu  à  Jarnac. 
AJontez  ensuite  :  Cliâtrau  de  Barbezieux ,  p.  is. 

Id.    CHARENTE-INFÉRIEUR  K.  Après  église  d'EhUlay,  supprimez  :  Saintes. 

Id.     CORREZE.  Après  Uzerchc.  supprimez  :  Château  de  Ségur. 
Page  7.  EÇRE-ET-LOIR-  Après  château  de  Nogent-le-Rotrou ,  ajoutez  :  Château  de  Villebon,  p.». 

Id.    HERAULT.  Au  lieu  de  Lodève,  lisez  :  Eglise  Saint-Fallerand  à  Lodève- 
B«i>o  .  T  Awricfi   \  AJontez,  après  rue  d'une  habitation  des  Landes,  HabitatioB  des  Landak»  p.t* 
rage  a.  i^aj^ues   î  j^^  y^^  ^^  j^^^   y^j,  .  pontaiDe  de  Dax. 

»     9.  OISE.  Au  lieu  de  Beanvais ,  lisez  :  Place  de  Beauvais. 

»   fto.  PUY-D£-DOM£^  Après  portrait  de  DeliUe,  sOoutez  :  Rocbefort,  p.  i». 

»    10.  RHONE.  Ai\  lieu  de  aqueduc  de  Chaponost,  lisez  :  Reste  des  aqueducs  des  Romains.  . 

»    11.  SEINE-INFERIEURE.  Après  Portrait  de  Duquesnes ,  ajoutez  :  Vue  du  Havre,  p.  i». 

»    11.  SEINE-ET-OISE.  Après  la  Rncheguyon,  ajoutez  :  Portrait  de  la  Bruyère,  p.  is. 

Id.    SOMME  Après  Cathédrale  d'Amiens,  joutez  :  Portrait  de  Gresset,  p.  v- 
»    18.  VAR.  Au  Ueu  de  Temple  de  Jupiter  à  Fréjus,  lisez  :  Temple  de  JUpitor  à  Grasse 

Id.    YONNE.  Après  Château  d'Ancy  lé  Franc,  aioutez  :  CliAtean  de  Tanlay.  p.  i» 


YONNE.  Après  Château  d'Ancy  lé  Franc,  ajoutez 
Page  160  dn  départ  de  la  SEINE.  Ajoutez ,  après  Portrait  de  Madame  de  SUeî  rPoiîntft  de  CMè,  V>  *^ 


lay. 
Ch.lteau  de  Fleurigny,  id. 


w-^ 


ERRATUM. 

Départaient  de  rHl^J\AULT,  p.  ss,  après  la  dernière  ligne  de  la  deuxième  tolovant,  9^9aUz  99nMr9^ 


L,  * 
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(Kmîr^  pittoresque 


DU 


VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


Cette  publication ,  regardée  comme  Touvrage  le  plus  exact  et  le  plus  complet  qu*il  y 
ftit  encore  sur  la  France ,  et  pour  l'exécution  de  laquelle  les  éditeurs  n'ont  épargné  aucun 
sacrifice ,  eat  aujourd'hui  entièrement  achevée  ;  elle  forme  six  volumes  in-S" ,  ornés  de 
740  gravures  et  portraits,  de  86  cartes  de  départements,  et  d'une  belle  carte  routière. 

Le  prix  de  l'ouvrage  complet,  publié  en  127  livraisons,  formant  la  description  des 86 
départements,  est  de  63  francs  5o  c. 

Pour  satisfaire  à  la  demande  exprimée  par  une  grande  partie  des  souscripteurs  à  la 
collection  complète,  les  éditeurs  ont  fait  imprimer  et  tirer  à  part  une  table  alphabéti- 
que des  matières,  contenant  l'indication  d'environ  9,000  villes ,  bourgs  ou  villages  inté- 
ressants, décrits  dans  le  cours  de  l'ouvrage.  Cette  table  se  vend  séparément   i  fr.  5o  c. 

On  peut  acquérir  la  description  de  chaque  département  aux  prix  suivants  : 
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sons. 
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jAlSVB 

Al>I<IBK  ««t 

I  Ai.rBS  (Basses-) 

AanàcaB 

AKDBVaBS 

AKiiaa 

AOBB 

AODB 

AvBTmov 

BoocBftS'Sv-RaôvB. . . 

Caltamw. 

Cavtai.. , 

Cbabbvtb , 

CaA#BSVi'lvrBAIKOBB 

Cbbb 

CortksB 

OOmSB»  •  •  »  ^^  ••••••••• 

CdTB-a'Oa 

CdTBa>»v-NoBs 

CkBvsa 

DoBBoasB 

Douas. 

Dadiis 

Evaa 

EvBB'ST'Loiaa 

FiamiaB 

Gab» 

Gabossb  (Haate-) . . . . 

Gaas 

GiBoa»a '. . . . . 

HiBAVArV  ••••• 

Iu.B«BT>yi&AISB 

Ivsas • 

l«DBB-BT«L0IBB 

laaa 

JVBA. 

La«»bs 

Loia-n>-GHBm . .-. 

Loua 

Loua  (Haata-) 

Lataa-lvHaiavBB. . . . 
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Lot-bt*Ga&obiib 

LOZÈ&B  

MAtVB-BT-LoiRB 

Mahchi , 

Mabmb 

Makits  (Haute») 

Matshbb 

Mbu&ths 

Mbusb , , ,, 

M0&BIHA.H 

MOSBLLB 

NllV»! 

NOKO 

OiSB 

Oahb 

Pas-db -Calais.  ...... 

PoT-DB-DdlCB 

PTkisBBS  (Basses-). . . 
PTRisBBs  (Hautes-). . . 

PTBCVBBS-OBIBItTAl.BS. 

Rbiv  (Bas-) 

Rhih  (Haut-) 

Radas 

Saôsb  (Haute-) 

Saôsb-bt-loibb  ...... 

Saatbb  ............. 

SsiKB  et  description  des 
monuments  de  Paris. 

SsiVB-BT-MAavt 

Sbxbb-bt-Oisb. ...... 

Saivs-InFiaiBUAB. . . . 

SàTABS  (DbOX-) 

SOMMB t...... 

Taav 

TAAV-BT-GAaOaVB..  . . 

Vab 

VBWDia 

TiBVHB 

ViBHHB  (Haota-) 

YOSABS 

Toaaa.... 

StATIST.  SB  I^  FaABCB. 

Cabtb  SB  Fbabcb 

TAai.B  asa  aATiàaBS. . . 
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Ces  différentes  livraisons  forment  18  itinéraires  à  Ttisage  des  Toyageurs  qui  désirait 
connaître  ce  que  renferment  de  curieux  teft  départements  traversés  par  chacune  des 
rouies  suivantes  : 

i"  itlN^RAtRÉ  DE  PAlitiS  A  tAKtIifi,  dohitent  li  delçrl^ifln  des  dépîrtefcaiis 
de  Seine-et-Oise,  Loire,  Loir-et-Cber ,  Indre-et-Loire,  Maine-et-Loire,  Loirk- 
IifFÉRiEURE  :  Six  livraisons.  Prix 3  fr. 

a°  ITIKÉRAIRE  DE  PARIS  A  (GENÈVE.  Description  des  départements  de  Skueet- 
Marne,  YoirwE,  Côte-d'Or ,  Jura  ,  Ain  ,  Doues.  !5ix  îivr.  t*rix., . .  - 3  fr. 

3°  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  ROUEN.  Description  des  départements  de  l'ECU  et 
de  la  Seine-Inférieure.  Deux  livraisons.  Prix  ...«..* i  » .  «  » • .  i  ^< 

ê^  ITINIÉRAIRE  DE  PARIS  A  RAYONNE.  Description  des  déparlementâ  de  la  Yiehite, 
de  la  Charente,  de  la  Charente -Inférieure,  de  Itt  GtkoNDfe,  des  Lanses,  des 
Basses-Ptrénées,  des  Dëux-Sèvres,  de  la  Yèndee.  Ittiit  livraisons.  Priic 4  fr* 

S**  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  CHAUt^ÉttY.  Description  dëâ  départeknentâ  de  laKii- 
TRE,  de  TAllièr,  de  la  Loire  »  du  IIhône,  de  TIsere,  de  SAÔNE-sT-LbtilE.  Neuf  li- 
vraisons  * , . . ,  4  fr*  5o  <^ 

e**  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  CALAIS.  Description  des  départements  de  TOise,  de 
la  Somme  et  du  Pas-de-Calais.  Quatre  livraisons.  ï*rix a  fr. 

7"  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  AlAR^EILLE.  Description  des  départements  de  la 
Drôme,  de  TArdeche,  de  Vaucluse  et  des  Bouches-du-Rbôits.  Cinq  Iivr.  2  fr.  5o  & 

S^  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  PERPIGNaU.  Description  des  départements  duGAis, 
de  THérault,  de  TAude  et  des  Ptrenees-Orientai.es.  Six  livraisons.  Prix 3  fir. 

9"  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  NICE.    Description  des  départements  des  HAUxiset 

Basses-Alpes  et  du  Var.  Quatre  livraisons.  Prix • a  fr. 

N.  B.  Pour  couipléler  la  description  d'tin  sedl  des  itinéraires  7  ,  8. et  9 ,  on  se  procare  ié|4- 
rëment  les  livraisons  des  dépârtemeuts  que  traversent  les  routes ,  et  celles  qoi  foal 
partie  de  l'itinéraire   n°  5. 

to«>  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  DUNKERQUE.  Description  des  dét)arletnéfib  à 
TÂisNE,  du  Nord  et  des  Ardennes.  Cinq  livraisons.  Prix 2  fn  So  c. 

11**  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  TOtTLOlJSE.  Description  des  départements  db Cm, 
de  riNDRE,  de  la  Creuse,  de  la  CoRRisE,  de  la  Haute-Tienne,  du  Lot,  de  Tua* 
bt-Garonne,  de  la  Uacte-Garonne  fet  de  PAriege.  Onze  Iivr.  Prix. ...   5  fr.  5o  c. 

la**  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  ALBI.  Description  des  départements  du  Pur-bi-Dôst, 
du  Cantal,  de  TAvetron,  de  la  LbsfeAS,  du  Tarn  et  de  la  HAtrrK- Loire.  Septlind- 
sons.  Prix 3  ft*.  5o  c 

13**  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  BREST.  Description  des  départements  d'EuRi-it^ 
Loire,  de  I'Orne,  de  la  Mayenne,  d'ttLE-BT-YiLAiNB ,  dès  Côtes* du-Nobi),  tin  Fi- 
nistère ,  de  la  Sartue  et  du  Morbihan.  Onze  livraisons.  tVix 5  fr.  5o  r. 

14°  ITINERAIRE  DE  PARIS  A  CHERftOVftO.  Description  des  départements  de  k 
Manche^  et  du  Calvados.  Trois  livraisons.  Prix « i  fr.  5b  t 

iS*"  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  BAONÈRES  DE  BIGDRRE.  Description  desdéptf- 

tèmenis  de  la  DordogNè  ,  de  LoT-ÈT-GAtioNNÈ ,  du  (jerA  et  des  H&uTBS-PTBiNifl  ^ 

livraisons.  Prix «....<•.  i i 2  fr.  $•  t 

N.  B.  Les  départeihttitl  à^ixX  prétèdent  celui  de  la  Ddrdogne  ,  sont  décrhs  à  l'itiiiéraM i^ ('^ 
les  livraisuils  de  cha(|tie  départemetit  $6  vehdetit  séparément. 

16''  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  BALE.  Description  des  défiartements  de  l'Autl, 
de  la  HAUT8-MARNE4  dé  Ift  HxttE-SAÔ «b <  dti  HAut-RbIn.  tânq  Kvr.  Prix.  9  fr.  So  t 

17"  ITINÉRAIRE  DÉ  PARIS  Â  STRASbOfJRG.  Description  des  départeineots  de  h 
Marne  ,  de  la  Meuse  j  dfi  Iti  Moselle,  de  tel  Mbubthè,  des  T(mgb8  et  do  BAS-Rst*. 
Sept  livraisons.  Prix^ <  4 . .  4 l ; « .  •  li  fr.  5«  t 

t8°  ITINÉRAIRE  DE  L'ILE  DE  CORSE.  Trois  livraiA)ii8i . . .  i  • . .  <  1 1 <«  i  fr<  5»  ^ 


_k_ 


(3) 

r  satbfntre  au  désir  des  periomies  qui  voudrlîent  acquérir  séparément  les  dépar- 
ts coÉipris  dans  les  limites  des  anciennes  provinces  françaises ,  l'ouvrage  a  été  di- 
insii  . 

Département  de  la  S«tne  et  descrip- 
tion de  .Paris,  xo  livraisons ...«.».  5  fr.    »  c. 

Seine-et-Oise.  i  livraison »        5o  c 

Seine-«t-Mam6.  t  livraison »       5o  c. 

Oise.  1  livraisons  ^  ; * t  fjr.    a 

\  Aisne,  t  livraison i ; .  »        1^  t. 


Ë  BE  VRANCn. 


7  fr.  5o  c. 


.ni^w  w»  Awnui?  (  Déparlement  de  la^ommè.  i.  livr..  »        5o  c. 

^JÏ?%W.«  ^       \  Pas-de^,alafei.   i  livraisoik »        5o  fe. 

Nord.  3  livraisons. . . .  ^ ».   i  fr.  5o  c. 


ET  ABTOIS. 


ÉANAtS,   BERRI 
T  TOURAIME. 


k  fr.  5o  c. 


JkNGUEDOC. 


» 


nAMPAQ!^E. 


LTOltKrAtS. 


rË ,     POITOU  y 

INTOHOB        ET 

KIS. 


DAUPHINÉ. 


IMOUSIN    ET 
HARC0E. 


jrNE,GASCOGNE 
ET  BEARN. 


Loiret  x  livraison  •  v  k  •  «  i  i . .  • .  • .  »  5o  c. 

Loir-et-Cher,  i  livraison  . ,.,,.*,,.»  Âo  t. 

£ure-et-Loire.  2  livraisons ...%..«.  i  fr.   * 

Cher.  I  livraison».  »  ^  »  • ».«.>>  5o  c. 

Indre,   i  livraison >•  5o  c. 

Indre-et-Loire,  i  livraison »  ^o  c. 

Aude.  X  livraison.. . , • . .  ^ .  »  «So  e. 

Haute-Garonne.  1  livraisons. .  ^ . . . .  i  fr.  » 

Tarn,  i  livi>aison , »  5o  c. 

Hérault.  2  livraisons T i  fr.  » 

Gard,  f  livraison »  5o  c. 

Lozère,  x  livraison w .  »  $0  c, 

Haute-Loire,  i  Hvraisoii. ». 

Ardèche.  x  livraison.  .•«.••....». 

Ardennes.  x  livraison» k».«*ft«iiv.  » 

Marne,  x  livraison .*....%%....*.  » 

Haute- Marne,  i  li^Taisoii ..  »»%....  « 

^  Aube.  2  livraisons.  ...••• 1 

!Rhône.  3  livraisoiiiki..fc.w4^,»..   i 
Loire,  x  livraison fc.i.b«ki4«»*ik»  » 

Mayenne,  x  livraison  »»».%,»*%,%.  » 

Sarlhe.  l  livraitoDk »  ««.»..».*•...  » 

Vienne,  x  livraison» .v..«..*b.*..  » 

Deux-Sèvref .,  r  iivraîsoa,  ..»..*.%••.  » 

Vendée,  x  livraison. » 

Charente,  i  Kvnminr.'.  ;  •.  ;  •.'. . .  ; . .  i  » 

Charente-Inférieure,  x  livraison. ...  » 

Hautes-Alpes,  i  livraison » 

Drôme.  x  livraison » 

Isère.  X  livraison » 

I  Haute- Vienne,  x  hvraisoB » 
Corrèze.  x  livraison '.  >• 
Creuse,  x  livraison » 

Aveyron.  x  livraison » 

Tarn-et-Garonne.  x  livraison » 

Lot.  X  livraison » 

Dordogne.  i  livraison >• 

Gironde,  i  livraison » 

Lot-et-Garonne,  i  livraison ** 

Gers.  X  livraison » 

Landes,  i  livraison » 

Hautes-Pyrénées.  2  livraisons i  fr.    » 

i^  Basses-Pyrénées,  x  livraison »        5o  c. 


fr.  5o 


c. 


2  fr.  5o  c 


3  fr,  5o  c. 


X  fr.  5o  c» 


I  fr.  5o  c. 


5o  c.\ 


fr.  5o  Cr 


HOBBIANDIE. 


(♦) 

Seine-Inférieure,  i  livraison. 

Eure.  I  livraison 

Orne,  i  livraison 

Calvados,  x  livraison 

Manche,  a  livraisons 


:) 


PROVENCE  KT  CON- 
TAT D'AVIGNON. 

ANJOU. 


BOURGOGNE  ET  NI- 
VERNAIS. 


Bouches-^u-Rhâne.  a  livraisons . . . 

Yar.  a  livraisons 

Basses- Alpes,  z  livraison 

Yaucluse.  i  livraison 


»        5o  c. 

»        5o  c 
»        5o  c. 
»        ôo  c. 

I  fr.    » 

I  fr.    » 

I  fr.    » 
»         5o  c. 
»        5o  c. 


3  fr. 


3  fr. 


Maine-et-Loire,  i  livraison. 


5o  c. 


Saône-et-Loire.  2  livraisons. 

Ain.  X  livraison •  • . 

Côte-d'Or.  i  livraison 

Yonne,  i  livraison 

Nièvre,  i  livraison 


BRETAGNE. 


lUe-et-Yil^ine.  2  livraisons. , 
Côtes-du-Nord.  x  livraison.. 

Finistère.  2  livraisons 

Morbihan,  i  livraison 

Loire-Inférieure,  i  livraison. 


AUVERGNE  ET  BOUR- 
BONNAIS. 

ROUSSILLON      ET 
PAYS  DE  FOIX. 


ALSACE    ET    FRAN- 
CHE-COMTÉ. 


Puy-de-Dôme.  2  livr. 
Cantal,  x  livraison... 
Allier,  x  livraison. . . 


1  fr.  » 

»  5o  c. 

»  5o  c.  )  3  fr. 

»  5o  c. 

**  5o  c. 

I  fr.  •• 

»  5o  c. 

X  fr.    »       \  3  fr.  5o  c. 

»  5o  c. 

»  5o  c. 

I  fr.    » 

»  5o  c.  J  2  fr. 

»  5o  c. 


LORRAINE. 


j  Pyrénées'Orientales.  2  livraisons  . . . 
)  Ariége.  2  livraisons. 

Haut-Rhin,  x  livraison 

Bas-Rhin,  i  livraison 

Jura,  t  livraison , 

Doubs.  X  livraison 

\ Haute-Saône,  x  livraison 

Vosges.  X  livraison. 

Meurthe.  2  livraisons 

Moselle,  x  livraison 

Meuse,  i  livraison 


I  fr.    » 
X  fr.    » 


J2  fr. 


»  5o  c. 

n  5o   C. 

»  5o  C.  W  fr'  ^  ^' 

»  5o  c 

»  5o  €• 

»  5o  c. 
X  fr.    » 

»  5o  c. 

»  5o  c. 


2  fr.  50c. 


ILE  DE  CORSE.  3  livraisons « , x  fr.  5û  c. 


H>l«W<t>l» 


NOTICE 


DES  GRAVURES  ET  PORTRAITS 


QUI  OE17ENT  U.  DESCRIPTION  DE  CHAQUE  DÉPARTEMENT. 


PagM. 

lie  de  réglise  de  Brou 6 

BU  de  Groslée 9 

*Éduse 10 

îl Ib, 

mont 11 

la 14 

du  département  de  TAin. 

TuedeLaon 9 

Noire-Dame 12 

su-Thierry 14 

lit  de  Jean  Racine 15 

lit  de  la  Fontaine 15 

Quentin 17 

l; 20 

du  déparlement  de  TAisne. 
R.  Vue  de  Bourbon  TArcham- 

lit 6 

au  de  Bourbon  TArchambault.  Ib, 

Quiquengrogne 6 

le  Moulins 10 

au  de  Moulins Ib, 

de  Vichy 19 

de  Vichy Ib. 

du  département  de  TAlIier 

(Basses-).  Vue  de  Digne  ....  7 

IX 8 

au  de  Gréoux Ib, 

tier 10 

7^  Tues  de  Sisteron 20 

du  départ,  des  Basses-Alpes. 

(Hautes-).  Cascade  du  Guiers.  3 

7 

^n 10 

le  Briançon Ib, 

utaret 12 

}ueyraz 14 

du  départ,  des  Hautes- Alpes. 

Fontaine  Saint-Andéol . .  4 
7 


Pages. 

Roche-Colombe  • 8 

Tour  de  Viviers 10 

Annouay 16 

Tournon 18 

Carie  du  département  de  PArdèche. 

ARDENNES.  Château  du  Tugny. ...  11 

Portrait  de  Turenne 18 

Buzancy 20 

Le  Mahomet Jb, 

Grandpré 21 

Château  de  Grandpré Jb, 

Carte  du  département  des  Ardennes. 

ARIÉGE.  Ax 6 

Grotte  de  Bédaillac 10 

Foix 12 

Château  de  Foix Jbi 

Thermes  d'Ussat 19 

Château  de  la  Garde' 25 

Saint-Lizier Ib, 

Mirepoix 28 

Pont  de  Mirepoix Jb, 

Clocher  de  Mirepoix 29 

Portrait  de  Bayle. 27 

Carte  du  dép.  de  TAriége. 

AUBE.  Vue  d'Ervy 7 

Pont  Sainte-Marie 11 

Troyes 16 

Église  Saint-Urbain.. .' 18 

Ancien  hôtel  Mesgrigny. 20 

Hôtel-Dieu  de  Troyei Ib, 

Bains  de  l'Arquebuse Ib, 

Anciens  Cordeliers Ib, 

Jubé  de  réglise  de  la  Madelaine  .  .  Ib, 

Château  de  Dampierre 25 

Donjon  du  château  de  Dampierre . .  Ib, 

Barsur-Aube i 28 

Ricey-Haute-Rive 40 

Nogent-sur-Seine 444 •  44 

Carte  du  département  de  l'Aube» 


Page». 

AUDE.  Carcassonne 4 

Chemin  couvert  à  Carcassonne. ...  lè. 

Pont  aqueduc  de  Fresquel 5 

Castelnaudary 9 

Limoux ^  î*  1  ^  1| 

Église  de  Narbonne J^.  • .  •  ^  2i 

Tour  du  palais  de  Narbonne 16, 

Carte  du  département  de  TAude. 

AVEYRON.  Église  de  Leseura.. . .  ^  é 

Rodez 6 

Tour  de  Rodez lè. 

Ruiner:  d'Aobnie  ,».•?,.,••.,.,.  || 

Château  d'Espalion '.,.,,  Ib, 

Mouoa 13 

Carte  du  département  de  rAvevron. 

BOUCHES-DU-RHONE.  Marseille. .  1 2 

Port  des  Catalans Jb. 

Cbâteau  d'If. 13 

Château  de  Labarben  #  •  •  •  .  ir  .  •  2S 

Château  des  Comtes  êi  Aix, . , .  i^  • , .  Jb, 

Aippbithéâtre  d'Àrjes. ......,,,,,  34 

Portrait  de  Mirabeau, .,,,,...,  r  t  Jb. 

CloUire  de  Montmajotir ,..,,..,,,  9§ 

Aqu^uc  4'Orgpn «•!?•?  42 

Château  de  Tarascpp, ,,,.,,,,,,,  Ib, 

PoAt  de  Tarascoa. ,,,.,..,,,,,,.  Jb, 
Carte  du  dép.  des  )iouches-du->^,f 

£ALyAPO$.  Caen \..,,.,,  5 

Hôtel  de  ville  de  Caen  . , , ,  6 

Église  Saint-Pierre  à  Caen , , ,  fk. 

Château  de  f  çutaine-Iienri ,  8 

Falaise.. . ,,..  ^ ..,...,,..,.,,, ,  11 

Honflegr..,,...., ,,,,,  14 

Carte  du. dép.  du  Calvad^i, 

CANTAL,  Aurilkc • , , .  ^  6 

PQlmiuhaQ  ...,...«.;.,...,,••,,,,  9 

Routûap. ,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,  10 

Auiers ,..,..,  17 

Saurniac ..••....•»..«.,  21 

Murât.. ,...,,..,  23 

Carte  du  dép.  du  Qintalf 

CHARENTE.  Apgoulôme, ••,  6 

Murs  d'euçeinte  d'Augouléme. ...»  Ib, 

Portrait  de  Margujerite  4e  Valois..  Jb, 

Château  d'Angoulème ,  •  Jb, 

Château  de  la  RochefQueaui4-  f  •  •  10 

Portrait  de  la  Rochefoutiauki. .  f  •  r  Jb, 

Portrait  de  FraoçQÎs  l*^*^.  r... .....  11 

Jarnac. , .  ^. . . . , , , ,,  12 

Carte  du  dép.  de  la  Charente. 

CHARENTE-INFÉR.  URoiOi^mi  7 

Royan f  t  * .  t  1 1 

Iled'Ai* , 12 

Église  d'Échillay , . ,  12 

S^iutes f  14 

Ruii)fliiyi|'M»phithé4^re...,,.f»f  Jb, 


ri'rt. 

Arc  de  triomphe  à  Saintes U 

C^rte  du  dép.  de  la  Charente-Infér. 

CHER.  Bourges 5 

Palais  de  Jacques  Cœur g 

pQftf |lf  de  Bourdaloue g 

-   Cltâ^anmeillant 12 

Châteauneuf Ib. 

Château  de  Lignières 14 

Cirte  du  dmtart^^t  du  Cher. 

CORREZE.  Pont  d'Argenlal 8 

Cascade  de  Gimel Ih. 

Tujlf.,., ....,.,,..., 10 

tJzerche '.,', 13 

Château  de  Sègur 15 

Château  de  Pompadour Ih. 

Portrait  de  Marmontel 16 

Carte  du  département  de  la  Corrèze. 

ÇQ^SE.  LacNino U 

Forêt  corse. ..,.,.,,,...,,.,.,.  15 

Vue  çénérale  d'Aj^ocio . . . , ,  ^ . , , ,  23 

Ajâccio ,,,...,  Ib. 

Maison  ou  est  né  Napoléon. ..,,.,  24 

Pértrait  de  Bonaparte ..  1 .,,.,,, .  Ib. 

Portrait  de  Napoléon ..,..,  Ib. 

Bastia »  • . . .  • .  t ,  m  t .  1 1  •  •  ?  ^^ 

Citadelle  de  Bastia. . , , , , .  ^ , , . . , ,  Ib. 

Port  de  Bastia. . ...»  ^ ,,...,,., ,  Ib. 

Saint-Florent ,,...,.,..  34 

L'île  Rousse. .,.,..,.,,... 38 

Caivi  pris  en  mer , , , ,  Ib. 

Calvi... IL 

Corte. 42 

Citadelle  de  Corte,  •,,.,,..,,..,  Ih. 

Pouteuoyo  . . . . , , 44 

.  Campomo 46 

Grotte  de  Sepo&tos , Ih. 

Carte  du  département  de  |a  Corse. 

COTE-D'OR.  Dijon ,,...' » 

Portrait  de  Bussuet ,..,»,, Ih. 

Portrait  de  Crébillon. ...........  Ih- 

Là  Kochepot ?  ^ ........ .  1" 

ChàteÂu  de  Montfoit ............  Ih. 

Châlillon-sur-Seine  • lî< 

Sémur. , 11 

Portrait  de  Buffon , 23 

Carte  du  dép.  de  la  Côte-d'Or. 

COTES-DIJ-^'ORD.  Vue  du  I^é. .  < 

Temj)le  de  Lanleff , 10 

Première  vue  de  Dinan ,  1^ 

Seconde  vue  de  Dinan Z^- 

Château  de  la  Gâraye ^^• 

Château  de  Leho'n ^^ 

Carte  dii  dép.  des  Càtefr^u-Nord. 

CREUSE.  Guéret.. 6 

AncieA  château  d'Aubussop. ......  ' 

Ruines  du  chiieiiu  4'Aubussp|i. ...  l^- 

Manufacture  royale  d'AuDUsson. . .  ^ 


L'UNIVERS 

PITTORESQUE 

OU  niSTQinvi 


go  Yolumçs  avec  1800  gravures, 

PUBLIES  EN  4^0  LIVRAISONS  ▲  4  SOUS. 


L'Univers  pittoresque  ,  publié  par  MM.  Didot  ,  au  prix 
si  modique  de  4  sous  la  livraison ,  se  continue  régulièrement  et 
justifie  tout  le  succès  que  lui  ont  mérité  la  modicité  étonnante  de 
son  prix ,  le  talent  de  la  rédaction  confiée  à  nos  savants  ou  littéra- 
teurs les  plus  distingués ,  la  plupart  membres  de  l'Institut ,  enfin 
le  grand  nombre  de  grs^vures ,  exéputées  sur  acier,  c[ui  accompa- 
gnent chaque  livraison. 

Rien  ne  peut  donner  une  connaissance  plus  exacte  de  tous  les 
pays  de  l'Univers ,  qu'une  suite  d'ouvrages  dont  la  description  et 
l'histoire  sont  confiées  aux  voyageurs ,  savants  ou  artistes  qui  ont 
parcouru  le  pays  qu'ils  décrivent  ou  qui  en  ont  fait  l'objet  de 
leurs  études  spéciales.  Tous  les  monuments ,  sites ,  meubles ,  usages 
rftmatrquables,  s'y  trouvent  représentés  dans  une  fouje  de  gravures 
dont  un  grand  nombre  sont  exécutées  diaprés  des  dessins  inédits 
qui  reproduisent ,  avec  une  exactitude  rigoureuse ,  ce  qui  ne  pour- 
rait ce  trouver  que  dans  un  nombre  infini  d'ouvrages,  presque 
tous  I  p^r  leurs  prix  excessifs ,  inaccessibles  à  toutes  les  fortunes. 

^EoptrdU  du  Prospectus  et  des  Articles  des  jQurnci^Uix.) 

«  Chaque  Livraison,  composée  de  16  pages  ia-S*^  à  deux  colonnes, 
accomp9gpée  d^  quatrp  gravures  exécuté0s  avefs  )e  plus  grand 
soin ,  4>ar  M.  Lero^Urç  »  J'UO  d.e.  PP?  plus  célfs^f §<s  grj^veprs ,  parait 
tous  les  samedis. 


«  Ainsi,  chaque  semaine  on  voit  passer^  comme  dans  un  pano- 
rama, tous  les  monuments,  tous  les  sites,  tous  les  objets  enfin, 
les  plus  remarquables  de  la  terre.  Sans  fatigue,  et  Ton  peut  dire 
sans  dépense ,  on  peut  connaître ,  comme  si  on  avait  été  sur  les 
lieux  soi-même ,  tout  ce  que  notre  globe  offre  de  plus  extraordi- 
naire ;  on  en  possédera  Fhistoire  et  la  description  faite  par  nos 
meilleurs  écrivains.  Cet  ouvrage  servira  de  père  en  fils  à  l'instruc- 
tion des  familles. 

«  Chacun  pourra  acheter  séparément,  soit  TEurope,  soit  l'Afrique, 
soit  l'Asie,  soit  l'Amérique.  On  pourra  même  se  borner  à  chaque 
pays  ;  de  sorte  qu'on  sera  toujours  assuré  de  posséder  des  ouvrages 
complets.  Chaque  pays  sera  accompagné  de  la  carte  géographique. 

iùmva^t»  commmm  on  itvmxm. 

EUROPE. 

1  vol.  Terminé.  GRÈCE ,  par  M.  Pouqueyille  ,  membre  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres;  orné  de  112  plan- 
ches et  2  cartes * 6  f.  10  c. 

Terminé.  ITALIE,  par  M.  le  chevalier  Abtaud,\ 
ancien  chargé  d'affaires  à  Florence  et  à  Rome, 
membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres;  1  vol.  orné  de  96  planches  et 

.     de  2  cartes 

^  ^°''  ^  Terminé.  Sicile,  par  M.  de  là  Sàllb,  cor-  f^^-^^^ 
respondant  de  l'Institut  de  France,  avec  24 

gravures 

Ces  deux  ouvrages  réunis  forment  ensemble 
1  vol.  de  31  feuilles  de  texte  et  120  planches. 

Commencé,  suède  et  norwége  ,  par  M.  Le  Bas  ,  maître  des 
conférences  à  l'Ëcole  normale.  14  livraisons  sont  publiées;  ce 
volume  sera  achevé  fin  novembre  1837 »    » 

Commencé.  SUISSE  et  tyrol  ,  par  M.  de  Golbeby  ,  correspon- 
dant de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  12  livrai- 
sons sont  publiées  ;  l'ouvrage  sera  achevé  fin  décembre  1837. 

Terminé.  CRIMÉE ,  par  M.  César  Famin  ,  membre  de  plusieurs 
académies;  2  livraisons  avec  8  planches »  40  c. 

Commencé.  Allemagne  ,  par  M.  Le  Bas  ,  maître  des  confé- 
rences à  l'École  normale i*  • »   » 


AFRIQUE. 

ûmmenei.  égtpte  ,  par  M.  CHÀMPOiiioif-FioBAC ,  eonserra- 
leur  à  la  Bibliohèque  du  Roi.  16  livraisons  sont  publiées ,  64  gr.; 
Fouvrage  sera  terminé  fin  décembre  1837 »    » 

Terminé,  abtssinie  ,  par  M.  Noei  DESYEBGEBSf  orientaliste. 
8  livraisons  avec  12  gravures 1    60  e. 

Terminé.  Alger  ,  par  M.  le  capitaine  Rozet,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  historiques  et  scientifiques  sur  Alger;  2  livraisons  avec 
8  planches • , »    40  c. 

Terminé.  Madagascar  ,  maurice  et  bourbon  ,  par  M.  Victor 
Chablibr,  de  l'île  de  Bourbon  ;  8  liv.  8  avec  pi »    60  c. 

ASIE. 

I  vol.  Terminé,  chine,  par  M.  Pauthieb  ,  orientaliste  ;  25  livrai- 
sons avec  73  planches 5  f.  30  c. 

Terminé,  circassie  et  Géorgie,  par  M.  César  FAMiif ,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes  ;  3  livraisons  avec  12  pi.    »    60  c. 

Terminé,  armiênie,  par  M.  Bobé,  orientaliste;  9  livraisons  avec 
36  gravures 1  80  c. 

AMÉRIQUE. 

1  vol.  Terminé.  ih'ATS-UNis,  par  M.  Roux  de  Rochelle,  an- 
cien ministre  plénipotentiaire  auprès  des  États-Unis ,  etc.  ;  22 
livraisons  sont  publiées  ;  Touvrage  formera  25  livrais.    5  f.  30  c. 

1  vol.  Terminé.  BRÉSIL ,  par  M.  Ferdinand  Denis  ,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes.  cou>iiibie  et  gutanes,  par  M.  Cé- 
sar Famin.  106  gravures..... 5f.  70c. 

Terminé,  buénos-atres ,  Paraguay,  Uruguay,  par  le  même; 
4  livraisons ,  16  planches »    80  c. 

Terminé,  chili  ,  par  le  même  ;  6  livraisons  avec  36  pi.    1  f.  20  c. 

0€ÉANIE ,  5*^  Pabtie  du  Monde. 

1  vol.  Terminé,  océanie,  par  M.  de  Rienzi  ,  voyageur  en  Océa- 
nîe.  Le  tome  I''  formant  25  feuilles  de  texte,  100  planches  et 
3  cartes 5  f.  50  c. 

1  vol.  Terminé.  Le  tome  II  formant  25  feuilles  de  texte,  100  plan- 
dies  et  2  cartes 5  f.  50  c. 

1  vol.  Terminé,  mélanésie,  Australie  et  fin  de  rocÉAiîiE, 
formant  le  tome  III  et  dernier • »    » 


Sous  Presse. 

MEXIQUE,  par  M.  de  ul  HpvAiimÈBE;  Tîce-présideot  de  la 
Société  de  géognqibie.  IM(«  M  l/ocÉAV  al  miGion  ap- 
f»j|fOiJUliKS,  |iar  M.  BosY  HE  Sâiinr-YiiiCKWT  t  meiplirt  de 
rinstitut.  ÇAETHAGB,  par  M,  Pceeai;  ps  !.▲  Mai,i^  ,  iiiw|)re 
de  rAcadémie  des  Jnscriptipos  et  Belles-Lettres,  aiabie,  par 
^.  Soél  Destebgebs  ,  orientaliste.  ErssiE ,  par  M^l.  Bvi^eal 
et  Chopix.  axgleteeee,  par  31.  Philabète  Ch^sles.  tue- 
^CIE,  par  MM.  Jocàn^iix,  interprète  du  Roi,  et  \â.^  Goyeb. 
Les  lettres  et  envois  d'argent  doivent  être  affranchis. 

CoUrdton  ampiètt  tta  Uoman» 

DE 

WALTER  SCOTT. 

TBADUCTIQ^  !(0L  V^LLE,  PAB  M.  MBEI^T  MO^TÉMOIIT. 

Chaque  volume  se  vend  séparémet^. 

Watebley,  2  fr.  L'A:«TiQUAiBE,.l  fr.  »0  £ent,  Gwv  ^UE^E- 
BixG,  1  fr.  80.  RoB  Roy,  1  fr.  90.  E^^ilwobth,  2  fr.  La 
Pbison,2  fr.  30.  Le  Vieillabd  des  Toubeaux,  1  fr.  80. 
Ivan HOE,  9  fr.  Le  Chatea.u  dakgebeue,  1  fr.  8Û.  Wood- 
STOCK ,  2  fr.  Avextubes  de  ?kiGEL,  2  fr.  Le  Hoea-stèbe* 
1  fr.  80.  La  FIA.NCÉE  de  Lammebmoob  ,  2  fr.  20.  L'Abbé^ 
1  fr.  90.  P^vEBiL  pu  Pic,  2  fr.  40.  Akke  de  Geiebs^ein,  2  fr. 
Les  Chboxiqles,  1  fr.  60.  L^s  Fiances,  1  fr.  40.  L^  Talis- 
man ,  1  fr.  40.  Le  Pibate,  1  fr.  90.  Redgauitti^et,  2  fr-  Le 
Naix  1  fr.  50.  Robebt  de  Pabis.  1  fr.  50.  Quentin  Dubwabd, 
2fr.  Le  Joub  de  Saint-Valektin,  1  fr.  90.  La  Dame  du 
Lac,  1  fr.  RoKEBY,  1  fr.  80. 


romans  de  J.  F.  GOOPER 

TRADOCTION  NOUVELLE, 
PAR  M.  BENJAMIN  LAROCHE. 


Chaque  volume  se  vend  séparément. 

Les  Mohicans,  1  fr.  50.  Les  Pionniebs,  1  fr.  70,  Le  Puote, 
1  fr.  80.  L'Espion,  i  fr.  70.  La  Pbaibie,  |  fr.  80.  L^  Cobsaïbb 
ïlouGÉ ,  i  fr.  80. 

Imprimerie  de  Firmin  Didot  Frères,  rue  Jacob,  56. 
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Page», 

n. )...«•.  t...,  12 

de  i&iïîiq.***-*  t  ••M«**««»  13 
di)  dép.  de  la  Creus«, 

»GN£.  Périgueux ,,  6 

iu  de  Biron •  *  «  *  •  9 

lit  de  Fénelon ..,..,.,.  Ib. 

lit  de  Moutaigne  ^  .  .  .  ,  .  ,  Jb, 

au  de  Banne» 12 

AU  de  Maroite.  ,......,.•,.  Ib. 

tau  de  la  Tour  Blaqche. . . . , ,  14 

du  déjp.  dé  la  Dordogne. 

>.  Besançon \ ., , ô 

le  triomphe  de  Besancon, ....  ib. 

Taillée  à  Besançon , .  Ib. 

belliard. ........'....,..,.,  13 

de  Joux , ,  15 

i  du  Doubà. . . . .' •  •  •  ^  «  Ib. 

du  dep.'  du  Doubs. 

$.  GharVreusie  4e  B^omans. ....  7 

ice....  ....,••..,...,,,.,,  9 

deOe^t,..., ,.  12 

2 ,,..., 13 

tn  château  de  Grignan ...«.,.  15 

3S  du  château  dé  Grignan. . . ,  Ib, 

s....... 18 

du  dép.  dé  la  Drôme. 

Évreui^ < .  5 

de  rhorloge  d'Évreux 0 

;au  de  Navarre 7 

au  Gaillard.  '. 11 

epériers  ..................  15 

au  de  GaiHon 16 

du  département  de  V^ure. 

BT-LOIB.  Château  d' Anneau. .  U 

res » . .  13 

Guillaume.  .....*• Ib, 

ait  dé  Diinois là, 

au  de  Maintenon * . . .  21 

iaudtiii ......' , .  f . . . .  25 

5au  de'Montigny. Ib. 

)m  dé  Côurtàlin. 26 

lau  d'Anet , 27 

(au  de  Frazé 31 

!au  de  Bois  Ruffin Ib, 

;àu  de  Nogenl  le  Rotrou Ib, 

du  dép.  d'pure-el-Loir. 

PÈRE.  Audierne . . .  ^ 8 

irneau. 9 

Croijt 11 

iper , ,..»,..  12 

i  de  la  Mère-Dieu, , ., Ib, 

i  Seini Ib, 

.............:....'. 15 

3rheàu. ....'.....,.........  21 

Bérthéaume 26 

iaiilin ...,..."... Ib. 

e  de  OozoQ. ...» f»>t  /^. 


Le  Faou ...,,,,, i 

Quimperlé. . .  «  ^ • 

Carie  du  (jl«p,  du  Fioi«tçre, 
QARD.  Portrait  de  flqriaq,'.  ^ ...... 

La  tour  Ma'giie. .,,,.,,, 

La'Maison  carrée^ .•,.....,.,... 

Amphithéâtre  de  Pfimes  , 

Anduze • ,.,,... 

Poîit  du  Gard  .....' ^ . . , . 

Pont  Saint-Esprit , . 

Carte  du  département  4u  Gartl. 
GARONNj^    (Haute-).    Cascade    de 
Cœur ..,.,,.,, 

Saint-Réat r  «  m  ? 

Salle  du  Consistoire , . 

Place  de  la  Trinité 

Église  des  Jacobin^. .,««......., 

Saint-Saturnin  . . . , 

Bagnères  de  Luchqn. .,...» 

Castel  Vieil ..,.,,,,., 

Saint-Bertrand  . .  ^ 

Sain  t-Mar tory , , , 

Port  dé  Venasque 

Carte  du  dép.  de  la  Haute-Garonno. 
GERS.  Auch 

Manciet • .  ^ 

^  L'Ile-en-Jourdain. 

Château  de  Lacaze . .  • , . 

Église  de  Cahuzac. 

Mirande. .- , . . . . 

Carte  du  département  du  Gers. 
GIRONDE.  Pont  de  Bordeaux 

Place  du  fort  du  Ha. 

Salle  de  spectacle  de  Bordeaux  .... 

Palais  Gahen 

La  Brède 

Portrait  de  Montesquieu , . 

Château  de  Castets *  < .  •  • 

Château  de  Vayres , . . 

Ancien  phare  de  Cordouan 

Carte  du  dép.  de  la  Gironde. 
HÉRAULT.  Balaruc 

Grotte  des  Demoiselles. 

Celte 

Agde. , 

Saint-Guilhem 

Montpellier , 

Cathédrale  de  Montpellier 

Bourse  de  Montpellier 

Cathédrale  de  Béziers 

Cassan , 

Fort  de  la  Roquette 

Minerve 

Lodève 

Cane  du  dép.  de  l'Hérault. 
ILLE-ET-VILAINE.  Rennes 

Rennes,  vue  du  Mail • 


PlgM. 

26 
36 

4 
10 
12 
Ib, 
16 
17 
18 


2 
Ib, 
15 
Ib. 
Ib, 
Ib, 
18 

/é. 

28 
30 
31 

5 

12 
15 

Ib. 

fb, 
16 

7 
Ib, 
Ib, 
Ib, 

14 
Ib. 

18 

22 

Ib. 

7 

9 

11 

22 

13 

18 

Ib, 

Ib. 

24 

27 

Ib, 

37 

38 

10 
Ib. 
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Première  Tue  de  Fougères 18 

Seconde  me  de  Fougères .  • ,'" Ib, 

Château  deS«iiit-Bfiut>iur-Gôuesnon  là. 

Château  de  Marigny. JB, 

Château  de  Fontaine , Ib, 

Saint-Aubin  du  Cormier ■  16, 

Château  de  Combourg 21 

Saint-Malo 23 

Le  Solidor 28 

Château  de  Titré 35 

Portrait  de  M"'''  de  Sévigné. 36 

Carte  du  dép.  d*Ille-et-Yilaine. 

UIDRE.  diâteauroux 6 

Porte  de  Châteauroux 7 

Château  d'Argy li. 

Valençay. 8 

Châteai»  de  Bélabre /^. 

Château  des  Roches 10 

Carte  du  dép.  deMlndre. 

IHDRE-ET-LOIRÊ.  Luynes 7 

Tours 10 

Portrait  de  Destouches là, 

jLiàY  le  Rideau 11 

Usse J6, 

Chioon.... 12 

Portrait  de  Rabelais là. 

Pont  et  site  de  Saint-Avertin .  .  .  .  là. 
Carte  du  dép.  d'Indre-et-Loire. 

ISÈRE.  Fourvoirie 9 

Grenoble 11 

Château  Bayard 15 

Portrait  de  Bayard Ib, 

Pont -en-Roy  ans 19 

Tienne 23 

Cathédrale  de  Tienne Ib, 

Place  de  rAiguille  à  Tienne  ....  I6, 
Carte  du  dép.  de  l'Isère. 

JURA.  Château  d'Arlay 6 

Château  de  Pressilly Ib, 

Ruines  de  Montroland Ib, 

Tour  du  Meix 12 

Saint-Claude 14 

Chute  de  l'Ain 23 

Carte  du  dép.  du  Jura. 

LANDES.  Habitants  des  Landes 9 

Mont-de-Marsan 13 

Arbre  du  Presbytère  .• 15 

Dax 16 

Les  Baignots Ib, 

Carte  du  dép.  des  Landes. 

LOIR-ET-CHER.  Blois 6 

Chambord 7 

Chaumont 9 

Tieuvy 12 

Portrait  de  Ronsard 13 

I^avardin 14 

Château  de  Lierville,  Tue  prise  du 


c6té  de  la  cour  ..•!.;... 

Château  de  Lierville,  côté  du  paie 

Carte  du  dép.  de  Loir-et-Cher. 
LOIRE.  Abbaye  d*Écotay. 

Montbrison. , 

Montrond 

diâleau  d*Urfé 

Saint-Paul  en  Comillon 

Château  de  Saint-Paul  en  Cornilk 

Château  de  la  Bâtie 

LeTemay , 

Carte  du  dép.  de  la  Loire. 
LOIRE  (Haute-).  Pont  d*£spaly  . 

Le  Puy  .  .  .  • 

Ticille  porte  au  Puy 

ChiBiac 

Saint-Ilpize •  .  .  .  . 

Chapelle  Sainte-Claire. 

Carte  du  dép.  de  la  Haute-Loire. 
LOIRE-INFÉRIEURE.  Clisson  . 

Château  de  la  Galissonnière.  .  . 

Château  de  la  Sailleraie  .... 

Nantes.  . 

Pornic. 

Blain  ; 

Le  Four 

Carte  du  dép.  de  la  Loire-Liférieu: 
LOIRET.  Beaugency 

Meun 

Orléans , 

Église  Saint-Benoit ....... 

Château  de  Sully 

Ruines  d'Yèvre  le  Châtd .... 

Carte  du  dép.  du  Loiret. 
LOT.  Cahors 

Portrait  de  Marot 

Cloître  de  la  cathédrale 

Pont  de  Taleiidre 

Tours  de  Saint-Làùrent   ..... 

Rocamadour 

Carte  du  département  du  Lot. 
LOT-ET-GARONNE:  Agen  .... 

Saint-Caprais  à  Agen 

Horloge  de  la  mairie  à  Agen  .  .  . 

Pont  suspendu  du  port  Sainte-Mar 

Pont  de  TilIeneuTe  d'Agen  .... 

Mausolée  de  Mont-Luc 

Château  de  Barbaste , 

Carte  du  dép.  de  Lot-et-Garonne. 
LOZERE.  Pont  des  Rousses  .... 

Hameau  des  Aires.  .  « 

Mende 

Florac 

Château  de  Florac 

Ispagnac 

Carte  du  dép.  de  la  Lozère. 
MAINE-ET-LOIRE.  Ange» .... 
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Ptfet. 

u  de  Brissac  1  l '.  ;  i  .  .  .  .  6 

,  près  de  Macé •  8 

le  Ce Ji. 

il 10 

LU  de  Saumur 21 

du  dép.  de  Maine-et-Loire. 

lE.  Tue  prise  à  A\Tanches  .  •  14 

Iville 16 

ont  Saint-Michel 18 

ntérieure  du  Mont  St.-Michel.,  IB. 

iàre  Tue  de  Coutances 30 

de  Yue  de  Coulances lè, 

i-Marie  du  Mont 32 

au  de  la  Haye  du  Puits ....  Ih, 

au  de  Régneville 34 

au  de  Mortain 36 

!S  de  Montebourg 40 

â  de  Saint-Sauveur  le  YÎQomte.  42 

du  dép.  de  la  Manche. 

S.  Environs  de  Châlons.  ...  4 

-Dame  de  l*Épine 6 

au  de  Baye •  10 

au  de  Mont-Maur 12 

J 15 

drale  de  Keims 16 

an  de  Sl.-Remy  en  Bouzemont,  1 9 
du  dép.  de  la  Marne. 

H  (Haute-).  Bourmont 4 

nont 5 

auvilain Ib, 

lonne 6 

lit  de  Diderot 17 

au  de  Joinville 18 

au  de  Saint-Dizier Ih, 

du  dép.  de  la  Uaute-Marné. 

TNE.  Église  d'Avenière ....  5 

erie  de  Saiute-Apolline  ....  J6. 

î&  de  Sauge "*.  6 

le  rue  de  Laval 7 

Beucheresse  à  Laval lù, 

au  et  vieux  pont  de  Laval.  .  .  /^. 

n  de  Bellaye 8 

e  Portringard  près  de  Laval . .  Ib. 
du  dép.  de  la  Mayenne. 

:HE.  Château  de  Dombasle.  .  7 

Saint-Christophe  .......  8 

r 10 

Saînt-Évre 14 

Saint-George  à  Nancy  ....  16 

de  la  Citadelle Ib. 

au  de  Nomény  ....'..••  17 

i-Mousson 18 

de  Pont-à-Mousson Ib, 

au  de  LunéviUe 23 

au  de  Moyen 24 

lun 26 

du  dép.  de  la  Meurthe, 


MEUSE.  Bar-le-Duc I  .  ,  4 

Pont  Notre-Dame  à  Bar-le-Duc.  .  .  Ib, 

"Verdun 14 

Pont  Sainte-Croix  à  Yerdun  ,  ,  ,  ,  Ib, 

Porte  Chaussée  à  Verdun Ib, 

Église  Saint- Vannes  à  Verdun  .  .  ,  Ib, 
Carte  du  dép.  de  la  Meuse. 

MORBIHAN.  Tour  d'Elven  .  .  •  .  .  8 

Château  de  Succinio 9 

La  Roche  Bernard 10 

Portrait  de  Lesage  •  .' Ib, 

Vannes Ib, 

Vue  de  la  Vilaine Ib, 

Lorient.^ t 15 

Château  de  Josselin 17 

Tombeau  de  Clisson  à  Jossèlin  ...  18 
Carte  du  dép.  du  Morbihan^ 

MOSELLE.  Cathédrale  de  Metz.  .  .  8 

Fort  Moselle  à  Metz Ib, 

Le  Sas  à  Metz ,  Ib, 

Porte  des  Allemands  à  Metz  ....  Ib, 

Cristallerie  de  ^aint-Louis 12 

Château  de  Schœneck 13 

Thionville 16 

Çat-te  du  dép.  de  la  Moselle. 

NIEVRE.  Decize 5 

Nevers 8 

Porte  de  Nevers Ib,. 

Cathédrale  Saint-Cyr Ib, 

Clamecy 14 

La  Charité 15 

Maison  de  Vadban  à  Épiry .....  Ib, 
Carte  du  déparlement  de  la  Nièvre. 

NORD.  Annappes 9 

Vue  de  Lille 16 

Palais  de  Rihour Ib, 

Château  de  Courtrai Ib, 

Bourse  de  Lille Ib, 

Beffroi  de  Lille Ib, 

Porte  de  la  Madelaine  à  Lille  ...  Ib, 

Pont  Napoléon  à  Lille Ib, 

Hôtel  de  ville  de  Lille Ib. 

Château  de  l'Ermitage  .......  Ib, 

Porte  de  Cambrai  .  .  : Ib, 

Fontaine  de  Douai . 30 

Hôtel  de  ville  de  Douai Ib, 

Bergues  Saint- Winoc 32 

Dunkerque , 34 

Cassel   .  , 40 

Chapelle  des  Ardents.  .......  47 

Porte  de  Lille  à  Valenciennes.  ...  50 

Carte  du  département  du  Nord. 

OISE.  Vue  de  Beauvais 9 

Dameraucourt 17 

Fontaine  Lavagane Ib, 

Église  de  Monljavoult 22 

Château  de  Verderonne 32 
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Hôlel  de  ville  de  (^mplcgile ....  34 

Noyon 36 

Pierrefonds » 38 

Château  de  la  Reine  Blanche  à  Chan- 

tiUy. 41 

Ermenonville 43 

Portrait  de  J.-J.  Rousseau Ib. 

Château  de  Boubiars 47 

C^arle  du  département  de  l'Oise. 

ORNE.  CliàW  au  de  Carouges 6 

Château  de  Ral)oclang:e 7 

Château  de  Bonvouloir  près  de  Ba- 
gnoles    10 

Château  de  Domfrout 11 

Château  de  Fiers 13 

Vue  de  Mauves 16 

Carte  du  département  de  l'Orne. 

PAS-DE-CALAIS.  Boulogne 6 

Calais 10 

Hôlel  de  ville  de  Béthune 14 

Château  de  Crcqui 15 

Ruines  de  Saint-Bertiu  à  St.-Omer. .  1 8 

Château  de  Camblin 20 

Carte  du  dép.  du  Pas-de-Calais. 

PUY-DE-DOME.  Grotte  de  Royat. .  8 

Clermont.  ..,..: li 

Cathédrale  de  Clermont Ib, 

Fontaine  de  la  place  Deliile  ....  Ib, 

Portrait  de  Pascal Ib, 

Portrait  de  Dehlle ;  .  Ib, 

Saii\l-Nectaire 26 

Pont-Gibaud 29 

Château  de  Kandan ib, 

Riom 30 

Château  de  Tournoël Ib, 

Environs  de  Thiers 82 

Carte  du  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

PYRÉNÉES  (Basses-).  Pau 8 

Notre-Dame  de  Bétharitmo  » . . .  «  v ,  6 

Portrait  de  Henri  IV.  ......  .  Ib, 

Bayonne  .....  v 10 
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Charte  (jes  Biasses-Pyrénée», 
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Thann ; 15 
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SEINE-ET-IMARNË.  Meaux.  .  .  «  . 

Château. de  la  Grange*Bleneau  *  .  . 

Château  de  Vaux  le  Praslin  .  .  .  k 
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Gute  du  départemoit  de  la  Somtte. 

TARN.  Albi 4 

Saiot-Salvy.  ...  « /^* 

Jubé  de  la  cathédrale ib, 

Chàtêàu  de  Caslelnau  de  Léciry  •  •  •  7 

Château  de  Gombefa  •  é 9 

Château  de  BurlaU 10 

Sorrèze 12 

Carte  du  département  du  Tarn. 

TARN-ET-GARONlfE.Tour  de  Cans- 
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Caylus • 7 

Montauban 10' 

Château  de  Négrepelisse  ......  11 

Église  de  Moissac.  .....«.••  15 

Château  de  Sainte-Livrade  près  de 

Moissac 16 

Carte  du  dép.  de  Tam-et-Garonne. 
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Temple  de  Jupiter  â  Fréjus  •  •  .  •  Ib. 
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Première  vue  de  Grasse 21 

Seconde  vue  de  Grasse Ib, 

Château  d*Hyères. 27 

Portrait  de  Massillon Ib, 

Toulon 30 

Fort  Saint-Louis  à  Toulon Ib, 

p  Carte  du  département  du  Yar. 

TAUCLUSE.  Avignon 6 

Palais  des  Papes  à  Avignon  ....  7 

Taucluse *  ,  ,  .  ,  10 

Fontaine  de  Yauduse Ib, 

Carpentras 14 

Arc  de  triomphe  d'Orange  ......  17 

Carte  du  département  de  Yauduse. 

TSSDEE.  Mortagoe 9 


TaHée  de  Tîffiiages.  i 

Château  de  Tiffauges 

Fontenay , 

Ruines  de  Tabbaye  de  Maillezais.. 

Ruines  de  rabbaye*de  la  Grenetière 

Carte  du  dép.  de  là  Yendée. 
YIENNE.  Lusignan 

Pont  Joubert  à  Poitiers. 

Pont  de  Chatellerault 

Église  de  Charroux 
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Gençay 
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YIENNE  (Haute-).  Ruines  de  Chaluss 

Limoges   , 

Portrait  de  d'Aguésseau 

Château  de  Rochechouart 

Château  de  Montbrun 

Château  de  Bonneval 

Carte  du  dép  de  la  Uaute-Yienne 
YOSGES.  Éetise  d'Épinal 

Porte  Boudiou  à  Épinal  ..... 

Lac  de  Gérardmer , 

Raon  rÉtape 

Fontaine  de  Cbarmes\ 

Fontaine  Stanislas  à  Plombières 

Carte  du  déparlement  des  Yosge 
TONNE.  Auxerre  ........ 

Horloge  d'Auxerre ....... 

Saint-Sauveur  en  Puisaie.  .  .  . 

Château  de  Saint-Fargeau ,  côté 
parc 
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Porte  Notre-Dame  à  Sens  .  .  . 

Château  d'Ancy  le  Franc.  .  .  . 
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STATISTIQUE  DE  LA   FRANC 
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Gute  du  départemoitde  la  Somtte. 
TARN.  Albi 

Saiot-Salvy.  ...  « 

Jubé  de  la  cathédrale 

Chàtéàu  de  Caslelnau  de  Loiry .  .  • 

Château  de  GÔmbefa  .  é 

Château  de  Burlats.  •«••.••• 
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Carte  du  département  du  Tarn. 
TARN-ET-GARONNE.Tour  de  Cans- 
sade 

Caylus • 

Montauban 

Château  de  Négrepelisse 

Église  de  Moissac. 

Château  de  Saiote-Livrade  près  de 
Moissac  ••• 

Carte  du  dép.  de  Taro-et-Garonne. 
TAR.  Fréjiis 

Ruines  de  Tamphithéâtre  de  Fréjus. 

Temple  de  Jupiter  â  Fréjus  .  •  •  • 

La  Sainie-Baume 

Antibes. ;  •  . 

*   Château  de  Grimaldi 

Cannes ,  .  . 

Première  vue  de  Grasse 

Seconde  vue  de  Grasse 

Château  d*Hyères. 

Portrait  de  Massillon 

Toulon 

Fort  Saint-Louis  à  Toulon 

f  Carte  du  département  du  Yar. 
TAUCLUSE.  Avignon. 

Palais  des  Papes  à  Avignon  .... 

Taucluse ^  .  .  .  . 

Fontaine  de  Yauduse 

Carpentras 

Arc  de  triomphe  d*Orange  ...... 

C^rte  du  département  de  Yauduse. 
TSSDEE.  Mortagoe 
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16.         Ruines  de  Tabbaye  de  Maillezais..  13    ^ 
7  Ruines  de  Tabbaye^de  la  Grenetière.  Ib. 

9  Carte  du  dép.  de  la  Yendée. 

10  YIENNE.  Lusignan 4 

12  Pont  Joubert  à  Poitiers. 8 

Pont  de  Chatellerault 11 
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6  Ruines  de  Tabbaye  de  Charroux .  .  li. 
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Château  de  Montbrun 13 

9  Château  de  Bonneval 16 
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